This  is  a  digital  copy  of  a  book  that  was  preserved  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 
to  make  the  world's  books  discoverable  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 
to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 
are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that 's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  marginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book' s  long  journey  from  the 
publisher  to  a  library  and  finally  to  y  ou. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prevent  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  technical  restrictions  on  automated  querying. 

We  also  ask  that  y  ou: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  from  automated  querying  Do  not  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  large  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attribution  The  Google  "watermark"  you  see  on  each  file  is  essential  for  informing  people  about  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  responsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countries.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can't  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
any  where  in  the  world.  Copyright  infringement  liability  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.  Google  Book  Search  helps  readers 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  text  of  this  book  on  the  web 


at|http  :  //books  .  google  .  corn/ 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 
précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 
ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 
"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 
expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 
autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 
trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  marge  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 
du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  appartenant  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 

Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  r attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

À  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 


des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adresse]  ht  tp  :  //books  .google  .  corn 


A 


lUE  UNIVERSOY 


jiRARIES 


7> 


f4ifi4^ 


EX  LIBRIS       ^> 
p.  DE  Ro(MlAS     ' 

y  M.         DAi(Ji-rN. 


rx  .ixar-Lo  ciwi  uhei.i.o  ,j 


/^ 


m  UNIVERSOY 


Drames 


>■ 


Quoique  la  pagination  de  c'«  volume  conunciice  à  la  |)age  123, 
l'ouvrage  est  parfaitement  complet  dans  toutes  ses  parties, 
comme  Messieui*s  les  Souscripteurs  |)euvent  s'en  assurer  par 
l'inspection  de  la  table. 


ÉTAT  DU  POITOU 

sous  LOUIS  XIV 


IMPRINERIR    DE    PIERRE    ROBCCHON 
à  Fontenay-le^^mte  (Vendée) 


ÉTAT  DU  POITOU 

sous  LOUIS  XIV. 

RAPPORT  AU  ROI  ET  MÉMOIRE  SUR  LE  CLERGÉ, 
LA  NOBLESSE,  LA  JUSTICE  ET  LES  FINANCES 

PAR 

CHARLES  COLBERT  DE  CROISSY, 

CATALOGUE  ALPHABÉTIOUE  DES  NOBLES 

dressé  r^^ 
JACQUES-IIONORÉ  BARENTIN, 

LISTE  DES  CONDAMNÉS  COMME  FAUX  NOBLES, 

MÉMOIRE  STATISTIQUE  DE  MAUPEOU  D'ABLEIGES 

ET  AUTRES  DOCUMENTS  OFFICIELS 

annotés  et  publiés 

PAR 

CHARLES  DIGAST-MATIFEUX. 


FONTENAY-LE-COMTE 
PIERRE  ROBUCnON,  LIBRAIRE-ÉDITEUR 

GRA!YDE-RUE ,  23  ET  27. 

1865 


MOX   COLLABORATEUR    ET    ANI 


BENJAMIN  FILLON 


^7p2^^^~/^^. 


INTRODUCTION. 


Le  cardinal  Mazarin  mourant  disait,  en  1661,  au  jeune  roi 
Louis  XIV  :  Sire,  je  vous  dois  tout;  mais  je  crois  m* acquitter 
en  quelque  sorte  envers  F.  M.  en  lui  donnant  Colbert. 

Sitôt  qu'il  eût  succédé  à  Mazarin  dans  le  ministère,  le  con^ 
Irôleur  général  Jean-Baptiste  Colbert,  né  dans  un  comptoir  et 
qui  portait  partout  l'esprit  d'ordre  des  affaires,  voulut  continuer 
plus  activement  l'œuvre  des  grandes  polices  à  introduire  dans 
le  royaume.  Pour  cela,  il  fallait  une  statistique  exacte  de  la 
France,  qui  donnât  l'état  des  choses,  signalât  les  abus  à  répri- 
mer, indiquât  les  besoins  à  satisfaire,  les  réformes  à  réaliser. 
Dans  ce  but,  il  obtint  que  des  commissaires,  choisis  parmi  les 
maîtres  des  requêtes  au  Conseil  d'Etat,  parcourussent  et  explo- 
rassent toutes  les  provinces,  tous  les  diocèses,  interrogeant  les 
évéques,  les  intendants,  les  magistrats,  les  trésoriers  des  fînances, 
les  personnes  influentes  des  trois  ordres,  pour  lui  transmettre  le 
résultat  de  leurs  informations.  Afin  de  faciliter  et  de  coordonner 
les  recherches  de  ces  nouveaux  missi  dominici,  de  ces  enques- 
teurs  royaux,  que  la  tenue  accidentelle  des  Grands-Jours  n'avait 
point  remplacés  depuis  Charlemagne  et  Saint-Louis,  il  rédigea 
lui-même  une  Instruction  détaillée,  qui  leur  servit  de  programme 
commun  à  remplir  dans  l'inspection  qu'ils  allaient  faire.  Puis  le 
Poitou,  où  il  avait  déjà  placé  son  frère  Nicolas  Colbert,  comme 
évéque  de  Luçon,  étant  une  des  provinces  sur  lesquelles  il  impor- 
tait davantage  d'être  le  mieux  renseigné,  parce  que  le  vieux 
levain  des  guerres  civiles  y  fomentait  encore  l'anarchie  et  le 
brigandage,  il  crut  devoir  y  dépêcher  son  autre  frère,  Charles 
Colbert,  ex-intendant  d'Alsace,  alors  commissaire  du  roi  près  des 
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Etats  de  Bretagne.  Telles  furent  les  tendances  de  progrès  civil  et 
les  vues  nationales  qui  donnèrent  lieu  au  Rapport  et  au  Mémoire 
concernant  l'état  du  Poitou,  que  nous  publions  intégralement 
pour  la  première  fois. 

Nous  avons  cru  devoir  les  faire  précéder* de  l'Instruction 
officielle,  qui  avait  guidé  l'auteur  dans  ses  recherches  et  son 
travail  de  rédaction.  Nous  l'avons  considérée  comme  une  sorte 
d'introduction  obligée.  Lui-même,  d'ailleurs,  s'y  réfère  à  plu- 
sieurs reprises,  notamment  au  début  du  Rapport  et  du  Mémoire, 
Cette  pièce  importante  révèle  d'un  bout  à  l'autre  le  doigt  du 
maître,  dont  elle  porte  le  cachet  à  ne  pouvoir  s'y  méprendre. 
Lui  seul  dans  le  ministère  était  capable  de  comprendre  ainsi  le 
programme  à  délivrer  aux  commissaires  départis  dans  les  pro- 
vinces. Nous  nous  sommes  servi  de  la  copie  manuscrite  qu'on 
trouve  dans  les  papiers  de  Conrart,  conservés  à  la  Bibliothèque 
de  l'Arsenal,  à  Paris,  d'où  M.  Chéruel  l'avait  déjà  extraite  pour 
l'insérer  dans  son  Histoire  de  r Administration  monarchique  en 
France,  t.  II,  à  Y  Appendice.  Il  en  existe  aussi  une  autre  copie 
du  temps  à  la  Bibliothèque  publique  de  Nantes;  seulement  elle 
porte  la  date  de  1697,  parce  qu'à  cette  époque,  on  ne  crut  pouvoir 
mieux  faire  que  de  la  reproduire  purement  et  simplement,  pour 
diriger  les  intendants  dans  la  rédaction  des  statistiques  de  leurs 
généralités,  destinées  à  l'instruction  du  jeune  duc  de  Bourgogne, 
héritier  présomptif  de  la  couronne.  Ce  double  emploi  a  produit 
un  peu  de  confusion  sur  la  véritable  date  du  précieux  document, 
qui  remonte  à  l'année  1664.  Boulainvilliers  lui-même  s'y  était 
trompé,  en  l'insérant  en  tête  des  deux  dernières  éditions  in-12 
de  son  État  de  la  France,  sous  le  titre  de  Mémoire  que  S.  M,  a 
ordonné  être  envoyé  à  MM.  les  maîtres  des  requêtes,  commis^ 
saires  départis  dans  les  provinces,  en  4697. 

La  première  partie  de  l'œuvre  de  Colbert  de  Croissy  est  con- 
sacrée au  clergé,  qui  était  alors  le  premier  ordre  de  l'État.  A 
tout  seigneur  tout  honneur.  Cette  section  témoigne  d'un  examen 
consciencieux  pour  l'évêché  de  Poitiers;  mais  elle  est  trop 
courte  cl  laisse  beaucoup  à  désirer  pour  les  deux  autres  de 
Maillezais  ou  La  Rochelle  et  de  Luçon.  Il  résulte  néanmoins  de 
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l'ensemble  que  si,  sur  trois  hiérarques,  la  province  en  comptait 
deux  d*ancienne  noblesse,  elle  n'avait  du  moins  aucun  de  ces 
prélats  damerets  d'autrefois,  qui,  ne  résidant  point  dans  leurs 
diocèses,  faisaient  les  délices  de  la  cour  et  souvent  le  scandale 
de  la  ville.  C'étaient  les  uns  et  les  autres  des  évéques  respec- 
tables, conservant,  à  défaut  de  la  discipline  primitive  qui  n'exis- 
tait plus  nulle  part,  les  saines  et  morales  traditions  du  moyen- 
àge  ecclésiastique.  A  Nicolas  Colbert,  l'un  d'eux,  digne  frère  du 
ministre  redresseur  des  torts  et  du  commissaire -intendant, 
Louis  XIV  eut  occasion  de  dire  plus  tard  dans  un  voyage  :  «  Il 
faut  bien  venir  vous  voir,  monsieur,  puisqu'on  ne  vous  voit  point 
à  la  cour.  »  D'autre  part,  un  rêveur  du  bien  public  dès  ce  temps- 
là,  qui  se  qualifie  ie  prieur  de  Saint-Pierre,  mais  qui  n'était 
point  l'abbé  postérieur  de  ce  nom  (Castel,  Charles-Irénée),  lui 
dédia  r Arbitre  charitable,  pour  éviter  ou  terminer  prompte- 
ment  les  procès  et  les  querelles,  sans  peine  et  sans  frais;  et 
cette  dédicace  l'honore  assurément  (1). 

En  succédant  à  Pierre  de  Nivelle,  dont  il  était  déjà  coadjuteur, 
il  pensait  qu'il  aurait  fort  à  faire  avec  son  clergé.  Ses  pressen- 
timents ne  le  trompaient  pas,  si  l'on  en  juge  par  ce  témoignage 
d'un  ecclésiastique  contemporain  :  «  Lorsque  W  Nicolas  Colbert 
est  entré  dans  le  gouvernement  du  diocèse  il  y  a  trouvé  beaucoup 
de  désordres,  particulièrement  dans  la  vie  de  quelques-uns  de 
ceux  qui  composoient  le  chapitre.  Leurs  maisons  étoicnt  remplies 

(t)  A  la  suite  des  premières  lignes  du  titre  de  cet  ouvrage  singulier  ou  lit  : 
Cela  se  fera  facilement,  si  les  évéques  et  les  curés,  les  gouverneurs  des 
provinces  et  les  seigneurs  des  grands  fiefs  ont  la  bonté  d'être  les  médiateurs, 
comme  ils  Vont  été  autrefois ,  comme  Jlf .  le  prince  de  Conty  l'a  fait  pendant 
sa  vie,  et  notre  monarque  au  mili*fu  de  tous  ses  soins.  Présenté  au  roy  l'an 
4668,  et  dédié  à  MfSf  Colbert,  évéque  de  Luçon,  par  le  prieur  de  Saint-Pierre. 
Paris,  Laurent  Raveneau,  1668,  pet.  in-4o.  —  Cette  édition  originale  est 
ornée  de  cinq  grandes  gravures  repliées,  représentant  saint  Augustin,  saiut 
Y^es,  Louis  XIV,  le  prince  de  Conty,  etc.,  accordant  des  procès.  On  y  voit  la 
forme  des  sacs  à  procès  que  les  plaideurs  portaient  jadis  pendus  par  uue 
courroie.  Le  vénérable  René  Morean,  curé  de  Notre-Dame  de  Fontenay,  où  il 
avait  institué  une  sorte  de  justice  de  paix  ou  tribunal  de  conciliation ,  s'est 
peut-être  inspiré  de  l'Arbitre  charitable,  et  sans  aucun  doute  Kabbé  Castel 
de  Saiot-Pierre,  dans  son  Mémoire  pour  diminuer  le  nombre  des  procès^ 
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de  familles  impures.  La  dissolution  des  mœurs  étoil  venue  jus- 
qu'aux derniers  excès,  et  en  avoit  répandu  le  scandale  dans 
toute  la  province.  M'®  Émery  Rochereau,  chancelier  et  chanoine 
de  cette  église,  étoit  l'exemple  le  plus  scandaleux  de  cette  vie 
dissolue.  Il  entretenoit  en  sa  maison  un  concubinage  public,  et 
avoit  à  sa  table  les  fruits  de  son  incontinence.  Toute  sa  vie  n'a 
été  qu'une  suite  d'impudicités,  et  le  scandale  a  été  si  grand  dans 
tout  le  pays,  que  personne  ne  le  pouvoit  ignorer.  M.  l'évéque 
de  Luçon  auroit  cru  manquer  à  la  principale  partie  de  son 
devoir,  si,  travaillant  à  rétablir  dans  son  diocèse  la  pureté  et  la 
discipline,  il  n'avoit  entrepris  de  purger  son  église  cathédrale 
d'un  si  horrible  scandale  (1).  )» 

Le  bas  clergé  n'était  presque  nulle  part  à  la  hauteur  de  sa 
mission,  sous  le  rapport  de  Tinstruction  et  des  lumières.  Celui 
du  diocèse  de  Poitiers  péchait  aussi  par  la  conduite  et  les  mœurs. 
Colbert  de  Croissy  l'attribue  au  manque  de  santé  du  prélat  et 
à  la  négligence  de  ses  coopérateurs  (voir  ci-dessous,  p.  165). 
A  Châtelleraud ,  il  semble  qu'il  n'y  eût  qu'un  capucin  qui  pût 
lutter  avec  un  ministre  protestant  de  la  localité,  en  matière 
de  controverses  (pp.  145  et  180).  Mais  c'était  principalement  le 
clergé  régulier  ou  monastique  qui  était  dégénéré.  Il  n'y  avait 
plus  guère  que  la  règle  qui  valut  encore  quelque  chose  parmi 
les  moines.  Les  renseignements  que  fournit  Colbert,  ainsi  que  les 
pièces  justificatives,  ne  peuvent  laisser  de  doute  à  cet  égard.  Il 
en  était  d'ailleurs  des  bénéfices  comme  des  fiefs  :  de  publique 
qu'avait  été  leur  destination  première,  ils  étaient  devenus  par- 
ticuliers ou  privatifs.  Aux  abbés  du  suffrage  universel  chrétien 
avaient  succédé  les  abbés  commandataires.  Comme  le  commis- 
saire royal  n'avait  bien  observé  que  le  diocèse  de  Poitiers,  n'étant 
resté  que  trois  jours  dans  celui  de  Maillezais  ou  La  Rochelle 
(p.  203),  et  n'ayant  même  pas  séjourné  dans  celui  de  Luçon 
(p.  207),  chose  assez  singulière,  puisque  son  propre  frère  occu- 
pait ce  siège  et  que  les  Colbert  paraissent  avoir  eu  le  cœur  très 


(1)  Huloire  du  monastère  et  de$  évéques  de  Luçon,  par  la  Fontenelle  de 
Vaodoré,  p.  513.  Footenay,  Gandin,  1847,  deux  parties  in-S». 


famille,  nous  avons  cru  devoir,  par  compensation,  faire  porter 
les  pièces  justificatives  sur  ces  deux  derniers  diocèses.  Il  en 
résulte  surabondamment  que  l'institution  monastique,  qui  avait 
tant  contribué  dans  le  principe  à  la  conversion  du  Bas-Poitou, 
était  usée,  compromise;  qu'elle  ne  recelait  plus  guère,  surtout 
parmi  les  hommes,  que  licence  et  désordre. 

Les  listes  de  bénéfices  à  charge  d'àmes  et  des  sinécures,  tels 
que  paroisses,  d'une  part;  prieurés,  chapellenies,  etc.,  d'autre 
part,  sont  tirées  textuellement  du  Fouillé  incorrect  d'Alliot, 
imprimé  quelques  années  auparavant  (1).  Elles  sont  seulement 
disposées,  sans  doute  pour  masquer  Temprunt,  dans  un  ordre 
différent,  mais  qui  ne  vaut  pas  mieux.  On  n'avait  point  encore 
l'idée  du  classement  alphabétique,  si  commode  pour  se  recon- 
naître et  faciliter  les  recherches.  Nous  regrettons  de  ne  l'avoir 
pas  introduit  dans  ce  pêle-mêle  confus  de  paroisses  et  de  petits 
bénéfices. 

La  deuxième  partie  concernant  la  noblesse,  sous  la  rubrique 
de  Gouvernement  militaire,  parce  qu'on  considérait  encore  le 
cadre  du  ban  et  de  l'arrière-ban  comme  une  queue  d'armée,  un 
reste  de  force  publique,  est  sinon  la  mieux  traitée,  du  moins  la 
plus  curieuse  des  quatre,  par  les  révélations  qu'elle  renferme. 
Après  l'avoir  lue,  on  sera  édifié  sur  le  compte  de  ces  bons  sei- 
gneurs de  paroisse,  dont  on  a  voulu  faire  poétiquement  des  êtres 
suhWmes  (un  seigneur  de  paroisse  est  un  être  sublime  t),  mais 
qui  semblent  avoir  eu  le  cœur  et  l'esprit  viciés  par  les  privilèges. 
On  s'explique  et  on  comprend  la  rudesse  des  mœurs  féodales 
en  Poitou.  La  propriété  foncière  y  était  alors  concentrée  en  un 
très  petit  nombre  de  mains.  Vivant  au  milieu  d'une  population 
ignorante  et  soumise  qu'on  peut  maltraiter  impunément,  on  prend 

(1)  Pouilli  général  contenant  les  bénéfices  de  Varchevesché  de  Bordeaux  et 
des  diocèses  de  Luçon,  âtaillezais,  Poitiers,  etc.  Paris,  Gervais  AUiol,  1648, 
in-4<>.  —  L'évèque  de  Poitiers,  Chasteigner  de  la  Rocbcposay,  avait  dressé 
lui-même  la  partie  de  son  diocèse ,  qui  est  un  peu  moins  défectueuse  que  les 
deux  autres.  On  trouve  encore  un  autre'  Pouillé  du  même  diocèse  à  la  suite 
des  Evesques  de  Poitiers,  avec  les  preuves,  par  Jean  Besly,  pp.  217-273* 
Piris,  Robert  BerUult,  1047,  iii-4o. 
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bien  vite  les  allures  de  tyran.  C'est  Thisloire  des  blancs  avec  les 
nègres  aux  colonies.  Hélas  !  dans  toutes  les  sociétés  humaines ,  il 
s'exerce  un  effort  continuel,  qui  tend  à  conférer  le  pouvoir  et  le 
bien-être  à  une  portion  des  associés,  et  à  réduire  Tautre  dans  la 
faiblesse  et  la  misère ,  bref,  à  exhausser  le  petit  nombre ,  et  à 
subalterniser  le  grand.  Les  bonnes  lois  sont  faites  pour  s*opposeF 
à  cette  tendance  néfaste.  C'est  aussi  ce  que  les  Colbert  voulurent 
combattre  en  Poitou,  en  Auvergne  et  ailleurs,  où  la  plupart 
des  nobles  étaient  des  oppresseurs  et  des  exploiteurs  du  peuple, 
des  séditieux,  des  usurpateurs  du  domaine  public,  de  faux 
monnayeurs  (p.  320).  Quand  on  songe  que  c'était  là  l'élite  de  la 
province,  en  DU  tui,  Israël!  on  ne  peut  que  gémir  sur  le  triste 
sort  de  nos  pères.  Ah  !  cet  ordre  n'aurait  jamais  fait  de  lui-même 
justice  au  Tiers-État.  Il  a  bien  fallu  que  la  royauté  et  la  Révolu- 
tion le  forçassent  à  l'accorder.  Ce  sont,  en  effet,  les  rois,  ou 
plutôt  c'est  le  ministère,  exercé  par  Sully,  Richelieu,  Colbert^ 
d'Argenson,  Turgol,  qui  a  rendu  possible  l'ère  de  89  et  amené 
le  Comité  de  salut  public.  On  ne  sait  où  commence  l'histoire 
de  notre  Révolution  :  son  véritable  préambule,  c'est  l'histoire  de 
la  monarchie  tout  entière. 

La  féodalité  était,  dans  le  principe,  la  garnison  de  la  place,  la 
justice  du  canton,  la  police  du  quartier.  Elle  réunissait  en  elle 
le  droit  et  la  force,  constituant  ainsi,  par  le  malheur  des  temps, 
une  sorte  de  légitimité  provisoire.  Au  xvii*  siècle,  le  ban  et  l'ar- 
'  rière-ban  se  trouvaient  remplacés  par  des  armées  permanentes 
et  des  milices  urbaines  ;  les  justices  seigneuriales  étaient  domi- 
nées par  la  justice  royale;  la  maréchaussée  veillait  à  l'ordre 
public.  En  fait,  la  féodalité  n'était  qu'une  doublure  inutile, 
qu*un  parasitisme  dévorant;  il  n'en  restait  désormais  que  l'abus. 
Les  privilèges  n'étant  plus  le  prix  de  services  rendus  devenaient 
odieux,  parce  qu'ils  étaient  sans  compensation  d'utilité  sociale. 
Pénétré  de  la  justesse  du  dicton  habituel  de  Charles-Quint  :  Les 
nobles  me  dépouillent,  les  gens  de  lettres  m'éclairent  et  les 
marchands  m* enrichissent,  le  ministre  Colbert  aurait  voulu  dès 
lors  subsituer  à  cette  mauvaise  queue  militaire  du  moyen-âge  les 
bienfaits  d'un  gouvernement  monarchique  sage,  économe  et  popu* 
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laire.  Il  eut  certainement  l'idée  d'une  grande  police  k  introduire 
dans  le  royaume,  au  double  profit  du  monarque  et  du  peuple.  Il 
sentait  bien  que  le  maintien  des  privilèges  était  contraire  à  Fin- 
térél  général.  Mais  ce  n'était  encore  qu'un  précurseur  médiat, 
qui  n'avait  pas  le  Messie  sous  la  main  pour  opérer  la  délivrance. 
Je  voudrais,  disait-il  un  jour,  pouvoir  rendre  ce  pays  heureux, 
et  qu'éloigné  de  la  cour,  sans  crédit,  r herbe  crût  jusque  dans 
l'avenue  de  ma  demeure.  C'était  presque  anticiper  sur  le  grand 
et  simple  Washington,  qui  se  retira  du  pouvoir  suprême  pour 
,  venir  s'asseoir  à  l'ombre  de  sa  vigne  et  dp  son  figuier.  Le  ministre 
français  n'était  pas  indigne  de  l'illustre  président  américain.  II 
ne  lui  manqua  que  d'élre  attaché  à  un  meilleur  maître,  ou  plutôt 
de  n'en  point  avoir.  La  chute  définitive  et  complète  du  moyen- 
âge  et  de  la  féodalité  ne  pouvait,  en  effet,  s'obtenir  que  par  une 
révolution,  entraînant  dans  une  ruine  commune  la  monarchie 
elle-même,  trop  solidaire  du  passé  pour  servir  efficacement  l'a- 
venir. 

L'information  sur  la  noblesse  du  Poitou  est  faite  avec  ce  dis- 
cernement qui  ne  s'acquiert  que  par  la  pratique  des  hommes  et 
le  maniement  des  affaires  publiques.  Rien  de  sérieux  n'est  venu 
la  contredire;  car  nous  ne  prenons  pas  pour  tel  ces  observations 
du  comte  de  SaintCrMaure,  lequel  n'était  même  pas  au  courant 
de  sa  provenance  :  «  L'auteur,  qui  est  un  anonyme,  dit-il,  était 
un  de  ces  gens  de  confiance  des  ministres,  répandus  et  détachés 
par  eux  dans  les  provinces,  pour  leur  fournir  des  Mémoires  de 
ce  qui  s'y  passait,  des  vie  et  mœurs  de  chaque  seigneur  et  gentil- 
homme qualifié,  de  leur  crédit  dans  le  pays,  de  leurs  facultés  et 
du  fond  de  leur  caractère,  afin  de  pouvoir  veiller  perpétuelle- 
ment sur  la  noblesse  et  tenir  en  bride  ceux  qui  auraient  pu 
remuer,  pour  traverser  les  opérations  du  gouvernement.  Ces 
Mémoires-ci  mettent  bien  à  découvert  les  maximes  politiques  de 
la  cour,  dont  nous  avons  développé  le  système,  qui  a  commencé 
sous  le  ministère  du  cardinal  de  Richelieu  et  qui  va  chaque  jour 
en  augmentant;  en  sorte  que  les  plus  grands  et  les  plus  riches 
seigneurs,  que  l'ambition,  le  luxe  et  les  plaisirs  fixent  à  la  cour, 
n'y  sont  que  des  esclaves  prêts  à  plier  au  coup  d'œil  du  maîlro. 
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et  concourant  eux-mêmes  à  resserrer  les  liens  de  leur  serritnde; 
et  que  le  peu  d'ancienne  noblesse,  qui  se  tient  dans  la  province 
et  y  habite  ses  châteaux,  y  est  continuellement  veillée  par  des 
personnages  obscurs  faisant  métier  d'espions,  prêts  à  les  déceler 
et  à  empoisonner  leurs  démarches,  pour  peu  qu*elles  paraissent 
suspectes  et  pouvoir  nuire  aux  différentes  opérations,  telles  que 
les  nouveaux  impôts.  On  voit  dans  ces  Mémoires  que  l'auteur  s'y 
explique  d'une  manière  fort  libre  sur  le  compte  de  plusieurs 
personnes,  qui  peut-être  n'avaient  d'autres  crimes  que  celui  de 
n'avoir  pas  captivé  la  bienveillance  du  délateur.  C'est  souvent  à 
de  pareils  ennemis,  obscurs  et  cachés,  que  les  plus  grands  sei- 
gneurs doivent  attribuer  leurs  disgrâces,  les  dégoûts  qu'ils  re- 
çoivent et  le  renversement  de  leur  fortune.  » 

Nos  lecteurs  sauront,  quelques  pages  plus  loin,  à  quoi  s'en 
tenir  sur  ce  prétendu  délateur,  obscur  et  caché,  qui  n'était  rien 
moins  que  le  premier  magistrat  de  la  province,  chargé  d'une 
mission  officielle,  frère  du  ministre  dirigeant  et  de  l'évêque  de 
Luçon,  et  qui  mourut  lui-même  minisire  des  affaires  étrangères, 
dont  il  tenait  le  portefeuille  depuis  quinze  ans.  Au  lieu  de  con- 
tredire son  enquête  en  quoique  ce  soit,  tout  semble,  au  contraire, 
la  confirmer  de  point  en  point.  Mais  il  y  a  là  un  capital  accu- 
mulé d'observations,  qui  ne  pouvait  être  le  fait  exclusivement 
personnel  de  Colbert  de  Croissy.  Il  dut  nécessairement  être  aidé 
et  renseigné,  dans  cette  appréciation  collective,  par  son  prédé- 
cesseur immédiat,  d'autant  qu'il  était  de  la  parenté  des  Colbert, 
et  par  son  propre  frère  l'évêque  de  Luçon.  Il  n'aurait  jamais  eu 
le  loisir,  en  aussi  peu  de  temps  qu'à  duré  sa  mission,  d'acquérir 
cette  expérience  de  gens  disséminés  dans  tout  le  Poitou,  voire 
même  l'Aunis,  qui  faisait  alors  partie  de  cette  généralité,  distants 
du  chef-lieu  provincial  et  souvent  obscurs. 

Celte  deuxième  partie  avait  déjà  été  publiée  par  M.  Borel 
d'Hauterive,  dans  la  Revue  historique  de  la  Noblesse,  t.  II, 
p.  123-31  (Paris,  1842,  gr.  in-8°),  et  par  nous-même  en  brochure 
in-8°  de  54  p.  (Fontenay,  Robuchon,  1852).  Mais  l'une  et  l'autre 
publications  laissaient  beaucoup  à  désirer  sous  le  rapport  de 
l'exactitude  des  noms  propres  d'hommes  et  de  lieux.  Elles  étaient 
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d'ailleurs  épnisées  depuis  longtemps  en  librairie.  La  dernière 
surtout  atteignait  un  prix  excessif,  lorsqu'il  en  passait,  par 
hasard,  quelque  rare  exemplaire  dans  les  ventes  cataloguées  (1). 
En  tout  cas,  indépendamment  de  ce  que  ce  n'est  qu'une  fraction 
de  l'œuvre  entière,  elles  sont  bien  inférieures,  comme  correction 
du  texte,  à  celle-ci,  qui  n'est  pas  encore  elle-même  exempte  de 
fautes,  malgré  le  soin  que  nous  y  avons  apporté,  parce  que  les 
originaux  sont  souvent  défectueux,  et  que  n'étant  pas  toujours 
sûr  de  la  rectification  à  opérer,  nous  avons  préféré  laisser  les 
noms  tels  qu'ils  étaient  écrits.  A  ce  propos,  nous  croyons  devoir 
prévenir  ici  qu'on  n'a  introduit  de  correction  dans  les  textes, 
qu'avec  la  certitude  de  ne  pas  se  tromper.  Hors  ce  cas,  tout  est 
resté  en  l'état  où  il  était;  ce  qui  expliquera  pourquoi  on  a  main- 
tenu les  variantes  existant  dans  les  divers  documents,  au  lieu  de 
les  ramener  à  l'uniformité.  On  sait  bien,  d'ailleurs,  qu'il  n'y 
avait  point  alors  d'orthographe  arrêtée  :  les  membres  de  la 
môme  famille  écrivaient  quelquefois  leur  nom  différemment. 

La  troisième  partie  de  l'enquête  de  Ch.  Colbert  serait  mieux 
intitulée  Y  Injustice  que  la  Justice  en  Poitou,  qu'elle  a  pour 
titre.  Ce  serait  ainsi  tout  d'abord  à  ne  pas  s'y  tromper.  Aussi  le 
commissaire-intendant  y  conclut-il,  pour  la  réforme  de  tous  les 
abus  qu'il  signale  et  le  châtiment  des  crimes  restés  impunis, 
à  une  nouvelle  session  des  Grands-Jours  (p.  275),  qui  n'eut 

(I)  L*indication  bibliographique  qii*en  a  donnée  M.  Joannis  Guigard,  est 
suivie  de  celte  aposlUle  beaucoup  trop  flatteuse  pour  nous  :  «  Voilà  un  pelit 
livre  des  plus  curieux  et  des  plus  intéressants  au  point  de  vue  nobiliaire.  C'est 
peut-être  le  document  historique  le  plus  précieux  que  Ton  possède  sur  cette 
province  sous  le  règne  de  Louis  XIV.  L'original  de  ce  Mémoire,  qui  se  trouve 
k  la  Bibliothèque  nationale,  dans  la  collection  dite  des  Onq-Cenis  de  Colbert, 
comprend  à  la  fois  le  clergé,  la  noblesse,  la  justice  et  les  finances.  M.  Dugast- 
Malifeux  n*en  a  publié  que  la  deuxième  parUe,  c'est-à-dire  celle  qui  se  rap- 
porte au  gouvernement  militaire  ou  noblesse.  On  y  trouve  de  singuliers  et 
piquants  détails  sur  les  principales  maisons  du  Poitou,  sur  leur  origine,  leurs 
biens,  leur  crédit  et  leurs  mœurs,  avec  la  description  de  leurs  armoiries.  Tout 
Cela  est  accompagné  de  notes  savantes  non  moins  qu'utiles  pour  la  compréhen- 
sion de  certains  passages  du  texte.  »  {Dibliolhèque  héraldique  de  France,  par 
Joannis  Guigard,  de  la  Bibliothèque  nationale,  n»  2952.  Paris,  I>eDtu,  1861, 
gr.  în-S»  de  près  de  600  pages  à  deux  col.) 
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cependant  lieu  qu'en  1688,  et  ne  servit  guère  alors  que  contre 
la  liberté  de  conscience,  en  se  traînant  dans  l'ornière  ouverte 
parla  révocation  de  Védit  de  Nantes.  C'était  de  sa  part  rentrer 
dans  ce  que  disait  l'avocat  général  Orner  Talon,  qu'il  fallait  en 
renouveler  la  tenue  tous  les  huit  ou  dix  ans,  parce  que  leur  ap- 
préhension retenait  la  noblesse  et  les  officiers  dans  le  devoir  (1). 
Mais  comment  eût-on  actionné  les  vrais  nobles  coupables,  lors- 
qu'on n'osait  même  pas  agir  résolument  contre  les  faux,  comme 
nous  allons  voir.  On  jugera  toutefois,  d'après  deux  faits  rap- 
portés par  le  bon  La  Fontaine  dans  la  relation  de  son  voyage 
à  Limoges,  en  1663,  combien  leur  retour  périodique  à  courte 
échéance  était  nécessaire.  Il  résulte  du  premier  qu'on  devait 
prendre  les  plus  grandes  précautions  pour  empêcher  la  noblesse 
de  délivrer  les  coupables,  quand  ils  lui  appartenaient  sans  doute. 
Au  moment  de  sortir  de  Richelieu,  sans  le  voir,  c'est-à-dire  avant 
l'aurore,  «  il  arriva  malheureusement  pour  nous,  dit-il,  et  plus 
malheureusement  encore  pour  le  sénéchal,  dont  nous  fûmes  con- 
traints d'interrompre  le  sommeil,  que  les  porles  se  trouvèrent 
fermées  par  son  ordre.  Le  bruit  couroit  que  quelques  gentils- 
hommes de  la  province  avoient  fait  complot  de  sauver  certains 
prisonniers,  soupçonnés  de  l'assassinat  du  marquis  de  Faure. 
Mon  impatience  ordinaire  me  fit  maudire  cette  rencontre.  Je 
ne  louai  même  que  sobrement  la  prudence  du  sénéchal.  Pour 
me  contenter,  M.  de  Chastcauneuf  lui  parla,  et  lui  dit  que  nous 
portions  le  paquet  du  roy.  Aussitôt  il  donna  ordre  qu'on  nous 
ouvrît...  » 

Le  second  fait  n'établit  pas  moins  la  corruption  des  juges  du 
temps,  que  celui-ci  la  connivence  de  la  noblesse.  On  sait  que 
l'immortel  fabuliste  voyageait  avec  un  oncle  de  sa  femme,  nommé 
Jannarl,  substitut  du  procureur  général  au  parlement  de  Paris, 
lequel  était  exilé  à  Limoges  pour  être  resté  fidèle  à  Fouquet. 
Rendu  ù  Bellac,  «  il  nous  conta  qu'étant  de  la  commission  des 
Grands-Jours  (de  Poitiers  en  1634),  il  fit  le  procès  à  un  lieute- 


.    (I)  Altrégé  chronologique  de  V histoire  de  France,  par  le  présidenl  Hénault, 
soos  rao  i634. 
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nant  de  robe  courte  de  ce  lieu-là,  pour  avoir  obligé  un  gueux  à 
prendre  la  place  d'un  criminel  condamné  à  être  pendu,  moyen- 
nant vingt  pistoles  données  à  ce  gueux  et  quelque  assurance  de 
grâce  dont  on  le  leurra.  Il  se  laissa  conduire  et  guinder  à  la 
potence  fort  gaiement,  comme  un  homme  qui  ne  songeoitqu'à 
ses  vingt  pistoles,  le  prévôt  lui  disant  toujours  qu'il  ne  se  mît 
point  en  peine,  et  que  la  grâce  alloit  arriver.  A  la  fin  le  pauvre 
diable  s'aperçut  de  sa  sottise,  mais  il  ne  s'en  aperçut  qu'en 
faisant  le  saut,  temps  mal  propre  à  se  repentir  et  à  déclarer  qui 
on  est.  Le  tour  est  bon,  comme  vous  voyez,  et  Bellac  se  peut 
vanter  d'avoir  eu  un  prévôt  aussi  hardi  et  aussi  pendable  qu'il  y 
en  ait  (1).  » 

Le  grand  abus  que  stigmatise  l'enquête  était  cet  immense 
parasitisme  des  justices  bannerellcs  ou  seigneuriales,  ne  com- 
prenant pas  moins  de  200,000  officiers  judiciaires  pour  toute  la 
France,  d'après  le  calcul  approximatif  de  Montcil,  tandis  qu'on 
n'y  compte  pas  aujourd'hui,  que  la  population  est  presque 
doublée,  25,000  détenteurs  d'offices  héréditaires.  Indépendam- 
ment de  la  basse  complaisance  de  valets  pour  leurs  maîtres,  qui 
caractérisait  la  plupart  de  ces  baillis,  sénéchaux,  notaires,  pro- 
cureurs et  sergents  d'autrefois,  c'était  partout  une  avidité  de 
sangsue  qui  dévorait  le  pauvre  peuple.  Déjà  Louis  XI  avait  voulu 
lui  arracher  ce  vampire  de  la  peau  (2).  Il  était  digne  d'un  com- 
missaire royal  enquêteur  de  suivre  dans  cette  voie.  Mais  comme 
Colbcrt  de  Croissy  représentait  plutôt  un  agent  du  pouvoir  central 
qu'un  robin  proprement  dit,  quoiqu'il  eût  présidé  quelque  temps 
le  parlement  de  Metz,  nous  avons  cru  devoir  suppléer  à  ce  qu'il 
pouvait  laisser  à  désirer  sous  ce  rapport,  par  l'extrait  du  Dis- 
cours  de  Charles  Loyseau  sur  Vabus  des  justices  de  village,  que 
nous  avons  intercalé  à  la  suite.  C'est  là,  en  effet,  l'œuvre  d'un 
homme  spécial,  encore  plus  compétent  comme  magistrat  et  juris- 
consulte :  nourri  uniquement  dans  le  palais,  il  en  connaissait 
mieux  les  détours.  Après  lui,  tout  est  dit;  la  cause  est  entendue. 

(1)  Opusculei  inédiU  de  La  Fontaine,  pp.  597  et  604;  à  la  suite  des  Mé- 
mairet  de  Coulangeê,  publiés  par  Moumerquè.  Paris,  Ulaise,  1820,  in-i2. 

(2)  Mémoireê  d$  Ph,  de  Comminet,  liv.  VI,  cb.  vi. 
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La  quatrième  et  dernière  division  de  l'enquête  provinciale  a 
Irait  au  domaine  et  aux  fmances.  Il  en  ressort  que  le  domaine 
était  tout  aliéné  ou  usurpé,  à  l'exception  des  bois  et  forêts,  dont 
une  partie  seulement  s'éLiit  conservée,  grâce  à  leur  étendue  qui 
n'avait  pas  permis  aux  déprédateurs  d'engloutir  la  totalité.  Les 
officiers  préposés  à  leur  garde  étaient  souvent  eux-mêmes  les 
auteurs  ou  complices  des  malversations  et  usurpations  commises. 
Mais  c'était  principalement  la  noblesse  qui  faisait  main-basse 
dessus,  les  traitant  en  pays  conquis.  Il  semblerait  qu'il  en  fût  à 
ses  yeux  de  cette  branche  de  la  fortune  publique  comme  des 
anciens  fiefs,  que  ses  aïeux  s'étaient  appropriés  pour  les  rendre 
héréditaires.  A  défaut  de  l'industrie  et  du  commerce  dans  l'exer- 
cice desquels  on  eût  cru  déroger,  on  voulait  s'enrichir  par  tous 
les  expédients.  Le  gaspillement  auquel  était  en  proie  la  richesse 
forestière,  rendait  urgent  dès  lors  de  procéder  à  sa  reconstitu- 
tion par  le  reboisement.  L'avidité  de  se  faire  du  revenu  poussait 
à  la  conversion  des  bois  et  forêts  en  terres  arables,  comme  au- 
jourd'hui le  besoin  ou  diminution  des  fortunes  privées.  L'appât 
du  gain  commençait  une  dénudation  fatale,  que  précipite  main- 
tenant la  nécessité.  Si,  vers  le  milieu  du  xvii*  siècle,  avant  même 
qu'on  eût  fondé  une  marine,  Colbert  croyait  que  la  protection 
des  arbres  était  une  affaire  d'État,  par  le  temps  d'empiétement 
et  de  défrichement  qui  courait,  qu'est-ce  donc  aujourd'hui  !  Et  de 
quel  œil  doit-on  voir  qu'on  propose  l'aliénation  des  forêts  natio- 
nales pour  de  soi-disant  travaux  publics!  Les  mesures  conserva- 
trices, prises  à  l'instigation  du  prévoyant  ministre,  et  dont  on 
peut  voir  l'application  détaillée  en  Poitou,  dans  le  livre  rare  que 
nous  avons  signalé  cl  décrit  p.  318,  en  note,  ne  restèrent  pas  sans 
résultat.  Le  roi  expose  au  préambule  de  l'ordonnance  de  1669 
«  que,  quoique  le  désordre  qui  s'étoit  glissé  dans  les  eaux-et- 
forêts  du  royaume  fût  si  universel  et  si  invétéré,  que  le  remède 
paroissoit  presque  impossible,  néanmoins  le  ciel  avoit  tellement 
favorisé  l'application  de  huit  années  qu'il  avoit  données  au  réta- 
blissement de  cette  noble  et  précieuse  partie  du  domaine,  qu'il 
le  voyoit  en  état  de  refleurir  plus  que  jamais,  et  de  reproduire 
avec  abondance  au  public  tous  les  avantages  qu'il  pouvoit  en 
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espérer,  soit  pour  les  commodités  de  la  vie  privée,  soit  pour  les 
nécessités  de  la  guerre,  ou  enGn  pour  romement  de  la  paix  et 
les  besoins  du  commerce.  » 

Quant  à  la  taille  ou  contribution  territoriale,  qui  était  essen- 
tiellement l'impôt  des  roturiers  jusqu'à  la  Révolulion,  et  par 
laquelle  finit  notre  Colbert,  il  résulte  encore  de  Tenquéte  que 
c'était  partout  une  répartition  arbitraire  et  injuste  qui  en  carac- 
térisait l'assiette.  L'inégalité  parmi  les  hommes  ne  se  prête 
point  à  l'établissement  proportionnel  des  charges  publiques. 
C'est  le  propre  des  exceptions  de  propager  et  de  multiplier  les 
abus.  Le  principal  provenait  de  la  quantité  de  nobles,  faux  et 
véritables,  dont  les  premiers  se  maintenaient  par  la  violence  ou 
la  fraude,  et  qui  tous  exemptaient  leurs  fermiers,  parents  et  amis, 
faisaient  dresser  les  rôles  chez  eux,  se  rendaient  maîtres  des  col- 
lecteurs et  soulageaient  qui  bon  leur  semblait,  en  sorte  que  la 
taille  était  payée  par  les  plus  misérables  (pp.  311,  314,  etc.). 
Aussi  trouve-t-on  cette  imprécation  dans  la  yenie  Poitevin  rie, 
qui  recèle  cependant  plus  de  controverse  religieuse  et  de  pro- 
cédure, que  d'allusions  politiques  et  sociales  : 

01  y  at  toDt  de  geoDS  noblets, 

A  groDd  moncia. 

Qui  poriODt  de  bias  plomets 

A  lou  cbapia! 

Fi,  fi  d*iquou 

Qui  fil  la  guiarre, 

Qui  cause  à  Ireloa 

Netre  malboul  (1) 

L'enquête,  dans  son  ensemble,  n'est  pas  seulement  un  curieux 
reflet  du  passé,  le  document  le  plus  précieux  qu'on  possède  sur 
le  Poitou  au  xvii*  siècle  :  il  éclaire  d'un  jour  nouveau  l'histoire 
contemporaine.  L'état  de  la  province,  tel  qu'il  existait  sous 

(1)  La  gente  Poilevin'rie ,  tôt  d$  nouvea  reneontrie,  divMe  in  beacot  de 
peees,  2«  parUe,  p.  112.  A  Poelers,  pre  Jon  Fleurea,  amprimcur  et  lU>rére, 
leeo,  pet.  in-12. 

c  n  y  a  tant  de  gens  nobles,  —  à  grand  monceau,  —  qui  portent  de  beaux 
plameCs  à  leur  chapeau!-* Fi,  fi  de  celui— qui  fit  la  guerre,— qui  cause  à  tous 
notre  maUieurf  > 
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Louis  XIV,  s'était/en  effet,  maintenu  à  peu  de  chose  près  jusqu'à 
la  révolution  française  de  1789.  La  distance  des  faits  n'ôte  donc 
pas  tout  intérêt  présent  à  l'œuvre  de  Ch.  Colbert. 

Dans  son  autre  Rapport  au  roy  sur  la  Touraine,  le  même 
Colbert  dit  du  poète  Racan  (Honorât  de  Bueil),  appartenant  à  la 
noblesse  de  cette  province,  «  qu'il  se  mêle  d'écrire  (1).  »  Il  est 
facile  de  voir,  à  la  lecture  de  ses  divers  travaux  presque  tous 
publiés  désormais,  que  lui  ne  s'en  mêlait  qu'accessoirement. 
C'est  par  le  fond  qu'il  brille,  et  non  par  la  forme,  qui  est  assez 
médiocre,  eu  égard  à  l'époque  où  il  vivait.  Il  est  toutefois  à 
croire  que  l'auteur,  en  écrivant,  n'avait  aucune  arrière-pensée 
de  publicité.  En  somme,  l'œuvre  est  une  pièce  de  jugement, 
comme  le  ministre  Jean -Baptiste  Colbert  recommandait  à  son 
frère  Charles  d'en  faire;  voilà  tout  ce  qu'on  peut  en  dire  litté- 
rairement. 

Le  Rapport  au  roy  concernant  la  province  de  Poitou  a  été 
transcrit  exactement  sur  l'exemplaire  conservé  au  département 
des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale,  à  Paris.  Celui-ci, 
dans  sa  reliure  première,  aux  armes  de  Louis  XIV,  et  qui  a  fait 
longtemps  partie  de  la  bibliothèque  particulière  de  Versailles, 
est  le  document  original  et  unique  présenté  au  roi  par  le  ministre 
J.-B.  Colbert,  de  la  main  duquel  le  titre  est  écrit  sur  la  première 
page.  Entré  dans  celle  du  roi  sous  le  n°  8037,  il  porte  aujour- 
d'hui le  n**  2295  du  fonds  français.  C'est  un  mince  in-folio  de  38 
feuillets  ou  76  pages,  dont  l'écriture  est  grosse  et  les  lignes  très 
espacées.  On  peut  juger,  d'après  les  vingt  pages  seulement  qu'il 
occupe  dans  ce  volume  (135  à  156),  qu'il  ne  contient  pas  beaucoup 
de  matière.  Ce  n'est  guère,  en  effet,  qu'un  sommaire  du  travail 
suivant.  Il  semble  bien  résulter  d'un  passage  relatif  à  l'insigne 
René  Bertrand,  ^^  de  Saint-Fulgent  (p.  126),  comparé  à  ce 
qu'on  lit  ensuite  sur  le  même  personnage  (pp.  248-267),  que  le 
Rapport  au  roy  fut  rédigé  le  dernier.  Ch.  Colbert  aurait  ainsi 
commencé  par  le  grand  travail  et  fini  par  le  petit,  conformé- 

(1)  p.  33  de  rédilion  dODoée  pour  la  Société  des  bibUophUes  de  Touraine , 
par  M.  MouraîD  de  Sourdeval.  Tours,  Maine,  1863,  gr.  in-8. 
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ment  à  ce  que  dil  BufTon,  qu*il  n'y  a  q\ie  celai  qui  sait  tout  qui 
abrège  tout.  Cependant  nous  avons,  dans  la  coordination  du 
volume,  fait  précéder  le  Mémoire  par  le  Rapport,  pensant  qu'il 
valait  mieux  ajouter  le  plus  au  moins,  que  le  moins  au  plus. 

Le  Mémoire  concernant  Vétat  du,  Poitou  a  été  transcrit  de 
même  sur  l'un  des  exemplaires  de  la  Bibliothèque  nationale,  car 
de  celui-ci  il  existe  pour  le  moins  une  double  copie  manuscrite. 
Ce  sont  également  deux  volumes  in-fol.,  reliés  en  veau,  dont 
Tun ,  aux  armes  du  ministre,  est  coté  n''  278  dans  la  collection 
dite  des  Cinq-Cents  de  Colbert,  parce  qu'elle  garnissait  son  ca- 
binet de  travail,  et  qu'elle  n'a  même  pas  changé  de  place  depuis 
la  réunion  de  Thôlel  Colbert  à  la  Bibliothèque  (1).  L'autre,  pro- 
venant de  la  bibliothèque  du  chancelier  Séguier,  depuis  Coislin, 
était  passée  ensuite  dans  celle  de  l'abbaye  de  Saint-Germain-des- 
Prés,  d*où  il  est  venu  à  la  Révolution,  par  suite  de  l'appropria- 
tion des  biens  de  l'Église,  à  la  Bibliothèque  nationale,  où  il 
porte  le  n®  956  du  fonds  français  de  Saint-Germain.  C'est  ce  que 
constatent  ces  lignes  inscrites  en  tête  :  Ex  bibliothecâ  mss.  Cois- 
linianâ,  olim  Seguieriand,  quam  illustris  Henricus  du  Cam- 
bout,  dux  de  Coislin,  par  Franciœ,  episcopus  Metensis,  etc., 
monasterio  Sancti-Germani  à  Pratis  legaxit,  anno  47S2,  Ce 
dernier,  qu'avait  précisément  vu  le  comte  de  Sainte-Maure,  est 
le  plus  beau  des  deux  mss.,  celui  dont  l'écriture  est  la  plus  nette. 
L'un  d'eux  offre  plusieurs  différences  avec  l'autre  dans  Tévalua- 
tion  des  bénéfices  ecclésiastiques;  nous  en  avons  relevé  quel- 
ques-unes, qui  ont  été  consignées  en  note  dans  cette  édition. 
Indépendamment  de  ces  copies  devenues  aujourd'hui  propriété 
publique,  il  en  existait  autrefois  une  troisième,  cotée  n°  165 
dans  la  bibliothèque  particulière  de  Charles-Joachim  Colbert, 
évêque  de  Montpellier,  mort  en  1738,  et  fils  puîné  du  commis- 

(I)  Celte  précieuse  collecUon,  ainsi  conservée  séparément  à  la  Bibliothèque 
nationale,  porte  en  nombre  rond  le  nom  des  Cinq-Cents  de  Colbert,  mais  est  en 
réalité  formée  de  524  vol.  in-fol.  Elle  se  compose  de  titres,  mémoires,  insfruc- 
lions,  lettres,  etc.,  concernant  Pintérieur  de  la  France  et  les  affaires  étran- 
gères. {E$$ai  historique  sur  la  Bibliothèque  du  roi,  par  Le  Prince,  p.  200. 
Paris,  Belin,  1782,  in-12]. 
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saire  enquêteur  qui  l'avait  rédigée.  Il  est  fort  à  croire  que  celle- 
ci  était  la  minute  même  de  Tauteur,  puisqu'elle  se  trouvait  aux 
mains  de  l'un  de  ses  enfants;  mais  on  ignore  ce  qu'elle  est  de- 
venue depuis  (l). 

Enfin,  il  existe  treize  pages  fort  curieuses  sur  la  province  de 
Poitou,  à  la  suite  du  Rapport  au  roi  sur  la  généralité  de  Tours, 
par  le  même  Colbert  de  Croissy,  ms.  in-fol.  ayant  appartenu  jadis 
à  la  bibliothèque  de  Versailles,  mais  qui  est  également  entré 
dans  celle  du  roi  sous  le  n''  9354,  et  est  aujourd'hui  consené 
sous  le  n°  4295  du  fonds  français.  Nous  en  devons  la  connais- 
sance à  M.  Jules  Taschereau,  administrateur  général  et  directeur 
de  la  Bibliothèque,  qui  nous  les  a  signalées.  C'est  ce  qui  forme 
Y  Addition  placée  à  la  suite  du  Mémoire  concernant  l'état  du 
Poitou,  p.  316. 

L'orthographe  n'était  encore  ni  fixe  ni  régulière  au  xvii*  siècle. 
Aussi  ces  divers  mss.  ofTrent-ils,  sous  ce  rapport,  de  nombreuses 
variantes.  Dès  lors,  on  ne  s'est  point  astreint  à  leur  reproduction 
servilc.  On  les  a,  au  contraire,  ramenés  à  un  type  commun,  où 
Ton  n'a  conservé  que  l'o,  au  lieu  de  l'a  qu'on  emploie  univer- 
sellement aujourd'hui ,  et  Yy  au  mot  roy.  Pour  tout  le  reste  on  a 
suivi  l'orthographe  moderne  ;  ce  qui  en  rendra  la  lecture  plus 
accessible,  sans  lui  ôter  le  cachet  du  temps. 

Le  Catalogue  alphabétique  des  nobles  de  la  généralité  de 
Poitiers  est  le  produit  d'une  chasse  aux  contribuables,  ouverte 
par  Colbert  de  Croissy  et  continuée  par  Barentin.  Le  contrôleur 
général,  très  occupé  de  ses  finances,  avait  pour  plan  d' accroître 
les  revenus  publics,  sans  augmenter  l'impôt,  voire  mémo  en  le 
diminuant,  et  il  l'eut  réalisé,  si  Louis  XIV  ne  fut  venu  conti- 
nuellement déranger  ses  combinaisons  économiques  et  finan- 
cières. Il  fallait  de  l'argent  au  ministre,  pour  subvenir  à  la  fois 
aux  choses  utiles  (navigation,  commerce,  industrie)  dont  il  était 
le  promoteur,  et  aux  mauvaises  passions  du  roi;  car  un  roi  ne 

(t)  Le  père  Le  Lova  et  Fevret  de  FoFrrETTE,  son  continuateur,  Biblio^ 
ihèque  hUlorique  de  la  France,  t.  III,  no  35,728.~Voir  aussi  Calalogus  litMrO' 
rum  bibliothecœ  D,  C.-J.  CoWert  de  Croi$$y,  epUcopi  MonlU-Peuulani,  4740, 
2  vol.  in-8. 
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vit  pas  de  peu  (1).  Tout  ce  qui  pouvait  diminuer  le  montant  des 
recettes  fixait  particulièrement  son  attention.  Or,  on  sait  qu'au- 
trefois 

A  rËUt,  pour  son  bien , 
Uo  genUlhomme  ne  devait  rien. 

A  ce  compte-là,  indépendamment  du  mobile  de  la  vanité,  tout 
le  monde  voulait  être  gentilhomme.  Mazarin  avait  beau  dire  : 
Je  ferai  tant  de  ducs  quHl  sera  ridicule  de  Vitre;  on  était 
afiamé  de  titres  et  d'exemptions.  Il  en  résultait  mille  manœuvres 
frauduleuses  dans  les  actes  d'état  civil  et  notariés,  mille  four- 
beries pour  se  faufiler  dans  les  rangs  du  privilège  et  se  sous- 
traire au  paiement  des  tailles.  En  cela,  tout  les  possesseurs  de 
fiefs  étaient  merveilleusement  secondés  par  les  ofiiciers  ministé- 
riels et  judiciaires,  leurs  créatures  (voir  ci -dessous  l'extrait  du 
Discours  de  Ch.  Loyseau  sur  l'abus  des  justices  de  village). 
Aussi  le  nombre  des  soi-disant  nobles  avait- il  sextuplé  en 
Poitou  et  en  Aunis,  d'après  ce  que  déclare  Colbert  de  Croissy, 
parlant  en  toute  connaissance  de  cause,  c'esl-à-dire  sur  le  vu  des 

(!)  Colbert  lui  représentait,  en^ie66,qa*il  y  ayait  quatre  sortes  de  dépenses 
à  frire,  dont  1»,  S»,  3»  pour  le  royaume,  et  4<»  pour  les  plaisirs  et  divertisse- 
ments personnels,  t  La  4«  doit  souffrir  toute  la  rigueur  des  relranchemeuts  et 
tonte  réconomie  possible,  par  cette  belle  maxime  qu'il  faut  épargner  cinq  sols 
aux  choses  non  nécessaires,  et  Jeter  les  millions  quand  il  est  question  de  voire 
gloire.  -•-  le  déclare  k  V.  M.,  en  mon  particulier,  qu*uo  repas  iuutile  de 
3,000  Uv.  me  foU  une  peine  incroyable;  et  lorsqu'il  est  quesUon  de  millions 
d'or  pour  la  Pologne ,  je  vendrois  tout  mon  bien ,  j'eogagerois  ma  femme  et 
mes  enbnts,  etj*iroisà  pied  toute  ma  vie  pour  y  fournir,  s'il  étoit  néces- 
saire, y.  M.  excusera,  s*il  lui  platt,  ce  petit  transport.  —  Si  V.  M.  veut  bien 
examiner  en  détail  combien  de  dépenses  inutiles  elle  a  faites ,  elle  verra  bien 
que,  si  elles  étaient  toutes  retranchées,  elle  ne  seroit  point  réduite  à  la  néces- 
sité oh  elle  est...  Y.  M.  doit  considérer  qu'elle  a  triplé  les  dépenses  de  son 
écurie,  sous  prétexte  que  dès  lors  qu'elle  aura  des  affaires,  elle  la  remettroit 
au  Blême  état  qu'eUe  étoit  auparavant;  et  si  V.  M.  examine  bien,  elle  trouvera 
que  cette  augmentation  en  Uvrées  et  nourriture  d'hommes  et  de  chevaux,  en 
achats,  en  gages,  va  à  plus  de  deux  cents  mille  livres  par  an.  —  Si  V.  M. 
considère  son  jeu,  celui  de  la  rehie,  toutes  les  fêtes,  repas,  festins,  etc.,  elle 
trouvera  que  cet  article  monte  encore  à  plus  de  trois  cents  mille  livres;  que  les 
rois  ses  prédécesseurs  n'ont  jamais  bit  cette  dépense,  et  qu'elle  n'est  point  du 
toat  nécessaire.  >  (Plan  de  déperue,) 
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pièces  produites  devant  lui  et  le  témoignage  de  personnes  com- 
pétentes qui  l'assistaient  dans  leur  vérification  :  «  On  prétend 
justifier  que  de  douze  cents  qui  se  disent  nobles,  il  n'y  en  a  pas 
plus  de  deux  cents.  »  (P.  316,  Addition  au  Mémoire.) 

Ce  fut  pour  déjouer  ces  manœuvres  frustratoires,  dans  le 
double  intérêt  du  trésor  et  du  pauvre  monde  qui  payait  pour 
tous,  qu'on  entreprit  de  procéder  à  une  nouvelle  recherche  des 
anoblis,  vrais  ou  faux,  afin  de  les  réduire  à  leur  chiffre  intrin- 
sèque et  de  taxer  chacun  à  ce  qu'il  devait  porter.  Le  théâtre  vint 
seconder  les  vues  du  ministère.  Outre  le  Bourgeois  gentilhomme 
de  Molière,  représenté  plus  tard,  on  vit  jouer  alors  VEcuyer  ou 
les  faux  nobles,  comédie  de  Claveret,  dédiée  aux  vrais  nobles  et 
imprimée  en  1666.  Bussy-Rabutin  fit  une  chanson  sur  le  même 
sujet.  On  trouve  aussi,  dans  les  Opuscules  inédits  de  La  Fon- 
taine, une  épiire  en  vers  au  duc  de  Bouillon,  qu'on  peut  regarder 
comme  l'un  de  ses  meilleurs  ouvrages,  pour  obtenir  décharge 
d'une  condamnation  par  défaut  à  2,000  liv.  d'amende,  prononcée 
contre  lui  à  l'occasion  d'actes  où  il  était  indûment  qualifié 
d'écuyer.  A  l'effet  d'exercer  partout  cette  poursuite,  un  arrêt  du 
22  mars  de  cette  année  1666^  portant  règlement  général  pour  la 
recherche  des  usurpateurs  des  titres  de  noblesse,  ordonna  qu'il 
serait  dressé  un  Catalogue  contenant  les  noms,  surnoms,  armes 
et  demeures  des  véritables  gentilshommes,  pour  être  registre  en 
chaque  baillage  (art.  17).  Cette  mesure  répressive,  qui  avait  subi 
plus  d'une  fluctuation,  produisit  cependant  les  diverses  réfor- 
mations de  la  noblesse  des  provinces,  dont  on  trouve  tant  de 
copies  manuscrites  dans  les  bibliothèques  publiques  et  privées, 
et  sur  lesquelles  ont  tablé  depuis  les  juges  d'armes  et  les  généa- 
logistes. Celle  du  Poitou,  de  même  que  celle  de  la  Champagne, 
fut  imprimée  exceptionnellement  sous  le  titre  susdit  de  Catalogue 
alphabétique,  nous  ne  savons  par  quelle  raison  particulière; 
mais  en  tout  cas,  l'édition  ne  fut  tirée  qu'à  un  bien  petit  nombre 
d'exemplaires,  destinés  sans  doute  aux  principaux  magistrats, 
ou  bien  elle  fut  immédiatement  détruite  presque  en  totalité, 
puisqu'il  n'en  existe  plus  que  trois  ou  quatre.  La  coterie  des 
puissants  et  des  riches  est,  en  effet,  trop  écoutée  dans  le  monde. 


U 
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pour  que  cette  mesure  salutaire  fût  longtemps  poursuivie  sans 
interruption.  A  force  d'imporlunités  on  céda  bientôt.  Une  cir- 
culaire du  contrôleur  général  lui-même,  en  date  du  1"  déc.  1670, 
annonça  aux  intendants  que,  sur  les  plaintes  qu'il  recevait  tous 
les  jours,  le  roi  avait  résolu  de  faire  cesser  la  recherche  des 
usurpateurs  des  titres  de  noblesse  î  «  Pour  cet  effet,  S.  M.  m'a 
ordonné  de  vous  faire  savoir  que  son  intention  est  que  vous  ne 
fassiez  plus  donner  aucune  assignation  aux  particuliers,  ni  faire 
de  poursuites  par-devant  vous,  pour  raison  de  celte  recherche, 
et  que  vous  ne  rendiez  aucun  jugement  sans  ordre  exprès  de 
S.  M.,  si  ce  n'^st  pour  l'instruction  des  interlocutoires  qui  vous  ont 
été  renvoyés  par  ordonnance  de  MM.  les  commissaires  généraux, 
que  vous  parachevrez  incessamment  pour  les  renvoyer  aussitôt.  » 

Quoiqu'il  en  soit,  on  peut  juger  de  Tcxtréme  rareté  de  ce 
Catalogucy  lorsqu'on  saura  qu'il  n'existe  pas  sur  les  rayons  de 
la  Bibliothèque  nationale,  à  Paris,  l'un  des  plus  grands  dépôts 
de  livres  qu'il  y  ait  au  monde;  que  ni  le  père  Le  Long,  ni  Fevret 
de  Fontette,  son  continuateur,  ne  l'ont  mentionné  dans  leur  im- 
mense répertoire  bibliographique  de  la  France,  en  5  vol.  in-f*; 
qu'on  ne  le  trouve  pas  indiqué  dans  le  Catalogue  de  l'acadé- 
micien Secousse,  si  riche  en  tout  ce  qui  concerne  l'histoire  de 
notre  patrie,  et  qu'en  dernier  lieu,  M.  Joannis  Guigard  ne  l'a 
pas  compris  dans  ^?i  Bibliothèque  spécialement  héraldique  de  la 
France,  parce  qu'il  l'ignorait.  On  en  conserve  toutefois  un 
exemplaire  à  la  Bibliothèque  publique  de  Poitiers.  M.  le  baron 
Papion  du  Château,  ancien  officier  supérieur  en  retraite,  membre 
de  la  Société  d'agriculture,  sciences,  arts  et  belles-lettres  du 
département  d'Indre-et-Loire,  à  Tours,  dans  laquelle  il  figure 
honorablement  par  ses  traductions  en  vers  des  auteurs  latins  et 
par  ses  autres  poésies,  en  possédait  un  autre,  qu'il  nous  a  cédé 
depuis,  et  dont  nous  nous  sommes  servi  pour  cette  réimpression. 
Enfin,  M.  Beauchet-Filleau,  principal  auteur  du  Dictionnaire 
des  familles  du  Poitou,  en  possède  un  troisième,  chargé  d'ad- 
ditions manuscrites  par  l'intendant  Maupeou  d'Ableigcs,  auquel 
il  a  appartenu. 

Le  Catalogue  alphabétique  des  nobles  de  la  généralité  de 
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Poitiers  a  été  édité,  en  1667,  à  Poitiers,  chez  Antoine  Mesnier, 
imprimeur  ordinaire  du  roi  et  de  l'université.  C*est  un  mince 
in-f*  de  151  pp.  Le  titre  est  rouge  et  noir.  Au-dessous  on  voit 
une  grande  vignette  représentant  Técu  de  France,  couronné  et 
entouré  du  double  collier  des  ordres.  Il  n'y  a  ni  faux  titre,  ni 
avertissement  ou  préface;  partant  le  titre  de  départ  vient  dès  le 
second  feuillet.  Ce  Catalogue  laisse  beaucoup  à  désirer  sous  le 
rapport  de  l'orthographe  des  noms  propres  d'hommes  et  de 
lieux  ;  mais  comme  elle  était  encore  loin  d'avoir  la  fixité  et  la 
régularité  qu'elle  a  acquise  depuis^  parce  qu'on  y  attachait 
presque  aucune  importance,  il  n'est  pas  trop  mal  dressé  pour 
l'époque.  Sa  publication  dût  être  déterminée  par  une  considéra- 
tion plutôt  fiscale  qu'héraldique.  On  peut  le  regarder  comme  la 
table  ou  répertoire  des  jugements  retidus  par  Colbert  et  Barentin 
t)Ouret  contt*e  les  anoblis  et  possesseurs  de  fiefs,  dans  l'aiTaire 
de  la  réformation  de  la  noblesse  du  Poitou.  C'est  donc  la  liste 
quasi  officielle  des  exempts  ou  non-'contribuahles  du  temps.  Son 
grand  format  et  sa  justification  fort  lâche  et  assez  restreinte 
semblent  avoir  eu  pour  but  de  le  faire  annoter. 

Le  volume  est  presque  tout  en  interlignes  et  en  marges.  On 
serait  tenté  de  croire  que  cet  espace  a  été  ménagé  pour  y  loger 
des  observations.  Celles  de  Maupeou  d'Ableiges,  puisées  dans  les 
jugements  postérieurs  de  Rouillé  du  Coudray,  successeur  immé- 
diat de  Barentin,  et  surtout  relatives  au  blason  des  familles, 
s'étant  heureusement  conservées,  nous  les  avons  reproduites 
dans  cette  nouvelle  édition,  d'après  une  copie  du  temps  venue 
en  nos  mains,  et  dont  il  existe  un  double  aux  archives  du  dépar- 
tement des  Deux-Sèvres,  à  Niort.  En  outre,  les  noms  propres  ont 
été  disposés  dans  un  ordre  plus  méthodique,  par  chaque  élec- 
tion, pour  toutes  les  lettres  de  l'alphabet,  sauf  pour  la  lettre  D, 
la  plus  chargée  de  toutes,  qui  est  malheureusement  restée  dans 
le  désordre  de  l'original.  Nous  le  regrettons;  mais  on  jugera  du 
moins,  par  la  confusion  inextricable  qui  règne  dans  cette  lettre 
comparativement  à  Tordre  alphabétique  qui  élucide  les  recher- 
ches dans  les  autres,  de  l'amendement  apporté  en  cela  sur  l'an- 
cienne édilion. 
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Nous  prévenons  ici  que  cette  lettre  D  est  la  plus  cousidéi-able 
du  Catalogue,  parce  qu'on  y  a  compris  mal  à  propos ,  à  cause 
de  la  particule  de  considérée  comme  partie  intégrante,  des 
noms  qui  devaient  être  répartis  ailleurs.  Que  si  Ton  ne  trouve 
pas  ces  noms  à  leur  lettre  respective,  on  ne  doit  pas  se  tenir 
pour  battu  et  fermer  le  livre;  mais  il  faut  encore,  au  préalable, 
s'armer  de  courage  et  parcourir  d'un  bout  à  l'autre  cette  malen- 
contreuse lettre  D,  qui  est  un  supplément  pour  toutes  les  autres. 
Ainsi  par  exemple,  les  Saligné,  qui  devraient  être  placés  sous  la 
lettre  S,  aux  deux  élections  de  Fontenay  et  des  Sables-d'Olonne, 
en  raison  de  leur  double  résidence  au  Bourg-sous-la-Roche  et  à 
La  Rocbe-sur-Yon,  sont  colloques  sous  la  lettre  D,  à  ces  deux 
mêmes  élections,  pp.  393  et  408.  Nous  citons  ceux-ci  do  pri'fé- 
rence,  parce  qu'on  a  oublié  de  noter,  à  l'article  du  premier, 
qu'il  est  le  seul  gentilbomme  du  Bas-Poitou  qu'ait  signalé  le 
père  Louis  Jacob,  comme  amateur  de  livres  et  ayant  une  biblio- 
thèque assez  notable  dans  son  château  de  la  Chaize  (1). 

Ces  poursuites,  qui  mettaient  en  question  la  noblesse  de  tant 
de  gens,  puisque  Colbert  de  Croissy  assure  que  de  douze  cents 
se  disant  gentilshommes  dans  la  généralité,  il  n'y  en  avait  pas 
plus  de  deux  cents  qui  le  fussent  réellement,  occasionnèrent 
beaucoup  d'émoi,  surtout  parmi  les  familles  dont  les  origines 
étaient  apocryphes  ou  suspectes.  Les  vrais  nobles  eux-mêmes 
s'alarmèrent  (cùm  vixjustus  sit  securns),  et  quelques-uns  des 
plus  lettrés  recoururent  à  la  presse.  C'est  ainsi  que  fut  publié 
Y  Inventaire  des  titres  de  la  maison  de  Bessay,  produits  par 
Jlf"  François,  comte  de  Bessay,  chevalier,  sur  l'assignation 
générale  donnée  à  la  noblesse  de  France;  Paris,  1665,  in-4**. 
La  première  publication  de  bans  et  arrière-bans,  qui  ait  eu  lieu 
en  Poitou,  se  rapporte  également  à  la  réformation  opérée  par 
Colbert  et  Barentin,  comme  aussi  à  l'impression  du  Catalogue 
alphabétique.  C'est  ce  qui  motiva  les  deux  éditions  in-f°  et  in-4**, 
qui  parurent  coup  sur  coupa  Poitiers,  chez  Fleuriau,  en  1666 

(1)  Traité  des  plus  belles  Bibliothèques  publiques  et  particulières,  qui  on$ 
m  et  qui  sont  à  présent  dans  le  monde,  chap.  cvii,  du  Poitou,  p.  095.  Paris^ 
Rolet-le-Dac,  1644,  gros  Jn-8o. 
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et  G".  On  voulut  s'en  faire  une  arme,  un  moyen  de  droit  contre 
les  décisions  des  commissaires  instructeurs.  Évidemment  il  y  eût 
des  intérêts  en  jeu  là-dessous  :  cette  singularité  bibliogi*aphique 
ne  s'expliquerait  point  autrement  (1). 

Le  Catalogue  alphabétique  renferme  les  noms  d'un  grand 
nombre  d'individus  qui  n'étaient  pas  nobles,  car  on  n'en  comptait 
que  deux  cents,  en  1664,  pour  toute  la  généralité  de  Poitiers 
comprenant  alors  l'Aunis,  et  il  en  contient  bien  davantage.  Il 
ne  prouve  donc  pas  complètement  pour  tous  ceux  qui  y  sont 
inscrits  ;  mais  il  prouve  fortement  contre  ceux  qui  n'y  sont  pas 
couchés.  Comme  c'était  au  fond  une  liste  d'exempts  ou  non  con- 
tribuables, dressée  en  conformité  d'un  arrêt  du  Conseil  d'État, 
on  était,  indépendamment  du  compte  de  l'amour-propre  et  de  la 
vanité,  intéressé  pécuniairement  à  y  être  enregistré.  Partant, 
ceux  qu'il  ne  mentionne  pas  ne  sauraient  prétendre  A  une  origine 
chevaleresque,  ni  même  à  un  anoblissement  ancien  (2).  On  peut 

(!)  c  Ceux  qui  n*y  trouveront  pas  leur  eomple,  ne  s>n  ponrroBt  plaindre 
qu'au  malbeur  de  leur  naissance ,  et  les  autres  devront  louer  rauteur  d'an 
bonheur  qu'ils  n'ont  pu  se  donner  eux-inômes  et  n'ont  reçu  que  de  ses  mains  * 
libérales.  Quant  à  moi ,  loin  de  toutes  sortes  d'intérêt  et  de  passion ,  je  n'y 
prétends  autres  choses  que  la  gloire  de  servir  les  véritables  gentilshommes,  et 
les  servant ,  servir  aussi  mon  prince.  •  (Extrait  de  la  dédicace  aux  nobles,  en 
tète  des  BooHes  des  bans  H  anière^bans  de  Poitou,  Sainitmge  et  Jn^ow- 
mois,  tenus  et  contoquès  sous  1rs  règnes  de  Louis  Ji,  Chartes  VIII  et 
François  Ts  publiés  par  Pierre  de  Sauiay,  écujer,  sr  de  Bois-Ferrand. 
Poitiers,  Jean  Fleuriau,  1667,  pet.  in -4*. 

(i)  Nous  ferons  remarquer  aussi  qu'en  hit  d'anoblissements  et  autres 
«Jocumen's  relatifs  à  la  noblesse,  de  quelque  natore  qu'ils  puissent  être,  ce  qui 
rsl  postérieur  au  ministère  de  Colbert  ne  doit  être  accepté  qs'avec  sne  extrême 
réserve,  contrôlé  avec  le  plus  grand  soin.  Dès  le  xti*  siècle»  bon  nombre  de 
laux  MUtt»  avaient  été  introduiu  dans  la  caste  privilégiée»  ■M>yennaot  finance 
ci  \  l'aide  d'audacieux  mensonges»  qui  le«r  crétient  mie  origine  cbevale- 
rt^que,  ct>nsi);née  dans  ce  qu'on  appebit  alors  lettres  de  rékabîKlation.  Soos 
l'aibiùnistralion  de  nicllt^ie«  et  de  Colbert  cela  arriva  nreacnt.  A  partir 
Mirtout  de  la  tin  du  règne  de  Louis  \IV  jusqu^i  b  Révolution ,  ce  flit  an 
ttwyen  «le  l^itrt»  monnaie,  nou^setilemMit  an  profit  de  TÉtot,  mais  encore  de 
ctTiains  minislrt^  et  d'aoe  fimle  de  dispeKaievTS  s«ballenies  des  grftces, 
sans  laHer  dt^  |s»'«»èakviics  (rt^lattVs  qni  imllnlèf^nl  de  lortes  parts.  On  en  fit 
|ml4it|ueuuM.i  tHHmmrxo  \\eo  quelques  écus  de  six  livres,  le  premier  CM|uin 
venu,  le  îi.oindw  Jt^urxbiu  île  campapte  av«it  fente  le  irsperliie  ses  modestes 
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d'ailleurs,  pour  reconnaître  ceux  qui  doivent  être  éliminés  du 
Catalogue  alphabétique,  recourir  à  la  Liste  des  gens  condamnés 
comme  faux  nobles  ^  qui  en  forme  la  contre-partie.  Quoique 
incomplète  des  élections  de  Poitiers  et  de  La  Rochelle  en  tota- 
lité, et  de  portion  d'une  autre,  elle  servira  du  moins  pour  le 
surplus  de  la  province.  Elle  fournit,  en  outre,  le  montant  des 
amendes  prononcées  contre  chacun  d'eux.  Nous  avons  indiqué 
par  la  lettre  R,  placée  comme  sigle  à  la  suite  de  divers  articles, 
les  sentences  de  révisions  venues  à  notre  connaissance.  Nous 
n'entendons  point,  du  reste,  nous  porter  caution  du  contenu  en 
ces  listes.  Nous  laissons  à  ceux  qui  croiraient  avoiràs'en  plaindre 
le  soin  de  s'en  défendre,  comme  nous  déclinons  tout  remer- 
cîment  de  ceux  qui  trouveraient  à  s'en  louer.  Nous  garantissons 
seulement  que  nous  les  avons  reproduites  telles  qu'elles  sont, 
sans  rien  changer,  sauf  quelques  corrections  dans  l'orthographe 
des  noms  propres  d'hommes  et  de  lieux,  dont  nous  étions  bien 
certains.  Nous  pensons  avoir  à  peu  près  rétabli,  avec  l'aide  de 
notre  collaborateur  et  ami  Benjamin  Fillon,  tout  ce  qui  concerne 
le  Bas-Poitou ,  lequel  nous  est  plus  familier  que  le  haut.  Peut- 
être  même  que  celui-ci  ne  laissera  pas  trop  à  désirer.  Nous  avons 
aussi  fait  usage  à  cet  effet  de  notes  rectificatives,  qu'ont  bien 
voulu  nous  communiquer  M.  Mourain  de  Sourdeval ,  ancien 
magistrat  à  Tours,  et  M.  Louis  Prévost  de  la  Boutelière,  l'un  et 
l'autre  très  versés  dans  ces  matières  délicates. 

On  trouvera,  dans  la  Notice  sur  l'intendant  Maupeou  d'A- 
bleiges  (p.  510),  notre  appréciation  de  son  Mémoire  sur  la  pro- 
Tince  du  Poitou,  qui  comble  une  lacune  de  celui  de  Colbert  de 
Croissy,  où  l'élément  statistique  fait  défaut.  Nous  y  renvoyons 
donc  simplement,  pour  ne  pas  nous  répéter.  Afin  de  complétcfr 
sur  quelques  points  son  propre  travail  généralement  superficiel, 

ancêtres,  pouvait  se  rattacher,  dans  les  répertoires  de  Lacbc^naye  des  Bois 
et  de  ses  pareils,  si  fort  en  vogue  de  nos  jours,  à  une  famille  féodale, 
pourvu  que  son  nom  eut  quelque  rapport  d*orthogfapl)c  ou  de  consonnance 
avec  le  sien.  Pour  dix  louis,  on  le  décorait  d*uue  a.Ulaoce  piincière  de  la  main 
gauche.  Le  Poitou  a  fourni  son  coutingeut  de  mouiçries  de  cette  espèce.  (Voir 
ei-dessoQS,  p.  230,  en  note.) 
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et  de  faire  un  pelil  tout  à  l'occasion,  nous  y  avons  annexé  un 
Bapport  particulier  sur  l'élection  de  Fontenay,  ainsi  qu'un 
Mémoire  inédit  sur  Maillexais,  qui  dépendait  de  cette  élection, 
quoiqu'ils  soient  l'un  et  l'autre  postérieur  de  quelques  années 
au  xvii®  siècle;  plus  un  État  des  gentilshommes  de  cette  séné- 
chaussée secondaire,  pour  servir  au  ban  du  Poitou,  convoquée 
en  1697,  etc.  Nous  eussions  désiré  en  faire  autant  pour  l'élection 
de  Mauléon-Chàtillon  ;  mais  le  document  ne  nous  est  pas  parvenu 
en  temps  utile  pour  l'insérer. 

La  circulaire  des  magistrats  de  l'élection  de  Fontenay,  relative 
à  la  défense  de  saisir  le  pain,  les  vêtements,  bestiaux  et  usten- 
siles, de  découvrir  les  maisons,  d'arraeher  les  portes  et  fenêtres, 
pour  l'acquittement  des  tailles  et  deniers  royaux  (p.  576),  té- 
moigne que  l'agriculture  et  le  pauvre  peuple  n'avaient  pas  moins 
perdu  depuis  Colbert  jusque-là,  que  depuis  Sully  jusqu'à  Col- 
bert.  C'était  vainement  que  le  second  ministre  avait  fait  revivre 
en  leur  faveur  une  disposition  spéciale,  dont  le  premier  avait 
'  pris  l'initiative.  L'ordonnance  de  1667,  qu'a  reproduite  en  cela 
notre  Code  de  procédure  civile,  était  elle-même  tombée  en  dé- 
suétude. Le  roi  ne  perdait  plus  ses  droits  devant  la  nécessité 
suprême  du  travail  agricole,  comme  s'il  n'y  avait  rien  eu,  et  Lau- 
ront  Bregea  pouvait  encore  répéter  à  Michea  Faitout  : 

Man  père  m*a  ben  trejou  dit 

Qoin  Ontrecrit  (Antéchrist)  est  in  sergeon, 

Qui  grippe  lot,  pèle  et  chaudron  (1). 

Enfin,  nous  avons  fait  suivre  les  pièces  justificatiyes,  princi- 
palement relatives  aux  diocèses  de  Maillezais  ou  La  Rochelle  et 
de  Luçon,  parce  que  Colbert  de  Croissy  s'était  moins  étendu  sur 
eux  que  sur  celui  de  Poitiers,  d'une  nomenclature  alphabétique 
des  neuf  élections  du  Poitou  et  de  toutes  leurs  paroisses,  avec  le 
nombre  de  feux  existant  sur  chacune  d'elles  à  la  fin  du  xvii*  siècle. 
On  ne  sait  plus  guère  aujourd'hui  ce  qu'était  cet  ancien  mode  de 
division  du  territoire,  qui  avait  trait  surtout  à  l'assiette  de  l'im- 

(1)  La  gente  Pùilevin'rie ,  2«  parlie,  p.  13. 
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pôt,  el  on  en  connaît  encore  moins  les  consistances  respectives. 
Mous  avons  cru  qu'un  tableau  général ,  bien  dressé,  serait  com- 
mode pour  les  recherches  à  faire,  soit  historiques,  soit  géogra- 
phiques, et  se  recommanderait  encore  aux  travailleurs,  d'autant 
qu'il  n'en  existe  pas  pour  le  Poitou,  comme  pour  quelques  autres 
provinces,  telles  que  la  Touraine  par  exemple  (1).  Nous  ne  comp- 
tons, en  eiïet,  que  pour  mémoire,  les  listes  informes  qu'on  trouve 
dans  le  Supplément  au  Traité  des  Aydes,  contenant  V estât  des 
g énér alitez,  eslections,  doyennez,  prévostez,  archiprestrez , 
justices,  sergenteries,  collectes,  diocèses  et  paroisses  de  France, 
imprimé  à  Paris,  chez  Besongne,  en  1643,  in-8^,  et  dans  le 
Dénombrement  du  royaume  de  France,  par  généralités,  élec- 
tions, paroisses  et  feux;  Paris,  Saugrain,  1709,  in-12,  et  1720, 
in-4°,  quoique  ce  dernier  ouvrage  soit  bien  supérieur  au  précé- 
dent. VAlmanach provincial  et  historique  du  Poitou  renferme 
une  Description  des  villes  et  principaux  lieux  de  la  généralité 
de  Poitiers,  par  élections;  mais  il  y  manque  le  détail  des  pa- 
roisses, que  ne  remplace  point  celui  qu'il  donne  par  subdéléga- 
tion, cette  dernière  division  étant  de  l'ordre  administratif,  tandis 
que  la  première  est  surtout  de  l'ordre  financier;,  et  Tune  ne  ren- 
trant point  dans  l'autre.  Seules  les  nomenclatures  dressées  par 
Tabbé  Expilly,  dans  son  Dictionnaire  des  Gaules  et  de  la 
France,  méritent  d'être  consultées  et  ont  pu  nous  servir.  Mal- 
heureusement il  est  incomplet  des  dernières  lettres  de  Talpba- 
bet,  et  partant  il  ne  comprend  ni  l'élection  des  Sables-d'Olonne, 
ni  celle  de  Thouars.  Notre  fastidieuse  besogne,  qui  ne  semblera 
rien  au  lecteur,  n'est  point  assurément  une  œuvre  de  génie;  mais 
c'est  bien  une  œuvre  de  patience  :  in  tenui  labor. 

(1  )  Voir  VÉlal  par  ordre  alphabétique  des  vilUs,  bowrgs,  paroUses,  hameaux 
et  écarts,  eituéi  dans  l'étendue  de  la  généralilé  de  Tours,  dressé  pour  faciliter 
les  vérifications  qui  se  fnU  dans  la  régie  des  Aides,  Paris,  Prault,  175S,  iD-4». 


NOTICES 

sur 

COLBERT  DE  CROISSY  ET  BARENTIN, 

COMMISSAIRES  DU  ROI,  INTENDANTS  EN  POITOU 

de  1663  h  1669. 


1 

Charles  Colbert  de  Croissy,  frère  cadet  du  grand  ministre  d'Etat,  naquit 
à  Paris,  on  1629,  de  Nicolas  Colbert  et  de  Marie  Pussort,  commerçants, 
qui  paraissent  même  n^avoir  pas  été  trop  heureux  dans  leur  négoce. 
Quoique  sorti  d'un  rang  très  secondaire,  et  membre  d'une  famille  com- 
posée de  neuf  enfants,  son  mérite  personnel  et  surtout  le  crédit  de  son 
frère  aîné ,  qui  s'était  élevé  jusqu'à  la  toute-puissance  par  une  applica- 
tion extrême  et  d'heureuses  circonstances,  le  portèrent  jeune  encore  dans 
les  hauts  emplois.  11  fut  successivement  maître  des  requêtes ,  conseiller 
d'Etat,  président  du  parlement  de  Metz  et  intendant  de  justice,  police  et 
finances  en  Alsace,  depuis  l'an  1656  jusqu'en  1663.  On  le  trouve,  en  1659, 
résidant  h  Ensisheim,  aujourd'hui  situé  dans  l'arrondissement  de  Golmar, 
département  du  llaut-tlhin,  mais  où  siégeait  alors  le  conseil  souverain  de 
la  province ,  au  lieu  de  la  régence  que  les  archiducs  y  avaient  établie. 
€'est  tandis  quïl  remplissait  ces  fonctions  qu'il  rédigea  les  Mémoires 
encore  inédits  sur  l'Alsace  et  les  trois  évêchés  de  Metz,  Toul  et  Verdun, 
dont  une  copie ,  provenant  du  chancelier  Séguier,  après  être  passée  aux 
Bénédictins  de  Saint-Germain-des-Prés,  est  aujourd'hui  conservée  à  la 
Bibliothèque  nationale.  Alexis  Monteil  s'en  est  servi  pour  son  Histoire 
des  Français  des  divers  états,  et  en  a  même  donné  quelques  extraits 
dans  ses  notes.  (Voir  tome  IV  de  la  3"*  édition  de  1847.) 

Nommé  commissaire  du  roi  près  les  Etats  de  Bretagne  en  1663,  Charles 
Colbert  fut,  après  la  session,  délégué  en  Poitou,  pour  étudier  l'état  de  la 
province,  informer  de  la  conduite  des  gentilshommes,  et  rendre  compte 
du  tout  au  conseil  dans  un  bref  délai.  A  cet  effet,  il  reçut  une  Instruction 
officielle  embrassant  les  principales  parties  de  l'économie  sociale  et  poli- 
tique. C'était  l'œuvre  du  ministre  Colbert,  qui  avait  dès  lors  conçu  le 
projet  d'une  statistique  générale  pour  régénérer  la  France  ;  mais  il  n'y 
eut  guère  qu'un  commencement  d'exécution ,  qui  fut  l'œuvre  de  Colbert 
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de  Croissy.  Son  frère  lui  écrivait  à  cette  occasion ,  le  10  aoot  de  la  même 
année  :  «  Pour  ce  qui  vous  regarde  en  particulier,  vous  avez  reçu 
6,000  liv.  avant  votre  départ  ;  vous  recevrez  encore  6,000  liv.  que  les 
Etats  ont  accoutumé  de  donner  au  commissaire  du  roy  ;  6,000  liv.  pour 
les  trois  mois  que  vous  travaillerez  en  Poitou ,  et  ces  6,000  liv.  compris 
dans  les  60,000  liv.,  que  je  crois  que  M.  Boucherai  a  touchées  dans  les 
assemblées  précédentes  des  mêmes  Etats  de  la  province  ;  en  sorte  que  ce 
sera  24,000  liv.  (1).  » 

«  M.  Marin  (directeur  des  finances  depuis  leur  réorganisation)  doit 
vous  avoir  adressé  les  commissions  pour  l'imposition  des  tailles  de  la 
généralité  de  Poitiers  pour  l'année  suivante;  à  quoi  il  sera  important  que 
vous  travailliez  avec  la  dernière  exactitude  et  précaution,  lorsque  vous  y 
serez  arrivé,  en  prenant  connoissance  de  la  force  de  chaque  paroisse  par 
la  visite  que  vous  y  ferez  autant  qu'il  vous  sera  possible ,  en  sorte  que 
vous  puissiez  dresser  des  cartes  de  ladite  généralité ,  comme  vous  avez 
fait  ci-devant  en  Alsace,  lorsque  le  roy  vous  y  avoit  confié  l'administration 
de  ses  affaires  (2).  » 

Colbert  de  Croissy  s'acquitta  avec  succès  de  la  tâche  qui  lui  était 
départie  et  à  laquelle  il  se  trouvait  tout  préparé  par  les  fonctions  qu'il 
avait  exercées  en  Alsace.  C'était  d'ailleurs  un  homme  rompu  aux  affaires, 
étant  allé  déjà  en  Allemagne ,  en  Prusse  et  même  jusqu'à  Rome  pour  le 
service  du  roi.  Sans  doute  il  n'a  pas  rempli  toute  l'étendue  du  cadre  qui 
lui  avait  été  tracé  ;  mais  plusieurs  parties  de  son  travail ,  celles  entre 
autres  concernant  le  clergé  du  diocèse  de  Poitiers ,  la  noblesse  et  les 
finances  de  la  province,  sont  parfaitement  traitées.  Si  l'on  tient  compte  du 
peu  de  temps  qui  lui  était  donné  pour  cette  œuvre  compliquée  (quatre  ou 
cinq  mois,  p.  14),  et  de  la  difficulté  des  communications  existant  alors, 
on  trouvera  qu'il  n'était  guère  possible  de  mieux  faire.  La  besogne  coûta 
cher,  selon  toutes  les  présomptions;  nonobstant,  il  n'y  a  pas  lieu  de 
regretter  l'emploi  des  fonds.  Il  y  a  souvent  eu  dans  nos  budgets  de  l'ar- 
gent plus  mal  employé.  On  en  jugera  du  reste  par  cette  publication.  C'est 
à  l'œuvre  qu'on  connaît  l'artisan  et  qu'on  apprécie  le  prix  de  revient. 

Colbert  de  Croissy  se  rendit,  au  commencement  d'octobre ,  à  Poitiers , 
pour  procéder  à  sa  commission.  11  doit  sans  aucun  doute  être  fait  mention 
de  cette  circonstance  dans  les  registres  de  l'ancienne  mairie  et  dans  ceux 
du  présidial;  mais  aucun  historien  n'en  a  parlé.  C'était  pourtant  plus 
essentiel  à  noter  que  la  naissance  d'un  duc  ou  le  voyage  d'un  prince. 

(1)  Conttpondanee  administrative  tous  le  règne  de  Louis  XiV,  reeueillte 
et  publiée  par  Vepping,  1. 1,  p.  478.  Paris,  imp.  nationale,  1850,  in-4o. 

(2)  Lettres,  instructions  et  mémoires  de  J.-B.  Colbert,  publiés  par  M.  Pierre 
Clément,  de  VlnstUut  national,  t.  H,  p.  341-43.  Paris,  imp.  impériale,  18Q3| 
grand  in-8». 
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Malheureusement  i^histoire  joue  souvent  le  lole  du  sot  caniche  de  la 
&b1e ,  qui  lâche  la  proie  pour  courir  après  Tombre.  Quoiqu'il  en  soit ,  le 
commissaire  royal  dut  vaquer  tout  Thiver  et  même  une  partie  du  printemps 
à  cette  enquête.  «  II  faut  soigneusement  ménager  votre  temps,  lui  écrivait 
aon  frère  aîné ,  pour  l'employer  à  vous  informer  et  à  apprendre  toutes 
choses  par  tous  les  lieux  où  vous  passerez.  »  Gomme  il  remplaçai!  aussi 
rintendant  en  exercice  dans  ses  fonctions,  il  fut  aidé  et  renseigné  sur  bien 
des  points  par  son  prédécesseur,  d'autant  que  ce  n'était  pas  une  disgrâce 
pour  celui-ci ,  puisqu'il  était  appelé  à  d'autres  fonctions  plus  importantes, 
et  que  c'était  en  outre  un  parent  par  alliance.  Il  s'appelait  Claude  Pellot, 
et  sa  femme  était  une  Magdelaine  Golbert.  Lorsqu'il  était  venu  comme 
intendant  en  Poitou,  cinq  ans  auparavant,  en  1658,  le  ministre  d'Etat,  qui 
n'était  encore  qu'intendant  de  Mazarin,  écrivait  à  leur  cousin  Golbert  du 
Terron ,  intendant  de  marine  à  Brouage,  en  Aunis  :  «  Je  suis  bien  aise  de 
TOUS  avertir  que  vous  avez  changement  d'intendant,  et  que  c'est  M.  Pellot 
qui  le  sera  de  votre  généralité,  en  la  place  de  M.  de  Fortia,  qui  s'en  vient 
à  Orléans  et  Bourges.  Vous  savez  que  M.  Pellot  est  notre  parent  et  tout 
à  nous  ;  ainsi  et  par  conséquent ,  vous  aurez  toute  facilité  de  vivre  avec 
lui.  » 

Golbert  de  Groissy  dut  trouver  à  son  tour  la  même  facilité.  Son  autre 
frère,  Nicolas  Golbert,  évêque  de  Luçon,  lui  fournit  aussi  son  contingent. 
Il  y  a ,  en  effet ,  dans  ce  travail ,  un  capital  accumulé  d'expérience ,  de 
remarques  et  d'observations ,  qui  ne  peut  être  le  résultat  exclusif  des 
recherches  et  investigations  personnelles  de  l'auteur.  La  seule  apprécia- 
tion de  ce  qu'on  appelait  encore  le  gouvernement  militaire,  c  est-à-dire 
l'information  sur  la  noblesse  provinciale ,  est  trop  multiple  et  trop  sûre 
de  son  fait ,  pour  avoir  été  improvisée  en  quelques  mois.  L'ex-intendant 
remit  donc  avec  complaisance  son  portefeuille  de  notes  au  parent  nouveau 
venu  qui  le  remplaçait;  l'évêque  vint  également  en  aide  au  frère.  La 
preuve  est  que  le  simple  Rapport  du  même  Golbert  de  Groissy  sur  la 
Touraine ,  comprenant  le  Maine  et  l'Anjou ,  n'est  point  aussi  nourri  de 
détails  et  n'approche  pas  de  l'intérêt  que  présente  son  double  travail  sur 
le  Poitou.  11  est  vrai  que  le  sujet  s'y  prêtait  moins  :  Àndegavi  molles. 

Golbert,  en  effet,  n  avait  pas  encore  fini  dans  cette  province,  qu'il  fut 
chargé  d'étendre  et  de  poursuivre  sa  mission  en  Touraine.  Des  trois 
divisions  concernant  les  trois  provinces  de  cette  généralité,  dont  se 
compose  ce  nouvel  ouvrage ,  deux  seulement  ont  été  publiées  jusqu'ici , 
celles  relatives  à  l'Anjou  et  à  la  Touraine  proprement  dite,  par  nos 
anciens  collaborateurs  et  amis,  MM.  Marchegay  et  Mourain  de  Sourdeval. 
La  dernière  cmnprenant  le  Maine  est ,  sinon  éditée ,  du  moins  en  voie  de 
l'être  par  les  soins  de  M.  Gustave  de  Lestang,  et  on  aura  ainsi  désormais 
Tœuvre  entière  de  Golbert  de  Groissy  sur  l'ouest  et  le  centre  de  la  France. 

Après  avoir  achevé  l'exploration  de  la  généralité  de  Tours,  Golbert 
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revint  sur  ses  pas  en  Poitou  ;  ce  qui  lui  fournit  le  moyen  d  ajouter  un 
curieux  post-scriptum  au  tableau  qu'il  en  avait  tracé  ;  puis  il  fut  remplacé 
dans  l'intendance  par  Barentin  ,  président  au  Grand-Conseil ,  pour  aller, 
comme  ambassadeur,  représenter  la  France  eu  Angleterre.  Il  eut  une 
grande  part  au  traité  d'Aix-la-Chapelle ,  conclu  en  1668,  et  fut  ensuite 
l'un  des  plénipotentiaires  au  Congrès  de  Nimègue  ;  ce  qui  ne  l'empêcha 
point  d'occuper,  durant  quelques  années,  l'intendance  de  Paris,  la  pre- 
mière généralité  du  royaume.  Il  existait  autrefois ,  dans  la  bibliothèque 
de  Charles-Joachim  Colbert  de  Croissy,  évoque  de  Montpellier,  plusieurs 
mss.  in-fol.  contenant  toutes  les  lettres  écrites  ou  reçues  par  son  père 
dans  le  cours  de  son  ambassade  et  de  ses  missions  diplomatiques.  Il  en 
a  été  publié  une  partie  en  1710,  sous  ce  titre  :  Lettres  du  maréchal 
d'Estrades,  de  Colbert,  tnarquis  de  Croissy,  et  du  comte  d'Àvaux,  plé^ 
nipoterUiaires  de  France  pour  la  paix  de  Nimègue,  pendant  les  confé^ 
rentes  en  1676  et  1677.  La  Haye,  Adrien  Moetjens,  3  vol.  in-12. 

Colbert  de  Croissy  négociait  encore  en  Bavière  le  mariage  du  Dauphin, 
qui  eut  lieu  l'année  suivante ,  lorsqu'il  succéda  en  1679,  à  Amauld  de 
Pomponne ,  comme  ministre  secrétaire  d'Etat  au  département  des  affaires 
étrangères.  Il  mourut ,  perdu  de  goutte ,  à  Versailles ,  le  28  juillet  1696, 
remplissant  toujours  ces  hautes  fonctions  depuis  quinze  ans,  et  fut 
remplacé  dans  le  ministère  par  son  fils  aîné,  le  marquis  de  Torcy,  qui 
avait  obtenu  la  survivance  du  portefeuille.  «  C'était,  dit  le  duc  de  Saint- 
Simon  dans  ses  Mémoires,  un  homme  d'un  esprit  sage ,  mais  médiocre , 
qu'il  réparait  par  beaucoup  d'application  et  de  sens ,  et  qu'il  gâtait  par 
l'humeur  et  la  brutalité  naturelle  à  sa  famille.  -»  Cette  appréciation  laisse 
percer  le  grand  seigneur,  secrètement  blessé  de  l'élévation  d'un  parvenu, 
qui  ne  l'avait  pas  trop  ménagé,  lui,  les  siens  ou  ceux  de  son  ordre  ;  mais 
à  cela  près ,  elle  nous  paraît  être  Texpression  de  la  vérité. 

Charles  Colbert  avait  épousé ,  le  20  janvier  1664 ,  l'année  même  de  sa 
commission  en  Poitou,  Marguerite  Béraud,  d'une  famille  niortaise  alliée  à 
celle  de  l'historien  La  Popelinière,  fille  de  Joachim  Béraud,  s''  de  Croissy, 
grand  audiencier  de  France.  C'est  depuis  ce  mariage  qu'il  ajouta  à  son  nom 
celui  de  Croissy. 

Il  existe  quatre  portraits  gravés  de  Charles  Colbert  de  Croissy  :  1*  par 
Masson,  d'après  Gaspar,  en  1681,  in-fol.;  2*  par  Edelinck,  d'après  Bigaud, 
en  1691,  in-fol.;  3*  manière  noire,  par  H.  Quiter,  in-fol.;  4*  par  Larmes- 
sin ,  in-4*. 
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Jacques-Honoré  Barenlin,  s"  d'Ardivilliers,  Maison-Celle ,  les  Belles-» 
Runes  en  Touraine,  etc.,  fils  de  Charles,  président  à  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris  (1),  et  de  Magdelaine  de  Querquifmiou ,  descendait 
d'une  ancienne  famille  de  Picardie ,  qui  s'était  distinguée  dans  l'épée  et 
dans  la  robe.  D'abord  conseiller  au  Parlement  en  1650,  puis  maître  des 
requêtes  en  1655,  il  devint  ensuite  président  du  Grand-Conseil.  Choisi , 
en  1665,  pour  suivre  l'information  de  Colbert  de  Croissy  et  lui  succéder 
dans  l  intendance  du  Poitou  -,  il  paraît  l'avoir  dignement  remplacé.  On 
en  jugera  par  sa  lettre,  rapportée  ci-dessous  (p.  261),  où,  à  peine  entré 
en  fonction,  il  mandait,  dès  le  mois  de  septembre,  au  ministre  Colbert  : 
«  Je  tâcherai ,  dans  la  suite  de  mon  emploi ,  de  vous  faire  connoîlre  que 
ma  plus  grande  passion  est  de  maintenir  tout  le  monde  dans  la  soumis- 
sion et  le  respect  qui  sont  dûs  à  S.  M.,  et  de  faire  régner  la  justice 
dans  les  provinces  où  je  suis  parmi  ses  sujets ,  en  délivrant  les  peuples 
de  l'oppression  de  la  noblesse  qui  les  tyrannise  et  les  accable  ^  etc.  » 
Puis  joignant  le  fait  à  la  promesse,  il  montrait  qu'il  avait  déjà  fait  ses 
preuves  contre  un  sieur  de  Monponmiery,  dont  nous  croyons  que  le 
nom  patronymique  était  Sabouraud.  (Voir  ci-dessous,  p.  471.) 

Les  commissions  de  Colbert  et  de  Barentin,  en  réprimant  et  conte- 
nant les  débordements  des  gentilshommes,  ont  prévenu  une  expiation 
plus  solennelle  de  leurs  faits  et  gestes.  Sans  eux ,  le  Poitou  aurait  eu 
aussi,  à  l'époque,  ses  Grands-Jours,  dont  la  tenue  n'y  était  pas  moins 
nécessaire  qu'en  Auvergne  et  dans  le  Velay.  Colbert  y  conclut,  en  effet , 
comme  au  remède  général  qui  lui  semblait  devoir  être  apporté  à  tous  les 
abus  cotés  dans  son  Mémoire ,  et  comme  au  moyen  le  plus  efficace  de 
châtier  les  crimes  restés  impunis  (p.  275).  L'aristocratie  Poitevine,  qui 
86  plaignit  des  commissaires  royaux,  eût,  au  contraire,  dû  leur  rendre 

(1)  «  Barentin,  homme  rude,  revèche  et  de  mauvaise  humeur,  glorieux, 
opiniâtre,  grand  ménager,  a  peu  de  crédit  et  d*amis  dans  sa  chambre; 
possède  de  grauds  biens  ;  est  père  de  M.  Barentin ,  maître  des  requêtes  et 
président  au  Grand-Conseil  ;  a  épousé  la  fille  de  M.  Qualre-Hoinmes ,  cou> 
seiller  à  la  Cour  des  Aides ,  qui  a  tout  pouvoir  sur  lut.  »  (Noies  secrètes  sur 
le  parlement  de  Paris,  dans  la  Correspondance  administrative,  sous  le  règne 
de  LouU  XIV,  t.  Il,  p.  53.) 

Un  autre  Achille  Barentin,  probablement  fils  du  précédent  et  frère  de  Tin- 
tendant  du  Poitou,  faisait  partie  des  conseillers  au  parlement  de  Paris,  qui 
tinrent  les  Grands- Jours  d'Auvergne,  en  1665.  (Voir  Tordonnance  royale  de 
nomination  et  le  noêl  en  patois  auvergnat,  dans  VAppendice  aux  curieux  Afé- 
moires  de  Fléchier,  pp.  322  et 334  de  rédition  de  M.  Chérnel.  Paris,  Hachette, 
1856,  gr.  in-8o.) 
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des  actions  de  grâces,  car  ils  lui  ont  évité  un  traitement  plus  rigoureux. 

Quoiqu'il  en  soit,  c'est  principalement  aux  sentences  rendues  par 
Barentin,  dans  la  recherche  des  usurpateurs  de  noblesse,  que  cet 
intendant  a  attaché  son  nom.  Elles  sont  restées  dans  l'histoire  avec  la 
qualification  de  Barentines,  C'est  ce  qu'il  a  laissé  de  plus  vivant  après 
lui.  On  lui  doit,  en  outre,  l'édition  du  rarissime  Catalogue  alphabétique 
des  nobles  de  la  généralité  de  Poitiers,  qui  en  fut  le  produit  et  sur 
lequel  nous  ne  reviendrons  pas ,  ainsi  que  la  Ré  formation  générale  des 
forêts  et  bois  du  Poitou,  pour  laquelle  nous  renvoyons  à  la  bibliographie 
que  nous  en  avons  donnée  ci-dessous  (p.  318,  en  note).  Remplacé  à  son 
tour  dans  les  fonctions  administratives  qu'il  remplissait ,  par  Rouillé  du 
Coudray,  au  mois  d'avril  1669,  il  revint  à  Paris  présider  le  Grand-Conseil, 
et  y  mourut  vingt  ans  après ,  le  28  février  ou  1"  mars  1689. 

Barentin  avait  épousé  deux  femmes,  dont  la  dernière  survivante, 
Magdelaine  Perrot ,  fille  d'un  conseiller  au  Parlement ,  ne  se  montra  pas 
une  veuve  inconsolable.  Dix  mois  après,  juste  à  l'expiration  du  délai  de 
rigueur  légal ,  elle  se  remariait  avec  un  jeune  colonel  d'infanterie  {Mars 
fut  toujours  ami  de  Cythérée),  nommé  Cormaillou ,  qui  fut  tué  au  siège 
de  Namur,  en  1692.  Cette  nouvelle  union  durait  depuis  si  peu  de  temps , 
qu'il  n'y  avait  pas  de  quoi  en  rester  là  ;  mais  nous  ignorons  ce  qu'il  en 
fut.  B^ntin  était  oncle  de  la  femme  de  Louvois ,  ministre  de  la  guerre, 
Anne  de  Souvré ,  marquise  de  Courtanvaux.  Un  de  ses  descendants,  éga- 
lement ministre  d'Etat  à  la  révolution  de  1789,  a  laissé  une  réfutation  de 
Necker,  qui  a  été  imprimée  depuis ,  par  les  soins  de  M.  Maurice  Cham- 
pion, sous  ce  titre  :  Mémoire  autographe  de  M,  de  Barentin,  chancelier 
et  garde  des  sceaux,  sur  les  derniers  conseils  du  roi  Louis  XVI.  Paris, 
1844,  in-8*. 

Dugast-Matifeux. 


INSTRUCTION 

rédigée:  pour  les  commissaires  envoyés  dans  les  provinces 
EN  1664. 


Premièrement,  il  est  nécessaire  (jiio  lesdits  sieurs  recherchent  les  cartes 
qui  ont  été  faites  de  chacune  province  ou  généralité ,  vérifiant  avec  soin 
si  elles  sont  bonnes  ;  et ,  au  cas  qu'elles  ne  soient  pas  exactement  faites 
ou  même  qu'elles  ne  soient  pas  assez  amples ,  s'ils  trouvent  quelque  per- 
sonne habile  et  intelligente ,  capable  de  les  réformer,  dans  la  même  pro- 
vince ou  dans  les  circonvoisines.  Sa  Majesté  veut  qu'ils  les  emploient  à  y 
travailler  incessamment  et  sans  discontinuation;  et,  au  cas  qu'ils  ne 
trouvent  aucune  personne  capable  de  ce  travail,  ils  feront  faire  des 
mémoires  fort  exacts  sur  les  anciennes,  tant  pour  les  réformer  que  pour 
les  rendre  plus  amples  ;  lesquels  Sa  Majesté  fera  mettre  es  mains  du  sieur 
Sanson,  son  géographe  ordinaire  pour  le  fait  des  cartes,  et  sur  ces 
mémoires  lesdits  sieurs  observeront  que  la  division  des  quatre  gouver- 
nements ecclésiastique ,  militaire ,  de  justice  et  de  finances ,  soit  claire- 
ment faite ,  non-seulement  en  général ,  mais  même  dans  le  détail  et  les 
subdivisions  de  chacun ,  savoir  : 

Pour  l* ecclésiastique  :  les  évêchés  distingués  les  uns  des  autres  ;  en 
chacun  évêché,  les  archidiaconats  et  les  archiprêtrés;  le  nom  de  toutes 
les  paroisses  de  chacune  division,  en  sorte  que  le  nombre  total  de  l'évêché 
se  trouve  ;  les  abbayes  et  autres  bénéfices ,  avec  distinction  de  celles  qui 
sont  soumises  à  l'autorité  des  évêques  et  de  celles  qui  en  sont  exemptes,- 
et ,  au  cas  que  celles-ci  aient  juridiction  exempte  sur  une  étendue  de 
pays  ou  de  paroisses,  en  fassent  pareillement  mention. 

Pour  le  gouvernement  militaire  :  la  distinction  des  gouvernements 
généraux  les  uns  des  autres  ;  que  toutes  les  paroisses  qui  sont  dépendantes 
de  chacun  gouvernement  y  soient  clairement  marquées,  et,  en  cas  que 
les  gouvernements  entrent  l'un  dedans  l'autre,  en  faire  mention.  Au  cas 
que  les  lieutenances  générales  soient  divisées ,  comme  elles  sont  en  quel- 
ques provinces,  comme  en  Auvergne,  en  Languedoc,  en  Normandie, 
en  Picardie ,  en  Champagne  et  en  Bourgogne ,  les  diviser  de  même ,  le 
tout  par  des  lignes  différentes ,  et  en  sorte  qu'on  les  puisse  facilement 
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remarquer.  Quand  les  provinces  ou  les  gouvernements  particuliers  ont 
deux  paroisses  y  attachées,  il  sera  bon  d*en  faire  de  môme  division. 

Pour  la  justice  :  il  faut  faire  la  division  de  l'étendue  du  ressort  de 
chacun  parlement,  et,  au  cas  qu'il  y  en  ait  plusieurs,  ce  qui  arrive 
rarement,  il  faut  en  faire  la  distinction;  ensuite  celles  des  bailliages , 
celle  des  présidiaux  et  justices  royales. 

Pour  les  finances  :  distinguer  les  généralités ,  les  élections  et  les  gre- 
niers à  sel  (1)  ;  et  observer  partout ,  en  toutes  les  quatre  sortes  de  gou- 
vernement, que  Ton  sache  le  nombre  véritable  des  villes,  bourgs  et 
paroisses,  dont  chacune  de  ces  divisions  générales  et  particulières  sont 
composées. 

Dans  le  même  temps  que  lesdits  sieurs  commissaires  travailleront  à  con- 
noître  toutes  ces  divisions ,  Sa  Majesté  désire  qu'ils  fassent  des  mémoires 
véritables  de  tout  ce  dont  elle  veut  être  informée ,  savoir  : 

A  l'égard  de  VÉglise  :  le  nom  et  le  nombre  des  évêchés ,  les  villes , 
bourgs,  bourgades  et  paroisses  qui  sont  soumis  à  leur  juridiction  ecclé- 
siastique ,  leur  seigneurie  temporelle  et  les  villes  et  paroisses  dont  elles 
sont  composées ,  particulièrement  si  l'évêque  est  seigneur  temporel  de  la 
ville  cathédrale;  le  nom,  l'âge,  l'état  et  la  disposition  de  l'évêqtie;  s'il  est 
du  pays  ou  non  ;  s'il  y  fait  résidence  ordinaire  ;  de  quelle  sorte  il  s'acquitte 
de  ses  visites  ;  quel  crédit  il  a  dans  son  pays  et  quel  service  il  poarroit 
faire  dans  des  temps  difficiles  ;  en  quelle  réputation  il  est  parmi  les  peuples  ; 
s'il  confère  les  bénéfices  de  son  chapitre  ;  s'il  est  en  procès  avec  son  cha- 
pitre ;  son  revenu  ;  le  nom  et  la  valeur  des  bénéfices  qu'il  confère. 

Outre  ce  qui  concerne  les  évêchés  et  tout  ce  qui  en  dépend ,  il  est 
nécessaire  de  faire  savoir  le  nom  et  le  nombre  de  toutes  les  maisons  ecclé- 
siastiques, séculières  et  régulières,  qui  sont  dans  chacune  province;  le 
nom  et  le  nombre  des  abbayes  fondées  ;  leur  ordre  ;  par  quels  religieux 
elles  sont  occupées  ;  si  elles  sont  réformées  ou  non  ;  quel  nombre  de 
religieux  il  y  avoit  dans  chacune ,  dans  le  temps  que  la  réforme  y  a  été 
introduite,  et  trente  ou  quarante  ans  auparavant;  combien  il  y  en  a  à 
présent  ;  en  quelle  réputation  de  vie  et  de  mœurs  ils  sont;  pour  combien 
de  religieux  les  abbayes  ont  été  fondées. 

Si,  avant  la  réforme,  il  y  avoit  des  gentilshommes  et  de  bonnes  familles 
ou  non  ;  s'il  y  en  a  de  même  parmi  les  religieux  réformés  ;  s'il  y  avoit 
autrefois  nécessité  d'être  gentilhomme  pour  entrer  dans  lesdites  abbayes, 
si  l'on  faisoit  des  preuves  de  noblesse  ou  non;  sur  quoi  était  fondée 
cette  nécessité  ;  si  l'abbaye  est  exempte  de  la  juridiction  de  l'évêque. 

(1)  Ces  circonscriptions  fioancières  de  rancienne  monarchie  avaient  chacune 
un  bureau  de  finances  et  une  juridiclion.  Les  génêralitéê  étaient  administrées 
par  les  intendants,  les  électioM  par  des  officiers  de  finances  appelés  ^Iim> 
ei  les  greniers  à  sel  par  des  préposés  aux  gabelles. 
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Si  elle  a  juridiction  spirituelle ,  exemple ,  sur  quelques  paroisses  ;  sa 
seigneurie  temporelle  ;  les  villes ,  bourgs ,  bourgades  et  paroisses  qui  en 
dépendent;  le  nom  de  l'abbé  commandataire  ou  régulier;  de  quelle  maison 
il  est;  son  âge,  la  disposition  de  sa  santé,  son  crédit  dans  le  pays,  et 
l'effet  (l'influence)  qu'il  pourroit  avoir  dans  des  temps  difliciles;  s'il  réside 
ou  non  dans  son  abbaye  ;  le  nom ,  le  nombre  et  la  valeur  des  bénéfices 
qui  sont  de  sa  collation;  le  revenu  entier  de  l'abbaye,  savoir  :  de  la 
maison  abbatiale,  de  la  conventuelle,  du  petit  couvent,  de  tous  les  offices 
claustraux. 

Après  avoir  fait  mention  de  chacune  abbaye  d'hommes  fondées,  divisées 
par  les  différents  ordres,  dont  elles  sont,  commençant  par  celui  de  Saint- 
Benoît,  il  faut  faire  la  mf^me  chose  à  l'égard  des  abbayes  de  filles,  fondées, 
et  ensuite  des  couvents  d'hommes  et  filles  mendiantes  et  non  fondées,  en 
sorte  que,  par  cet  éclaircissement  entier  que  Sa  Majesté  désire,  elle  puisse 
connoître,  au  vrai  et  en  général,  le  revenu  dont  jouit  l'Église,  en  chacune 
province  ;  combien  dans  sa  temporelle  ;  le  nombre  de  ses  vassaux  et  de 
ses  sujets,  la  conduite  des  principaux  qui  sont  chargés  de  prendre  soin 
du  salut  des  autres ,  et  généralement  tout  ce  qui  concerne  l'ecclésiastique 
qui  est  le  premier  ordre  de  son  royaume. 

Militaire,  —  Pour  le  gouvernement  militaire ,  qui  regarde  la  noblesse 
qui  est  le  second  ordre  de  son  royaume ,  quoique  Sa  Majesté  connoisse 
tous  les  talents  des  gouverneurs  et  lieutenants-généraux  de  ses  provinces, 
elle  veut  néanmoins,  pour  rendre  ces  mémoires  bien  faits,  que  lesdits 
sieurs  maîtres  des  requêtes  commencent  l'enquête  sur  la  noblesse  par  le 
nom  desdits  gouverneurs-généraux ,  leur  maison  et  alliance  dans  la  pro- 
vince ;  s'ils  y  font  résidence  actuelle  ;  leur  bonne  et  mauvaise  conduite  ; 
si  les  peuples  se  plaignent  d'eux  ou  non  ;  s'ils  sont  accusés  de  prendre  de 
l'argent  ou  de  vexer  les  peuples  par  quelque  autre  voie  ;  si  ces  accusations 
sont  vraisemblables  ;  quel  crédit  ils  ont  parmi  la  noblesse  et  les  peuples. 
Et ,  comme  la  principale  et  la  plus  importante  application  que  Sa  Majesté 
veut  que  les  gouverneurs  de  province  aient ,  est  d'appuyer  fortement  la 
justice,  et  d'empêcher  l'oppression  des  foibles  par  la  violence  des  puis- 
sants. Sa  Majesté  veut  être  particulièrement  informée  de  la  conduite 
passée  desdits  gouverneurs  pour  juger  ce  qu'elle  en  peut  et  doit  attendre 
à  l'avenir.  Au  cas  qu'il  se  soit  passé  quelque  action  violente  d'éclat,  dans 
chacune  province ,  Sa  Majesté  sera  bien  aise  d'être  informée  du  détail , 
ensemble  de  quelle  sorte  le  gouverneur  s'y  sera  conduit. 

Il  est  nécessaire  d'être  informé  des  mêmes  choses  à  l'égard  des  lieute- 
nants-généraux. 

Après  avoir  examiné  ce  qui  concerne  les  gouverneurs  et  lieutenants-géné- 
raux, Sa  Majesté  désire  être  particulièrement  informée  de  tout  ce  qui  con- 
cerne la  noblesse,  savoir  :  les  principales  maisons  de  chacune  province, 
leurs  alliances ,  leurs  biens,  et  l'étendue  de  leurs  terres  et  seigneuries; 
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leurs  mœurs  et  bonne  conduite;  x'ils  commettent  des  violences  sur  les 
habitants  de  leurs  terres,  et,  au  cas  qu'il  y  en  ait  été  commis  quelque  une 
de  considérable  qui  n'ait  point  été  punie,  Sa  Majesté  sera  bien  aise  d'en 
savoir  le  détail  ;  s'ils  favorisent  ou  empêchent  les  procédures  de  la  justice 
royale  des  bailliages  et  présidiaux  ;  leur  crédit  dans  le  pays ,  soit  sur  le» 
autres  gentilshommes,  soit  sur  les  peuples. 

Pour  la  noblesse  ordinaire ,  il  est  bon  d'en  savoir  la  quantité  et  le  nom 
des  plus  accrédités;  si,  en  général,  il  y  en  a  beaucoup  qui  aient  été  à  la 
guerre  ou  non  ;  s'ils  cultivent  leurs  terres  par  leurs  mains  ou  s'ils  le» 
donnent  à  des  fermiers ,  étant  une  des  plus  essentielles  marques  de  leur 
humeur  portée  à  la  guerre  ou  à  demeurer  dans  leurs  maisons. 

Pour  le  général  de  la  noblesse,  Sa  Majesté  sera  bien  aise  d'en  savoir  le 
nombre  au  vrai ,  divisé  par  bailliages  et  sénéchaussées  ;  le  nombre  des 
principaux,  non-seulement  par  la  considération  de  leurs  maisons,  mai» 
même  par  celle  de  leurs  mérites  et  de  leurs  services  ;  le  nombre,  le  revenu 
des  terres  et  biens  qu'ils  possèdent. 

Jiistice.  —  Pour  ce  qui  concerne  la  justice ,  en  cas  qu'il  y  ait  un  parle- 
ment ou  quelque  autre  compagnie  souveraine  dans  la  province ,  il  sera 
nécessaire  que  les  maîtres  des  requêtes  examinent  soigneusement ,  et  dans 
le  général  et  dans  le  particulier,  qui  les  composent.  Pour  le  général ,  il 
faut  examiner  toute  sa  conduite  pendant  la  minorité  de  Sa  Majesté,  et  par 
quels  mouvements  elle  a  été  réglée ,  et  de  quels  moyens  les  principaux, 
qui  l'ont  conduite  à  bien  ou  à  mal ,  se  sont  servis.  Si  elle  est  mauvaise, 
savoir  si  les  raisons  qui  ont  pu  la  faire  changer  depuis,  sont  assez  fortes 
pour  croire  qu'en  un  temps  pareil,  elle  demeureroit  ferme,  ou  s'il  y  auroit 
à  craindre  qu'elle  ne  retombât  dans  la  même  faute. 

Et,  comme  c'est  assurément  la  plus  importante  affaire  qu'il  y  ait  à  exa- 
miner dans  les  provinces,  il  sera  bon  et  même  très-nécessaire  de  connoître 
le  détail  des  intérêts  et  des  qualités  des  principaux  officiers  de  ces  com* 
pagnies,  et  particulièrement  si  ceux  qui  les  ont  engagés  dans  cette 
conduite  sont  encore  en  vie. 

Ensuite ,  il  faut  savoir  le  nom  des  officiers  de  chacune  compagnie ,  les 
noms  du  premier  président,  présidents  au  mortier,  présidents  aux 
enquêtes  et  principaux  des  chambres  ;  les  bonnes  ou  mauvaises  qualités 
du  premier,  ses  alliances  et  son  crédit  dans  les  compagnies,  et  ensuite  des 
autres. 

il  faut  premièrement  s'informer  en  détail  de  quelle  sorte  la  compagnie 
rend  la  justice  aux  sujets  du  Roi  ;  s'il  y  a  de  la  corruption  ou  non  ;  les 
causes  et  personnes  qui  sont  soupçonnées.  S'il  s'est  rendu  quelque  injus- 
tice manifeste  qui  ait  fait  quelque  bruit  dans  la  province,  et  qui  ait  tourné 
à  l'oppression  du  foible  en  faveur  de  (quelque  ami ,  parent ,  ou  pour 
quelqu'autre  considération  aussi  vicieuse,  Sa  Majesté  désire  d'en  cXre 
informée ,  comme  aussi  sur  la  longueur  des  procès  et  excès  des  épices , 
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tant  des  compagnies  souveraines  que  des  subalternes,  étant  important  de 
savoir  fort  en  détail  ce  qui  concerne  ces  deux  points,  qui  sont  d'une  grande 
charge  aux  sujets  de  Sa  Majesté. 

Comme  ces  grandes  compagnies  sont  établies  par  les  Rois  pour  admi- 
nistrer leur  justice ,  et  que  son  principal  objet  doit  toujours  être  de  se 
servir  de  l'autorité  qui  leur  est  commise  pour  protéger  les  foibles  contre 
les  puissants,  il  faut  s'informer  si ,  dans  toutes  les  occasions  de  violence , 
comme  meurtres,  assassinats  ou  mauvais  traitements,  commis  par  les 
gentilshommes  ou  principaux  des  provinces,  ils  ont  soutenu  fortement 
la  même  autorité,  et  s'ils  se  sont  portés,  sans  crainte,  à  faire  les  procé- 
dures et  à  faire  justice  sévère  contre  les  coupables ,  comme  ils  y  sont 
obligés. 

Sa  Majesté  ayant  aussi  souvent  reçu  quelques  plaintes  que  ies  oiTiciers 
des  compagnies  souveraines  en  divers  endroits  se  font  vendre  par  force  le 
bien  en  fonds  de  terre  qui  les  accommode.  Sa  Majesté  sera  bien  aise  d'être 
informée  particulièrement  des  lieux  où  cela  se  pratique.  Il  sera  pareille- 
ment nécessaire  d'exposer  dans  le  mémoire  tous  les  biens  en  fonds  de 
terre,  qui  sont  possédés  par  chacun  des  officiers  desdites  compagnies. 

11  reste  les  gens  du  Roi ,  dont  il  est  fort  nécessaire  de  connoître  les  in- 
tentions et  la  suffisance,  surtout  s'ils  ont  assez  de  force  pour  faire  les 
réquisitions  et  les  poursuites  nécessaires  pour  tenir  la  justice  en  vigueur 
et  en  sévériu? ,  étant  absolument  nécessaire  d'avoir  des  gens  en  ces  postes 
qui  nv  se  laissent  entamer  par  aucune  considération  d'intérêt,  et  encore 
moins  de  recommandation. 

Bailliages. —  Après  avoir  examiné  ce  qui  concerne  les  compagnies 
souveraines,  il  faut  faire  la  même  chose  à  l'égard  des  bailliages,  séné- 
chaussées et  présidiaux ;  le  nombre  des  officiers  de  chacun  de  ces  sièges, 
le  nom  des  baillis  d'épée,des  lieutenants-généraux  et  autres  officiers,  leur 
mérite  personnel  et  leur  crédit  dans  leur  compagnie  et  même  parmi  le 
peuple;  de  quoi  ils  seroient  capables  en  temps  difficiles;  de  quelle  sorte 
ils  rendent  la  justice.  Pour  le  surplus,  observer  les  mêmes  choses  que  ce 
qui  est  dit  k  l'égard  des  parlements  et  autres  compagnies  souveraines. 

Par  ce  détail  entier,  Sa  Majesté  désire  connoître ,  dans  chacune  pro- 
vince ,  combien  il  y  a  d'officiers  et  de  gens  de  justice  qui  vivent  de  cette 
fonction;  le  nom  des  principaux,  leur  mérite  et  crédit;  le  revenu  dont  ils 
jouissent  en  fonds  de  terre  ;  de  quelle  sorte  ils  rendent  la  justice  aux 
sujets  de  Sa  Majesté. 

Finances.  —  Pour  ce  qui  concerne  les  finances ,  dans  les  provinces  où 
il  y  a  cour  des  aides,  il  sera  bon  de  savoir  le  nom  des  officiers,  leur 
mérite  et  les  alliances  qu'ils  ont  dans  les  provinces,  particulièrement  du 
premier  président,  ensuite  des  autres  présidents  et  des  principaux  de  la 
compagnie  ;  en  quelle  réputation  ils  sont  dans  la  province  touchant  leur 
façon  de  rendre  la  justice  ;   s'il  y  a  quelque  corniptiou  manifeste  parmi 
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eux;  si  quelqu'un  a  fait  quelque  éclat,  s'en  informer  en  détail;  si  les 
fermiers  et  receveurs  des  droits  se  louent  de  leur  fermeté  à  les  soutenir, 
et  si  les  peuples  se  plaignent  d'aucune  vexation  de  leur  part,  et  démêler 
les  intérêts  de  ces  deux  parties  différentes  pour  ne  prendre  pas  de  fausses 
connoissances. 

11  faut ,  de  plus ,  bien  examiner  les  vexations  que  les  peuples  peuvent 
souffrir,  soit  par  la  longueur  des  procès,  soit  par  l'excès  des  épices;  et  à 
tous  ces  maux  chercher  des  remèdes  convenables,  et  les  plus  faciles  qu'il 
se  pourra.  Comme  aussi  lune  des  plus  grandes  surcharges  que  les  contri- 
buables aux  impositions  souffrent,  provient  de  la  quantité  des  faux  nobles 
qui  se  trouvent  dans  les  provinces ,  lesquels  ont  été  faits ,  partie  par 
lettres  du  Roi  et  partie  par  simples  arrêts  de  la  cour  des  aides,  il  est  fort 
important  et  nécessaire  de  chercher  les  remèdes  convenables  à  l'un  et  à 
l'autre  de  ces  maux. 

A  l'égard  des  nobles  par  lettres  du  Roi,  Sa  Majesté  avisera  aux  remèdes 
qu'elle  y  pourra  apporter,  sur  le  rapport  qui  lui  sera  fait  de  la  quantité 
qui  se  trouve  dans  chacune  province,  et  du  préjudice  que  ses  autres  sujets 
en  souffrent;  mais  à  l'égard  des  nobles  faits  par  les  arrêts  des  cours  des 
aides,  non-seulement  il  faut  les  supprimer,  mais  même  il  faut  trouver  des 
moyens  de  couper  la  racine  de  ce  désordre ,  en  sorte  qu'il  soit  toujours 
supprimé  à  l'avenir,  et ,  pour  cet  effet ,  si  ledit  maître  des  requêtes  qui 
aura  reconnu  ce  désordre  pouvoit  recueillir  une  vingtaine  ou  centaine  de 
ces  arrêts ,  le  Roi  aviseroit  ce  qu'il  auroit  à  faire ,  soit  à  l'égard  de  la 
compagnie  entière ,  soit  à  l'égard  du  président  et  du  rapporteur,  soit  à 
l'égard  de  son  procureur-général  qui  auroit  donné  ses  conclusions. 

11  sera  bon  encore  de  faire  mention  du  nombre  des  élections  ressortis- 
santes es  dites  cours  des  aides,  et  des  officiers  dont  elles  sont  composées; 
du  nombre  des  bourgades,  villes  et  paroisses,  dont  chacune  élection  et 
grenier  à  sel  sont  composés  ;  pour  connoître,  par  ce  moyen,  en  abrégé, 
le  nombre  et  la  quantité  de  toutes  les  paroisses  qui  sont  sous  la  juri- 
diction souveraine  des  cours  des  aides,  au  moins  de  l'étendue  de  la  pro- 
vince dans  laquelle  ledit  maître  des  requêtes  travaillera  ;  il  sera  nécessaire 
de  faire  la  même  recherche  à  l'égard  des  bureaux  des  trésoriers  de 
France,  après  avoir  connu  le  nom,  nombre  et  qualité  de  tous  les  officiers 
de  finances  de  chacune  province. 

11  reste  à  examiner  les  revenus  du  Roi  et  ce  qui.  les  concerne  ;  ils  con- 
sistent en  domaines  qui  sont  tous  aliénés ,  et  qui ,  par  conséquent ,  ne 
produisent  aucun  revenu  ;  en  fermes  d'entrées  et  sorties,  d'aides,  gabelles, 
divers  autres  droits  et  fermes ,  et  en  tailles.  De  toutes  ces  cinq  natures  de 
revenus ,  il  faut  rechercher  soigneusement  combien  Sa  Majesté  tire  tous 
les  ans  de  chacune  province  :  à  l'égard  des  droits  d'entrées  et  sorties,  on 
pourra  facilement  savoir  combien  de  bureaux  il  y  a  d'établis  en  chacune, 
et  combien  chacun  bureau  produit  tous  les  ans. 
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Â  l'égard  des  aides,  combien  elles  sont  affermées,  soit  par  le  bail 
général  de  toute  une  province ,  soit  par  les  baux  particuliers  de  chacune 
élection;  à  l'égard  des  gabelles,  soit  que  le  sel  s'impose,  soit  qu'il  se 
vende  volontairement,  il  sera  toujours  facile  d'en  tirer  la  connoissance ; 
à  l'égard  des  tailles ,  idem.  Après  avoir  connu  la  valeur  de  toutes  ces 
différentes  natures  de  revenus ,  et  par  ce  moyen  tout  ce  que  le  Roi  tire 
par  chacun  an  de  la  province,  il  sera  nécessaire  d'-examineren  détail  toutes 
les  diflficultés  qui  se  rencontrent  en  la  levée  et  perception  d'iceux,  soit 
qu  elles  causent  quelque  diminution  auxdits  revenus ,  soit  qu'elles  soient 
préjudiciables  aux  peuples. 

Pour  les  droits  d'entrée  et  sortie  réglés  par  les  tarifs ,  baux  et  décla- 
rations, tous  les  marchands  y  étant  intéressés,  il  est  difficile  que  les 
fermiers  ou  leurs  commis  en  abusent,  vu  qu'il  seroit  très-facile  d'en 
avoir  la  preuve  s'ils  le  faisoient.  Il  est,  néanmoins,  fort  nécessaire  d'en- 
tendre les  plaintes  des  marchands ,  de  s'informer  exactement  si  elles  sont 
bien  fondées  ;  et ,  pour  le  mieux  connoître ,  il  sera  bon  de  communiquer 
leurs  plaintes  aux  directeurs  et  principaux  desdites  fermes,  qui  sont 
toujours  dans  les  provinces. 

Il  sera  très-nécessaire,  sur  ce  point,  de  s'appliquer  particulièrement  et 
examiner  en  détail  les  fondements  des  plaintes  des  marchands  et  les 
raisons  contraires  des  fermiers,  parce  que  ceux-là  sont  accoutumés  à  faire 
de  grandes  plaintes  et  à  chercher  tous  les  moyens  imaginables  pour 
frauder  les  droits  des  fermes ,  et  ceux-ci ,  non-seulement  cherchent  à  s'en 
défendre ,  mais  même  bien  souvent  font  des  vexations  considérables  sur 
les  autres  ;  et,  comme  cette  ferme  regarde  le  commerce,  au  rétablissement 
duquel ,  au  dedans  et  au  dehors  du  royaume ,  Sa  Majesté  donne  ses  soins 
en  toutes  rencontres,  il  est  nécessaire  que  lesdits  commissaires  examinent 
soigneusement  tout  ce  qui  se  peut  faire  dans  les  provinces  pour  la  satis- 
faction de  Sa  Majesté  et  pour  le  bien  et  avantage  de  ses  peuples  sur  ce 
sujet. 

Pour  les  droits  d'aides ,  il  y  a  une  règle  générale  à  observer  sur  toute 
sorte  de  droits  qui  se  lèvent  sur  les  peuples ,  de  laquelle  provient  assu- 
rément ou  leur  surcharge  ou  leur  soulagement ,  laquelle  consiste  à  bien 
connoître  tous  ceux  qui  y  sont  sujets ,  et  si  chacun  en  porte  sa  part 
suivant  ses  forces,  étant  certain  que  par  l'inégalité  des  charges ,  c'est-à- 
dire  quand  le  plus  puissant  ou  le  plus  riche,  par  des  moyens  qu'il  tire  de 
l'état  où  il  se  trouve,  se  fait  décharger  ou  soulager,  le  pauvre  ou  le  faible 
se  trouve  surchargé;  et  cette  inégalité  cause  dans  les  provinces  la  pauvreté, 
la  misère,  la  difficulté  du  recouvrement  des  deniers  du  Roi,  qui  attire  les 
vexations  des  receveurs  ou  commis  aux  recettes,  des  sergents  et  géné- 
ralement toutes  sortes  de  maux  ;  en  sorte  que  lesdits  commissaires  dans  les 
provinces  doivent  avoir  toujours  cette  maxime  fondamentale,  et  cette  règle 
certaine  dans  l'esprit,  dont  ils  ne  doivent  jamais  se  départir,  de  bien 
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connoître  la  force ,  au  vrai ,  de  tous  ceux  qui  sont  sujets  au  paiement 
desdits  droits  des  aides,  tailles,  gabelles,  tant  en  général,  c'est-à-dire  les 
paroisses  et  communautés ,  que  les  principaux  habitants  de  chacune ,  et 
empêcher  que  tous  les  gens  puissants  de  tous  les  ordres  de  la  province, 
par  le  moyen  des  trésoriers  de  France ,  des  élus  et  même  des  collecteurs , 
ne  fassent  soulager  les  communautés  ou  le  particulier. 

Pour  bien  s'acquitter  de  toutes  ces  choses,  il  est  certain  que  les 
commissaires  doivent  avoir  une  connoissance  particulière  et  parfaite  de 
tout  ce  qui  concerne  chacune  nature  de  droits  en  particulier,  c'est-à-dire 
des  édits,  déclarations,  arrêts  du  conseil  et  autres  titres  qui  ont  établi 
les  droits,  réglé  la  manière  de  les  lever,  et  la  jurisprudence  des  compagnies 
qui  en  connoissent,  ensemble  l'usage  de  chacune  province. 

Pour  les  aides ,  il  faut  observer  que  tous  les  seigneurs  ont  établi  des 
droits  de  banvin  (1)  dans  leurs  terres,  la  plus  grande  partie  sans  titre 
valable .  ce  qui  cause  un  préjudice  fort  considérable  à  la  ferme  des  aides  ; 
il  sera  bon  d'en  prendre  une  connoissance  fort  exacte  pour  y  apporter  le 
remède  nécessaire  sur  le  procès- verbal  dudit  commissaire.  Il  est  bon 
d'observer,  sur  cette  ferme,  que  beaucoup  de  particuliers,  non-seulement 
s'exemptent  du  paiement  des  droits,  mais  quelques-uns  des  plus  puissants 
obligent  et  contraignent  les  fermiers,  par  diverses  voies,  de  leur  domier  à 
vil  prix  les  fermes  des  villes  ou  conununautés,  soit  qu'elles  leur  appartien- 
nent, soit  quelles  soient  dans  leur  voisinage,  pour  en  profiter  indûment. 

Pour  ce  qui  concerne  les  gabelles,  comme  c'est  la  plus  importante  ferme 
du  royaume ,  outre  les  règles  générales  ci-devant  déduites ,  il  y  a  encore 
beaucoup  de  choses  importantes  à  observer  :  dans  les  provinces  de  vente 
volontaire,  il  est  nécessaire  de  s'informer  et  savoir  exactement  le  prix  de 
chacun  minot,  étant  certain  que  le  prix  est  différent  en  chacun  grenier,  à 
raison  de  celui  des  voitures,  que  l'on  augmente  sur  le  prix  du  sel,  à  pro- 
portion de  l'éloignement  de  la  mer  et  des  rivières. 

Déplus,  il  faut  savoir  tous  les  droits  qui  se  prennent  par  chacun 
officier,  outre  le  prix  principal ,  afin  de  connoître  exactement  ce  qu'il 
coûte  aux  peuples  par  chacun  minot  de  sel  ;  ensuite ,  il  faut  examiner  de 
quelle  sorte  les  officiers  de  chacun  grenier  rendent  la  justice  aux  peuples, 
et  particulièrement,  sur  tout  ce  qui  concerne  le  faux-saunage  en  chacune 
province ,  qui  est  d'une  si  grande  conséquence  aux  droits  de  cette  ferme, 
que  toute  son  augmentation  ou  diminution  en  dépend  ;  en  sorte  qu'il  faut 
employer  toutes  sortes  de  soins  et  de  diligence  pour  l'empêcher,  et  pour 
cet  effet  bien  observer  que  les  commis,  archers  et  gardes  fassent  bien 
leur  devoir  pour  la  recherche  desdits  faux-sauniers ,  et  les  officiers  des 

(1)  Droit  féodal  qu'avaient  les  seigneurs  d'airèter  pour  un  temps  le  débit 
du  vin  des  vassaux,  alin  de  vendre  exclusivement  le  leur  en  détail.  Voir  ci- 
dessous,  p.  32. 


greniers,  pour  leur  punition,  et,  en  cas  d'abus  ou  négligence,  y  apporter 
les  remèdes  convenables. 

Dans  les  provinces  d'impôt  (1),  il  faut  observer  que  le  réfraleinent  (2) 
dudit  impôt  a  été  établi  depuis  un  fort  long  temps ,  et  que  depuis  il  n'a 
presque  point  été  changé ,  et ,  comme  le  premier  régalement  a  été  fait 
eu  égard  au  nombre  d'habitants  qu'il  y  avoit  pour  lors  en  chacune  pro- 
vince ou  communauté,  et  que  ce  nombre  est  changé,  soit  par  les  guerres, 
soit  par  le  changement  des  foires  et  marchés ,  soit  par  diverses  autres 
raisons,  qui  causent  l'augmentation  ou  la  diminution  des  habitants  en 
divers  lieux,  il  se  trouve  qu'à  présent  ce  régalement  n'a  presque  plus  de 
proportion  avec  le  nombre  des  peuples ,  et ,  comme  il  est  absolument 
nécessaire  de  rétablir  cette  proportion ,  il  faut  se  faire  représenter  ce  pre- 
mier régalement  en  chacun  grenier,  voir  la  différence  qui  se  trouve  avec 
le  dernier,  confronter  le  rôle  de  l'impôt  avec  celui  de  la  taille,  et  même 
foire  une  information  sommaire,  dans  le  temps  que  lesdits  commissaires 
séjourneront  en  chacune  élection  et  grenier  à  sel,  du  nombre  des  habitants 
qui  sont  en  chacune  paroisse  ou  communauté ,  afm  de  pouvoir  faire  un 
nouveau  régalement  de  l'impôt  plus  juste  et  proportionné  au  nombre 
desdits  habitants. 

Pour  ce  qui  concerne  la  taille ,  il  est  nécessaire  de  s'informer,  par  le 
moyen  des  commissions  du  Roi ,  envoyées  chacune  année  au  bureau  des 
finances  et  des  élections,  que  lesdits  sieurs  commissaires  se  feront  repré- 
senter, combien  il  a  été  imposé  les  six  dernières  années ,  afin  de  connoître 
clairement  les  augmentations  ou  diminutions  faites  sur  le  Roi;  ensuite, 
par  les  départements  des  élus  faits  pendant  les  mêmes  années,  l'on  pourra 
connoître  clairement  s'ils  sont  observés  en  chacune  année,  eu  égard  aux 
augmentations  ou  diminutions ,  et ,  en  cas  qu'ils  ne  les  aient  point  ob- 
servés, on  pourra  en  apprendre  les  raisons  d'eux-mêmes,  ensuite  justifier 
et  s'informer  exactement,  et  par  diverses  voies,  de  l'état  auquel  se  trouve 
chacune  paroisse  d'une  élection,  pendant  le  temps  que  le  commissaire  y 
séjournera.  11  sera  bon  de  faire  la  même  chose,  autant  qu'il  se  pourra,  à 
l'égard  des  rôles  de  chacune  paroisse. 

Les  principaux  abus  qui  se  commettent  en  l'imposition  et  levée  des 
tailles,  lesquels  il  faut  pénétrer  et  punir,  pour  les  retrancher  à  l'avenir, 
autant  qu'il  se  pourra,  sont  les  diverses  impositions  qui  ont  été  faites 
sans  commission  du  Roi  ni  arrêt  du  conseil  ;  l'intelligence  des  trésoriers 
de  France  avec  les  élus  pour  soulager  une  élection,  et  dans  une  élection 
une  paroisse,  et  dans  une  paroisse  les  officiers,  leurs  fermiers,  métayers 
ou  ceux  de  leurs  amis,  et  ce  pour  différents  intérêts;  les  impositions 

(1)  Province  où  ron  imposait  au  peuple  Tachât  d'une  certaine  provision  de 
sel  qui  devait  être  renouvelée  tous  les  trois  mois. 

(2)  Quantité  de  sel  imposée  à  chaque  habitant. 
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pour  les  dettes  des  communautés  ordonnées  souvent  par  de  simples 
arrêts  du  conseil,  et  même  quelquefois  par  des  sentences  des  élus,  ce  qui 
est  contraire  aux  ordonnances  ;  l'intelligence  d'un  élu  avec  les  receveurs 
ou  commis  aux  recettes  et  les  sergents  pour  taxer  des  frais  immenses  pour 
des  voyages  que  les  sergents  ne  font  jamais,  se  contentant  de  donner  leur 
exploit,  soit  de  commandement,  soit  d'exécution,  aux  marchés  publics, 
et  cependant  les  frais  ont  été  toujours  pris  par  référence  aux  deniers  des 
tailles  ;  les  faux  nobles  et  exempts  qui  s'introduisent  dans  les  paroisses, 
soit  par  force,  soit  par  connivence  des  oiliciers  des  élections,  et  même 
des  cours  des  aides  ;  la  quantité  des  exempts  qui  sont  employés  sur  les 
états  des  maisons  royales  et  qui  ne  servent  point. 

11  reste  à  parler  des  dons  et  octrois  des  villes  que  l'on  peut  encore 
appeler  une  matière  de  finances,  sur  laquelle  il  est  nécessaire  que  les  com- 
missaires s'informent  soigneusement  de  la  qualité  de  ces  octrois,  se  fassent^ 
représenter  les  lettres  patentes  et  arrêts  de  concession  des  deux  et  trois 
derniers  baux  qu'ils  en  Ont  faits,  les  comptes  de  la  dépense  d'iceux  pour 
en  connoître  le  bon  ou  le  mauvais  emploi  :  sur  quoi  il  est  bon  d'observer 
que,  dans  la  plus  grande  partie  des  villes,  le  prix  des  baux  publics  est 
imposé,  et  que,  pour  couvrir  les  bonnes  ou  les  mauvaises  dépenses,  aux- 
quelles ces  deniers  sont  employés,  les  ofiSciers  d'hôtel-de-ville  ont  pris 
des  contre-lettres,  afin  de  pouvoir  disposer  des  sommes  y  contenues,  et 
même  que  les  dépenses  de  leurs  comptes  sont  pareillement  supposées, 
ayant  augmenté  notablement  les  légitimes  et  nécessaires  pour  couvrir  les 
mauvaises,  et  celles  que  la  chambre  des  comptes  n'avoit  pas  passées  dans 
les  comptes  ;  en  sorte  que  pour  remédier  à  tous  ces  abus,  il  faudra,  par 
l'autorité  du  Roi,  introduire  en  toutes  les  villes,  que  les  baux  des  octrois 
ne  pourront  être  faits  qu'en  la  présence  des  commissaires  départis  dans 
les  généralités,  comme  aussi  les  comptes  de  l'emploi,  par  chacun  an  : 
avec  ces  précautions,  il  y  a  lieu  d'espérer  que  ces  deniers  publics  seront, 
à  l'avenir,  mieux  administrés  qu'ils  ne  l'ont  été  jusques  à  présent. 

A  cet  article  concernant  les  dons  et  octrois  des  villes  il  faut  joindre  ce 
qui  regarde  la  liquidation  des  dettes  des  communautés,  à  quoi  il  faut 
que  les  commissaires  s'appliquent  entièrement,  n'y  ayant  rien  de  si 
grande  conséquence  pour  le  service  du  Roi  et  pour  le  repos  des  peuples 
et  des  habitants  des  principales  villes  du  royaume  que  d'entrer  dans  la 
discussion  de  ces  dettes,  pour  rejeter  et  annuler  celles  qui  ne  sont  pas 
bien  fondées,  réduire  les  intérêts  des  autres,  et  chercher,  de  concert, 
le  moyen  de  les  acquitter,  soit  par  des  impositions  par  capitation,  soit 
sur  les  denrées,  en  sorte  que  le  Roi  puisse  avoir  cette  satisfaction  que, 
dans  un  temps  préfix  qui  ne  doit  être  au  plus  que  de  six  ou  huit  années, 
les  villes  de  son  royaume  seront  quittes  de  toutes  dettes. 

Encore  qu'il  ne  soit  rien  dit,  dans  cette  instruction,  concernant  les 
domaines  de  la  couronne,  par  la  raison  qu'ils  sont  aliénés,  il  sera  toujours 
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bon  et  même  très-nécessaire  que  lesdits  commissaires  y  prennent  toutes 
les  instructions  et  tous  les  mémoires  qu'ils  pourront,  pendant  le  temps  de 
leur  séjour  en  chacune  province,  tant  pour  en  connoître  la  véritable  va- 
leur que  les  sommes  pour  lesquelles  ils  sont  engagés. 

Après  avoir  expliqué  tout  ce  qui  est  à  faire  pour  connoître  les  quatre 
sortes  de  gouvernements  des  provinces  du  dedans  du  royaume,  il  ne 
reste  plus  qu'à  examiner  les  avantages  que  Sa  Majesté  pourroit  procurer 
à  chacune,  et,  pour  cet  effet,  il  est  nécessaire  que  les  commissaires  exa- 
minent avec  grand  soin  :  de  quelle  humeur  et  de  quel  esprit  sont  les 
peuples  de  chacune  province,  de  chacun  pays  et  de  chacune  ville  ;  s'ils  sont 
portés  à  la  guerre,  à  l'agriculture,  ou  à  la  marchandise  et  manufacture;  si 
elles  sont  maritimes  ou  non  ;  en  cas  qu'elles  soient  maritimes,  s'il  y  a 
nombre  de  bons  matelots,  et  en  quelle  réputation  ils  sont  pour  ce  qui 
concerne  la  mer  ;  de  quelle  qualité  est  le  terroir  ;  si  cultivé  partout  ou 
quelques  endroits  incultes;  si  fertile  ou  non;  quelle  sorte  de  biens  il 
produit  ;  si  les  habitants  sont  laborieux,  et  s'ils  s'appliquent  non-seulement 
à  bien  cultiver,  mais  même  à  bien  connoître  ce  à  quoi  leurs  terres  sont 
plus  propres,  et  s'ils  entendent  la  bonne  économie  ;  s'il  y  a  des  bois  dans 
les  provinces,  et  en  quel  état  ils  sont  (sur  cette  matière,  il  est  bon  d'ob- 
server que  le  Roi  a  fait  faire  une  instruction  de  tout  ce  qui  est  à  faire 
pour  la  réformation  des  forêts  de  son  royaume)  ;  quelle  sorte  de  trafic  et 
de  commerce  se  fait  en  chacune  province  ;  quelle  sorte  de  manufacture. 

Et,  sur  ces  deux  points  qui  sont  assurément  les  principaux,  parce 
qu'ils  regardent  plus  l'industrie  des  habitants.  Sa  Majesté  désire  être  pa- 
reillement informée  des  changements  qui  sont  arrivés  depuis  quarante 
ou  cinquante  ans  sur  le  fait  du  négoce,  et  des  manufactures  en  chaque 
province  de  son  royaume,  et,  entre  autres,  s'il  y  a  eu  pendant  tout  ce 
temps,  et  même  auparavant,  quelque  commerce  établi  dans  jes  pays 
étrangers,  qui  ait  cessé  ;  les  raisons  de  cette  cessation,  et  les  moyens  de 
le  rétablir  ;  s'il  y  a  eu  des  manufactures  qui  se  soient  abolies  ;  la  raison 
et  les  moyens  de  les  rétablir. 

Sa  Majesté  désire  que  les  commissaires  aient  une  particulière  applica- 
tion sur  ce  qui  concerne  ces  deux  points  du  commerce  et  des  manufac- 
tures, et  qu'ils  les  considèrent  comme  les  deux  seuls  moyens  d'attirer  les 
richesses  au  dedans  du  royaume,  et  de  faire  subsister  avec  facilité  un 
nombre  infini  de  ses  sujets  qui  augmenteront  même  considérablement 
tous  les  ans,  s'il  plaît  à  Dieu  maintenir  la  paix  dont  l'Europe  jouit  à 
présent  (1664). 

Pour  cet  effet,  il  faut  qu'ils  s'informent  du  nombre  des  vaisseaux  qui 
appartiennent  aux  sujets  de  Sa  Majesté;  qu'ils  excitent  fortement  les 
principaux  marchands  et  négociants  des  villes  à  en  acheter  et  augmenter 
le  nombre,  à  former  des  compagnies  pour  les  commerces  étrangers, 
même  pour  entreprendre  les  longues  navigations  ;  qu'ils  leur  promettent 
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toute  la  protection  et  1  assistance  de  Sa  Majesté,  dont  ils  auront  besoin,  et 
même  qu'ils  concertent  avec  eux  toutes  les  choses  qu'ils  en  peuvent  dé- 
sirer, n'y  ayant  rien  que  Sa  Majesté  ne  fasse  pour  leur  donner  sa  protection 
entière,  pourvu  que,  de  leur  roté,  ils  se  mettent  en  devoir  d'augmenter 
leur  commerce  et  le  nombre  de  leurs  vaisseaux. 

Il  faut  faire  la  même  chose  à  l'égard  des  manufactures,  non-seulement 
pour  rétablir  toutes  celles  qui  sont  perdues,  mais  pour  en  établir  de  nou- 
velles, et,  comme  Sa  Majesté  a  cette  matière  fort  à  cœur,  au  cas  que  les 
commissaires  trouvent  des  villes  bien  intentionnées  pour  faire  ces  réta- 
blissements et  qu'elles  manquent  de  moyens,  non-seulement  Sa  Majesté 
leur  donnera  sa  protection,  mais  même  à  proportion  du  dessein  qui  sera 
proposé,  Sa  Majesté  les  assistera  volontiers  de  quelques  sonunes  pour  les 
rétablissements,  et  même  ih  (juelque  revenu  anrmel  pour  Fentretenement 
et  l'augmentation  des  manufactures  ;  ce  qui  est  remis  à  la  prudence  des 
commissaires,  lesquels,  toutefois,  ne  concluront  rien,  sans  en  avoir  reçu 
les  ordres  de  Sa  Majesté. 

Au  cas  que  les  commissaires  estiment  qu'il  soit  nécessaire  d'accorder 
quelques  privilèges,  nn^me  quehjues  honneurs  et  préséances  dans  les 
villes,  soit  aux  marchands  qui  feront  des  eff()rls  pour  faire  l)âtir  des 
vaisseaux  et  qui  en  tiendront  toujours  quelque  nombre  à  la  mer,  soit  aux 
auteurs  de  (juelques  manufactures  considérables,  Sa  Majesté  leur  donnera 
facilement,  en  cela  même,  des  marques  de  sa  bonté. 

Sur  toutes  choses,  il  faut  qu'ils  reconnoissent  eux-mêmes  et  prennent 
les  avis  des  plus  intelligents  de  la  province,  afm  qu'ils  puissent  former 
leurs  avis,  et  Je  Roi  prendra  résolution  qui  n^nde  le  succès  conforme  aux 
bonnes  intentions  de  Sa  Majesté. 

De  plus,  Sa  Mîijesté  sera  bien  aise  d'être  infonnée  de  toutes  les  rivières 
navigables.  Quoique  Sa  Majesté  ail  déjà  ordonné  la  suppression  de  tous 
les  péages  qui  diminuoii'ut  considérablement  l'avantage  que  la  navigation 
des  rivières  doit  naturellement  produire  ,  elle  désire  que  lesdits  commis- 
saires s'appliquent  soigneusement  à  reconn(u*tre  tous  les  empêchements 
que  la  navigation  desdites  rivières  peut  recevoir,  et  les  moyens  que  l'on 
peut  pratiquer  pour  les  oter,  et  donner  partout  la  facilité  du  commerce  et 
du  transport  des  marchandises,  tant  en  dedans  qu'en  dehors  du  royaume. 

A  l'égard  des  rivières  non  navigables.  Sa  Majesté  veut  que  les  commis- 
saires en  fassent  eux-mêmes  la  visite,  assistés  d'experts  et  d(î  gens  à  ce 
connoissant,  et  qu'ils  dressent  leur  procès-verbal  de  tous  les  moyens 
que  l'on  pourroit  pratiquer  i)Our  les  rendre  navigahles  ;  de  la  dépense 
qui  seroit  à  faire  pour  cela  et  des  dédommagements  qu'il  y  auroit  à 
donner;  quels  pays  en  tireroient  avantage,  et  si  Ton  ne  pourroit  pas 
imposer  toute  ou  partie  de  la  dépense  sur  les  pays  cjui  en  tireroient  avan- 
tage. 

De  plus,  Sa  Majesté  désire  que  les  connnissaires  visitent,  en  chacune 
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province,  les  chemins,  ponts  et  ouvrages  qui  ont  été  entièrement  aban- 
donnés ;  qu'ils  en  fassent  faire  des  procès-verbaux  par  gens  intelligents  et 
économes,  afin  qu'ensuite  Sa  Majesté  en  puisse  ordonner  les  réparations 
et  pourvoir  aux  fonds  nécessaires  à  cet  effet,  suivant  le  besoin  et  la  néces- 
sité du  public  ;  même ,  si  les  commissaires  estiment  que,  pour  la  faci- 
lité du  commerce  et  du  transport  des  marchandises,  il  soit  nécessaire  de 
faire  quelques  nouveaux  ouvrages,  Sa  Majesté  trouve  bon  et  désire  qu'ils 
en  fassent  faire  des  procès-verbaux  et  estimations. 

Finalement,  Sa  Majesté  désirant  le  rétablissement  des  haras  au  dedans 
du  royaume,  comme  étant  très-nécessaires,  non-seulement  pour  l'utilité 
publique  pendant  la  paix  et  pendant  la  guerre,  mais  même  pour  empêcher 
que  des  sommes  de  deniers  très-considérables  ne  soient  employées  à 
l'achat  des  chevaux  étrangers  et  soient  par  ce  moyen  transportées  au 
dehors,  Sa  Majesté  désire  être  informée  des  raisons  pour  lesquelles  tous 
ceux  qui  nourrissoient  ci-devant  des  cavales,  soit  les  paysans,  pour  les 
services  journaliers,  soit  les  gentilshommes  ou  personnes  de  qualité,  pour 
leur  utilité,  service  et  plaisir,  ont  cessé  ;  ce  qui  a  donné  lieu  à  l'introduc- 
tion des  chevaux  étrangers  au  dedans  du  royaume,  et  Sa  Majesté  désire 
que  non-seulement  les  conmiissaires  examinent  les  moyens  par  lesquels 
on  pourra  parvenir  à  obliger  les  paysans  à  reprendre  la  coutume  de  se 
servir  de  cavales,  mais  même  qu'ils  excitent,  au  nom  de  Sa  Majesté,  les 
gentilshommes  et  personnes  de  qualité  de  rétablir  leurs  haras,  et  d'en  éta- 
blir de  nouveaux,  et  qu'ils  observent  soigneusement  tous  les  lieux  qui  se 
trouveront  dans  l'étendue  de  chacune  province  propres  à  l'établissement 
desdits  haras,  et  assurer  les  gentilshommes  seigneurs  desdils  lieux,  qu'ils 
ne  peuvent  rendre  un  service  plus  agréable  à  Sa  Majesté  que  de  rétablir 
les  haras,  et  même  d'en -établir  de  nouveaux,  et,  pour  en  donner  plus  de 
facilité.  Sa  Majesté  a  déjà  donné  ses  ordres  pour  faire  venir  plusieurs  che- 
vaux d'Espagne,  et  des  barbes,  pour  servir  d'étalons,  lesquels  elle  don- 
nera à  ceux  qui  s'appliqueront  à  satisfaire  à  son  désir. 

Le  Roi,  recevant,  en  toutes  occasions,  diverses  plaintes  du  préjudice  et 
de  la  perte  que  souffrent  ses  peuples  par  l'exposition  de  la  fausse  mon- 
noie  qui  se  fabrique,  à  ce  qu'on  dit,  presque  en  toutes  les  provinces  de 
son  royaume,  et  particulièrement  dans  les  maritimes  et  les  plus  éloignées 
de  la  cour,  Sa  Majesté  désire  que  les  maîtres  des  requêtes  s'appUquent 
soigneusement  à  arrêter  le  cours  de  ce  désordre,  dont  ils  connoissent 
assez  la  conséquence,  sans  qu'il  soit  besoin  de  la  leur  exagérer;  à  quoy  ils 
auront  d'autant  moins  de  peine  que  les  personnes  qui  s'en  mêlent  sont 
connues  presque  publiquement  dans  chacune  province,  le  Roi  voulant 
que,  quand  ils  auront  découvert  le  mal  et  l'auront  pénétré  jusques  à  sa 
source,  ils  donnent  tous  leurs  soins  et  emploient  toute  l'autorité  qui  leur 
est  commise  pour  la  punition  des  coupables,  et,  en  cas  qu'ils  estiment 
que  les  seules  forces  qui  sont  dans  les  provinces  ne  soient  pas  çuffîsantes 
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pour  cela,  sur  l'avis  qu'ils  en  donneront  à  Sa  Majesté,  il  y  sera  pourvu 
promptement. 

Sur  tous  les  points  contenus  au  présent  mémoire,  il  y  auroit  une  infi- 
nité de  choses  à  ajouter,  qui  pourront  être  suppléées  par  les  connoissances 
que  lesdits  commissaires  prendront  en  travaillant  dans  lesdites  provinces, 
et  qui  sont,  pour  cet  effet,  remises  à  leur  prudence  et  à  leur  habileté. 

Lesdits  sieurs  maîtres  des  requêtes  doivent  être  informés  que  l'inten- 
tion du  Roi  est  qu'ils  fassent  leurs  visites  et  exécutent  tous  les  points 
contenus  en  la  présente  instruction  dans  l'espace  de  quatre  ou  cinq  mois 
de  temps,  en  fin  duquel  Sa  Majesté  leur  enverra  ses  ordres  pour  se  trans- 
porter dans  une  autre  province,  en  laissant  les  mémoires  et  instructions 
de  toutes  les  affaires  commencées,  qu'ils  n'auront  pu  achever  pour  pou- 
voir être  suivies  par  celui  qui  leur  succédera  dans  la  visite  ;  Sa  Majesté 
voulant  que,  par  un  travail  assidu  et  une  application  extraordinaire,  les- 
dits sieurs  maîtres  des  requêtes  visitent  tout  le  dedans  du  royaume  en 
l'espace  de  sept  ou  huit  années  de  temps,  et  se  rendent  par  là  capables  des 
plus  grands  emplois.  Sa  Majesté  se  réservant  de  reconnoître  ceux  qui  se 
seront  le  mieux  acquittés,  par  le  compte  qu'ils  auront  l'honneur  de  lui 
rendre  en  son  conseil,  pour  leur  donner  des  marques  de  sa  satisfaction. 

(Extrait  de$  papiers  Conrarl  à  ta  bibl,  de  V Arsenal,  à  Paris; 
manusc.  in-f^,  (.  xu.) 


RAPPORT  AU  ROY 

CONCERNANT  LA  PROVINCE  DE  POITOU , 

Par  Ch.  Cqlbert  de  Croisst,  maître  des  requêtes  ^  commissaire  départi 
pour  l'exécution  de  ses  ordres  dans  cette  généralité,  en  Vannée  1664. 


Sire, 

Votre  Majesté  m'ayant  bien  voulu  honorer,  l'année  dernière , 
de  la  commission  de  porter  sa  demande  aux  états  de  Bretagne, 
il  lui  plut  encore  m'ordonner  qu'après  qu'ils  seroient  finis,  je 
me  rendisse  dans  la  généralité  de  Poitiers,  tant  pour  y  faire  les 
départemens  des  tailles,  procéder  à  la  réformation  des  eaux  et 
forêts,  informer  des  contraventions  à  l'édit  de  Nantes  et  autres 
concernant  la  religion  prétendue  réformée,  et,  en  outre,  prendre 
une  connoissance  particulière  de  l'état  présent  de  tous  les  ordres 
de  la  province  pour  en  rendre  compte  à  V.  M.,  suivant  l'ins- 
truction qu'il  lui  plut  me  faire  donner  sur  ce  sujet. 

En  conséquence  de  quoi,  après  que  l'assemblée  des  états  de 
Bretagne  fut  finie,  et  que  le  contrat  en  eut  été  signé  et  envoyé  à 
V.  M.,  je  me  rendis,  au  commencement  d'octobre,  en  la  ville  de 
Poitiers,  où  ayant  reçu  des  trésoriers  de  France  les  commissions 
pour  les  tailles  et  pris  les  éclaircissemens  généraux  pour  l'exé- 
cution des  ordres  de  V.  M.,  je  m'acheminai  dans  toutes  les 
élections  pour  reconnoître  toutes  choses  dans  le  détail. 

J'ai  dressé  des  mémoires  de  toutes  les  observations  que  j'ai 
cru  être  de  quelque  utilité  au  service  de  V.  M.,  et  j'ai  suivi  le 
même  ordre  qu'il  lui  a  plu  me  prescrire  par  son  instruction,  qui 
est  de  diviser  mon  travail  en  quatre  parties,  dont  la  première 
regarde  l'état  ecclésiastique  ;  la  seconde,  la  noblesse  ;  la  troi- 
sième, la  justice  ;  et  la  quatrième,  les  finances  tant  ordinaires 
qu'extraordinaires. 

PREMIÈRE  PARTIE. 

CLERGÉ. 

A  l'égard  de  l'état  ecclésiastique,  toute  cette  province  est 
divisée  en  trois  évêchés,  savoir  :  -Poitiers,  Maillezais  ou  La 
Rochelle,,  et  Luçon. 


ÉVÊCHÉ 

Le  diocèse  de  cet  évéché  est  composé  de  23  archiprêtrés,  dans  lesquels  ilya  31  abl 


ABBAYES  DE  L'ORDRE  DE  SAINT-BENOIT. 

Montienieuf,  8,000  liv. 

St-Cyprien  ;  4  religieux , 
il  doit  y  en  avoir  14; 

collation  :  AO  prieurés,  15,000 
La  Merci-Dieu,  8,000 

Nonaillé,  18,000 

Gharroux,  11,000 
St-Benott  de  Quinçay,  6,000 

SWouin  de  Marnes;  pour 

la  noblesse,  24,000 
Saint-Savin,  4,000 

Saint-Maixenl,  45,000 

Noire-Dame  de  la  Celle,  16,000 
Saint-Séverin  ;  ni   reli- 
gieux ni  couvent,  6,000 


ABBATES  DE  FILLES  : 

Fontevrault,  120,000 

S<-Jean  de  Bonneval,  6,000 

La  Trinité,  20,000 

Sainte-Croix,  30,000 


15  abbayes. 
Revenu, 


337,000  liv. 


ABBAYES  DE  L'ORDRE  DEGITEAUX. 


L'Étoile, 

Les  Chàteliers, 

Le  Pin;  en  règle, 

Valence, 

4  «abbayes. 

Revenu, 


4,000  Uv. 
40,000 
7,000 
7,000 


58,000  liv. 


ABBAYES  DE  L'ORDRE  DE  S^AUG 

Saint-Hilaire,  7,< 

Fonlaine-le-Comte ,  7,i 

Saint-Laon  de  Tbonars,  6,i 

Ferrières,  6,1 

4  abbayes. 

Revenu,  26,< 


La  plupart  des  ecclésiastiques  de  ce  diocèse  vivent  fort  licencieusement,  au  grand  scand 
la  religion  catholique,  apostolique  et  romaine,  et  dont  ceux  de  la  P.  R.  tirent  avantage 
causes  de  ce  désordre  procèdent,  tant  d'un  ancien  libertinage  des  ecclésiastiques  dudlt 
que  parce  que  les  évéques  de  Poitiers  n'ont  pu  faire  de  visites  depuis  plus  de  quarant 
Les  uns  en  ayant  été  empêchés  par  leurs  fréquentes  indispositions  ou  affaires  qui  les  rate 
éloignés  de  leur  siège,  et  d'autres  rebutés  à  cause  des  fréquens  appels  comme  d'abus  int 
par  les  prêtres  mal  vivans;  lesquels  appels,  quoique  dévolutifs  seulement  et  non  suspe 
l'égard  de  la  correction  et  discipline  des  ecclésiastiques,  néanmoins  comme  ils  sont 
souvent  jugés  en  faveur  des  appelants,  soit  parce  qu'il  y  a  quelque  manquement  da 
formalités  de  la  procédure,  ou  parce  que  les  évéques  ne  peuvent  solliciter,  donnent 
l'impunité  desdits  ecclésiastiques,  et  d'ailleurs  qu'il  y  a  beaucoup  de  communautés  ecclésiaf 


[TIERS. 


ises  collégiales,  137  prieurés,  675  cures,  575  tant  chapelles  qu*aumôneries  et  autres 
ces. 


îAYES  DE  DIFFÉRENTS 

ORDRES. 

ÉGLISES  COLLÉGIALES. 

TOTAL  DE  L'ÉVÊCHÉ  DE  POITIERS. 

uU-en-Vallée, 

7,000  liv. 

Sainl-Hilaire  le  Grand;  le 

Ordre  de  Saint-Benoit, 

337,000  liv. 

lUX, 

5,000 

roy.abbé;  de  rente. 

40,000  liv. 

—   de  Clteaux, 

58,000 

-DamedelaRéau, 

4,000 

Sainte-Radegonde,  fon- 

— de  Saint-Augustin, 

26,000 

3vaux, 

5,000 

dation  royale, 

20,000 

Différents  ordres. 

36,000 

on, 

4,000 

Notre-Dame  la    Grande, 

ÉgUses  collégiales. 

128,500 

bon, 

4,000 

jadis  abbaye,    fonda- 

673 cures,  à  300  livres 

s« 

3,000 

tion  royale. 

8,000 

de  revenu  cbacune, 

210,000 

Jleuds, 

4,000 

Saint-Pierre  le  Puellier, 

6.500 

137  prieurés. 

120,000 

Cb&tellcrault, 

5,000 

575  tant  chapelles  qu  an- 

ayes. 

36,000  liv. 

Faye-la-Vineuse, 

3,000 

môneries,  correclore- 

Revenu, 

Cbampigny-sur-Veade, 

3,000 

ries  et  stipendies, 

43,600 

Mortemer, 

3,000 

Revenu  en  tout, 

959,100  Uv. 

Mirebeau, 

5,000 

L*ÉvescauU, 

3,000 

Revenu  de  Tévèque, 

42,000 

Saint-Pierre  du  Gh&telet 
de  Tbouars, 

8,000 

Celui  du  chapitre, 

En  tout,              \ 

20,000 

,021 ,100  Uv. 

Notre-Dame  du  Cb&teau, 

2.000 

St«-Croix  de  Parthenay, 

2,000 

Notre-Dame   de   Mont- 

morillon, 

3,000 

Cbauvigny, 

2,000 

Menigoule, 

«2,000 

Bernezay, 

17  églises  collégiales. 

3,000 

Revenu, 

128,500  liv. 

prétendent  exemptes  de  la  juridiction  de  Tévéque.  Pour  remédier  à  ces  maux,  il  faut 
I.  de  Poitiers  effectue  la  bonne  volonté  dans  laquelle  il  est,  qui  a  été  jusqu'à  présent 
ée  par  ses  indispositions,  de  faire  de  fréquentes  visites  dans  son  diocèse;  qu'il  plaise 
à  V.  M.  ordonner  à  ses  procureurs  généraux,  tant  pour  ce  diocèse  que  pour  tous  les 
,  que,  dans  les  appels  comme  d*abus  pour  correction  et  discipline  des  ecclésiastiques,  ils 
lent  toujours  en  faveur  des  évéques,  à  moins  qu'il  n'y  ait  injustice  manifeste;  qu'ils  en 
aussi  de  même  contre  les  communautés  ecclésiastiques  qui  se  prétendent  exemptes  de  la 
ction  épiscopale,  puisque  V.  M.  ne  choisissant  pour  ces  dignités  que  des  personnes  dont 
tu  et  le  mérite  lui  sont  connus,  il  est  plus  expédient,  pour  le  service  de  Dieu  et  celui  de 
,  que  toute  l'autorité  réside  en  eux. 

m  io 


ÉVÊCHÉ  DE  MAILLEZ4IS 


Le  diocèse  de  cet  évôché  est  composé  de  5  archiprétrés,  dans  lesquels  il  y  a  9  abbayes 

que  chapelle 


ABBAYES  DE  L'ORDRE  DE  SAINT-BENOIT. 


L'Absie,  en  Gfttine, 

Airvau, 

Bellefontainc, 

3  abbayes. 

Reveour 


18,000liv. 
20,000 
4,000 


42,000  Uv. 


ABBAYR  DE  L'ORDRE  DBCITEAUX. 
Moreilles,  !20,0001iv. 


ABBAYES  DE  L'ORDRE  DE  S>-AUGUSTIN. 


Nieuil-sur-1'Autise, 
MauléoD, 

2  abbayes. 

Revenu, 


14,000  liv. 
14,000 

28,000  Uv. 


Autrefois  il  n'y  avoit  dans  tout  le  Poitou  que  Tévéché  de  Poitiers,  et  cela  a  duré  jusqu'ai 
pontificat  de  Jean  XXII,  qui  érigea  en  évéchés  les  abbayes  de  Maillezais  et  de  Luçon,  qu 
étoient  des  archidiaconés  de  Poitiers.  Quant  au  premier,  les  bulles  de  sécularisation  n'ont  ét< 
obtenues  que  sous  le  règne  du  feu  roy  ;  et  les  religieux  bénédictins  en  ayant  interjeté  appel 
comme  d'abus,  au  parlement  de  Paris,  ils  en  ont  été  déboutés.  En  sorte  qu'il  ne  reste  qu'î 
obtenir  l'arrêt  de  vérification  et  l'enregistrement  desdites  bulles,  ce  qui  sera  facile.  Mais  ce  qu 
parait  plus  difficile  est  l'entière  exécution  de  la  translation,  faite  ou  projetée  au  commence- 
ment du  règne  de  Y.  M.,  du  siège  épiscopal  du  lieu  de  Maillezais  en  celui  de  La  Rochelle 
car,  premièrement,  M.  l'évêque  prétend  que  le  revenu  de  la  meifse  conventuelle  n'étan 
que  de  8,000  livres,  n'est  pas  suffisant  pour  composer  un  chapitre  tel  que  doit  être  celui  d( 
La  Rochelle,  dont  les  charges  monteront  au  moins  à  17,000  livres  dans  le  commencement, 
et,  en  second  lieu,  il  n'y  a  point  encore  d'église  cathédrale  ni  de  palais  épiscopal.  Pour  I( 
premier  point,  si  le  mémoire  que  j'ai  pris  dudit  revenu  est  véritable,  il  doit  suffire  quan 


ou  DE  LA  ROCHELLE. 


10  églises  collégiales,  21  prieurés  assez  considérables,  320  cures,  et  200  tant  petits  prieur 
et  aumôneries. 

ABBAYES  DE  DIFFÉRENTS  ORDRES. 


CbaroD,  3,000  liv. 

La  Grftce-Dieu,  8,000 
Kotre-Dame  de  TUe  de 

Ré,  12,000 

3  abbayes. 

Retenu,  23,000  liv. 


ÉGLISES  COLLÉGIALES. 

TOTAL  DUDIT  ÉV^CHÉ. 

Le  chapitre  Saiol-Jean  de 

Ordre  de  Saint-Benoit, 

42,00011 

La  Rochelle. 

—   de  Ctteaux, 

20,000 

Le  chapitre  Saint-Sauveur. 
Notre-Dame  de  Cougnes. 
Saint-Nicolas. 
Saint-Barthélémy. 

—    de  Saint-Augustin, 
Différents  ordres. 
Églises  collégiales, 
160  cures,  ik  raison  de 

28,000 
23,000 
20,000 

Saint-Jean  du  Perret. 

300  livres  chacune. 

48.000 

Le  chapitre  d'Estré. 

160  autres,  à  500  liv.. 

96,000 

Marcilly. 

Saint-Pierre  de  Surgères. 

Salles. 

iO  églises  collégiales ,  à 
raison  de  2,000  livres 

21  prieurés, 

200  tant  prieurés  que  cha- 
pelles et  aumôneries, 
Revenu  de  Tévéque, 
Mense  conventuelle, 

^8,500 

40,000 
40,000 
20,000 

chacune , 


20,000  liv. 


En  tout. 


405,500  li 


à  présent;  et  Ton  augmentera  le  nombre  des  dignités  et  chanoines,  lorsque  les  prieurés  qi 
sont  affectés  audit  chapitre  par  la  bulle  viendront  à  vaquer.  Pour  le  second,  M.  l'évéqi 
propose  à  V.  M.  qu'il  lui  plaise  lui  laisser  la  jouissance  de  certains  octrois  retranchés  à  la  vil 
et  qui  ont  été  unis  au  bail  des  aides;  mais  comme  ce  sont  des  deniers  destinés  aux  nécessité 
dont  V.  M.  ne  jugera  peut-être  pas  à  propos  de  divertir  l'usage,  il  semble  qu'il  seroit  pli 
expédient  de  prendre  ce  fonds  sur  l'église  même,  comme  le  revenu,  pendant  dix  ou  dou2 
années,  de  quelque  abbaye  considérable  qui  viendra  à  vaquer  dans  l'étendue  du  diocèse,  6 
bien  décharger  ledit  s^  évéque  des  pensions  qu'il  est  obligé  de  payer  et  les  rejeter  sur  un  auti 
bénéfice,  à  la  charge  qu^il  emploiera  le  fonds  pendant  dix  années  à  cet  ouvrage;  et  comme  a 
établissement  a  été  commencé  sous  le  règne  de  V.  M.,  il  semble  qu'il  est  de  sa  gloire  d 
l'achever,  et  de  l'avantage  de  la  religion  que  cet  évéché  ne  demeure  sans  église,  sans  clergé 
sans  ofBce  divin,  et  l'évéque  sans  maison. 


EVECHE 

Cet  éYéché  est  divisé  en  2  archidiaconés,  dans  lesquels  il  y  a  11  abbayes,  7  prieurés. 


ABBAYES  BB  L'ORBRB  DE  SAINT-BENOIT. 


SainiF-Michel-en-raenn, 

46,000  U?. 

Trizay, 

10,000 

SainWean  d'OrbesUer, 

7,000 

Talmond, 

8,000 

La  GraineUère, 

6,000 

Breoil-Herbaod, 

4,000 

L'He-Cbantet, 

4,000 

SaiDt-Jean  d'Angles, 

3,000 

8  abbayes. 

ReTenn, 

88,000  U?. 

ABBAYE  DE  L'ORDRE  DE  GITEAUX. 
Bois-Grolland,  6,000  li?. 


ABBAYE  DE  VGRD^ 

Les  Fonlenelles, 


L'évêché  de  Luçon  étoit  autrefois  une  abbaye  de  l'ordre  de  Saint-Benoît;  elle  fut  érigée 
en  1317^  les  chanoines  demeurant  néanmoins  réguliers;  elle  fut  sécularisée  en  1468,  di 
pontificat  de  Jean  XXII. 


SOMMAIRE  DE  TOUT  LE  REVENU 


ReTenu  des  é?êques  et  cbapitrea 
26abbayes, ordre  de  S^BenoU, 

6  —     ordre  de  Ctteaoi, 

7  —  ordre  de  St-Aogustin 
12  —  de  différents  ordres, 
27  églises  collégiales, 

1,243  cures, 
165  prieurés, 
1 ,075  peUts  bénéfices, 

En  tout. 


E  LUÇON. 


cares>  300  tant  petits  prieurés,  chapelles,  qu'aumdneries  et  autres  petits  bénéfices. 

rNT-AUGUSTIN.  ABBAYB  DE  L'ORDRE  DE  PRÉMONTRÉ.  TOTAL  DUDIT  ÉVÊGHÉ. 


6,000  liv. 


Jard, 


30,000  Ut. 


Ordre  de  Saint-Benoit, 

88,000  Uv. 

—    de  Giteanx, 

6,000 

—    de  Sainl-AugusUn, 

6,000 

—    de  Prémontré, 

30,000 

250  cures, 

75,000 

7  prieurés. 

11,800 

300  tant  chapelles  que  prieurés 

et^uroôneries. 

60,000 

Revenu  de  l'évèque. 

20,000 

Revenu  du  chapitre. 

40,000 

En  tout. 

336,800  liv. 

1  n'a  aucune  ville  en  son  enceinte,  et  le  plus  considérable  lieu  qui  en  dépend  est  Luçon, 
est  un  fort  gros  bourg  où  Tévéque  a  sa  maison  épiscopale. 


;  CLERGÉ  DE  POITOU. 


182,000  liv. 
467,000 

84,000 

60,000 

89,000 
148,500 
429,000 
160,300 
143,600 

1,7^3,400  Itv. 


tu 

SECONDE  PARTIE. 

NOBLESSE. 

Après  avoir  fait  rapport  à  V.  M.  de  ce  qui  regarde  l'état 
ecclésiastique  du  Poitou,  j'ai  cru  devoir  lui  rendre  compte  en 
cet  endroit  de  l'état  de  la  R.  P.  R.  11  peut  y  avoir  environ  la 
dixième  partie  du  peuple  du  Poitou  de  la  R.  P.  R.,  et  près  de 
la  moitié  de  la  noblesse,  étant  certain  que,  dans  l'évôché  de  La 
Rochelle,  il  y  a  plus  des  trois  quarts  des  gentilshommes  qui 
sont  de  cette  religion. 

Les  seigneurs  les  plus  considérables  sont  :  les  seigneurs  de 
La  Trimouille,  n'y  ayant  que  le  père  qui  ait  abjuré. 

Le  s^  de  La  Noue,  s«^  de  Montreuil-Bonnin,  bon  gentilhomme 
qui  a  longtemps  servi  V.  M.  dans  ses  armées;  n'a  qu'une  fille,  qui 
est  mariée  au  s^  baron  de  Courtomer,  gentilhomme  normand. 

Machecoul-Vieillevigne,  toujours  chef  de  la  R.  P.  R.  en  Poi- 
tou; il  n'a  qu'une  fille,^  mariée  au  s^  marquis  de  la  RochegilTard, 
breton;  la  mère,  obstinée  huguenote,  maltraitant  les  catho- 
liques; 30,000  livres  de  rente. 

Le  marquis  de  Vérac,  de  la  maison  de  Saint-Georges,  riche 
de  30,000  livres  de  rente,  fort  considéré  parmi  ceux  de  la 
R.  P.  R. 

Le  s"^  de  La  Lande-Buor,  gentilhomme  d'ancien  nom  et  d'an- 
cienne noblesse,  a  beaucoup  de  crédit,  est  riche  de  8  à  10,000 
livres  de  rente. 

Le  s^  d'EsPANES,  riche  de  10,000  livres  de  rente,  et  son  frère, 
riche  de  4,000  livres  de  rente. 

Le  s^  de  Jaucourt  de  Villarnoul,  riche  de  10,000  livres  de 
rente,  homme  d'esprit  et  fort  sage,  estimé  bon  capitaine,  et  qui 
a  toutes  les  bonnes  qualités  que  l'on  peut  désirer,  fort  accrédité 
parmi  ceux  de  la  R.  P.  R.,  réside  en  sa  terre  de  la  Forôt-sur- 
Sèvre,  à  quatre  lieues  de  Mauléon. 

Le  s^  Robineau-Saint-Martin,  Chauvinière,  âgé  de  vingt- 
quatre  ans,  honnête  homme. 

Le  s^  Prévost  de  la  Fraignée,  vieux  gentilhomme  fort  consi- 
déré parmi  ceux  de  la  R.  P,  R.,  souvent  arbitre. 


1 1:-) 

Les  quatre  fils  du  s^  Dubreuil  de  Chives,  attachés  à  M.  de  La 
Trimouille,  fort  considérés  dans  leur  religion. 

Il  n'y  a  point  aujourd'hui  de  ministre  fort  savant  dans  le  Poi- 
tou. Il  y  en  a  un  à  Chàtellerault  qui  n'a  qu'un  peu  de  rhéto- 
rique, de  laquelle  néanmoins  il  se  sert  avec  assez  d'effets.  Il  est 
combattu  par  un  capucin,  fort  habile  en  matière  de  controverse 
et  qui  fait  beaucoup  de  fruits.  Il  seroit  bon  de  ne  point  retirer 
ce  capucin  de  ladite  ville,  dans  laquelle  il  y  a  plus  de  la  moitié 
des  habitans  et  tous  les  plus  puissans  de  la  R.  P.  R.  Le  der- 
nier synode,  qui  fut  au  mois  de  juillet  dernier,  y  a  été  tenu. 

Les  principales  contraventions  sont  :  1"  les  temples  usurpés, 
qui  sont  en  très  grand  nombre,  à  ce  que  les  ecclésiastiques 
prétendent;  2°  des  lieux  d'exercice  dans  les  maisons  des  gen- 
tilshommes qui  n'ont  point  fief  de  haubert  ;  3°  que  les  seigneurs 
qui  ont  fief  de  haubert  ou  haute  justice,  au  lieu  de  faire  l'exer- 
cice chez  eux,  le  font  en  public,  dans  des  temples  qu'ils  ont  fait 
bâtir  dans  leurs  bourgs;  i^  s'ils  ont  plusieurs  fiefs,  ils  font  faire 
leur  exercice  en  tous,  quoiqu'ils  n'aient  le  droit  de  le  faire  qu'en 
un.  Et  si  un  fief  de  haubert  a  été  partagé  entre  plusieurs  cohé- 
ritiers, chaque  héritier  prétend  droit  d'exercice  en  la  portion 
qui  lui  est  échue,  quoique  le  droit  ne  se  puisse  multiplier  et 
doive  être  restreint  au  chef  de  la  chàtellenie  et  au  préciput  de 
l'aîné.  Les  enterrements  se  font  en  plein  jour,  quoiqu'ils  ne  se 
doivent  faire  que  de  grand  matin  ou  le  soir. 

Pour  toutes  ces  contraventions,  V.  M.  m'a  ordonné  d'infor- 
mer, et  ayant  bien  voulu  me  remettre  le  choix  d'un  adjoint  de 
la  R.  P.  R.,  je  l'ai  rempli  du  sieur  de  La  Noue,  à  la  satisfaction 
des  ecclésiastiques  et  de  ceux  de  la  R.  P.  R.  Il  y  a  eu,  dès  le 
commencement,  difficulté  pour  savoir  si  les  syndics  du  clergé 
pouvoient  être  leurs  parties,  et,  en  second  lieu,  touchant  le 
délai  pour  la  présentation  des  titres  que  le  commissaire  de  la 
R.  P.  R.  vouloit  être  de  trois  mois,  et  moi,  des  temps  que  l'on  a 
accoutumé  de  donner  dans  les  justices  extraordinaires  suivant 
l'ordonnance  ;  et  y  ayant  eu  partage  sur  ces  deux  difficultés,  il  a 
été  jugé  par  arrêt  du  conseil,  en  sorte  qu'à  présent  il  ne  s'agit 
que  de  continuer  Texéculion. 
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Pour  ce  qui  regarde  l'état  de  la  noblesse  de  cette  province,  je 
m'étois  proposé,  pour  en  parler  dans  son  ordre  naturel  et  selon 
le  rang  que  chacun  doit  tenir  lors  des  convocations  de  ban  et 
arrière-ban,  de  les  diviser  par  les  cinq  sénéchaussées  qu'il  y  a 
aujourd'hui  en  Poitou,  suivre  l'ordre  des  dignités  des  ducs, 
comtes,  marquis,  barons,  seigneurs,  châtelains  et  simples  gen- 
tilshommes, et  marquer  exactement  leurs  mouvances  et  dépen- 
dances les  uns  envers  les  autres  ;  mais  le  peu  de  temps  que 
j'avois  à  demeurer  dans  la  province  et  les  difficultés  qu'il  y  a  de 
trouver  les  éclaircissemens  nécessaires,  m'ont  fait  réduire  à 
mettre  seulement  dans  mon  mémoire  les  principales  maisons  de 
noblesse  et  ensuite  les  simples  gentilshommes,  avec  quelques 
remarques  des  services  que  les  uns  et  les  autres  ont  rendus  à 
V.  M.  dans  ses  armées,  leurs  bonnes  et  mauvaises  qualités,  et  le 
crédit  qu'ils  ont  dans  la  province.  J'ai  pareillement  pris  des 
mémoires  de  la  plupart  de  ceux  qui  usurpent  le  titre  de  noblesse, 
se  font  décharger  du  rôle  des  tailles,  et  tâchent  à  se  maintenir 
dans  ces  exemptions  par  des  violences. 

Le  gouvernement  de  Poitou  est  divisé  en  Haut  et  Bas- 
Poitou. 

V.  M.  sait  que  le  gouverneur  est  le  s'  duc  de  Roannez, 
lequel,  quoique  de  grand  nom,  qu'il  ait  des  biens  considérables 
et  qu'il  ne  manque  pas  d'esprit,  n'a  néanmoins  aucun  crédit 
dans  la  province  et  n'y  est  point  considéré,  parce  qu'il  ne  s'ap- 
plique guère  aux  fonctions  de  sa  charge; 

Que  le  lieutenant  de  V.  M.  dans  le  Haut-Poitou  est  le  s'  mar- 
quis de  Pleumartin,  qui  a  été  pourvu  de  cette  charge  par  la 
démission  de  M.  le  marquis  de  La  Rocheposay,  son  beau-père  ; 
il  est  fort  estimé  et  aimé  ; 

Le  s*"  comte  de  Pardaillan,  gouverneur  du  Bas-Poitou. 

Les  principales  maisons  sont  celles  de  La  Trimouille,  — 
La  RocHKFOucAULT,  EsTissAC,  —  GouFFiER- Roannez -Cara VAS, 

—     ROCHECHOUART-MORTEMART,    ChAMPDENIERS  ,     —    ChaTILLON- 
d'ArGENSON,  —    VlGNEROD-RlCHELlEU,  —    LaVAL-LeZAY  ,    —    S*- 

Geuis-Lusignan  ,   —  Turpin-Crissé  ,    —   Chateaubriant   des 
Roches-Baritaud,  —  Baudéan-Parabère,  Pardaillan,  Neuillan, 
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—  MONTBERON  -  FoNTAlNE  -  ChALANDRAY,     —     SaINTE  -  MaURE- 

MoNTAUSiER   et  JoNZAG,  —    Chasteigner  L\   Roghepozay,  — 

BaRBEZIÈRES  -  ChEMERAULT,     —      MaGHEGOUL  -  VlEILLEVlGNE  ,    — 

Appelvoisin  La  Roghe  du  Maine,    —  Clerembault-Palluau  , 

—  ISORÉ   d'AiRVAULT-PlEUMARTIN,    —    ESGHALLARD  La  BoULAYE 
DE  ChaTILLON. 

On  compte  à  peu  près  1,500  maisons  de  gentilshommes  dans 
le  Poitou  ;  mais  il  y  a  beaucoup  de  noblesse,  qui  n*est  pas  fort 
illustre,  qui  vient  des  maires  de  Poitiers,  Niort  et  La  Rochelle, 
et  beaucoup  de  gens  qui  font  usurpée  dans  les  guerres  de  la 
ligue  et  de  la  religion,  môme  pendant  les  derniers  troubles. 

Le  préjudice  que  reçoit  le  service  de  V.  M.  de  tous  ces  privi- 
lèges est  que  les  habitans,  au  lieu  de  s'adonner  au  commerce, 
ne  songent  qu'à  parvenir  aux  charges  de  maires  et  d'échevins 
pour  acquérir  le  titre  de  nobles  pour  eux  et  leurs  enfants,  les- 
quels ,  s'établissant  à  la  campagne,  ne  se  font  souvent  remar- 
quer que  par  les  violences  qu'ils  commettent,  et  sont  en  toutes 
manières  à  charge  aux  paroisses  dans  lesquelles  ils  se  retirent. 
En  sorte  que  cela  cause  et  la  ruine  du  commerce  dans  les  villes 
et  la  foule  (oppression)  des  habitants  de  la  campagne. 

Ceux  de  La  Rochelle  ont  été  supprimés  par  la  réduction  de  la 
ville.  Ceux  de  Niort  ont  été  aussi  révoqués  pendant  un  fort  long 
temps,  et  n*ont  été  rétablis  que  depuis  cinq  ou  six  ans  ;  et  l'abus 
de  ce  privilège  a  été  si  grand  que  plusieurs  échevins  ont  vendu 
à  d'autres  leurs  places  d'échevins,  se  sont  réservé,  tant  pour  eux 
que  pour  leur  postérité,  le  titre  de  noblesse,  et  l'ont  transmis 
aux  acquéreurs  de  leurs  places  ;  ce  qui  a  fait  presque  autant  de 
nobles  qu'il  y  a  de  citoyens,  et  a  entièrement  ruiné  le  commerce 
qui  étoit  florissant  dans  cette  ville. 

J'ai  déjà  dit  à  V.  M.  que  j'avois  fait  des  remarques  parti- 
culières des  mœurs  et  de  la  conduite  de  la  plupart  des  gentils- 
hommes dudit  pays,  et  je  ne  crois  pas  en  pouvoir  rien  dire  en 
général,  étant  certain  que,  dans  le  grand  nombre  de  personnes 
dont  ce  corps  est  composé,  il  y  en  a  dont  la  conduite  est  fort 
honorable  et  réglée,  et  d'autres  qui  sont  fort  violens. 

Ceux  dont  j'ai  reçu  le  plus  de  plaintes  sont  :  le  sieur  baron 
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du  Bâtiment  et  le  s*"  de  Saint-Cire,  son  frère,  de  la  maison  de 
Rochechouart  de  Mortemart. 

Le  s'  de  Boiscognet,  Tainé,  demeurant  à  la  Rambaudière, 
paroisse  des  Moutiers-sous-Chantemerle  en  Thouarsois. 

Le  s^  de  La  Roghe-Chemerault,  demeurant  à  Sanxay,  près  de 
Lusignan,  riche  de  10,000  livres  de  rente,  jeune  gentilhomme 
fort  violent  et  fort  craint,  toujours  contraire  au  service  de  V.  M. 
au  fait  de  la  taille. 

Le  baron  de  Tougheprès,  chef  du  nom  de  Mesnard,  qui  a 
épousé  la  fille  du  marquis  de  la  Flocelière,  violent,  accusé  de 
Tassassinat  commis  en  la  personne  du  feu  comte  de  Mauléon, 
fils  du  défunt  comte  de  Laval  qui  étoit  frère  du  duc  de  La  Tri- 
mouille  ;  le  meurtre  commis  la  semaine  sainte  de  1663. 

Les  s"  Frappinière,  violens  et  que  l'on  dit  avoir  tué,  dans 
une  sédition  populaire,  un  commis  au  recouvrement  des  droits 
de  francs  fiefs. 

Le  s'  Bertrand  de  Saint-Fulgent,  de  la  R.  P.  R.,  fort  vio- 
lent, presque  toujours  ivre. 

Le  s'  de  La  Chausseraie-Petit,  qui  a  acquis  la  terre  de  Bres- 
suire  qu'il  n'a  pas  payée,  beau-frère  de  M"®  de  la  Meilleraie, 
accusé  de  beaucoup  de  violences. 

Le  s'  Fourré-Dampierre,  frère  de  la  maréchale  de  Foucault. 

Les  fils  du  s^  Beaughamp  de  Souvigny,  autrement  de  Paste- 
LiÈRE,  gentilhomme  du  Bas-Poitou,  accusés  de  l'assassinat  du 
comte  de  Mauléon,  tous  trois  fort  violens,  et  principalement  le 
cadet,  qui  a  servi. 

Le  s'  Philippes  de  Morais,  marquis  de  la  Flocelière ,  en  la 
paroisse  de  Cerisay,  exempte  qui  bon  lui  semble  de  la  taille  ;  au 
surplus,  vit  avec  honneur. 

Le  s'  Pierre  Gigou,  seigneur  de  Vezançay  et  de  Brioux ,  élec- 
tion de  Saint-Maixent,  delà  R.  P.  R.,  et  y  a  beaucoup  de  crédit, 
est  fort  appréhendé  et  est  cause  que  la  taille  se  paie  mal. 

J'ai  informé  contre  les  s"  de  Saint-Fulgent  et  d'Availles  : 
quant  au  premier,  V.  M.  a  trouvé  bon  qu'il  allât  servir  dans  les 
armées  en  Hongrie;  et  pour  le  second,  il  s'est  corrigé  et  ne 
donne  à  présent  aucun  sujet  de  plainte. 
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TROISIÈME  PARTIE. 

JUSTICE    ET    ADMINISTRATION. 

Il  n'y  avoit  autrefois  dans  tout  le  Poitou  qu'une  seule  séné- 
chaussée, où  toute  la  province  ressortissoit.  Le  sénéchal,  qui 
étoit  de  robe  courte,  avoit  plusieurs  lieutenans  :  le  premier,  au 
principal  siège  qui  est  Poitiers,  que  l'on  a  toujours  appelé  le 
lieutenant-général  de  Poitou;  les  autres,  aux  sièges  de  Châtel- 
lerault,  Civray,  Lusignan,  Saint-Maixent,  Montmorillon,  Niort 
et  Fontenay. 

De  cette  ancienne  sénéchaussée,  on  en  a  tiré  et  extrait  quatre 
petites  en  dilTérens  temps,  deux  de  robe  courte,  qui  sont  Chà- 
tellerault  et  Civray,  et  deux  de  robe  longue,  qui  sont  Fontenay 
et  Montmorillon,  qui  a  été  créé  par  l'édit  de  Henri  II,  et  en 
même  temps  que  les  autres  présidiaux  de  France. 

De  cette  nouvelle  création  de  petites  sénéchaussées  nait  une 
grande  difficulté  entre  les  catholiques  et  ceux  de  la  R.  P.  R.,  en 
interprétation  de  l'article  xi  de  l'édit  de  Nantes,  pour  savoir  si, 
dans  ces  petites  sénéchaussées,  éclipsées  des  grandes  et  anciennes, 
ceux  de  ladite  R.  P.  R.  doivent  avoir  deux  lieux  pour  l'exercice 
de  leur  religion.  Le  même  article,  expliquant  ce  qui  doit  être 
entendu  sous  ces  termes  d'ancienne  sénéchaussée,  dit  que  ce  sont 
celles  qui  étoient,  du  temps  de  Henri  II,  tenues  pour  bailliages 
et  sénéchaussées  ressortissant  sans  moyen  au  parlement.  Ainsi 
il  semble  que  cette  difficulté  doive  être  décidée  par  la  date,  de  la 
création.  Mais  à  l'égard  de  celle  de  Fontenay,  qui  a  été  créée, 
en  1544,  en  faveur  du  s^  Tiraqueau  seulement,  depuis  sa  mort 
supprimée  et  rétablie  en  1577,  ceux  de  la  R.  P.  R.  ne  peuvent 
prétendre  qu'elle  soit  du  nombre  des  anciennes. 

Le  présidial  de  Poitiers  a  toujours  été  fort  célèbre,  tant  pour 
l'étendue  de  sa  juridiction  que  pour  le  nombre  des  officiers  qui 
le  composent,  et  encore  plus  par  leurs  mérites  personnels,  étant 
certain  que,  de  tout  temps,  il  y  a  eu  de  fort  habiles  juges. 

La  mésintelligence  qu'il  y  a  maintenant  entre  les  officiers  à 
cause  des  différends  qui  sont  entre  le  lieutenant-général  d'une 
part,  et  le  présidial  et  les  conseillers  d'autre,  pour  raison  des 
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fonctions  de  leurs  charges,  cause  un  assez  grand  trouble  dans 
l'administration  de  la  justice,  qui  a  besoin  d'un  prompt  remède. 
Le  procès  est  pendant  en  la  grand* chambre  du  parlement  de 
Paris,  au  rapport  de  M.  Benoise.  Il  seroit  à  propos  qu'il  fût 
promptement  jugé,  ou  que  V.  M.  y  pourvût  par  d'autres  voies. 
Leurs  différends  sont  que  le  lieutenant-général  n'ayant  que 
deux  jours  la  semaine  à  présider,  qui  sont  le  lundi  et  le  samedi, 
et  le  président  les  quatre  autres,  il  prétend  que  cela  doit  être 
partagé  également. 

Le  même  lieutenant-général  prétend  encore  contre  lesdits  con- 
seillers que  c'est  lui  qui  a  droit  de  répondre  les  requêtes,  quand 
il  est  présent,  comme  aussi  d'examiner  les  comptes  et  de  taxer  les 
dépens.  Les  conseillers,  au  contraire,  prétendent  en  avoir  acquis 
le  droit,  par  le  moyen  d'un  remboursement  qui  fut  fait  par  tout  le 
corps,  en  1620,  d'une  charge  de  commissaire  et  d'examinateur 
qui  avoit  été  créée  en  ce  siège,  et  à  laquelle  étoient  attribuées 
ces  fonctions  d'examiner  les  comptes  et  de  taxer  les  dépens. 

Le  même  lieutenant-général  prétend  encore  contre  lesdits 
conseillers  qu'il  a  seul  le  droit  de  tenir  la  barre  pour  les  petites 
causes  de  25  livres  et  au-dessous  ;  ce  qui  lui  est  contesté  par 
lesdits  conseillers,  qui  prétendent  qu'il  ne  peut  juger  seul  que 
jusques  à  10  livres. 

Je  n'entretiens  point  V.  M.  des  qualités  personnelles  des  officiers 
de  ce  siège,  non  plus  que  de  tous  les  autres  du  Poitou,  ayant  fait 
des  mémoires  exacts  de  ce  que  j'en  ai  pu  reconnoître,  auxquels 
on  pourra  avoir  recours  lorsque  le  service  de  V.  M.  le  requerra. 

Quant  aux  abus,  j'omettois  de  dire  à  V.  M.  ceux  qui  sont 
généraux  et  communs  à  tous  les  autres  sièges  et  justices  du 
royaume,  à  l'égard  desquels  je  n'ai  reçu  que  des  plaintes  vagues 
que  l'on  ne  m'a  circonstanciées  par  aucuns  faits  particuliers, 
comme  des  excès  dans  les  épices  et  salaires,  des  longueurs  dans 
les  procédures,  des  crimes  qui  demeurent  impunis  par  le  crédit 
de  ceux  qui  les  commettent  et  par  la  crainte  qui  empêche  les 
parties  de  se  plaindre,  les  témoins  de  déposer  et  les  archers 
d'exécuter;  comme  aussi  la  négligence  des  prévôts  des  ma- 
réchaux et  autres  officiers  des  maréchaussées  à  satisfaire  aux 
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ordonnances,  et  de  ce  qu'ils  ne  prennent  connoissance  des  affaires 
que  pour  y  commettre  des  concussions,  et  faire  naître  des  conflits 
de  juridiction  qui  causent  l'impunité  des  crimes.  A  tous  lesquels 
désordres  l'on  ne  peut  appliquer  les  remèdes  nécessaires,  qu'à 
mesure  que  l'on  recevra  des  plaintes  particulières  et  qu'il  y  aura 
moyen  de  les  bien  justifier. 

Quant  au  civil,  il  est  certain  qu'un  des  principaux  remèdes 
qu'il  y  avoit  à  apporter  à  la  longueur  des  procédures,  à  l'ex- 
cès des  frais  qui  consument  les  parties,  et  aux  faussetés  et 
friponneries  des  menus  officiers,  étoit  de  réduire  le  nombre  des 
procureurs,  notaires  et  sergens,  et  c'est  ce  que  V.  M.  a  fait  par 
sa  déclaration;  en  sorte  qu'il  ne  reste  plus  qu'à  tenir  la  main  à 
l'exécution  d'icelle,  et  de  ne  réserver  que  ceux  qui  sont  les  plus 
conmiodes  et  dans  la  moins  mauvaise  réputation  (1). 

Et  pour  ce  qui  regarde  le  criminel,  je  suis  obligé  de  dire  à 
V.  M.  que,  m'étant  enquis  à  ses  procureurs  et  autres  princi- 
paux officiers  des  sièges,  des  causes  de  l'impunité  des  crimes,  ils 
m'ont  dit  qu'aussitôt  qu'ils  avoient  décerné  ajournement  per- 
sonnel ou  prise  de  corps,  l'accusé  s'en  portoit  pour  appelant  au 
parlement  de  Paris,  et  le  plus  souvent  obtenoit  des  défenses, 
sans  être  obligé  de  se  constituer  prisonnier  ;  ce  qui  cause  que 
toutes  les  affaires  criminelles  s'assoupissent,  et  qu'enfin  les  crimes 
deviennent  impunis. 

(1)  Nicolas  Froumenteau  disait  déjà,  sur  la  fin  du  xvi«  siècle,  dans  son 
Secret  dee  /Inanees  de  France,  à  Part,  du  diocèse  de  PoiUers  : 

«  Justice  :  Les  officiers  du  roy  Loys  XII  en  Texercice  de  la  jusUce  ont 
marché  droit,  se  contentant  simplement  de  leurs  gages  et  de  quinze  ou  vingt 
sols  pour  journée  et  despens.  Et  ceui  qui  font  Texercice  à  présent  prennent 
deux  et  trois  escus  par  jour. 

1  Épices:  Au  Ueu  d'un  douzain  qu'on  prenoit  du  temps  du  roy  Loys,  ceux 
d^aujourd*buy  prennent  Pescu  et  d'avantage. 

»  Sergens  :  Au  lieu  d*un  sergent  qu'il  y  avoit  du  temps  de  ce  bon  roy,  il  y 
eo  a  aujourd'hui  douze  et  quinze. 

»  Notaires  :  Le  nombre  est  accru  de  dix  fois  autant. 

9  Advocats  :  Le  nombre  croît  tous  les  jours. 

9  Procureurs  :  U  y  en  a  une  formilière  en  ce  ressort  et  diocèse.  » 

(Le  Secret  des  finances  de  France,  descouvert  et  départi  en  trois  livres, 
etc.,  p.  â55  du  second;  s.  1.,  1581,  in-8o.) 
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Â  l'égard  des  désordres  particuliers  des  sièges,  il  y  en  a  un 
dans  celui  de  Poitiers  qui  me  semble  très  considérable,  qui  est 
que  souvent  les  procès  que  Ton  appelle  par  écrit  sont  jugés  à  la 
seule  volonté  du  rapporteur,  en  ce  qu'au  lieu  que  dans  le  Châ- 
telet  de  Paris  et  dans  tous  les  autres  présidiaux,  il  n'y  a  qu'une 
seule  chambre  du  conseil,  où  tous  les  juges  qui  ne  sont  point 
destinés  pour  l'audience  assistent;  en  celui-ci  le  rapporteur 
choisit  tels  juges  et  telle  chambre  que  bon  lui  semble,  et  souvent 
même  ils  dressent  les  sentences  chez  eux  et  les  envoient  signer 
par  leurs  amis  sans  les  rapporter. 

Pour  le  criminel,  la  punition  des  coupables  se  fait  ordinaire- 
ment de  nuit,  ce  qui  cause  l'évasion  et  ôte  l'effet  de  l'exemple. 

QUATRIËBIE  ET  DERNIÈRE  PARTIE. 

FINANCES  OU   DOMAINE    ORDINAIRE   ET    EXTRAORDINAIRE. 

Tout  le  domaine  ordinaire  de  Poitou  est  aliéné,  et,  afin  que 
Y.  M.  pût  reconnoitre  s'il  est  avantageux  au  bien  de  ses  affaires 
de  le  retirer  ou  non,  je  m'étois  proposé  de  prendre  connoissance 
non-seulement  des  noms,  étendues,  consistances,  qualités  et 
valeurs  des  terres  et  seigneuries,  biens  et  droits  engagés  et  alié- 
nés, et  des  personnes  qui  les  ont  acquis,  mais  aussi  des  titres  en 
vertu  desquels  ils  les  possèdent,  si  les  sommes  prétendues  payées 
sont  entrées  dans  les  coffres  de  V.  M.,  et  de  ce  que  lesdites 
terres,  biens  et  droits  sont  à  présent  affermés.  Mais  je  n'ai  pu 
satisfaire  encore  à  ce  point.  A  l'égard  des  autres  points,  j'ai  mis 
dans  mon  mémoire  tous  les  éclaircissemens  que  j'en  ai  pu  tirer 
dans  le  peu  de  temps  que  j'ai  demeuré  dans  le  pays.  Ainsi  j'au- 
rai seulement  l'honneur  de  dire  succinctement  à  V.  M.  que  les 
principales  aliénations  sont  :  le  duché  de  Châtellerault  ;  —  le 
comté  de  Grassay  ;  —  les  baronies  de  Chizé,  Montmorillon,  Civray, 
Parthenay,  S*-Maixent,  Melle  et  Usson;  —  la  vicomte  d'Aunay; 
—  les  chàtellenies  de  Montreuil-Bonnin,  Lusignan,  S^^-Néomaye, 
Villeneuve-la-Comtesse,  Belleville,  Champagne;  —  (lençayet 
Mouton;  —  les  greffes  de  toutes  les  juridictions  royales,  entre 
lesquelles  j'ai  reconnu  que  ceux  des  juridictions  ordinaires  peu- 
vent valoir  par  an  55  à  60,000  livres. 
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Il  y  a  encore  beaucoup  de  droits,  héritages  et  revenus  qui  ne 
sont  pas  si  considérables,  lesquels  ont  été  aliénés. 

Il  semble  que  le  domaine  qu'il  seroit  plus  important  de  retirer 
est  celui  des  greffes,  tant  pour  l'utilité  que  V.  M.  en  pourroit 
retirer,  que  pour  le  soulagement  que  le  public  en  recevroit. 

Il  y  a  encore  une  autre  espèce  de  domaine  ordinaire,  qui  est 
celui  des  forêts,  qui  sont  assez  considérables  en  Poitou,  savoir  : 
celles  de  Chizé,  d'Aunay,  de  Molières,  de  Chavagné,  de  Chàtel- 
lerault,  de  la  Douzière  et  de  la  Seiglière.  11  y  a  encore  beau- 
coup de  buissons  appartenant  à  V.  M.,  et  toutes  ces  forêts,  sui- 
vant ce  que  j'en  ai  pu  apprendre ,  contenoient  en  tout  45  à 
46,000  arpens.  A  présent,  elles  sont  presque  toutes  dégradées, 
pillées  et  usurpées,  tant  par  les  riverains  et  prétendus  usagers 
que  par  les  officiers  des  maîtrises,  ainsi  que  je  l'ai  remarqué 
par  mes  mémoires,  et  commencé  par  celle  de  Chizé  l'exécution 
de  la  commission  qu'il  a  plu  à  Y.  M.  me  donner  pour  la  réfor- 
mation des  eaux  et  forêts.  J'ai  saisi  entre  les  mains  de  tous  ceux 
qui  avoient  été  commis  au  greffe  de  cette  maîtrise  tous  les 
papiers  qui  me  pouvoient  donner  connoissance  de  l'ancien  état 
de  la  forêt,  et,  par  conséquent,  des  usurpations  et  dégrada- 
tions qui  pouvoient  y  avoir  été  faites.  Je  me  suis  ensuite  rendu 
dans  la  forêt,  et,  avec  tous  les  officiers  de  la  maîtrise,  j  ai  pro- 
cédé, pendant  quinze  jours,  à  reconnoitre  les  anciennes  bornes 
et  limites  et  les  usurpations,  comme  aussi  à  faire  Tarpentage  et 
figure  de  la  forêt,  par  la  représentation  de  laquelle  V.  M.  pourra 
voir  d'un  coup  d'œil  toutes  les  usurpations  qui  y  ont  été  faites. 

Et  comme  tous  ces  désordres  proviennent  principalement  de 
la  négligence  et  malversation  des  officiers,  je  les  ai  interrogés  sur 
le  fait  de  leurs  charges  ;  et  quoique,  sur  leur  réponse  que  je  leur 
ai  fait  signer,  il  y  auroit  lieu  de  les  condamner  et  de  les  priver 
de  leurs  charges,  néanmoins  j'achèverai  d'instruire  entièrement 
leur  procès. 

Pour  connottre  aussi  plus  certainement  les  usurpations  qui 
ont  été  faites,  tant  par  les  riverains  que  par  les  prétendus  usagers 
et  donataires  de  partie  de  la  forêt,  j'ai  ordonné  que  les  uns  elles 
autres  apporteroient  leurs  titres  par-devant  moi  ou  mes  subdé- 
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légués,  lesquels  achèvent  à  présent  d'instruire  toute  cette  procé- 
dure, en  sorte  qu'elle  pourra  être  en  état  d'être  jugée  aussitôt 
que  je  serai  sur  les  lieux  (1). 

Après  avoir  parlé  à  V.  M.  du  domaine  ordinaire,  je  crois  lui 
devoir  rendre  compte  aussi  de  ce  que  j'ai  fait  à  l'égard  des  re- 
venus extraordinaires,  qui  consistent  seulement  aux  aides,  traites 
foraines  et  tailles,  attendu  que  la  généralité  de  Poitou  n'est 
point  sujette  à  la  gabelle  ou  impôt  du  sel,  en  conséquence  de 
l'exemption  qu'elle  en  a  eue,  avec  les  autres  provinces  circon- 
voisincs,  par  Henri  II,  au  mois  de  décembre  1553.  La  raison  de 
ce  contrat  est  qu'autrefois  le  sel  se  vendoit  librement  par  les 
marchands,  en  payant  au  roy  un  droit  du  quart  du  prix,  auquel 
François  I"  ajouta,  en  1537,  un  demi-quart. 

En  l'année  1542,  François  I"  établit  les  greniers  à  sel  dans 
tout  le  royaume,  et  fit  défense  à  toute  personne  de  vendre  sel  ; 
ce  qui  ne  dura,  à  Tégard  de  la  province  de  Poitou  et  autres  voi- 
sines de  la  mer  océane,  que  jusques  en  Tannée  1549,  que  les- 
dites  provinces  ayant  représenté  au  roy  que  cet  établissement 
ruinoit  entièrement  le  commerce  de  leurs  côtes  maritimes  et 
marais  salans,  et  demandé  d*étre  remis  au  même  état  qu'elles 
étoient  auparavant,  en  payant  le  susdit  droit  de  quart  et  demi, 
et  môme  une  somme  de  deniers  pour  la  levée  des  défenses  de 
trafiquer  du  sel  à  leur  égard  ;  cela  leur  fut  accordé  moyennant 
200,000  écus,  par  contrat  de  ladite  année  1549.  Et  ensuite 
Henri  II,  ayant  eu  besoin  d'argent  pour  la  guerre  qu'il  avoit  à 
soutenir  contre  l'empereur  Charles-Quint,  accepta  la  proposition 
qui  lui  fut  faite  par  lesdi tes  provinces  de  l'aliénation  dudit  quart 
et  demi ,  au  denier  douze ,  pour  se  libérer  des  vexations  qui 
leur  étoient  faites  par  le  fermier  dudit  quart  et  demi. 

En  conséquence  de  quoi,  par  ledit  contrat  du  10  décembre  1553, 
elles  demeurèrent  quittes  de  ce  droit  et  en  pleine  et  en- 
tière liberté  du  commerce  du  sel,  moyennant  la  somme  de 
1,194,000  livres  qu'elles  payèrent  dans  les  cofi'res  du  roy,  à 

(1)  Voir,  à  cet  égard,  la  Ré  formation  générale  des  foresls  et  boys  de  S,  M, 
de  la  province  du  Poiclou,  à  la  suite  de  laquelle  se  trouve  VEstat  des  forests 
et  boys  du  roy  de  la  province  du  Poictou;  Poirliers,  1667,  in-fol. 


la  charge  ni^anmoins  qu'elles  ne  pourroient  rapporter  leurs  sels 
dans  les  pays  sujets  à  la  gabelle;  et  de  là  vient  la  liberté  du 
Poitou,  Saintonge,  Aunis,  Bordelois,  Limousin,  Angoumois,  que 
Ton  appelle  aujourd'hui  provinces  rédimées  de  gabelles. 

Les  aides  peuvent  présentement  produire  dans  toute  la  géné- 
ralité 450,000  livres.  Elles  ne  se  lèvent  que  sur  les  cabaretiers 
et  autres  vendant  vin  en  détail,  le  gros  n'y  étant  point  établi. 

L'abus  qu'il  y  a  plus  considérable  et  qui  diminue  le  prix  de  la 
ferme,  est  l'usurpation  faite  par  la  plupart  des  seigneurs  et  gen- 
tilshommes qui  ont  des  vignobles,  du  droit  de  banvin,  qui  est 
une  faculté  de  vendre  leur  vin  pendant  quarante  jours  à  l'exclu- 
sion de  tous  les  cabaretiers  et  librement  sans  payer  aucuns 
droits.  En  conséquence  de  l'arrêt  du  conseil  de  Y.  M.,  j'ai 
rendu  mon  ordonnance  portant  injonction  à  tous  ceux  qui  pré- 
tendent ledit  droit,  de  représenter  leui's  titres  par-devant  moi 
ou  par-devant  mes  subdélégués,  qui  instruisent  à  présent  cette 
procédure. 

A  l'égard  des  cinq  grosses  fermes  ou  traites  foraines,  le  droit 
est  à  peu  près  de  4  0/0,  suivant  le  tarif,  pour  ce  qui  va  en 
Guyenne,  Bretagne  et  Limousin,  qui  sont  censés  comme  pays 
étrangers,  et  la  moitié  moins  dans  les  autres  provinces.  Il  y  a 
douze  ou  treize  bureaux  :  ceux  de  la  rivière  de  Loire  sont  seule- 
ment bureaux  de  conserve  ;  ceux  de  La  Rochelle ,  Marans  et 
Niort  donnent  beaucoup,  celui  de  La  Rochelle  valant  près  de 
300,000  livres.  11  y  a  beaucoup  de  plaintes  contre  les  commis  des 
traites  des  supercheries  que  l'on  prétend  qu'ils  font  aux  mar- 
chands pour  faire  confisquer  leurs  marchandises;  mais  je  n'ai  pas 
encore  reconnu  si  ces  plaintes  sont  véritables. 

Il  me  reste  à  parler  à  V.  M.  des  tailles,  taillon  et  autres  impo- 
sitions de  la  généralité  de  Poitiers,  qui  doivent  être  le  principal 
sujet  de  l'application  d*un  commissaire.  Je  me  suis  fait  repré- 
senter les  états  de  toutes  les  impositions  qui  ont  été  faites  depuis 
Tannée  1639,  et  j*en  ai  dressé  une  table  qui  en  pourra  donner 
connoissance  à  V.  M. 

Toutes  ces  impositions  monloient,  en  1639,  à  3,307,973  livres 
13  sols;  —  en  1656,  à  3,706,444  livres  10  sols;  —  et  pour 
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Tannée  1664,  V.  M.  les  a  réduites  à  2,475,529  livres,  cl  ainsi 
diminuées  d'un  tiers  de  ce  qu'elles  étoienl  lesdites  années. 

V.  M.  a  aussi  déchargé  toutes  les  commimaulés  de  celte  géné- 
ralité, comme  toutes  les  autres  du  royaume,  de  ce  qu'elles 
tenoient  de  reste  jusques  en  Tannée  1656  inclusivement.  Cepen- 
dant les  restes  dus  par  lesdites  communautés,  depuis  Tannée  1657 
jusques  à  présent,  montent  à  la  somme  de  2,944,402  livres. 

Et  il  est  certain  que  quelques  soins  que  V.  M.  ait  pris,  depuis 
la  paix,  pour  le  soulagement  de  ses  sujets,  et  môme  ceux  qui  ont 
été  honorés  dans  ses  provinces  de  Texécution  de  ses  ordres,  les 
habilans  de  celte  généralité  ne  s'en  ressentent  pas  encore  ;  ce 
qui  provient  non-seulement  des  mauvaises  récoltes  des  années 
précédentes,  qui  ont  beaucoup  diminué  le  nombre  des  contri- 
buables, mais  aussi  des  abus  et  malversations  qui  se  sont  com- 
mis et  se  commettent  tous  les  jours,  tant  dans  Tassiette  des  tailles 
que  dans  le  recouvrement.  Je  les  ai  remarqués  dans  mes  mémoires 
avec  lés  remèdes  qu'il  semble  y  devoir  être  apportés,  dont  le 
principal  consiste  en  une  grande  application  des  commissaires  à 
bien  reconnoître  les  forces  et  facultés  de  chaque  paroisse.  Pour 
parvenir  à  cette  connoissance,  en  procédant  au  département  de 
la  taille,  j'ai  fait  un  registre  de  toutes  les  paroisses,  et  à  chacune 
d'icelle  j'ai  mis  le  nombre  de  feux  dont  elles  sont  composées,  ce 
qu'elles  ont  payé  d'impositions  depuis  Tannée  1658  jusques  à 
présent,  le  nom  des  seigneurs  hauts  justiciers  desdites  paroisses 
et  de  tous  les  gentilshommes  qui  y  habitent,  et  môme  de  ceux 
qui  sont  réputés  usurpateurs  du  titre  de  noblesse,  et  de  quelle 
manière  ils  s'y  comportent,  la  nature  du  terroir  et  en  quoi  con- 
siste le  revenu.  Eh  sorte  que  ceux  qui  seront  honores  de  Texécu- 
tion des  ordres  de  V.  M.  dans  ladite  généralité,  continuant  à 
corriger  et  augmenter  le  registre  en  faisant  leurs  chevauchées,  il 
y  a  lieu  d'espérer  que,  dans  la  suite  du  temps,  un  commissaire  y 
pourra  trouver  tous  les  éclaircissemens  nécessaires  pour  faire 
le  département  de  la  taille  avec  toute  l'égalité  que  V.  M.  désire, 
et  sans  poiivoii*  éhc  suipris  par  les  receveurs  ni  par  les  élus. 


r.OiNŒRNANT    1/ETAT    Di:    POITOU. 


PAR  Cil.  COLBKRT  DE  CROISSY. 


Pour  satisfaire,  par  nous,  Charles  Colbert,  conseiller  du  roy 
en  ses  con.seils,  maître  des  requôtes  ordinaire  en  son  hôtel,  com- 
missaire départi  dans  la  généralité  de  Poitou,  à  l'instruction  à 
nous  donnée  par  S.  M.  pour  l'exécution  de  ses  ordres  en  ladite 
générîilité,  nous  aurions  fait  recherche  de  la  carte  la  plus  exacte 
qui  auroit  été  faite  de  ladite  province,  et  sur  icelle  fait  la  sépa- 
ration des  cvôchés  et  des  deux  lieutenances  de  roy  dont  ladite 
province  est  composée,  après  nous  être  dûment  enquis  de  la 
consistance  et  étendue  d'iceux;  laquelle  carte  nous  aurions  ici 
rapportée  pour  être  jointe  à  notre  présent  procès-verbal,  lais- 
sant à  celui  qu'il  plaira  à  S.  M.  employer  audit  pays  le  soin  de 
faire  les  distinctions  particulières  des  archidiaconés  et  archi- 
prétrés,  des  ressorts  des  présidiaux,  bailliages  et  justices  royales, 
ensemble  des  élections,  pour  ne  les  avoir  pu  achever  dans  le 
peu  de  temps  qu'il  a  plu  à  S.  M.  nous  employer  pour  son  ser- 
vice audit  pays  (1).  Et  pour  établir  le  môme  ordre  et  la  môme 
netteté  dans  le  rapport  que  nous  sommes  obligé  de  faire  à  S.  M., 
qui  paroît  dans  le  mémoire  servant  d'instruction  dont  il  lui  a 
plu  nous  honorer,  nous  aurions  divisé  notre  présent  procès- 
verbal  en  quatre  parties,  dont  la  première  contient  tous  les 


(i)  Nous  ne  savons  quelle  était  ceuc  carie  que  Colbcrt  avait  annexée  à  son 
Mémoire.  Il  en  existait  plusieurs,  des  lors,  pour  le  Poitou. 
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(5clairci<^scmons  que  nous  aurions  pu  prendre  de  l'état  ecclésias- 
tique dudit  pays;  la  seconde,  des  principales  maisons  de  la  pro- 
vince et  des  qualités  personnelles  des  chefs  d'icelles  ;  la  troisième, 
de  l'établissement  des  présidiaux ,  sénéchaussées  et  justices 
royales,  de  l'étendue  du  ressort  d'icelles ,  de  la  manière  d'y 
rendre  la  justice,  et  des  abus  que  nous  y  aurions  reconnus  ;  et  la 
quatrième,  de  l'état  des  finances  dudit  pays,  de  toutes  les  com- 
munautés des  élections  de  ladite  province,  du  nombre  des  feux 
dont  elles  sont  composées,  des  sommes  auxquelles  elles  ont  été 
imposées  depuis  six  ans,  à  qui  elles  appartiennent,  leurs  re- 
venus, leurs  forces  et  qualités,  et  les  principaux  gentilshommes 
qui  y  demeurent,  comme  aussi  des  aides,  cinq  grosses  fermes 
ou  traites  foraines,  et  de  toutes  les  autres  affaires  de  finances  de 
ladite  généralité,  ainsi  qu'il  suit. 


ETAT  ECCLESIASTIQUE  DU  POITOU. 


Il  y  a  trois  évécliés  en  la  province  de  Poitou,  qui  sont  :  Poitiers, 
Luçon  et  Maillezais. 

Poitiers  enferme  la  plus  grande  partie  de  la  province,  et  est 
aussi  le  plus  grand  et  le  plus  considérable. 

Maillezais  s'étend  jusqu'au  pays  d'Aunis,  ville  et  gouverne- 
ment de  La  Rochelle  ;  et  même  le  siège  épiscopal  est  aujourd'hui 
établi  en  ladite  ville  de  La  Rochelle,  qui  donne  à  présent  le 
nomàTévéché. 

Nous  avons  remarqué,  dans  la  carte  que  nous  avons  rapportée, 
la  consistance  et  les  limites  des  évéchés  de  Poitiers  et  de  Luçon, 
et  distingué  aussi  ce  qui  peut  appartenir  à  Tévéché  de  La 
Rochelle. 

ÉVÊCHÉ  DE  POITIERS. 

Ville  de  PoUiers.  —  Délail  du  temporel  de  Têvèque.  —  Chapitres  et  églises 
coUégia!es.  —  Abbayes  d'bouimes.  —  Abbayes  de  filles.  —  Prieurés.  — 
Communautés  et  maisons  religieuses.  —  Religion  prétendue  réformée  daus 
Poitiers.  —  Arcbiprêlré  de  Ch&tellcrauU  ;  -  ville ,  abbayes  et  prieurés.  — 
Arcbiprôtrés  de  Faye,  de  Mortemer,  de  Mirebeau,  de  Ruffee,  de  Gençay, 
de  Cbauloay,  de  Lusignan,  de  Tbouars,  de  Parlheuay,  de  Monlmorillon,  de 
Lussac,  d'Angle,  de  Cbanvigny,  de  S^-Maixent,  de  Sanxay,  de  Niort,  de  Bouin, 
de  Melle,  de  Rom,  d*£xoudun,  d'Ambernac,  de  Loudun,  de  TAbsie. 

Cet  évéché  est  composé  de  24  archipréverés  ou  arcbiprôtrés, 
dont  nous  allons  rapporter  le  territoire  et  les  paroisses,  sans 
compter  la  ville  et  paroisses  de  Poitiers,  qui  est  l'article  par 
lequel  il  faut  commencer,  comme  le  plus  considérable  à  cause 
du  siège  de  l'église. 

LA    VILLE   DE    POITIERS. 

Dans  la  ville  de  Poitiers,  on  peut  considérer  l'évéque,  ses 
grands-vicaires  et  olliciaux,  l'église  cathédrale,  les  paroisses, 
les  églises  collégiales,  les  abbayes,  prieurés  et  autres  bénéfices,  les 
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communautés  de  religieux  lanl  mendiants  que  non  mendiants, 
les  hôpitaux,  le  temple  et  ministres  de  ceux  de  la  U.  P.  R.,  non 
comme  faisant  partie,  mais  comme  un  membre  retranclié,  de 
ladite  église  de  Poitiers. 

L'évéque  de  Poitiers  a  40  ou  42,000  livres  de  rente,  sans 
compter  les  droits  d'hommages,  ventes  et  honneurs. 

Il  y  a  en  sa  collation  les  24  archiprélrés,  59  cures  et  plusieurs 
chapelles; 

Plus,  l'abbaye  Notre-Dame  la  Grande,  qui  vaut  1,500  livres 
de  rente,  sans  compter  le  logis  abbatial,  et  l'abbaye  de  Saint- 
Jean-Baptiste,  qui  vaut  600  livres  de  rente. 

Hors  ces  bénéfices,  l'évéque  n'a  point  d'autres  collations. 

A  sa  première  entrée  en  son  église,  il  doit  être  porté  par  les 
quatre  anciens  barons  de  Poitou,  qui  sont  ses  vassaux  (1). 

Il  y  a  une  chanoinie  jointe  à  sa  dignité  épiscopale,  et  son  cha- 
pitre prétend  qu'il  ne  prend  place  dans  leur  chœur  que  comme 
chanoine,  et  qu'il  n'a  pas  môme  droit  d'y  donner  sa  bénédiction  ; 
qu'il  n'entre  dans  le  chapitre  qu'en  cette  môme  qualité  et  qu'il 
n'y  préside  point,  et,  par  conséquent,  qu'il  n'a  aucune  juridic- 
tion sur  eux,  non  plus  que  sur  les  autres  églises  collégiales  de  la 
ville.  Il  n'a  point  droit,  à  ce  qu'on  prétend,  de  tenir  synode,  au 
lieu  que  les  chapitres  de  Saint-Pierre  et  de  Saint-Hilaire 

(!)  ff  On  a  converti  en  charges  et  en  dignités  féodales  le  droit  de  porter  les 
évèques,  lesquels  ont  baillé,  à  cette  fin,  des  tlefs  de  TËglise  à  quatre  seigneurs 
de  la  plupart  du  chaque  diocèse.  En  Poitou,  on  les  appelle  vulgairement  les 
quatre  barons,  ce  qu'il  ne  faut  entendre  de  la  province.  Ce  sont  les  sires  de 
Lusignan,  de  Parthenay,  de  Chftlcllcraull  et  du  Fief-rÉvôque.  Ces  deux  der- 
niers portent  par  le  devant,  et  les  autres  deux  par  le  derrière.  Le  sire  de  Lusi- 
gnan, comme  connétable  ou  graud-écuyer,  doit  avoir  pour  son  droit  le  cheval 
blanc  sur  lequel  le  nouvel  évoque  est  entré  en  la  ville  de  Poitiers,  par  la  porte 
qu'on  dit  par  corruption  à  Joubert,  au  lieu  i\*Àngilbert,  Le  sire  de  Parthenay, 
comme  échanson  ou  bouteillier,  a  pour  droit  la  coupe  d'argent  dont  il  sert 
pour  le  premier  trait  ;  il  a  aussi  les  nappes  de  la  grande  table  et  du  dressoir. 
Celui  du  vicomte  de  Châtellerault,  comme  chambrier,  consiste  en  deux  bas- 
sins d'argent  dont  il  a  baillé  à  laver  à  l'évéque.  Le  sire  du  Fief-l'Évêque, 
comme  sénéchal,  doit  servir  les  premiers  mets  dans  deux  plats  d'argent  dont 
U  fait  l'épreuve,  c'est-à-dire  qu'il  goûte  ;  puis  on  lui  rend  les  plats,  qu'il 
relient  pour  sa  livrée.  »  (Uesly,  Histoire  des  comtes  de  Poitou  et  ducs  de 
Guyenne,  p.  63  du  texte,  310-10  des  Preuves.) 
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tiennent  les  leurs,  et  tous  les  chapitres  de  la  ville  ont  juri- 
diction spirituelle  sur  tous  les  ecclésiastiques  et  laïques  qui  sont 
dans  leurs  territoires.  Mais,  en  récompense,  quant  au  temporel 
il  est  le  plus  grand  seigneur  du  Poitou. 

DÉTAIL   DU   TEMPOREL    DE    l'ÉVKQUE   DE    POITIERS. 

Dissay  est  une  terre  et  chatellenie  située,  sur  la  rivière  du 
Clain,  sur  le  chemin  de  Chàtellcrault,  à  trois  lieues  de  Poitiers. 
Il  y  a  un  château  et  bâtiment  magnifique,  fossés  pleins  d'eaux 
vives.  Le  revenu  est  de  4,000  livres  de  rente,  et  consiste  en 
terre,  prés,  vignes  et  rentes.  11  y  a,  de  plus,  les  grosses  dîmes 
de  blé  et  vin  dans  l'étendue  du  bourg  et  paroisse  de  Dissay  et 
ès-environs.  Les  officiers  de  la  chatellenie  sont  :  un  sénéchal, 
un  procureur  fiscal  et  un  greffier.  Il  y  a  deux  foires  de  bétail  aux 
fêtes  de  Saint-Pierre  et  une  petite  halle.  Autrefois,  à  ce  qu'on 
dit,  il  y  avoit,  dans  le  château,  une  église  et  chapitre  composé 
de  six  chanoines,  qui  étoicnt  entretenus  aux  dépens  de  Tévéque, 
ce  qui  s'est  vu  encore  du  temps  de  M.  de  La  Rochepozay  (Henri- 
Louis  Chasteigner);  mais,  à  présent,  il  n'y  a  qu'un  chapelain. 

Vandœuvre,  autre  bourg  et  chatellenie  près  dudit  Dissay,  et 
séparé  d'icelui  par  la  rivière  du  Clain.  Il  y  a  mêmes  officiers 
de  justice  qu'à  Dissay,  qui  ont  juridiction  sur  le  bourg,  qui  est  de 
500  feux,  sur  plusieurs  hameaux  et  belles  dépendances.  La 
maison  de  Bounins  (?)  est  située  en  ce  bourg,  ce  qui  cause  jalousie 
entre  le  marquis  dudit  Bounins  et  M.  de  Poitiers.  Vandœuvre  est 
affermé  3,600  livres,  et  le  revenu  consiste  en  blés,  vins,  dîmes 
et  terrages. 

Chauvigny,  baronie  située  sur  la  rivière  de  la  Vienne,  à  cinq 
lieues  de  Poitiers,  tirant  vers  le  Bcrry.  11  y  a  des  bùtimens  qui 
sont  de  peu  de  considération  ;  une  grande  forêt  appelée  la 
Mareuille ,  de  trois  lieues  ou  environ  de  circonférence ,  tout 
jeune  bois  de  trente  ans  en  très  bon  état,  y  ayant  plus  de 
quarante  ans  que  l'on  n'y  a  fait  aucune  coupe.  Proche  ladite 
forêt  il  y  a  quelques  landes  et  terres  vaines  et  vagues.  Cette 
baronie  a  pour  mouvance  toutes  les  terres  et  maisons  nobles 
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qui  sont  aux  environs,  deux  lieues  à  la  ronde,  dont  la  principale 
cl  plus  remarquable  est  la  terre  de  Touffou,  qui  appartient  au 
s*"  comte  de  Saint-Georges;  une  infinité  d'arriôre-vassaux  et  de 
tenanciers  à  titres  de  censive  et  roture,  et  principalement  toute 
la  ville  de  Poitiers,  dont,  partant,  il  est  seigneur  temporel.  En 
effet,  les  huguenots  ayant  fait  bâtir  un  temple  au  pied  du  château 
de  Poitiers,  l'évoque,  en  sa  qualité  de  seigneur  temporel,  en 
obtint  la  démolition,  quoiqu'il  fût  expressément  réservé  par 
l'édit  de  Nantes  ou  articles  secrets.  La  justice  est  composée  d'un 
sénéchal,  dont  la  charge  se  vend  3,000  livres;  un  procureur 
fiscal,  1,500  livres  :  le  greffe,  affermé  100  livres.  Les  justiciables 
sont  :  toute  la  ville  de  Chauvigny,  composée  de  quatre  pa- 
roisses, qui  sont  Saint-Juste,  Saint-Pierre,  Saint-Léger  et  Saint- 
Martial  ;  plus,  les  paroisses  des  églises  de  Chauvigny,  Sainte- 
Radegonde,  Fiez,  TAutier,  Pouzeoux,  Archigny,  qui  est  un  gros 
bourg,  lesquelles  paroisses  sont  distantes  de  la  ville  de  Chauvigny 
d'environ  deux  lieues;  plus,  partie  de  Jardres,  La Voux,  Ligniers 
et  Bonnes.  Il  y  a  dans  la  même  ville  un  chapitre,  composé  d'un 
chantre,  un  chevecier  et  dix  chanoines,  qui  ont  environ  300  liv. 
de  revenu  chacun.  Les  deux  dignités  sont  conférées  par  Tévéque  ; 
mais  les  prébendes  le  sont  hebdomadairement.  Cette  terre  est 
affermée  en  tout,  non  compris  les  casuels,  comme  ventes  et  hon- 
neurs, à  la  somme  de  5,000  livres  ;  et  le  revenu  consiste  en 
plusieurs  bons  moulins,  en  ventes  et  en  dîmes.  Il  y  avoit  autre- 
fois un  pont  sur  la  rivière  de  Vienne  qui  a  été  abattu  par  les 
eaux,  au  lieu  duquel  il  y  a  un  bac  qui  vaut  bien  600  livres. 

La  baronie  d'Angle,  située  a  huit  lieues  de  Poitiers,  du  côté  de 
Monlmorillon,  où  il  y  a  un  château  qui  est  fort,  et  dont  le  mar- 
quis de  La  Rochepozay  s'est  servi  pendant  les  troubles.  Il  y  a 
plus  de  100  vassaux  qui  rendent  hommage  à  cette  baronie,  et 
quantité  d'arrière-vassaux.  La  terre  est  affermée  6,000  livres, 
sans  le  casuel  ;  le  revenu  consiste  en  rentes  de  blé,  dîmes  et 
lerrages. 

La  baronie  de  Celle -TÉvécaut,  située  à  quatre  lieues  de 
Poitiers,  tirant  vers  Lusignan,  sur  la  rivière  de  Vonne.  Il  y  a  un 
fhâlcau  et  maison  bien  bàlis  :  plus  de  150  vassaux  for!  considé- 


rablcs,  comme  Vivonne,  Marigny,  Chàlcl-Archer;  une  infinité 
d'arrière-vassaux,  une  église  composée  de  quatre  ou  cinq 
chanoines  peu  considérables  ;  la  terre  affermée  6,000  livres  ; 
lequel  revenu  consiste  en  belles  rentes,  tant  en  argent  qu'en 
dîmes,  terrages  et  autres  semblables  droits. 

Sainte-Pezennc ,  cbàtellenic  située  à  une  lieue  de  Niort, 
affermée  4,000  livres,  en  dîmes,  terrages,  rentes  et  quelques 
domaines. 

Le  fief  l'Évécaut,  situé  en  la  ville  de  Mirebeau,  consistant  en 
rentes  et  dîmes,  affermé  2,000  livres. 

Le  fief  de  Villefaignan,  en  Angoumois,  affermé  1,600  livres, 
en  rentes,  dîmes,  terrages  et  quelques  domaines. 

La  cbàtellenie  de  Savigny-l'Évécaut,  sur  le  chemin  de 
Chauvigny,  à  deux  lieues  de  Poitiers,  affermée  2,000  livres,  en 
rentes,  dîmes,  terrages  et  bois  taillis.  Il  y  a  quantité  de  fiefs  et 
arriére-fiefs  qui  en  sont  mouvans. 

Le  pré  l'Évéque,  situé  aux  portes  de  Poitiers,  affermé 
500  livres. 

Plus,  il  est  seigneur  de  Chasseneuil  en  partie  avec  M.  le  grand- 
prieur  d'Aquitaine,  et  seigneur  de  Gizay  en  partie,  de  Sainte- 
Radegonde  en  Gàline  et  de  Saint-Marceau.  Il  y  a  quelques  autres 
petites  fermes  et  métairies  de  peu  de  revenu. 

Le  sceau  ecclésiastique  est  affermé  3,000  livres  ;  le  greffe  de 
l'oflicialité,  150  livres. 

Au  reste,  les  droits  casuels,  comme  rachats,  ventes  et  hon- 
neurs, qui  sont  dus  aux  mutations  de  vassaux  et  qui  sont  la 
sixième  partie  du  prix,  sont  encore  d'un  grand  profit,  sans 
compter  les  autres  profits  de  fief,  en  cas  de  saisies  féodales. 

Tout  ce  temporel  de  l'évéque  est  en  bon  fonds  de  terre,  aux 
portes  de  Poitiers,  dont  les  habitans  sont  tous  ses  sujets,  et  des 
plus  qualifiés  gentilshommes  de  la  province  la  meilleure  partie 
sont  ses  vassaux.  La  dignité  de  cet  évéque  et  ses  40,000  livres  de 
rente  font  un  effet  d'autant  plus  grand  dans  la  ville  de  Poitiers, 
que  les  plus  riches  familles  de  cette  ville  n'ont  que  3  ou  4,000  liv. 
de  rente  au  plus,  excepté  deux  ou  trois,  qui  ont  7  ou  8,000  liv.  de 
renie,  el  le  lieulonanl  général,  qui  en  a  25.000.  Le  gouverneur 
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de  la  province,  qui  pourroil  seul  faire  balance  à  son  aulorilé, 
n'y  est  guère  considéré  tel  qu'il  soit. 

Celui  qui  est  aujourd'hui  revêtu  de  celle  dignité  est  assez  connu 
de  S.  M.  par  les  longs  services  qu'il  a  rendus  à  la  cour,  du 
vivant  de  M.  le  cardinal  (1).  11  est  frère  de  M.  le  maréchal  de  Clé- 
rambault  et  de  l'ancienne  maison  de  Palluau,  que  nous  avons  re- 
connue être  une  des  plus  anciennes  du  Poitou.  11  est  âgé  d'environ 
cinquante  ans  ;  il  est  incommode  d'une  perte  de  sang  et  colique 
néphrétique,  ce  qui  retarde,  à  son  grand  regret,  l'effet  des  bonnes 
intentions  qu'il  a  de  réformer  son  diocèse.  On  ne  peut  remar- 
quer en  lui  aucune  mauvaise  qualité  ;  au  contraire,  c'est  assuré- 
ment un  très  bon  et  très  sage  prélat.  11  est  aimé  dans  son 
diocèse  et  surtout  de  la  noblesse,  recevant  tout  le  monde  fort 
obligeamment  et  fort  affectueusement.  Les  jésuites  sont  dans  sa 
dépendance  et  dans  ses  bonnes  grâces,  et  l'on  ne  peut  douter 
qu'il  ne  soit  entièrement  dévoué  au  service  du  ro\ ,  tant  à  cause 
de  sa  naissance  et  de  la  bonté  de  son  naturel,  que  de  la  grande 
dignité  qu'il  tient  de  S.  M.,  et  des  autres  bénéfices  qu'il  a  obte- 
nus de  sa  grâce,  qui  se  montent  en  tout  à  100,000  livres  de 
rente. 

11  plaide  contre  son  chapitre  pour  raison  des  quelques  droit*; 
et  privilèges  prétendus  par  le  chapitre  contre  le  droit  commun 
des  évéques,  comme  de  n'être  aucunement  sujet  à  sa  juridiction, 
qu'il  ne  peut  donner  sa  bénédiction  dans  le  chœur,  qu'il  doit 
fournir  des  ornemens  aux  chanoines  et  choristes,  et  quelques 
autres  chefs  sur  lesquejs  ils  ont  respectivement  compromis  en  nos 
mains.  Ces  différends  ont  causé  de  grandes  aigreurs  entre  eux, 
et  lui  ont  attiré  de  rudes  médisances  de  la  part  des  chanoines  ;  ce 

(I)  Gilbert  de  CiérambauU  remplaça,  en  1657,  sur  le  siège  épiscopal  de 
Poitiers,  le  cardinal  Barberini,  nommé  en  1652  par  Louis  XIV,  mais  à  qui 
le  pape  Innocent  X  refusa  ses  bulles.  U  prit  possession  le  15  mars  1658,  et 
fut  fort  mal  accueilli  par  son  chapitre.  On  trouvera ,  dans  V Histoire  de  la 
cathédrale  de  Poitiers,  par  l'abbé  Auder,  t.  ii,  p.  354  et  suiv.,  la  relation  des 
luttes  qu'il  eut  h  soutenir. 

Gilbert  de  CiérambauU  n'usa  point  du  cérémonial  traditionnel  employé  dans 
les  entrées  solennelles  des  évoques.  H  n'en  a  plus  élé  qucslion  depuis,  malgrô 
la  bonne  envie  qii'on  ail  eue  de  le  rétablir. 
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qui  commence  un  peu  à  s'adoucir  par  le  temps  ei  les  approches 
que  les  uns  et  les  autres  ont  faites  pour  leur  accommodement. 
Le  lieutenant-général  est  mal  aussi  avec  lui,  parce  que  cet  évoque 
lui  a  refusé  le  pas  chez  lui. 

Il  a  deux  grands-vicaires,  dont  l'un,  appelé  Guyon,  fils  d'un 
maire  de  la  ville,  n'a  pas  été  exempt  de  la  satire  des  chanoines, 
parce  qu'il  est  aime  et  considéré  de  son  évéque  ;  mais,  quant  à 
nous,  nous  n'avons  jamais  remarqué  en  lui  aucun  mal,  et  per- 
sonne ne  nous  en  a  dit  que  du  bien. 

L'autre  grand-vicaire  est  le  s^  Morin,  qui  est  honnête  homme, 
mais  faible  et  couvert  par  le  crédit  et  l'autorité  du  précédent, 
son  collègue. 

L'oflicial  et  le  promoteur  sont  fort  honnêtes  gens. 

Mais,  comme  il  arrive  d'ordinaire  que,  le  chef  étant  malade, 
les  membres  languissent  et  toute  l'habitude  du  corps  devient 
cacochyme;  aussi  ceux  qui  devroient  soulager  l'évéque  de  Poi- 
tiers dans  son  infirmité  manquent  sans  doute  de  zèle  et  de  cou- 
rage, et  laissent  régner  le  désordre  et  la  licence  dans  ce  diocèse, 
où  Ton  n'a  point  fait  de  visite  il  y  a  plus  de  quarante  ans.  De  là 
vient  la  débauche  et  l'ignorance  des  ecclésiastiques,  parmi  les- 
quels la  paillardise  et  l'inceste  sont  fort  communs.  Pour  faire 
court,  l'évôché  de  Poitiers  est  une  sentine  de  mauvais  prêtres, 
lesquels  étant  chassés  par  les  évêques  circonvoisins,  qui  veillent 
soigneusement  à  leurs  troupeaux,  viennent  se  réfugier  dans 
le  diocèse  de  Poitiers,  où  ils  trouvent  de  la  confusion  et  de 
l'impunité. 

L'église  cathédrale  est  sous  l'invocation  de  saint  Pierre. 

CHAPITRES   ET    EGLISES   COLLEGIALES. 

Le  chapitre  est  composé  de  cinq  dignités,  dix-sept  chanoines 
de  tiers  et  six  demies,  quatre  chanoines  hebdomadaires,  seize 
chapelains  et  six  enfans  de  chœur.  Le  revenu  de  tous  lesquels 
ensemble,  sans  compter  les  charges,  vaut  environ  16,000  livres. 

La  première  dignité  est  celle  de  doyen,  qui  a  une  chanoinie 
jointe,  et  vaut  2,000  livres  de  revenu;  possédée  par  le  s*^  Ra- 
breuil.  docteur  en  théologie 
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La  seconde  dignité  est  celle  de  chantre,  qui  vaut,  avec  une 
ohanoinie  jointe,  1,500  livres,  et  est  possédée  par  le  s*^  Charlet, 
tîls  d'un  in^sorier  de  France  à  Poitiers. 

La  tmisii^me  est  celle  de  prévôt,  qui  vaut  1,200  livres;  pos- 
sihUV  par  le  s'  de  Moissac,  fils  d'un  conseiller  de  Paris. 

Lesdites  trois  premières  dignités  sont  à  la  collation  du 
chapitre. 

La  qualrif^mo  dignité  est  celle  de  sous-doyen,  qui  est  de 
1,500  livivs  ;  à  la  collation  dudit  doyen. 

La  cinquième  est  celle  de  sous-chantre,  de  1,500  livres;  à  la 
collation  du  chantre. 

Les  chanoinies  du  tiers  valent  5 à  600  livres  de  revenu  ;  quel- 
ques-unes vont  jusqu'à  900  et  1,000  livres. 

Lt\s  six  derniers  prébendans  ont  voix  en  chapitre  et  n'ont 
rien  de  dilTéi^ent  d'avec  le  chapitre,  si  ce  n'est  que  le  revenu  est 
moitié  moindre. 

Toutes  les  pi*ébendes,  demi-prébendes  et  chapcllenies  sont  à 
la  collation  du  chapitre. 

Nous  no  pouvons  bien  coter  au  juste  en  quoi  consiste  précisé- 
mont  lo  détail  du  temporel  du  chapitre  Saint-Pierre.  Ce  que  nous 
avons  pu  apprendre,  c'est  qu'il  est  seigneur  en  partie  de 
Smarvo  et  de  La  Chapellc-de-Moulière,  de  toutes  les  paroisses 
do  Jaixlivs,  Hiard,  Villerct  (?),  élection  de  Poitiers;  Lussay, 
éUniion  do  Niort  ;  la  chàtellcnie  d'Ousilly,  élection  de  Chàtel- 
leiHiulL 

L^aumônorio  de  Sain t-Saturnin-les-Poi tiers  est  un  personnat 
d^vpendant  do  ladite  église  cathédrale,  et  vaut  700  livres  de 
IVMlO  (IK 

Il  \  a  dans  la  ville  et  faubourgs  de  Poitiers  24  cures  et 
imiHM'^.^os»  qui  sont  :  Saint-Didier,  Saint-Cibard ,  Notre-Dame 
la  «imudo,  Notiv-Darae  de  la  Chandelière,  Saint-Tiermain , 
Monliornoaf,  Notre-Dame  la  Petite,  Saint-Simplicien,  Saint- 
Klienno»  S<ùnt-Paul,  Notre-Dame  l'Ancienne,  Saint-Austrégisilc, 

\\\  Vvktr.  wir  Ci>i»  Ul verses  dépentlances ,  Vnisloire  de  la  cathédrale  de  Poi- 
1104  ,  (iHi*  V¥i\M  AuiiKH,  clans  les  Mm.  de  la  Soc.  des  Antiq.  de  l'Ouest. 
mW\^  IHOM».  Ii7»  Xn  el  suiv.,  409. 
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Sainlc-Opporlune,  Saint-Hilairc-d'entre-rÉglisc,  Saint-Savin, 
Saint-Saturnin,  Saint-Porchaire,  Saint-Jean,  Saint-Hilaire  de 
la  Celle,  Saint-Michel,  Saint-Pierre  l'Hospitalier,  Sainte-Ragc- 
gonde,  Saint-Palais  de  la  Résurrection,  Sainte-Triaize.  Toutes 
les  cures  sont  à  la  collation  du  doyen  de  Saint-Pierre,  et  nomi- 
nation de  plusieurs  patrons,  tant  laïques  qu'ecclésiastiques,  à  la 
réserve  de  trois,  qni  sont  à  la  collation  du  chapitre  de  S'-Hilaire. 

Les  autres  collégiales  de  la  ville  sont  :  premièrement,  celle  de 
Saint-Hilaire  le  Grand,  composée  de  six  dignités,  vingt-sept 
prébendes,  huit  chanoinies  hebdomades,  vingt  chapelains,  sept 
enfans  de  chœur.  Le  tout,  sans  compter  le  trésorier,  qui  est  le  chef 
et  la  première  personne  du  chapitre,  vaut  40,000  liv.  de  rente. 

Ce  chapitre  est  réputé  un  des  plus  beaux  de  France  ;  le  roy  en 
est  l'abbé,  et,  lorsqu'il  va  pour  la  première  fois  à  Téglise,  on  lui 
présente  le  surplis  et  l'aumusse,  qu'il  prend  sur  le  bras,  et  celui 
à  qui  il  en  fait  présent  a  la  première  chanoinie  vacante,  outre 
laquelle  S.  M.  pourvoit  encore  à  une  chanoinie  pour  son  joyeux 
avènement  à  la  couronne. 

Le  trésorier  est  à  la  collation  du  roy  et  a  5,000  livres  de  rente. 
Nous  ne  savons  pas  bien  le  détail  de  son  temporel.  Il  est  constant 
qu'il  est  seigneur  de  Charoy,  compris  Milly,  et  de  Vouneuil,  près 
Poitiers.  Celui  qui  en  est  pourvu  est  le  s*"  de  Lavau  -  Irland, 
contrôleur  de  la  reine-mère. 

La  seconde  dignité  est  celle  de  doyen,  lequel  doyenné,  avec 
une  chanoinie  qui  y  est  jointe,  vaut  800  écus;  à  la  collation  du 
chapitre;  est  possédée  par  le  frère  du  trésorier. 

La  troisième  est  celle  de  chantre,  qui  a  800  livres  de  revenu  ; 
à  la  collation  du  chapitre. 

Un  maître  d'école  ou  Técolàtre,  qui  a  100  écus  de  revenu  ;  à 
la  collation  du  trésorier. 

Un  sous-doyen  et  sous-chantre,  qui  valent  chacun  900  livres, 
et  sont  à  la  collation  du  doyen  et  chantre. 

Toutes  lesquelles  dignités  sont  logées  dans  Poitiers. 

Les  prébendes  hebdomades  sont  de  800  livres  de  rente,  et  ont 
voix  en  chapitre. 

Ils  prétendent  être  exempts  de  la  juridiction  de  Tévéque  et 
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n'avoir  que  le  pape  pour  supérieur,  ce  qui  fait  qu'ils  ne  vivent 
pas  bien  régulièrement  et  qu'ils  ne  s'acquittent  pas  du  service 
comme  ils  doivent.  Ils  sont  situés  dans  un  coin  de  la  ville  que 
Ton  appelle  le  Bourg  Satnt-Hilaire,  où  ils  ont  toute  justice,  et 
la  prétendent  même  spirituelle  sur  leurs  sujets. 

Il  y  a  plusieurs  cures  dans  le  diocèse,  qui  sont  à  la  nomination 
de  ce  chapitre.  Ils  ont  aussi  plusieurs  vassaux  et  sujets  que  nou.^ 
ne  pouvons  coter  bien  précisément  ;  mais  il  est  constant  qu'ils 
sont  s»"*  de  Quinçay,  Rouillé,  Breuil-Itier,  La  Ragotière  et  La 
Charrière,  Saint-Hilaire  la  Palud,  en  l'élection  de  Poitiers  et 
ès-environs;  Saint-Hilaire-sur-l'Autise,  élection  de  Fontenay; 
Asnières,  en  l'élection  de  Chàtellerault  (1). 

L'église  collégiale  de  Sainte-Radegonde,  de  fondation  royale. 
Il  y  a  pour  dignité  un  prieur,  de  2,000  livres  ou  800  écus,  à  la 
collation  du  roy.  Celui  qui  en  est  pourvu  est  le  s*"  Petit,  qui  est 
jésuite,  et  qui  prêche  avec  une  médiocre  suffisance.  Il  y  a  vingt 
chanoines  prébendes  qui  tombent  en  semaine  l'un  de  l'autre, 
douze  chapelains,  quatre  enfans  de  chœur,  et  quatre  cha- 
noines hebdomades.  Il  y  a  quatre  places  en  ce  chapitre  qui 
valent  1,200  livres,  huit  valent  800  livres,  six  de  5  à  600  livres, 
et  les  deux  dernières  de  400  livres. 

A  ce  chapitre  appartient  la  terre  de  Vouillé,  dont  il  est  aussi 
curé,  et  lui  vaut  20,000  livres  de  rente  ;  les  villages  et  bourgs 
de  Villiers,  Civray,  Les  Essartis,  Yversay,  Proses  et  Traversonne, 
qui  est  tout  le  revenu.  La  reine-mère,  étant  à  Poitiers,  y  a  fondé 
un  anniversaire. 

L'église  collégiale  de  Notre-Dame  la  Grande,  qui  a  été  autre- 
fois un  monastère  et  abbaye  de  Tordre  de  Saint-Benoît,  fondé 
par  les  comtes  de  Poitou  et  qui  a  été  sécularise  ;  l'abbé  ou  prieur, 
qui  a  1,200  livres  de  rente,  est  à  la  collation  de  l'évéque  de 
Poitiers,  comme  nous  avons  dit.  Celui  qui  en  est  pourvu  est  le 
s*^  Guyon,  grand-vicaire  dudit  s'  cvéque.  Les  chantre,  sous- 
chantre  et  aumônerie  sont  à  la  collation  du  chapitre  ;  il  y  a  seize 


(1)  Voir,  dans  los  Mém,  de  la  Soc,  des  Anliq.  de  l'Ouest,  année  1850,  V Essai 
historique  sur  Saint- Uilairc  de  Poitiers,  par  M.  ui:  Longuf.maii. 
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chanoines,  qui  ont  300  livres  de  rente  chacun,  et  qui  lomhent 
en  semaine.  Nous  ne  pouvons  précisément  coter  le  détail  de  leur 
temporel  ;  mais  il  est  certain  qu'ils  sont  s«"  de  Beaumont- 
Montamisé,  près  Poitiers,  et  de  S'-Georges,  aussi  en  partie  (1). 

L'église  collégiale  de  Saint-Pierre  le  Puellier,  composée  de 
treize  chanoines,  dont  les  prébendes  ne  valent  que  300  livres 
chacune;  quelques-uns  disent  qu'il  y  en  a  de  4  à  500  livres  et 
même  de  700  livres. 

Il  y  a,  dans  Tenclos  de  la  même  ville  de  Poitiers,  102  cha- 
pellenies,  à  la  présentation  de  divers  patrons  et  collateurs, 
tant  ecclésiastiques  que  laïques,  dont  le  revenu  se  monte  en  tout 

à La  plus  haute  ne  vaut  que  4  à  500  livres;  il 

y  en  a  qui  ne  valent  pas  10  livres;  —  plus,  Taumônerie 
appelée  Taumônerie  de  TÉchevinage;  la  stipendie  que  tient 
Pelletier:  l'aumônerie  de  La  Vergne  et  celle  de  S'*'-Radegonde. 

ABBAYES    d'hommes. 

L'abbaye  de  Montierneuf,  en  règle,  de  Tordre  de  Saint-Benoît 
et  dépendant  de  Cluny,  fondée  par  les  comtes  de  Poitou,  plu- 
sieurs desquels.y  sont  enterrés.  Les  religieux  non  réformés  sont 
au  nombre  de  douze,  qui  vivent  en  commun,  tant  en  pensions 
qu'offices.  Le  revenu  de  l'abbé,  joint  à  la  mensc  conventuelle, 
ne  monte  en  tout  qu'à  8,000  livres  de  rente. 

Celui  qui  est  l'abbé  s'appelle  Rousseau  de  La  Parisière,  de 
bonne  famille  de  Poitiers,  âgé  de  trente-deux  ans.  Il  a  succédé  à 

(1)  •  Ce  chapitre  avail  autrefois  le  droit  de  garder  les  clefs  de  la  ville  et 
dVxcrcer  la  justice  pendant  les  trois  jours  des  Rogations  ;  il  était  même  en 
possession  do  délivrer,  chaque  année,  un  prisonnier  pour  deltes.  Un  gentil- 
homme du  Poitou  ayant  été  emprisonné,  sa  famille  sollicita  le  chapitre  de  le 
faire  sortir,  lorsqu'il  ferait  la  visite  des  prisons  aux  fêtes  des  Rogations.  Le 
créancier,  instruit  de  ces  démarches,  fit  faire  défense  au  chapitre  de  mettre 
le  prisonnier  en  lil^erté  ;  les  chanoines  passèrent  outre  et  le  firent  sortir.  Le 
créancier  les  prit  à  partie,  et  obtint  un  arrêt  contradictoire  qui  les  condamna  à 
faire  remettre  le  débiteur  en  prison,  faute  de  quoi  à  payer  la  dette.  Le  chapitre 
fut  assez  heureux  pour  faire  capturer  le  débiteur  ;  mais,  par  un  ressentiment 
malentendu,  il  ne  voulut  plus  faire  usage  des  anlres  privilèges.  »  (Thibaudeait, 
Abrégé  de  l'histoire  du  Poitou,  l.  i,  p.  180-87  de  Tancienne  édition.) 
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deux  de  ses  oncles,  et  est  en  procès  contre  ses  moines,  qui  l'ont 
réduit  à  peu  de  chose.  Il  y  a  pour  offices  claustraux  :  Taumônier, 
le  secrétain,  le  prévôt,  Tinfirmier,  le  sous-prieur,  le  chantre  et 
rhospitalier.  Nous  ne  pouvons  rapporter  bien  exactement  le 
détail  de  leur  domaine  temporel  ;  mais  il  est  certain  qu'ils  sont 
s»"  de  Migné,  de  Saint-Saturnin,  des  Roches,  PUymaury,  Cissé 
en  partie,  et  de  Chivé.  L'on  prétend  que  Tabbé  seul  doit  avoir 
4,000  livres  de  revenu.  Il  y  a  plusieurs  beaux  bénéfices  qui 
dépendent  de  lui,  comme  le  prieuré  de  La  Faye-Monjault,  qui 
est  de  4,000  livres  de  renie  ;  le  prieuré  de  Saint-Nicolas,  de 
2,400  livres  de  rente  ;  celui  de  Saint-Paul  et  autres. 

L'abbaye  de  Saint-Cyprien,  du  même  ordre  de  Saint-Benoît, 
située  aux  portes  de  Poitiers,  et  de  fondation  des  comtes  de 
Poitou.  Il  doit  y  avoir  quatorze  religieux,  et  il  n'y  en  a  que 
quatre,  réformés  depuis  seize  à  dix-sept  ans.  La  mense  conven- 
tuelle, tant  en  offices,  pensions  que  prieurés  unis  à  ladite 
mense,  est  de  7,500  livres.  L'abbaye  est  en  coramende;  celui 
qui  en  est  pounu  est  un  homme  de  mérite,  appelé  le  s'  Bni- 
neau,  bibliothécaire  du  roy,  et,  auparavant,  de  M.  le  duc  d'Or- 
léans, âgé  de  soixante-six  ans  (1).  Il  a  en  sa  collation  40  prieu- 
rés simples,  la  plupart  aux  environs  de  Poitiers,  dont  il  y  a 
cinq  ou  six  qui  sont  de  2,000  livres  de  rente  ou  environ,  et 
40  cures  en  sa  présentation.  Les  offices  claustraux  de  cette 
abbaye  sont  :  le  prévôt,  le  chantre,  le  maître-d'œuvres,  le  cham- 
brier,  l'infirmier-secrétain  et  aumônier;  d'où  il  parolt  qu'il  n'y 
a  point  de  religieux  qui  ne  soit  officier,  et  même  que  trois  de  ces 
offices  sont  confondus  avec  les  autres.  Nous  ne  pouvons  non  plus 
coter  bien  au  juste  le  détail  de  leur  temporel  ;  mais  il  est  certain 
qu'ils  sont  s^"  d'Auxaumont,  pri^s  Poitiers,  Vaux,  Champagné-S'- 
Hilaire  en  partie,  et  Romaigne,  en  ladite  élection  de  Poitiers. 

L'abbaye  de  La  Celle-Saint-Hilaire,  en  commende,  de  l'ordre 
de  Saint-Augustin.  L'abbé  est  le  s'  de  La  Charoulière,  natif  de 
Poitiers,  qui  est  âgé  de  cinquante  ans.  Sa  mense,  séparée  de  celle 


(1)  Bénigne  Bruneau,  nommé  abbé  de  S<-Oyprien  de  Poitiers  en  iG51,  mort 
au  mois  d*aoûl  1666. 
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rtcs  moines,  est  de  3,000  livres  de  rente,  selon  le  bruit  commun; 
mais,  dans  la  vérité,  elle  n'est  que  de  2,400  livres.  Il  est  s*^  de 
Bagneux  et  La  Celle.  Il  y  a  huit  religieux  réformés,  dont  la 
mense  vaut  3.000  livres  par  chacun  an. 

ABBAYES    DE    FILLES. 

L'abbaye  de  Sainte-Croix,  de  fondation  royale,  dont  Sainle- 
Radegonde,  femme  du  roy  Clotaire,  a  été  abbesse.  Cette  abbaye 
est  de  Tordre  de  Saint-Benoît  et  vaut,  selon  quelques-uns, 
20,000  livres  de  rente,  sans  compter  5,000  livres  de  pensions 
de  religieuses  ;  et,  selon  d'autres,  vaut  36,000  livres  en  tout. 
L'abbesse  est  perpétuelle  et  à  la  nomination  du  roy.  M"®  d'Albret, 
3œur  du  maréchal  de  ce  nom,  en  est  aujourd'hui  abbesse,  et 
a  succédé  à  M"^  de  La  Trimouille,  qui  avoit  succédé  à  une  de 
Nassau,  et  celle-ci  à  trois  autres  de  la  maison  de  Bourbon.  Il  y  a 
cinquante  religieuses  de  chœur  et  trente  sœurs  laies.  L' abbesse 
a  plusieurs  bénéfices  à  sa  nomination;  elle  est  dame  de  Busserolle 
en  partie,  Vasle,  et  des  quartiers  S'-Philibert  et  de  La  Pagerie,  en 
la  même  paroisse  ;  de  Vausseroux  et  Ayron ,  et  du  quartier  de 
Maillé,  en  ladite  paroisse  de  Poitiers;  plus,  des  Pousses, 
en  l'élection  de  Niort  ;  de  Sainte-Radegonde ,  en  l'élection  de 
Thouars;  Villiers  et  Saint-Romain,  en  l'élection  deChàtelle- 
rault.  Plus,  le  prieuré  de  Sainl-Romain-sur-Vienne,  de  2,000  liv. 
de  rente,  est  uni  à  celte  abbaye. 

L'abbaye  de  La  Trinité,  du  même  ordre  de  Saint-Benoit  et  de 
fondation  royale.  Le  roy  en  a  abandonné  la  collation  à  la  con- 
grégation du  Calvaire,  et  la  supérieure  de  cet  ordre  y  nomme. 
Celle  qui  est  à  présent  abbesse  est  M"**  de  Beaumont-Péréfixe , 
sœur  de  M.  l'archevêque  de  Paris,  et  une  dame  fort  sage  et  fort 
vertueuse  ;  mais  elle  n'est  que  triennale.  Le  revenu  de  celte 
abbaye  est,  en  tout,  de  20,000  livres  de  rente.  Il  y  a  quarante- 
cinq  religieuses  qui  vivent  fort  bien  et  dans  la  rigueur  de  leur 
règle.  Quelques-uns,  et  peut-être  les  moins  exacts,  donnent 
30,000  livres  de  renie  à  cette  abbaye,  y  compris  les  pen- 
sions des  religieuses.  Elle  est  dame,  entre  autres  choses,  de 
m  12 
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Mignaloux,  Fouillé,  Nicuil-rEspoir,  non  compris  Les  Rochers, 
Smanes,  en  partie  avec  le  chapitre  Saint-Pierre  de  Poitiers, 
Saint-Julien,  en  réiection  de  Poitiers;  de  Villefollet  et  de 
Secondigné,  élection  de  Niort. 

PRIEURÉS. 

Dans  la  môme  ville  de  Poitiors,  il  y  a  pour  prieurés  :  celui  de 
Saint-Porchaire,  dont  le  prieur  est  curé  d'une  des  plus  grandes 
paroisses  de  la  ville.  Il  dépend  et  est  en  la  collation  de  Tabbaye 
de  Bourgueil.  Celui  qui  le  possède  est  le  s'  de  Saint-Vincent, 
bâtard  du  s*"  de  Maurivet,  vivant  chantre  de  Saint-Pierre  le 
Grand.  Il  est  de  800  livres  de  rente,  en  petites  rentes  de  100  sols 
et  de  6  livres. 

Le  prieuré  de  Saint-Denis,  dépendant  de  Tabbaye  des  Nojers, 
en  Touraine,  près  le  Port-de-Pile,  n'est  que  de  300  livres  de 
rente,  dont  le  logement  fait  une  partie.  Le  titulaire  est  le 
's^  Bonnin,  sous-chantre  de  Notre-Dame  la  Grande. 

Le  prieuré  de  Saint-Nicolas,  de  Fordrc  de  Saint-Benoît, 
dépendant  de  Tabbaye  de  Montierneuf,  est  possédé  en  commendc 
par  le  s'  abbé  d'Argenson  le  jeune,  et  vaut  800  écus,  outre  un 
fort  beau  logement  dans  la  ville. 

Le  prieuré  de  Saint-Paul,  dépendant  de  la  même  abbaye  de 
Montierneuf,  et  possédé  par  le  s'  Chevalier,  prieur  de  Saint- 
Juste  de  Chauvigny.  Tout  le  revenu  s*est  perdu  avec  les  litres 
pendant  les  troubles  de  la  Ligue,  et  il  ne  reste  qu'une  maison  à 
Poitiers,  où  il  y  a  encore  un  cloître  ;  est  estimé  200  livres  de 
rente. 

COMMUNAUTES   ET   MAISONS   RELIGIEUSES    DE    POITIERS. 

La  maison  et  collège  des  Jésuites,  qui  est  le  plus  beau  bâtiment 
et  la  plus  belle  église  de  Poitiers.  Ils  ont  30,000  livres  de  rente 
en  bons  bénéfices  de  la  province,  qui  leur  ont  été  annexés  par  le 
roy  ;  savoir  :  Ligugé,  de  12,000  livres  de  rente;  le  prieuré  de 
N.-D.  de  Loudun,  6,000  livres  de  rente;  Pamproux,  6,000  liv. 
de  rente  ;  Comblé,  500  livres;  et  autres,  qui  sont  tous  de  Tordre 
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de  Saint-Benoît.  Plus,  ils  ont  du  rpy  3,000  livres  de  rente  à 
prendre  sur  la  recette  générale  de  Poitiers.  Ils  sont  soixante 
religieux,  compris  deux  professeurs  de  théologie,  deux  de  philo- 
sophie et  deux  de  rhétorique.  Ils  ont  d'ordinaire  1,200  écoliers 
dans  leur  collège,  lequel  est  de  la  province  de  Bordeaux.  Ils  ne 
sont  venus  à  Poitiers  qu'en  1605.  Il  ne  paroit  en  cette  maison 
aucun  bon  prédicateur.  Ils  font  quelques  charités. 

Les  Feuillants,  dont  la  maison  est  fondée  par  le  roy  et  a 
9,000  livres  de  rente,  y  compris  3,000  livres  que  S.  M.  leur 
donne  sur  la  recette  générale.  Ils  sont  établis  dans  la  ville  depuis 
soixante  ans.  Ils  ont  entrepris  un  grand  dessein  de  bâtimens,  qui 
fait  qu'ils  sont  endettés  de  50,000  livres.  Il  n'y  a  que  huit  ou 
neuf  religieux  en  ce  monastère. 

Les  Carmes,  qui  sont  des  plus  anciens  religieux  de  la  ville, 
ont  une  fort  belle  église  et  un  fort  beau  couvent.  Ils  avoient 
3  à  4,000  livres  de  rente  assurées  ;  mais  le  dernier  prieur,  qui 
étoit  breton,  a  ruiné  la  maison.  Ils  sont  vingt-six  religieux,  tous 
bretons,  leur  couvent  étant  de  la  province  de  Bretagne. 

Les  Jacobins  sont  situés  au  milieu  de  la  ville ,  n'ont  aucun 
revenu  que  trois  métairies  :  deux  dans  les  paroisses  de  Nieuil,  et 
une  borderie  dans  Neuville.  Ils  sont  vingt  religieux  ;  ils  font 
l'école  de  théologie  chez  eux  pour  leurs  religieux. 

Les  Cordeliers,  près  le  palais,  n'ont  aucun  revenu  que  le  bai- 
souer  (1)  et  la  sacristie.  Ils  sont  dix-huit,  entre  lesquels  il  n'en 
paroit  aucun  de  mérite  extraordinaire. 

Les  Cordeliers  réformés,  situés  dans  la  place  du  Marché- 
Vieux,  ont  une  belle  église  et  une  belle  maison.  Ils  n'ont  point 
d'autre  revenu  que  la  sacristie,  et  environ  1,000  ou  1,200  livres 
de  rente  sur  particuliers.  Ils  subsistent  par  leur  ménagement  et 
bonne  conduite,  sont  trente-deux  religieux. 

Les  Minimes,  logés  au  collège  d'Ageleasis,  n'ont  aucun  revenu 
que  leur  sacristie  et  la  besace,  sont  dix-sept  religieux.  Ils  ont 

fl)  Nous  ne  savons  trop  ce  qu*il  faut  entendre  par  là,  à  moins  qu'il  ne 
s*agissc  d'une  offrande  ou  oblalion  qu'on  faisait  aux  bons  pères,  les  jours  du 
f&tes  solennelles  et  patronales,  en  leur  baisant,  soit  la  niain,  soit  la  patène, 
comme  aux  curés,  soit  quelque  bienheureuse  relique. 
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avec  eux  le  P.  Ragueau,  natif  de  Bourges,  qui  est  un  homme 
d'un  mérite  extraordinaire  pour  la  doctrine  et  la  piété. 

Les  Capucins,  fort  bien  bâtis,  sont  au  nombre  de  quarante 
religieux  et  vivent  de  la  besace. 

Les  religieux  de  la  Charité,  aussi  fort  bien  bâtis,  mais  san$ 
revenu  et  ne  sont  que  six. 

RELIGIONS   DE   FILLES    DANS    LA   VILLE   DE   POITIERS. 

Les  filles  de  la  congrégation  Notre-Dame  ne  sont  à  Poitiers 
que  depuis  cinquante  ans,  et  ont  6,000  livres  de  rente  en  fonds 
de  terre,  plus  de  100,000  livres  vaillant,  tant  en  rentes  consti- 
tuées  qu'argent  comptant  et  autres  bons  effets;  plus,  elles  ont  les 
pensions  de  quatre-vingt-dix  religieuses,  qui  donnent  chacune 
âOO  livres  et  quelques-unes  300  livres  par  an  ;  plus,  les  pensioBS 
de  soixante  ou  soixante-dix  pensionnaires  externes  qui  donnent 
autant.  La  prieure  est  triennale.  C'est  la  dame  de  Brilhac,  sœur 
de  M.  de  Brilhac,  conseiller,  qui  en  est  prieure.  Elles  sont  sous  la 
direction  des  PP.  jésuites  et  sous  même  autorité  et  juridiction 
de  révoque. 

Les  filles  de  Sainte-Marie  de  la  Visitation  ont  une  fort  belle 
maison  dans  la  ville,  où  elles  ne  sont  établies  que  depuis  1630. 
Elles  ont  5  à  6,000  livres  de  revenu  ;  on  croit  qu'elles  ont  tou- 
jours 20,000  livres  d'argent  comptant.  Il  y  a  vingt-quatre  reli- 
gieuses ,  qui  paient  toutes  pension  de  200  livres  chacune. 
M"®  L'Escalopier  en  est  supérieure  triennale. 

Les  Ursulines  sont  très  bien  bâties,  mais  très  mal  fondées, 
n'ayant  aucun  revenu.  Le  couvent  est  ruiné,  et  les  religieuses 
sont  nourries  par  leurs  parents.  La  plus  jeune  a  cinquante-cinq 
ans,  personne  n'y  voulant  entrer  (1).  La  prieure  est  M"®  de  La 
Barre,  nièce  du  feu  président  de  La  Barre. 

(i)  Ce  trait,  qui  ne  témoigne  pas  en  faveur  des  dispositions  monastiques 
du  xviP  siècle,  rappelle  un  bon  mot,  un  mot  terrible  pour  les  moines,  que 
révèque  de  Belley,  Camus,  ami  de  saint  François  de  Salles,  prononça  en  chaire, 
vers  la  même  époque  :  c  On  recommande  à  votre  charité,  mes  frères,  une 
joune  fille  qui  n'est  pas  assez  riche  pour  faire  vœu  de  pauvreté.  » 

Henri  IV,  élant  allé  visiter  La  Baumelte,  couvent  de  récollets,  sur  le  Maine, 
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Les  filles  du  Calvaire  ont  été  bàiies  cl  fondéeâ  par  une  Madame 
d'Orléans,  qui  ctoit  de  la  maison  deLongueville,  il  y  a  cinquante 
ans  ou  environ.  Elles  ont  3,000  livres  de  rente  constituées,  outre 
les  pensions  de  trente  religieuses  ;  n*ont  point  de  commerce 
avec  les  religieuses  de  l'abbaye  de  La  Trinité,  quoiqu'elles  soient 
du  même  ordre.  Elles  se  prétendent  exemptes  de  la  juridiction 
de  Tévéque. 

Les  religieuses  de  Sainte-Catherine  de  Sienne,  de  Tordre 
de  S*~Dominique,  établies  à  Poitiers  en  1631,  par  le  moyen  de 
deux  religieuses  qui  y  vinrent  avec  20  écus  seulement.  Elles  ont 
bâti  un  couvent  qui  vaut  20,000  écus;  elles  ont  3,000  livres  de 
rente,  sans  compter  les  pensions  de  vingt-six  religieuses.  La 
dame  Adam  est  leur  supérieure  triennale.  Elles  sont  sous  la 
direction  des  jacobins,  et  ne  reconnoissent  point  la  juridiction 
de  Tévéque. 

Les  religieuses  de  Saint-François,  dites  Cordelières,  sont  au 
nombre  de  vingt,  et  n'ont  pour  tout  bien  que  leurs  pensions  ; 
elles  sont  sous  la  direction  des  cordeliers. 

Les  filles  S*-Joseph,  dites  la  Capclle,  à  cause  que  M™*^  La  Capelle 
en  a  été  la  seule  supérieure,  ne  se  sont  établies  qu'en  1640; 
M"*  de  Pardaillan  s'y  est  insinuée  avec  sept  ou  huit  religieuses, 
et  s'en  dit  supérieure  ;  n'ont  aucun  revenu  assuré.  Le  prieur  de 
Sainte-Radegonde  s'en  dit  le  directeur. 

Les  filles  de  S*- Antoine,  venues  d'Angoulôme  en  1648,  n'ont 
aucune  fondation.  M"®  Le  Musnier,  sœur  de  M.  Le  Musnier, 
conseiller  au  parlement,  en  est  supérieure.  Elles  sont  sept  ou  huit 
religieuses  et  autant  de  pensionnaires. 

Les  Hospitalières,  lesquelles  ne  furent  d'abord  mises  à  l'Hôtel- 
Dieu  et  avoient  traité  avec  la  maison  de  ville  pour  avoir  soin  des 
pauvres  malades;  mais,  par  arrêt  du  parlement,  elles  ont  fait 
casser  leur  traité  et  se  sont  retirées  dans  une  maison,  où  elles 
ont  1,000  ou  1,200  livres  de  revenu  et  les  pensions  de  douze 

près  d^Aogers,  demanda  au  prieur  s*il  ne  désirait  rien  de  lui,  pour  sa  maison. 
Sire,  pauvreté  et  réforme,  lui  répondit  r humble  et  pieux  disciple  de  saint 
François  d'Assise.  —  Ventre  saint-gris!  je  vous  t'accorde,  s'écria  le  gascon 
surpris;  on  ne  me  l'avait  encore  jamais  demandé. 


17G 

filles,  tellement  'que  les  pauvres  malades  sont  à  la  charge  de  la 
ville,  dans  un  hôpital  exprès. 

Outre  lequel  jil  y  a  un  autre  hôpital  pour  les  pauvres  valides, 
érigé  à  rimitation  de  Thôpital  général  de  Paris,  mais  qui  n'a 
autre  revenu  que  la  bonne  volonté  des  habitans,  qui  ne  sont  pas 
charitables.  M.  de  Poitiers  contribue  tous  les  ans  3,000  livres 
pour  ses  subsistances  ;  mais  c^la  suffît  si  peu,  qu'il  est  toujours  à 
la  veille  de  périr. 

RELIGION    PRÉTENDUE  RÉFORMÉE   DE   POITIERS. 

Il  n'y  a  que  six-vingts  familles  de  cette  religion  à  Poitiers,  cl 
environ  cinq  à  six  cents  personnes.  Le  proche  est  situé  à  un 
quart  de  lieue  de  Poitiers,  au  lieu  dit  les  Quatre-Piques,  au  fief 
appelé  d'Anguitard,  qui  appartient  à  un  particulier  appelé  Des- 
forges Le  Cocq. 

Ils  ont  trois  ministres  de  peu  de  mérite.  Latoucho-Boursault, 
avocat  à  Poitiers,  est  leur  bouclier,  et  c'est  lui  qui  les  a  défendus 
dans  l'affaire  des  contraventions  par-devant  nous  ;  mais  c'est  un 
homme  qui  condamne  une  partie  de  sa  religion  et  une  partie  de 
la  nôtre,  et  qui  voudroit  bien  en  faire  une  mixte  (1). 

Ils  ont  deux  familles  considérables  et  riches  dans  la  ville, 
savoir  :  celle  de  Mailleray,  qui  peut  donner  80,000  liv.  à  sa  fille 
en  mariage  (2)  ;  et  celle  de  la  dame  Le  Cocq,  tous  fort  honnêtes 
gens. 

ARCHIPRÊTRÉ  DE  ClIATELLERAULT. 

Il  y  a  dans  cet  archiprétré  42  cures  et  paroisses,  savoir  : 
4  dans  la  ville  et  faubourgs  de  Chàlellerault,  qui  sont  :  Saint- 

(1)  Il  résulte  de  là  que  c'était  un  philosophe  chrétien.  Les  protestants  ont 
généralement  bien  critiqué  et  souvent  mal  doctrine,  notamment  sur  la  grâce. 
Nous  en  disons  autant  des  jansénistes,  qui,  sous  d'autres  rapports,  sont  le  type 
du  christianisme.  La  vérité  eu  cela  est  que  Dieu,  qui  nous  a  créés  sans  nous, 
ue  nous  sauvera  point  sans  nous.  Partant,  aidons-nous ,  si  nous  voulons  que 
Dieu  nous  aide. 

(2)  Ces  Mailleray  avaient  fait  fortune  dans  la  gesUon  des  finances  du  parti 
protestant  en  Poitou,  pondant  le  dernier  tiers  du  xvi<^  siècle. 
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Jean-Baptislc,  Saint-Jacques,  Saint-Jean  l'Évangéiiste  de  Chà- 
tcauneuf,  Notre-Dame  et  Saint-Romain,  qui  n'en  sont  qu'à  une 
lieue;  et  les  38  autres  paroisses  sont  situées  dans  le  Chàtellc- 
raudois  ou  ès-environs,  et  sont  :  S*-Ustre,  Archigny,  Crcmillc, 
Mons,  Abournay,  Fressineau,  Saint-Remy-sur-Creusc,  Busseuil, 
Postumé,  Targé,  Anthoignc,  Poisay  le  Joly,  Antran,  Maire  le 
Gaultier,  Oyré,  Ingi-ande,  Le  Baudiment,  Coulombiers,  Ccnillé, 
Naintré,  La  Mothe-dTsseau,  Ligne  les  Bois,  Montoiron,  Le 
Port  de  Lésigné,  Le  Vieux-Pozay,  Vouneuil-sur-Vienne,  Ccnon, 
Thurô,  Remeneuil,  Cenan,  La  Chapelle-Roux,  Prince,  S'^-Senery, 
Availles,  Dangé,  La  Rochepozay,  Leugny-sur-Crcusc,  Chencvclle, 
Saint-Denis  de  Vaux. 

DEDANS    LA   VILLE   DE   CHATELLERAULT. 

L'archiprôlre  dudit  Chàtellerault  est  la  personne  la  plus  cmi- 
nente  en  dignité  ecclésiastique. 

Les  quatre  curés  sont  très  honnêtes  gens  et  très  dignes  pas- 
teurs ;  un  d'eux  est  docteur,  et  Tautre  bachelier  en  théologie, 
préchant  Tun  et  l'autre  avec  doctrine  et  édification  ;  tous  les 
prêtres  sont  aussi  fort  honnêtes  gens  et  bien  vivans. 

Il  y  a  une  église  collégiale  composée  d'un  doyen  et  d'un 
chantre,  dix  chanoines,  y  compris  le  doyen  et  le  chantre,  qui  ont 
des  prébendes  unies.  Le  doyen  est  toujours  pris  du  corps  du  cha- 
pitre, et  est  à  la  nomination  de  M"®  duchesse  de  Chàtellerault. 
Le  chantre,  quoique  électif,  est  toujours  celui  qui  se  trouve  le 
plus  ancien  des  chanoines.  Les  prébendes  sont  à  la  collation  des 
chanoines  hebdomadairement,  et,  quand  quelqu'un  meurt  en  sa 
semaine,  sa  prébende  est  conférée  par  le  chapitre;  elles  sont 
d'environ  400  livres  chacune,  en  grains,  à  prendre  sur  la  recette 
de  Chàtellerault,  étant  de  la  fondation  des  anciens  vicomtes  de 
Chàtellerault.  Outre  ces  chanoinies,  il  y  a  quatre  vicaires  à  la 
nomination  de  Mademoiselle,  qui  sont  des  prêtres  qui  disent  les 
messes  de  fondation  de  l'église,  assistent  au  chœur  dans  les  bas 
sièges  et  sont  les  choristes  d'icelui,  n'ont  voix  en  chapitre  ;  —  un 
maître  de  psallette,  qui  a  six  enfans  de  chœur,  à  cause  desquels  il 
a  double  distribution  ;  il  est  à  la  nomination  de  Mademoiselle  ; 
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—  un  principal  de  collège,  qui  a  soin  de  l'instruction  des  enfans 
de  chœur  et  de  douze  pauvres  ;  il  a  sa  distribution  comme  un 
chanoine  ;  il  peut  être  prôtre  ou  marié,  si  bon  lui  semble,  et, 
quand  il  est  prêtre,  il  a  une  place  au  chœur  dans  les  hauts 
sièges  ;  les  bourgeois  de  la  ville  le  présentent  au  chapitre,  et  le 
chapitre  le  reçoit.  Celui  qui  en  est  aujourd'hui  pourvu  est  marié. 

Ce  chapitre  est  sujet  à  la  juridiction  de  Tévéque  de  Poitiers. 
Les  chanoines  sont  tous  en  réputation  d'être  honnêtes  gens  ;  le 
service  s'y  fait  fort  bien  et  ponctuellement. 

Le  même  chapitre  est  curé  primitif  de  la  paroisse  Notre-Dame. 
Ils  ont  quelques  maisons  et  petits  fiefs  dans  la  ville. 

Il  y  a,  pour  autre  bénéfice  dans  la  ville,  le  prieuré  de  Saint- 
Romain,  ordre  de  Saint-Benoît,  dépendant  de  Tabbaye  de  S*- 
Cyprien  de  Poitiers,  qui  a  8  cures  en  sa  présentation,  ès-environs 
de  Chàtellerault,  et  vaut  2,500  livres.  Il  est  situé  au  milieu  de 
la  ville,  où  il  a  un  fort  beau  fief  et  beau  logement,  et  n'a  point 
de  moines.  Celui  qui  en  est  pourvu  est  le  nommé  Beslant, 
moine  de  mauvaise  réputation,  de  l'abbaye  de  Montiemeuf. 
Il  a  droit  de  préséance  dans  l'église  Notre-Dame  de  Poitiers,  les 
jours  de  Pâques,  Pentecôte,  et  quelques  fêtes  de  la  Vierge. 

Le  prieuré  de  Saint-Jacques,  possédé  par  un  élu  supprimé  de 
Poitiers,  appelé  Mesnard  ;  il  a  préséance,  dans  l'église  de  Saint- 
Jacques,  au-dessus  du  curé,  peut-être  comme  curé  primitif;  n'a 
que  300  livres  de  revenu  en  rentes  foncières  et  quelques  petites 
dimeries.  Un  petit  fief  dans  la  ville  dépend  de  l'abbaye  Saînl- 
Savin. 

Il  y  a  des  cordeliers,  minimes  et  capucins,  dans  la  ville  de 
Chàtellerault,  qui  sont  tous  assez  bien  logés.  Les  cordeliers  ni 
les  capucins  n'ont  aucune  fondation,  et  vivent  de  la  seule  besace 
et  de  leurs  messes  et  prières.  Les  minimes  ont  4  ou  500  livres 
sur  la  recette  générale  ;  plus,  en  propre,  deux  métairies,  une 
borderie  et  quelques  rentes  en  blé,  ce  qui  leur  vaut,  en  tout, 
2,000  livres;  ils  ne  sont  que  huit  religieux.  Ils  ne  sont  que  pareil 
nombre  aux  cordeliers  et  aux  capucins,  et  sont  tous  ignorans  et 
religieux  de  rebut  des  autres  couvens,  excepté  que  dans  les  cor- 
deliers il  y  a  un  ancien  docteur  appelé  le  P.  Hache,  qui  s'y  est 
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retire  pour  étudier  et  travailler  à  un  grand  ouvrage  qu'il  a  com- 
mencé, qui  est  la  Concordance  des  deux  Testaments,  qu'il  a  fait 
imprimer  par  des  imprimeurs  qu'il  a  dans  le  couvent,  avec  un 
travail ,  qui  est  un  Recueil  des  plus  belles  sentences  des  Pères  {!), 
dont  nous  avons  vu  la  première  feuille.  Et  dans  les  capucins,  il  y 
a  un  Célestin,  de  Niort,  fort  habile  en  controverse  et  fort  zélé;  il 
se  plait  à  combattre  les  hérétiques  de  la  ville,  allant  presque  tous 
les  jours  de  prêche  écouter  leurs  ministres  pour  les  contredire 
ensuite..  Il  a  ce  beau  talent  qu'à  l'issue  môme  des  prêches,  il 
récite  presque  mot  pour  mot  tout  ce  qu'il  y  a  entendu,  et  les 
réfute  sur-le-champ,  avec  toute  la  force  possible,  dans  la  place 
qui  est  devant  le  prêche  ;  ce  qui  opère  souvent  des  conversions, 
conflrme  et  console  merveilleusement  les  catholiques,  qui  ont 
d'ailleurs  la  douleur  de  voir  dans  le  cœur  de  leur  ville  un  prêche 
réservé  par  les  édits  de  pacification  (2). 

Il  y  a  plus  de  la  moitié  des  habilans  de  la  ville  et  les  plus 
riches  qui  sont  de  la  R.  P.  R.  Ils  sont  tous  fort  opiniâtres  et 
séditieux  ;  ils  ont  témoigné  affliction  de  la  paix  générale  et  du 
rétablissement  du  roy  d'Angleterre  ;  ils  s'attroupent  secrètement 
quand  il  y  a  des  nouvelles  qui  regardent  leur  religion,  comme 
ils  (ont)  fait  nouvellement  lorsque  l'on  a  parlé  de  la  démolition 
de  leurs  nouveaux  temples,  et  que  les  huguenots  des  montagnes 


(1)  Voici  le  titre  exact  de  ce  dernier  ouvrage,  qu*on  supposerait  à  tort  devoir 
être  en  français,  diaprés  l'indication  de  Colbert  :  Senlenliœ  eO^  duodecim 
Bibliolhecœ  Patrum  lomis  selecUB,  et  ad  faciliorem  wum  poêtorum  et 
prœdicalorum ,  ordine  alphabetico  disposUœ...,  per  fratrem  FtancUcum 
Hache,  piclavum,  ardinU  minorum  cordigerorum,  almœ  factUlatù  Theologim 
parisiensU  doclarem.  Casirilieraldi,  ex  typographia  Simonis  Mareschal,  l)ibiio- 
polae,  1666;  in-f>  de  2i  feuilleis  non  cbifrn;s  (titre,  dédicace  :  Deo  optimo 
maximo,  liminaires,  table  et  privilège),  et  12i4  colonnes  (612  pages,  à 
S  colonnes  par  page). 

Le  privilège,  qui  ne  mentionne  ni  imprimeur  iii  libraire,  est  donné  à  «  nostre 
bieu-aimé  frère  François  Hache,  cordelier,  docteur  de  Paris  et  père  de  la 
grande  province  de  Touraine.  >  L'enregistrement  du  privilège  porte  :  c  A 
condition  que  les  exemplaires  du  livre  cy-mentionné  ne  se  pourront  vendre 
et  débiter  que  par  un  libraire,  et  non  autrement.  »  —  (Bibliolh,  imp., 
FoClllO.) 

(2)  Voir  I».  23  ci-dessus,  du  Rapport  au  Roy^ 
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ilr  Savoie  onl  cHé  aflligés  à  ce  sujet,  auxquels  on  dit  qu  ils  ont 
i'nvo>(^  (le  l'argent.  Ils  n'ont  que  deux  ministres,  qui  ne  sont  pas 
fort  habiles.  Il  y  en  a  un,  entre  autres,  qui  n'a  qu'un  peu  de 
rlu^lorique,  dont  il  se  sert  assez  avantageusement  en  déclama- 
tions morales  et  pathétiques  qui  touchent  ses  auditeurs  et  les 
attachent  a  lui,  ce  qui  ne  nous  semble  pas  une  circonstance  tout 
A  fait  à  négliger  dans  une  ville  où  il  n'y  a  que  les  plus  simples 
qui  soient  catholiques,  et  où  le  proche  est  au  cœur  de  la  ville  et 
au  milieu  des  catholiques;  nous  croirions  môme  qu'il  ne  seroit 
pas  inconvénient  au  service  du  roy  de  transférer  ce  ministre  ou 
A  Poitiers,  qui  n'a  que  peu  de  huguenots  et  où  le  prêche  est 
hors  de  la  ville,  ou  en  quelque  autre  lieu  plus  désert,  et  en 
mettre  un  autre  à  Chàtellerault  qui  eût  la  langue  un  peu  moins 
libre  (1). 

DKIIOllS    DE   LA    VILLE    DE   GHATELLERAULT. 

Dans  les  38  paroisses  de  Tarchiprétré  de  Chàtellerault,  il  n'y 
a  point  de  curés  contre  lesquels  il  y  ait  plainte  publique  pour 
les  nururs  ;  mais  ils  sont  presque  tous  ignorans  et  fort  négligens 
en  fait  de  leurs  fonctions. 

ABBAYES. 

Il  n'y  a  que  deux  petites  abbayes  dans  cet  archiprélré,  savoir  : 
l/abbaye  de  La  Merci-Dicu,  qui  est  de  l'ordre  de  Suint-Benoît 
l'ien  comiuende.  Les  religieux  réformés  ont  4,000  livres  de  rente 
par  leur  mense  conventuelle,  et  l'abbé,  qui  est  le  s"^  Bourgeois, 
qui  ]n\Hi^ii  pour  être  un  peu  janséniste,  a  aussi  4,000  livres  de 
rente  pour  sa  mense  abbatiale. 

L'abbaye  de  l'Étoile,  de  l'ordre  de  Citeaux,  en  règle  et 
réfnnné(î;  l'abbé  appelé  Telitvaux.  Il  y  a,  tant  pour  la  mense 
abbatiale  que  pour  la  conventuelle,  4,000  livres  ou  environ. 

PRIEURÉS    DE   l'aRCHIPRÊTRÉ   DE   CIIATELLERALLT. 

Le  prieuré  des  Bussiùres,  en  commende,  dépend  de  l'alibave 

(1)  Voir  p.  23  ci-dessus,  du  Rappin-t  au  Rny, 
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de  Noyers  en  Tourainc,  est  de  l'ordre  de  Saint-Benoit  et  estimé 
1,000  livres  de  rente. 

Le  prieuré  Saint-Sulpice  des  Noyers,  en  commende,  du  môme 
ordre  et  dépendant  de  la  môme  abbaye  des  Noyers,  possédé  par 
le  s' Cottereau,  de  Tours  ;  vaut  500  livres. 

Le  prieuré  de  Melleraye,  en  règle,  de  l'ordre  de  Saint-Benoit, 
et  dépendant  de  l'abbaye  de  Saint-Savin,  possédé  par  La  Ramée, 
religieux  de  l'ordre  ;  vaut  500  livres. 

Le  prieuré  de  Montoiron,  en  commende,  du  môme  ordre 
et  dépendant  de  la  môme  abbaye  Saint- Savin,  possédé  par 
M.  l'évoque  d'Orléans  ;  vaut  environ  1,000  livres. 

Le  prieuré  de  Savigny-sur-Vienne,  possédé  par  le  s'  Cilois, 
religieux  de  l'abbaye  de  Montiemeuf,  est  en  règle,  de  Tordre 
de  Saint-Benoît  ;  valant  600  livres,  et  dépendant  de  l'abbaye  de 
Saînt-Cyprien  de  Poitiers. 

Le  prieuré  du Vieux-Pouzay,  dépendant  de  l'abbaye  de  Preuilly . 

Le  prieuré  de  Colombiers,  en  commende,  dépend  de  l'abbaye 
de  Neuville,  et  possédé  par  les'  Babin;  vaut  200  livres. 

Le  prieuré  de  Thiers  ou  Renilly,  dépend  de  ladite  abbaye 
Saint-Cyprien  de  Poitiers,  est  de  l'ordre  de  Saint-Benoit  et  en 
règle,  et  vaut  280  livres. 

Le  prieuré  de  Marchay  le  Rond,  situé  sur  les  bords  de  la  Tou- 
raine,  en  commende,  dépendant  de  Tabbaye  de  Maillezais,  et 
partant  de  M.  de  La  Rochelle  ;  vaut  400  livres. 

Le  prieuré  de  S*-Maurice  du  Puy-Meilleroux,  en  commende, 
de  Tordre  de  Saint-Benoit,  dépendant  de  l'abbaye  de  Nouai  lié, 
possédé  par  le  s'  Duplex,  curé  d'Angers;  vaut  150  livres. 

Le  prieuré  de  Prélong. 

Le  prieuré  de  Chitray,  dépendant  de  Tabbaye  de  Saint- 
Cyprien  de  Poitiers,  vaut  400  livres,  en  commende. 

Le  prieuré  de  La  Chapelle-Girard,  en  commende,  dépendant 
de  Tabbaye  de  La  Reau;  vaut  200  livres. 

Le  prieuré-cure  de  Cenery,  dépendant  de  Tabbaye  de  Saint- 
Cyprien  ;  vaut  250  livres. 

Le  prieuré  de  Maire  le  Gautier,  en  commende  ;  vaut  120  liv. 

Le  prieuré  S*-Bar(hélemy  de  La  Rochepozay;  environ  100  liv. 
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Le  prieuré  de  Xintré,  en  règle,  possédé  par  un  religieux  de 
Saint-Germain  ;  vaut  200  livres. 

Le  prieuré  de  Saint-Denis  en  Vaux,  de  Tordre  de  Saint- 
Benoît,  en  commende,  possédé  par  le  s""  abbé  de  Roquette,  est  de 
fondation  royale,  et  dépend  de  l'abbaye  de  Saint-Denis  en 
France.  Il  n'y  a  plus  aucun  religieux,  et  le  tout  vaut  4,000  liv. 
ou  environ. 

Il  y  a  plusieurs  autres  prieurés  dans  le  Chàtelleraudois,  tant 
cures  que  simples,  que  nous  ne  rapportons  pas  ici ,  parce  qu'il 
n'en  est  point  fait  mention  dans  le  département  des  décimes  ;  ce 
qui  nous  fait  croire  que  c'est  par  l'une  de  ces  deux  raisons  :  ou 
parce  qu'ils  ne  sont  pas  sous  l'archiprétré  de  Chàtellerault  et 
qu'ils  se  trouveront  ailleurs,  ou  parce  qu'ils  sont  réunis  à  d'autres 
plus  grands  bénéfices,  comme  l'Ancloître,  prieuré  de  10,000  liv. 
de  rente,  Rives  et  Lapuis,  qui  sont  réunis  à  la  mense  de  l'ab- 
baye de  Fontevrault,  de  laquelle  nous  parlerons  en  son  lieu. 

Plus,  il  y  a  dans  ledit  archiprétré  de  Chàtellerault  14  cha- 
pelles, sous  dilTérens  patronages  et  différons  collatours,  mais  de 
peu  de  revenu. 

ARCHIPRÉTRÉ  DE  FAYE. 

Sous  cet  archiprétré  il  y  a  28  paroisses,  qui  sont  :  Mondion, 
Chauvaigne,  Derçay,  Sossay,  Notre-Dame  de  Seaux,  Prinçay,  Bre- 
tegon,  Jaunay,  Saint-Georges  de  Nicuil-sous-Faye,  Saint-Chris- 
tophe, Orches,  Courcouhé,  Faire,  Marnay,  Nancré,  Braslou, 
Saint- Jouin  de  Faye,  Saint-Georges  de  Faye ,  Notre-Dame 
d'Aurigné,  Saint-Gervais  d'Aurigné,  Saint-Martin  de  Quenlieu, 
Sablon,  Braye,  Razines,  Savigné,  Le  Ponant,  Serigné,  Assay. 

11  y  a  sous  le  même  archiprétré  2  églises  collégiales  :  une 
au  lieu  de  Faye,  composée  d'un  chevecier  et  de  quelques  cha- 
noines ;  une  autre  à  Champigny-sur-Veude. 

Il  n'y  a  aucune  abbaye,  mais  bien  18  prieurés,  qui  sont  : 
Grazay,  dépendant  de  l'abbaye  de  La  Reau  ;  —  Braye,  dépen- 
dant de  l'abbaye  de  Saint-Cyprien  de  Poitiers;  —  Razines;  — 
Champvant;  —  Champigny  ;  —  Savigny,  dépendant  de  l'abbaye 
de  Noyers  ;  —  Saint-Jouin  do  Faye,  dépendant  do  l'abbaye  do 
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Samt-Jouin  de  Marnes;  —  Desluiaull  (sic),  dépendant  de  Tab- 
baye  de  Cormerie  ;  —  Braslou,  dépendant  de  labbaye  de  Bour- 
gueil  en  Vallée;  —  Guenay;  —  Saint-Gilles  des  Contres, 
dépendant  de  Tabbaye  de  Tournon  ;  —  Razay;  —  Gençay  ;  — 
La  Chapelle  de  Soudan,  dépendant  de  l'abbaye  de  S'-Benoît, 
vaut  200  livres  ;  —  Orches,  dépendant  de  la  même  abbaye  ;  — 
Derçay,  dépendant  de  l'abbaye  de  Bourgueil  ;  —  Saint-Chris- 
tophe-sous-Faye,  dépendant  de  l'abbaye  de  Saint-Benoît;  — 
Guryes,  dépendant  de  l'abbaye  de  Fontevrault. 

Plus,  sous  le  môme  archiprétré  il  y  a  17  chapelles  de  peu  de 
considération. 

ARCIIIPRÊTRÊ  DE  MORTEMER. 

Sous  cet  archiprôtré  il/y  a  22  cures  et  paroisses,  savoir  : 
Verrières,  Jardres,  Dienne,  Bonnes,  Bonneuil-Matour,  Bel- 
lefond,  Sainte-Radegonde  en  Gàtine,  Fleuré,  Fouillé,  Tercé, 
La  Chapelle-Moulière,  Mignalou,  Civaux,  Lignières,  Jourdres, 
Saint-Julien  l'Ars,  Notre-Dame  de  Mortemer,  Pouzeoux,  Saint- 
Martin  la  Rivière,  Plez,  La  Chapelle  de  Mortemer,  Salles. 

Il  y  a  un  chapitre  et  église  collégiale  audit  lieu  de  Mortemer  ; 

Plus,  7  prieurés,  qui  sont  :  Saint-Thibaud,  dépendant  de 
Nouaillé;  —  Montierneuf,  dépendant  de  l'abbaye  de  Montier- 
neuf,  valant  160  livres;  —  Mortemer;  —  La  Chapelle  de 
Moulières,  dépendant  de  ladite  abbaye  de  Montierneuf  de  Poi- 
tiers, vaut  500  livres  ;  —  Cubord,  dépendant  de  l'abbaye  de 
Saint-Benoit,  vaut  150  livres  ;  —  Bonnes,  dépendant  de  l'abbaye 
de  Bourdrial,  vaut  200  livres;  —  Loubressac,  dépendant  de 
i'abbaye  d'Airvault,  vaut  150  livres. 

Plus,  sous  le  môme  archiprétré  il  y  a  3  stipendies,  savoir  : 
celle  des  Brochereau,  en  la  paroisse  de  Bonneuil-Matour  ;  cdle 
des  Laurendeau ,  en  l'église  de  Bonnes  ;  et  celle  des  Cailler , 
en  l'église  de  Mortemer. 

ARCHIPRÉTRÉ  DE  MIREBEAU. 

Cet  archiprétré  contient  22  paroisses,  savoir  :  5  dans  la  ville 
de  Mirebeau,  qui  sont  :  Notre-Dame.  Saint-André,  Saint-Hilaire, 


184 

Sainl-Pierrc,  La  Madeleine  ;  et  les  autres,  hors  la  ville,  sont  : 
Coussay,  Andesseigné,  Poligné,  Saint-Aubin  du  Dolct,  La  Made- 
leine de  Vezelay,  Verrue,  Varenne,  Doussay,  Linic^res-Langouste, 
Thurageau,  Sauves,  Fronlenay,  Cemay,  Chouppes,  Amberre, 
Boussageau,  Seuilly. 

Il  y  a,  dans  l'église  Notre-Dame  de  Mirebcau,  un  chapitre 
composé  de  Tarchiprôtre,  chcvecier,  un  chantre,  huit  chanoines 
et  huit  officiers  de  bajs-chœur,  qu'ils  appellent  bacheliers,  et 
trois  clergeons.  Le  chevecier  et  archiprôtre  vaut  600  livres,  le 
chantre  autant.  Les  prébendes  tombent  en  semaine  et  valent 
300  livres,  les  bacheliers  150  livres  et  ont  la  pi-ésentation  au 
chapitre,  et  c'est  le  chantre  qui  confère.  Les  clergeons  sont 
entretenus  aux  dépens  du  chapitre. 

Il  y  a  8  prieurés  simples,  qui  sont  :  Saint-André  de  Mirebeau, 
qui  vaut  2,400  livres,  dépend  de  l'abbaye  de  Bourgueil  ;  le  titu- 
laire s'appelle  La  Bournalière,  chanoine  de  Notre-Dame  dudit 
Mirebeau,  et  en  commende  ;  —  Celliers  et  Boussageau ,  dépend 
de  l'abbaye  de  S*-Cyprien,  vaut  150  liv.;  —  Sauves,  dépendant  de 
la  même  abbaye  de  Saint-Cyprîen,  vaut  400  livres;  —  Coussay, 
dépendant  de  l'abbaye  de  Cormery,  vaut  4,500  liv.;  —  Puyrenou; 

—  La  Madeleine  de  Vezelay,  dépendant  de  l'abbaye  de  Vezelay; 

—  Cormery,  dépend  de  l'abbaye  de  Maillezais  et  partant  de 
M.  de  La  Rochelle,  vaut  800  livres;  —  La  Roche  de  Chizay. 

Il  y  a  dans  la  môme  ville  de  Mirebeau  une  espèce  d'aumô- 
nerie,  où  il  y  a  un  prieur  et  six  chanoines,  ou  six  frères  à  simple 
tonsure.  Les  six  frères  font  le  prieur  et  le  prieur  fait  les  frères. 
Le  prieuré  vaut  300  livres,  les  frères  150. 

La  moitié  du  revenu  de  ce  lieu  est  alTectée  à  la  subsistance  des 
pauvres  de  la  ville,  et  les  habitans  en  sont  administrateurs,  par 
un  arrêt  de  règlement  rendu  du  temps  de  M.  le  cardinal  du 
Perron,  grand-aumônier. 

Plus,  il  y  a  dans  ce  même  archiprétré  17  chapellenîes  peu 
considérables. 

ARCHIPRÉTRÉ  DE  RUFFEC. 

En  cet  archiprétré  il  y  a  37  paroisses,  qui  sont  :  Montardon, 
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Chermô,  Chenon,  Souvigné,  Villicrs  le  Larron,  Taizé,  Vertcuil, 
Porsac,  Saint-André  de  Ruffcc,  Les  Adjots,  Le  Barrant,  Saint- 
Gervais,  Villcgast,  Condac,  Jnillé,  Saint-Benoit  de  Ruffec, 
Salles,  Londigné,  Monjean,  Corcosme,  Aisec  près  Verteuil, 
Tusson,  Bemac,  Nanteuil,  Saint-Georges  près  Verteuil,  Saint- 
Martin  du  Clocher,  La  Faye,  Le  Vicux-Ruffec,  Lyzant,  Villefai- 
gnan,  Breon,  Beauvais,  Pougné,  Bessé,  Ligné. 

L'abbaye  de  Nanteuil ,  composée  d'un  abbé ,  qui  a  seul 
3,000  livres  de  rente,  et  de  moines  réformés.  Les  offices  claus- 
traux sont  :  le  chantre,  sous-chantre,  secrétain,  Tinfirmier, 
laumônier  et  le  chambrier. 

Il  y  a  7  prieurés  simples,  qui  sont  :  Esbron,  qui  vaut  100  livres 
et  dépend  de  l'abbaye  de  Charroux  ;  —  Aisec,  dépendant  de 
Tabbaye  de  Nanteuil,  ainsi  que  Ligné,  Verteuil,  qui  vaut  240  liv., 
et  La  Faye,  qui  vaut  800  livres  ;  —  Ruffec. 

Plus,  il  y  a  2  aumôneries  et  société,  qui  sont  celles  de  Ruffec 
et  de  Verteuil. 

Plus,  8  chapellenies  de  peu  de  considération. 

ARCHIPRÊTRÉ  DE  GENÇAY. 

Sous  cet  archiprélré  il  y  a  35  paroisses,  qui  sont  :  Cham- 
paigné  Saint-Hilaire,  Chapelle -Baston,  Genouillé,  Saint-Benoît 
de  Quinçay,  Saint-Gaudcnt,  SainIrXaviol,  Nouaillé,  N.-D.  de 
Gençay,  Usson,  Saint-Martin  l'Ars,  Saint- Secondin,  Joussé, 
Saint-Romain,  Romaigne,  Saint-Macou,  Voulesme,  Champde- 
niers-Chàtcaugamier ,  Nieuil-KEspoir ,  Peiroux,  Saint-Michel 
de  Charroux,  Smarves,  Saint-Sulpice  de  Charroux,  S'-Martin  de 
Brion,  Maigné,  Sommiers,  Saint-Nicolas  de  Civray,  S*-Maurice 
de  Genç^iy,  Rochemeau,  Saint-Cir  et  Julite,  Gizay,  Vemon, 
La  Perrière,  Saint-Clémentin,  Mauprevoir. 

Il  y  a  5  abbayes,  qui  sont,  premièrement  : 

L'abbaye  de  Nouaillé,  de  Tordre  de  Saint-Benoît,  en  laquelle 
il  y  a  quatorze  religieux  réformés;  l'abbé  a  en  sa  collation 
9  prieurés  et  21  cures,  10,000  livres  de  rente  sans  la  mense 
conventuelle,  qui  se  monte  à  7,000  livres  ;  il  a  droit  de  haute, 
moyenne  et  basse  justice  audit  lieu  de  Nouaillé. 
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L'abbaye  de  Moreau,  en  laquelle  il  y  a  cinq  religieux  non 
réformés,  vaut  2,000  livres  de  rente,  sans  compter  la  mense 
conventuelle.  L'évéque  de  Tulle  en  est  le  titulaire. 

L'abbaye  de  Notre-Dame  de  La  Reau. 

L'abbaye  de  Charroux,  ordre  de  S*-Benoît,  a  pour  officiers  et 
religieux  non  réformés  :  l'aumônier,  le  prévôt  et  le  chambrier, 
et  quatre  autres  religieux,  qui  ont  4,000  livres  pour  leur  mense 
conventuelle.  En  tout,  l'abbé  commendataire  a  6,000  livres,  et 
a  grand  nombre  de  prieurés  et  de  cures,  tant  à  sa  collation  que 
nomination.  Il  est  seigneur  de  la  petite  ville  de  Charroux,  Pleu- 
ville  et  Mauprevoir  (1). 

L'abbaye  de  Saint-Benoît  de  Quinçay,  ordre  de  Saint-Benoit, 
composée  de  cinq  religieux  non  réformés;  il  y  en  doit  avoir 
douze.  Il  y  a  pour  offices  claustraux  :  le  secrctain,  le  chambrier, 
l'aumônier,  l'infirmier  et  le  prévôt.  La  prévôté  ou  prieuré  de 
Bernay,  qui  vaut  300  livres,  dépend  de  ladite  abbaye. 

Plus,  il  y  a  9  prieurés  simples,  savoir  :  S'-Maurice  de  Gençay, 
avec  son  annexe  de  Saint-Pierre  de  Celle,  dépend  de  l'ab- 
baye de  Saint-Cyprien  de  Poitiers,  et  vaut  1,300  livres;  — 
Minière,  vaut  400  livres;  —  L'Habit-Beaumont,  dépend  de  l'ab- 
baye de  La  Reau,  et  vaut  1,300  livres;  —  Saint-Nicolas  de 
Civray,  dépend  de  l'abbaye  de  Nouaillé,  et  vaut  600  livres  ;  — 
Saint-Clémentin,  dépend  de  ladite  abbaye  de  Charroux;  — 
Voulesme,  dépend  de  l'abbaye  de  Nanteuil,  et  vaut  400  livres  ; 

—  Usson,  dépend  de  l'abbaye  de  S^-Cyprien,  et  vaut  450  liv.;  — 
NagoUe,  près  Nieuil-l'Espoir,  dépend  de  l'abbaye  deGrandmont, 
et  vaut  1,200  livres;  —  Saint-Pierre  de  Celle;  —  Montazay; 

—  La  Fond  Saint-Martin. 

Plus,  sous  le  môme  archiprétré  de  Gençay  il  y  a  une  aumô- 
neric  de  Civray  ;  une  société  ou  aumônerie  de  Saint- Ambroise 
de  Charroux;  l'aumônerie  de  Saint-Biaise  de  Charroux;  un 
petit  chapitre  à  Montuinard,  prés  Nouaillé;  et  19  chapelles  de 
peu  de  considération. 


(1)  Voir  à  VAppendice  au  Mémoire  de  CoWerl,  n»  1,  du  nouveaux  délails 
sur  Charroux. 
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ARCHIPRÊTRÉ  DE  CHAULNAY. 

Il  n'y  a  que  14  paroisses  et  1  prieuré  en  cet  archiprôlré. 

Les  paroisses  sont  :  Brux,  Limalonges,  Vanzay,  Montalembert, 
Pliboux,  Clussay,  Blanzay,  Chaulnay,  Villaret,  Mairé-rÉvôcaut, 
Champigny-le-Sec,  La  Chapelle-Pouilloux,  Saint-Hilaire  de 
Linazay. 

Le  prieuré  est  celui  de  Clussay. 

ARCHIPRÊTRÉ  DE  LUSIGNAN. 

L'archiprétré  de  Lusignan  contient  23  paroisses,  qui  sont  : 
Marigné,  Cloué,  Celle-rÉvôcaut,  Saint-Georges  de  Vivonne, 
Saint-Michel  dudit  lieu,  Mezeaux,  Chàteau-l* Archer,  Coulom- 
bîers,  Anché,  Crou telles,  Marnay,  Iteuil,  Allonne,  Enjambes, 
Andillé,  Notre-Dame  de  Lusignan,  RufTigné,  Saix,  Bapteresse, 
Pranzay,  Fontaine-le-Comte,  Marçay,  Ligugé. 

Il  y  a  un  chapitre  et  église  collégiale  à  Celle -l'Évécaùt, 
composé  de  six  chanoines. 

L'abbaye  de  Fontaine-le-Comte,  ordre  de  Saint-Augustin, 
où  il  y  a  quelques  religieux  réformés  qui  vivent  séparément 
d'avec  leur  abbé,  lequel,  toutes  charges  faites,  a  3,000  livres  de 
revenu.  Il  est  seigneur  du  bourg  de  Fontaine-le-Comte. 

L'abbaye  de  Bonnevaux,  où  il  y  a  quelques  religieux,  vaut  en 
tout  5,000  livres  de  rente. 

PRIEURÉS. 

Il  y  a  14  prieurés,  qui  sont  :  Notre-Dame  de  Lusignan, 
dépendant  de  Notre-Dame  de  Nouaillé,  vaut  2,000  livres;  — 
Château-l' Archer,  dépendant  de  l'abbaye  de  Saint-Cyprien  de 
Poitiers,  vaut  1,600  livres;  —  Saint --Aubin -les -Vivonne, 
vaut  200  livres  ;  —  Vivonne,  dépendant  de  ladite  abbaye  de 
Saînt-Cyprien,  appartenant  au  s'  de  Brilhac,  conseiller,  vaut 
1,800  livres;  —  Crousilles,  vaut  250  livres;  —  Marsay,  dépen- 
dant de  Nouaillé,  vaut  500  livres  ;  —  Comblé,  dépendant  dudit 
Nouaillé  ;  —  Vau-Martin,  dépendant  de  l'abbaye  de  Moreau, 
vaut  150  livres;  —  Enjambes,  dépendant  de  ladite  abbaye, 
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vaut  250  livres  ;  —  Ligugé,  que  nous  avons  dit  appartenir  aux 
jésuites  ;  —  Allonne,  dépendant  de  ladite  abbaye  de  Nouaillé, 
vaut  700  livres;  — Verray,  dépendant  de  l'abbaye  de  Bourg- 
Dieu,  vaut  1 ,200  livres  ; 

Plus,  la  correctorerie  de  La  Troussaie;  l'aumônerie  ou  société 
de  Saint-Georges  de  Vivonne;  les  aumôneries  de  L'Arceau,  de 
Lusignan  et  du  Coulombier;  —  plus,  21  chapelles  de  peu 
de  considération. 

ARCHIPRÊTRÉ  DE  THOUARS. 

Cet  archiprélré  contient  60  paroisses,  qui  sont  :  S'-Hilaire  de 
Jeu,  Mauzé,  Montbrun,  Bouillé-S'-Paul,  Brie,  Reigné,  Bouille- 
Loretz,  Cerçay,  Availles,  Noisé,  Brion,  Saint-Just-sur-Dive, 
Saint-Cyr  de  La  Lande,  Oiron,  Saint-Hippolyte-sur-Dive,  Le 
Bourg  S'-Jean  de  Thouars,  Le  Bourg  S'-Jacques,  Tourtenay, 
Saint-Just  de  Verché,  Saint-Pierre  dudit  lieu,  Saint-Generoux, 
S'-Cyr  ou  S'-Chartres,  Le  Breuil  près  Argenton,  S*-Jean  de 
Marnes,  Taise,  Billasay,  Saint-Etienne  de  Passavant,  Notre-Dame 
d'Ost,  Meron,  Vau  de  Lenay,  Lousy,  Saint-Hilaire  de  Claire, 
S^-Vierge,  Saint-Jouin  de  Marnes,  Concourson,  Saint-Pierre 
de  Thouars,  Saint-Médard,  Argenton,  Massay,  Saint-Hilaire  de 
Rillé,  Saint-Hilaire -le -Doyen,  Mascon,  Antoigné,  Le  Puy- 
Notre-Dame,  Maulay,  Notre-Dame  de  Thouars,  Geneston,  Luzay, 
Saint-Martin  de  Lenay,  Notre-Dame  de  Passavant,  Sainte-Rade- 
gonde  des  Pommiers,  Saint-Martin  de  Sanzay,  La  Chapelle  de 
Doué,  Montreuil-Bellay,  Nieuil-sous-Passavant. 

Il  y  a  dans  la  ville  deux  collèges  de  chanoines  :  celui  de  Saint- 
Pierre  du  Chàtelet  de  Thouars,  composé  d'un  doyen,  qui  est 
l'archiprétre,  lequel,  avec  une  chanoinie  jointe  à  sa  dignité, 
vaut  1,500  livres  de  rente  ;  dix  chanoines,  qui  ont  chacun 
500  livres  de  rente  et  tombent  en  semaine  ;  la  psallette  vaut 
400  livres  ;  le  chapitre  présente  à  12  cures  circonvoisines,  et  est 
seigneur  d'un  beau  fief  qui  s'étend  en  ladite  ville  de  Thouars  et 
à  Mortagne  ;  —  le  chapitre  Notre-Dame  du  Château  de  Thouars, 
composé  d'un  trésorier,  cinq  chanoines  et  six  hebdomadiers , 
valant  chacun  100  livres,  et  sont  à  la  collation  du  chapitre  ;  les 


189 

chanoinies  et  la  trésorerie  valent  chacune  200  livres,  et  sont  à 
la  présentation  de  M.  de  La  Trimouille,  duc  de  Thouars. 

Il  y  a  encore  deux  petits  chapitres  de  chanoines  à  Montreuil- 
Bellay  etàOiron. 

Il  y  a  6  abbayes  dans  cet  archiprôtré,  savoir  : 
.  L'abbaye  commendataire  de  Saint  -  Laon  de  Thouars ,  de 
l'ordre  de  Saint- Augustin.  L'abbé  a  2,000  livres  de  rente 
et  s'appelle  Ribier,  âgé  de  cinquante  ans,  résidant  à  Thouars,  et 
qui  y  a  établi  la  réforme.  Il  doit  y  avoir  six  religieux,  savoir  : 
on  prieur,  un  infirmier,  un  sacristain,  outre  trois  novices.  Le 
prieur  a  600  liv.;  l'infirmier,  750  liv.;  le  sacristain,  700  liv. 
Les  pensions  des  religieux  se  montent,  tant  en  blé,  vin  que  sel, 
à  400  livres  ;  celles  des  novices,  à  200  livres,  y  compris  le  petit 
couvent. 

L'abbaye  de  Ferrières,  ordre  de  Saint- Augustin ,  affermée, 
tontes  charges  faites,  2,800  livres  ;  possédée  en  commende  par 
le  s'  de  Quinçay.  Il  y  a  ou  doit  y  avoir  pour  officiers  claustraux 
un  secrétain  (1)  et  un  infirmier. 

L'abbaye  de  Brignon. 

L'abbaye  de  Chambon,  où  il  y  a  un  prieur  claustral  et 
un  secrétain. 

L'abbaye  de  Saint- Jouin  de  Marnes  (2),  qui  a  pour  officiers 
claustraux  un  prévôt,  un  secrétain,  un  aumônier,  un  infirmier,  un 
prieur;  est  en  commende  et  de  Tordre  de  Saint-Benoît.  Les 
religieux  en  ont  été  réformés  par  feu  M.  l'évéque  de  Bayeux,  qui 
en  étoit  abbé.  Il  n'y  a  que  sept  réformés ,  qui  sont  personnes 
de  naissance;  car  on  recevoit  en  cette  maison  des  cadets  de 
fuHille,  sans  payer  aucune  chose.  A  présent,  ceux  qui  y  sont  sont 
gens  de  néant  de  toutes  sortes  d'endroits  du  royaume,  qui,  à  la 


(1)  On  appelait  ainsi,  en  plusieurs  provinces  de  France,  particulièrement  en 
Poitoo  et  en  Anjou,  un  sacristain.  On.  disait  aussi  segrélain  dans  le  même 
sens ,  et  ces  mots  ne  sont  que  des  corruptions  de  sacristain,  qui  vient  du  à 
tacris,  et  non  pas  de  à  secrelis.  La  sacristie  nVst  pas  faite  pour  les  secrets, 
mais  pour  garder  les  ustensiles,  vêtements  et  ornements  d*église. 

(!2)  Le  nom  ancien  de  ce  lieu  était  Ansion.  On  y  avait  réuni  les  établissements 
religieux  fondés  à  Vcrtou  et  ù  Durin,  par  le  saint  Martin  du  pays  d*Herbauges. 
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vérité,  vivent  fort  bien  (1).  L'abbé  est  un  des  enfans  de  feu 
M.  Servicn.  Il  a  pour  revenu,  toutes  charges  faites,  12,000  livres 
de  fermes,  outre  son  logement,  qui  est  fort  beau,  et  de  fort  belles 
dépendances.  Les  moines  réformés  sont  aussi  fort  bien  logés  ; 
les  anciens  sont  tous  à  part.  Les  officiers  claustraux  sont  :  le 
prieur,  qui  a  1,200  liv.  de  rente;  le  chantre,  1,300  liv.  ;  Tin- 
firmier,  1,500  livres;  le  sous-prieur,  1,000  livres;  le  sacristain, 
2,400  livres;  l'armoirier,  900  livres.  Ceux  qui  n'ont  aucun 
office  ont  chacun  500  livres  de  rente,  outre  le  petit  couvent,  qui 
leur  vaut  à  chacun  150  livres  par  an.  L'abbé  est  seigneur  des 
bourgs  de  Saint-Jouin,  qui  porte  le  titre  de  baronie,  de  Noisé, 
et  des  villages  dépendant.  Trois  chàtellenies  dépendent  de  cette 
baronie.  Il  y  a,  audit  bourg  de  Saint-Jouin,  foires  et  marchés, 
où  l'abbé  prend  péage  et  droits  de  mesures  ;  il  a  droit  de  bana- 
lités, tant  de  four  que  de  moulin  ;  il  présente  à  plus  de  60  béné- 
fices, tant  prieurés  simples  que  cures,  aux  diocèses  de  Poitiers 
et  de  La  Rochelle.  Il  doit  y  avoir  une  aumônerie  de  blé  réglée 
en  cette  abbaye  ;  mais  elle  ne  se  fait  presque  point.  Semblable- 
ment,  l'infirmier  doit  entretenir  un  certain  nombre  de  lits  pour 
les  pauvres  passants  ;  mais  il  n'y  satisfait  aucunement. 

L'abbaye  de  Saint- Jean  de  Bonne val-lôs-Thouars,  où  il  y  a 
une  abbesse  et  trente-quatre  religieuses  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoit.  L'abbesse  est  dame  Elisabeth  de  Ch«^tillon,  très  digne 
religieuse  et  dont  on  se  loue  fort  dans  le  pays,  surtout  pour  les 
grandes  charités  qu'elle  fait  aux  pauvres  dans  les  temps  de 
disette.  Cette  abbaye  a  6,000  livres  de  rente  de  revenu  certain, 
sans  compter  les  pensions  des  religieuses;  elle  est  dame  de 
Saint-Jean  et  a  5  cures  aux  environs,  où  elle  présente.  Il  y  a 
4  hebdomadairies  qui  dépendent  de  cette  abbaye  (2). 


(\)  L'un  des  religieux  qui  résidaient  à  Sainl-Jouin,  vers  la  (indu  ilvii«  siècle, 
se  livrait  à  la  peinture.  On  voit  encore,  dans  l'église  du  lieu,  plusieurs  copies 
assez  médiocres,  exécutées  par  lui  d'après  Mignard. 

(2)  c  L'abbaye  de  Saint-Jean  de  Bonneval,  desservie  par  des  bénédictines, 
est  beaucoup  plus  ancienne  que  celle  de  Saint-Laon  de  Thouars  ;  mais  les 
ravages  qu'y  ont  fait  les  calvinistes,  le  siècle  passé,  en  ont  dissipé  la  plupart 
des  nionumens  :  car  Philippe  de  Chasteigner,  qui  éloit  alors  abbesse,  se  retira 
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Sous  le  même  archiprétré  de  Thouars  il  y  a  15  prieurés 
simples,  qui  sont  :  La  Chapelle  de  Douhé  ;  —  Passavant  ;  — 
Clairé-Argenton-les-Égliscs;  —  Montreuil-Bellay  ;  —  Saint- 
Jacques  de  Thouars  ;  —  Saint-Nicolas  dudit  lieu,  dépendant  de 
l'abbaye  de  Saint- Jouin;  —  Tourtenay,  dépendant  de  l'ab- 
baye de  Bourgueil,  vaut  400  livres;  —  S'-Generoux,  dépendant 
de  Saint-Jouin;  —  Meron;  —  Château  Sainte -Marguerite, 
dépendant  de  Saint-Jouin  ;  —  La  Magdeleine  de  Thouars  ;'  — 
Le  Bourg-sous-Oirvault  ;  —  Concourson  ;  —  Saint-Léonard  de 
La  Bruyères  ;  —  Vaucouleur  ;  —  Panreux  ;  — ^  Notre-Dame  du 
Puy,  dépendant  de  l'abbaye  de  Montierneuf,  vaut  1,500  livres. 

Plus,  il  y  a  encore  pour  bénéfices  la  correctorerie  de  Dives- 
Bandouille,  qui  vaut  2,000  livres; 

Les  aumôneries  d'Oiron,  de  Passavant,  de  Montreuil-Bellay  ; 

Les  stipendies  de  Saint-Martin ,  en  l'église  de  Reigné  ;  —  des 
Piniers,  en  l'église  de  Geneston  ; 

Les  compagnons  Saint-Médard  de  Thouars,  et  65  chapelles, 
tant  bonnes  que  médiocres  ou  chétives. 

ARCHIPRÉTRÉ  DE  PARTHENAY. 

L'archiprétré  de  Parthenay  est  composé  de  51  paroisses,  qui 
suivent  :  Clessé,  Saint- Aubin  en  Gàtine,  L'Oroux,  Cissé,  Cherves, 

à  Genèye  avec  huit  religieuses,  pour  avoir  plus  de  liberté  de  se  marier. 
Une  seule,  restée  fidèle  à  sa  religion  et  à  son  état,  sauva  la  maison  des  mains 
des  «eigneurs  de  Thouars  (La  Tremouille),  qui,  étant  eux-mêmes  huguenots, 
étoient  fort  aises  de  cet  événement,  pour  avoir  plus  de  facilité  de  s^emparer 
dn  bieu  de  Tabbaye.  Cette  généreuse  fille  demanda  une  abbesse  au  roi,  et  en 
obtint  une  qui  répara  cette  maison  abandonnée.  Aujourd*hui  il  y  a  dans  le 
monastère  trente  religieuses,  qui  gardent  une  régularité  exacte  sous  la  sage 
conduite  de  H^  de  Cbâtillon,  leur  vertueuse  abbesse,  laquelle,  suivant  les 
▼esUges  de  ses  deux  sœurs  et  de  ses  deux  tantes,  immédiatement  abbesses 
avant  elle,  conserve  la  bonne  observance  qu'elles  y  ont  établie.  Elle  nous 
oavrit  avec  beaucoup  de  bonté  son  chartrier,  et  nous  fit  voir  tous  les  lieux 
réguliers  du  monastère,  qui  n*est  pas  seulement  beau,  mais  aussi  très  com- 
mode. Nous  vîmes  dans  le  dortoir  sa  cellule  qui  est  très  (letite  et  très  pauvre, 
où  elle  couche  toutes  les  nuits,  pour  se  trouver  avec  ses  filles  à  matines 
qu'elles  chantent,  selon  la  règle,  à  deux  heures.  >  (Voyage  lUUraire  de  deux 
religieux  bénêdiciins,  l^e  partie,  p.  5-6.  Paris,  Delaulne,  1717;  in-i». 
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Liaigues,  Champigny-lc-Sec,  Cuhon,  Chillou,  Neuville,  LeTalad, 
Aubigné,  Le  Bourg  Saint-Jacques,  Adillé,  Chàtillon,  La  Peratte, 
Lhomoye,  La  Perrière,  La  Chapelle -Bertrand,  Charays,  Mar- 
connay,  La  Rejace,  Bouin,  Longue-Chaume,  Pougnes,  Traye, 
Gourgé,  Pompeire,  Hérisson,  Viennay,  Azay,  Saint-Laurent  de 
Parthenay,  Précigné,  Mazeuil,  Massognes,  Vouzailles,  La  Gri- 
maudiëre,  La  Chapelle  Saint-Étienne,  La  Boissière,  Moutiers- 
sous-Chantemerle,  Lamairé,  Assay,  Sainte-Croix  de  Parthenay, 
Le  Vieux-Sépulcre,  Le  Bourg  Saint-Paul,  Maisontiers,  Saint- 
Jean  de  Parthenay,  Notre-Dame  de  La  Coiidre,  Fenery,  Le 
Breuil-Bemard. 

11  y  a  dans  Parthenay  une  église  collégiale,  appelée  Sainte- 
Croix  de  Parthenay,  composée  d'un  chantre,  d'un  maitre  d'école, 
d'un  prévôt,  d'un  diacre,  d'un  sous-diacre,  d'un  chevecier,  et  de 
quelques  chanoines. 

12  prieurés,  dont  le  premier  est  celui  de  la  Maison-Dieu  de 
Parthenay,  d'où  dépendent  les  offices  claustraux  qui  suivent, 
savoir  :  le  sous-prieur,  le  secrétain,  l'infirmier  et  l'aumônier, 
qui  sont  autant  de  bénéfices  séparés. 

Les  autres  prieurés  sont  :  Vouzailles,  dépendant  de  l'abbaye 
de  Bourgueil  ;  —  Gourgé  ;  —  Le  Breuil-Bemard  :  —  Milly, 
dépendant  de  Tabbaye  de  Saint-Cyprien ,  vaut  600  livres  ;  — 
Lamairé,  dépendant  de  Tabbaye  de  Bourgueil;  —  La  Peratte; 
—  Le  Bourg  Saint-Paul,  qui  vaut  1,000  liv.;  —  Parthenay;  — 
La  Chapelle-Bertrand. 

Un  bénéfice  appelé  la  fabrique  de  La  Peratte. 

Plus,  29  chapelles  peu  considérables. 

ARCniPRÊTRÉ  DE  MONTMORILLON. 

Cet  archiprétré  est  composé  de  28  cures  et  paroisses,  qui  sont  : 
Château-Guillaume,  Bussiôres,  Saint-Leomer,  Pindray,  Joumet, 
Le  Bourg-Archambaud,  Nalliers,  La  Trimouille,  Sauge,  Notre- 
Dame  d'Antigné,  Arnac,  Thenet,  Berthines,  Le  Mont  Saint- 
Savin,  Saint-Germain  dudit  lieu.  Ingrande,  Jouhé,  Leigne, 
Concise,  Saint  -  Martial  de  Montmorillon ,  Merigné,  Liglet, 
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Latus ,  Notre-Dame  Saint-Savin ,  Benaise ,  Mesme ,  Jauvart , 
Paizay-le-Sec. 

Il  y  a  un  chapitre  de  chanoines  en  Téglise  Notre-Dame  de 
Montmorillon. 

L'abbaye  Saint-Savin ,  ordre  de  Saint-Benoît ,  où  il  y  a  des 
religieux  réformés  et  officiers  claustraux,  qui  sont  :  le  secrétain, 
le  prieur,  le  chambrier,  Taumônier  et  le  pitancier. 

16  prieurés,  dont  le  plus  considérable  est  celui  de  la  Maison- 
Dieu  dudit  Montmorillon,  dont  jouissent  les  religieux  augustins, 
et  vaut  20,000  livres  de  rente.  Il  y  a  un  pitancier,  qui  est  un 
bénéfice  à  part. 

Les  autres  prieurés  sont  :  Fontraoron  ;  —  Saint-Martial  de 
Montmorillon,  dépendant  de  Tabbaye  de  Saint-Savin;  —  Le 
Teil-aux-Moines,  de  Tabbaye  de  Tyron,  vaut  1,500  livres;  — 
Concise,  dépendant  de  Saint-Savin;  —  Saint-Nicolas,  dépen- 
dant de  Tabbaye  de  Charroux  ;  —  La  Châtille,  dépendant  de  la 
Maison-Dieu  de  Montmorillon,  vaut  2,000  livres  ;  —  Benaise  et 
Béthyne,  dépendant  de  Saint-Savin  ;  —  Journet;  —  Marcilly  ; 
—  Saint-Maixent  le  Petit,  dépendant  de  Saint-Cyprien  ;  — 
Latus,  vaut  400  livres;  —  Leigne;  —  Sauge;  —  Villesalem, 
possédé  par  les  religieux  de  Fontevrault. 

Plus,  11  chapelles  peu  considérables. 

ARCIIIPRÊTRÉ  DE  LUSSAC. 

Contient  19  paroisses,  qui  sont  :  Lussac,  Availle-Limousine, 
Swnt-Remois,  Bouresse,  Millac,  Mazerolles,  Sillard,  Le  Vigean, 
L'Isle-Jourdain,  Moulime,  Saint-Maixent  de  Lussac,  Queaux, 
Persac,  Gouez,  Mouterre,  Adriers,  Bussière,  Lessac  et  S'-Barbant. 

9  prieurés,  qui  sont  :  Mérignac,  dépendant  de  Tabbaye  de 
Saint-Savin;  —  Le  Grand-Chaume,  dépendant  de  l'abbaye 
de  Charroux,  vaut  1,000  livres  ;  —  Saint-Maixent,  dépendant  de 
Tobbaye  de  Montierneuf,  vaut  300  livres  ;  —  Boisses,  dépendant 
de  l'abbaye  de  Saint-Cyprien,  vaut  800  livres  ;  —  Lussac,  dépen- 
dant de  l'abbaye  Saint-Savin,  vaut  1,000  livres;  —  Bouresse, 
dépendant  de  l'abbaye  de  Nouaillé,  vaut  500  livres;  —  La 
Chaise-aux-Moines,  dépendant  de  l'abbaye  de  la  Chaise-Dieu, 
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vaut  500  livres;  —  ChaUiin,  dépcndanl  de  Tabbayc  de  Bour- 
gueil. 

Plus,  il  y  a  une  société  et  aumônerie  appelée  de  Lussac  ;  — 
plus,  5  chapelles  peu  considérables. 

ARCHIPRÊTRÉ  D  ANGLE. 

Cet  archiprétré  ne  contient  que  6  paroisses,  qui  sont  :  Saint- 
Martin  d'Angle,  Saint-Pierre  près  Angle,  Saint-Phesle,  Néon- 
sur-Creuse,  Luray,  Vic-sur-Gartempe. 

L'archiprétre  est  abbé  d'Angle,  où  il  doit  y  avoir  un  couvent, 
officiers  et  religieux. 

Il  y  a  3  prieurés,  savoir  :  Saint-Pierre  de  Maillé  ;  —  Néon, 
dépendant  de  l'abbaye  d'Angle  ;  —  Saint-Seréne,  dépendant  de 
l'abbaye  de  Saint-Cyprien. 

Il  n'y  a  aucune  chapelle. 

ARCHIPRÉTRÉ  DE  CHAUVIGNY. 

Il  n'y  a  que  4  paroisses  en  cet  archiprétré,  qui  sont  :  celles  de 
Chauvigny,  Saint-Martial,  Savigny-l'Évécaut ,  et  la  cure  unie 
au  chapitre  de  Chauvigny. 

Le  chapitre  dudit  lieu  de  Chauvigny,  composé  d'un  chantre, 
d'un  chevecier  et  de  quelques  chanoines. 

Le  prieuré  de  La  Paye  ;  —  c^lui  de  Saint-Just,  dépend  de 
Saint-Cyprien,  et  vaut  500  livres. 

L'aumônerie  dudit  lieu  de  Chauvigny. 

Et  15  chapelles  peu  remarquables. 

ARCHIPRÉTRÉ  DE  SAINT-MAIXENT. 

Il  y  a  sous  cet  archiprétré  39  paroisses,  qui  sont  :  Nanteuil, 
Champeaux,  Saint-Marc  de  La  Lande,  Clavé,  Fompeiron,  Sou- 
dan, Saint-Projet,  Cherveux,  Vautebis,  Brelou,  Vouhé,  Chan- 
tecorps,  Coustier,  Exireuil,  Saint-Denis,  Saint-Carlais ,  Saint- 
Saturnin,  Saint- Léger,  Chapelle -Bâton,  Verruye,  Mazières, 
Cours,  Auge,  Beaulieu,  Saint-Lain,  Saint-Christophe,  Saint- 
Pardoux,  Boissière,  Champdeniers,  Souvigné,  Germond,  Azay, 


Grouseliers,  Allonne,  Saint-Georges,  Rouvre,  Saînte-Eaune, 
Soustiers-Saint-Martin . 

2  abbayes  considérables,  qui  sont  :  l'abbaye  royale  de  Saint- 
Maixent,  de  Tordre  de  Saint-Benoît,  où  il  y  a  quinze  religieux 
réformés,  dont  un  secrétain  et  un  aumônier.  Elle  est  possédée 
en  commende  et  droit  de  baronie  par  un  des  MM.  d'Humières. 
Il  y  a  plus  de  15  paroisses  qui  ressortissent  en  cette  baronie. 
L'abbé  et  les  religieux  sont  curés  primitifs  des  trois  paroisses 
de  la  ville  et  faubourgs  de  Saint-Maixent  et  de  quelques  autres 
aux  environs  ;  ont  droit  de  bannage,  et  jouissent  de  plusieurs 
autres  beaux  droits.  La  mense  abbatiale  est  affermée,  toutes 
charges  faites,  18,000  livres;  la  conventuelle,  à  laquelle  est 
joint  le  prieuré  d'Azay,  qui  est  de  7,000  livres,  et,  en  outre, 
plusieurs  domaines,  métairies,  prés,  bois  et  vignes,  est  affermée 
25,000  livres.  Confère,  ledit  abbé,  11  prieurés  et  13  cures. 

L'abbaye  des  Chàtelliers,  ordre  de  Cîteaux  ou  de  Saint-Benoît, 
DÛ  il  y  a  plusieurs  religieux  non  réformés,  n'est  pas  en  si  beaux 
droits  que  celle  de  Saint-Maixent  ;  car  elle  n'a  qu'une  moyenne 
et  basse  justice.  Elle  vaut  à  Tabbé  seul,  qui  est  M.  l'évéque 
d*Alby,  pour  sa  mense,  28,000  livres.  Les  treize  moines  qui  y 
sont  ont  10,000  livres  pour  eux. 

Il  y  a  9  .prieurés  simples  en  cet  archiprôtré,  qui  sont  :  Champ- 
Bourdin  ou  Chàteau-Bourdin  ;  —  Saint-HilaiVe,  dépendant  de 
l'abbaye  de  Saint-Maixent,  vaut  400  livres;  —  Teman,  dépen- 
dant de  la  même  abbaye,  vaut  800  livres;  —  Verruye;  — 
Bault;  —  L'Hermitain,  dépendant  de  l'abbaye  de  S'-Maixent, 
vaut  1,000  liv.;  —  Nanteuil,  dépendant  de  la  même  abbaye,  vaut 
600  livres  ;  —  Champdeniers,  dépendant  de  l'abbaye  de  Maille- 
zais,  et  partant  de  M.  de  La  Rochelle  ;  —  Azay,  uni  à  la  mense 
conventuelle  de  l'abbaye  de  Saint-Maixent. 

Les  aumôneries  de  Chàteau-Bourdin,  de  Brelou,  de  Champ- 
deniers,  de  Saint-Christophe  du  Pont-Vieux. 

Les  8  stipendies  de  S^-Maixent  sont  à  la  collation  de  la  maison 
de  ville,  exercées  néanmoins  par  le  maréchal  de  La  Meilleraye. 

La  correctorerie  du  Bois-d'Allonne  et  celle  du  Bois-Pouvreau. 

Plus,  il  y  a  30  chapelles  de  peu  de  valeur. 
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ARCHIPRÊTRÉ  DE  SANXAY. 

Il  n'y  a  que  26  paroisses  en  cet  archiprôlré,  qui  sont  :  Saint- 
André  de  Montreuil-Bonin,  La  Chapelle  dudit  lieu,  Saint-Marc 
de  Biard,  Vouneuil-sous-Biard ,  Forges,  Menigoute,  Nesdes, 
Jazeneuil,  Latillé,  Vausseroux,  Ayron,  Sanxay,  Cramard,  Chiré, 
Saint-Martin  du  Fouilloux,  Chalandray,  Béruges,  Vasle,  Saint- 
Germier,  Benassay,  Sanxay,  Quinçay,  Vaudelogne,  Saint-Martin 
de  Cursay,  Boismolier,  Veuille. 

Le  chapitre  de  Menigoute,  composé  d*un  aumônier,  qui  jouit 
de  2,400  livres  de  rente,  et  onze  chanoines,  dont  les  prébendes 
valent  plus  de  600  livres  chacune;  un  maître  de  psallette,  qui 
vaut  autant;  quelques  prêtres  de  bas  chœur,  qui  ont  bien 
300  livres  de  revenu  chacun. 

De  ce  même  chapitre  dépend  la  direction  d'une  aumônerie,  qui 
vaut  3,400  livres  de  revenu. 

L'abbaye  du  Pin,  ordre  de  Citeaux,  où  il  y  a  un  abbé  et  cinq 
ou  six  religieux,  est  en  règle  et  vaut  7,000  livres  de  rente. 

10  prieurés,  qui  sont  :  Saint-André  de  Montreuil-Bonin, 
dépendant  de  Saint-Cyprien  de  Poitiers,  vaut  800  livres  ;  — 
L'Habite-Maingot,  dépend  de  l'abbaye  de  La  Reau,  et  vaut 
1,000  livres  ;  —  Saint-Martin  du  Fouilloux,  dépend  de  l'abbaye 
de  Saint-Benoît,  et  vaut  300  livres;  —  Vouneuil-sous-Biard, 
dépend  de  l'abbaye  de  Saint-Cyprien,  et  vaut  800  livres;  — 
Cramard,  dépend  de  l'abbaye  de  Saint-Jouin  de  Marnes,  et  vaut 
450  livres  ;  —  Chalandray,  dépend  de  ladite  abbaye  de  Saint- 
Jouin,  et  vaut  200  livres;  —  Talan,  dépendant  de  l'abbaye 
de  Saint-Maixent,  vaut  300  livres;  —  Bois-Métais,  dépendant  de 
l'abbaye  de  La  Reau,  et  vaut  300  livres;  —  Jazeneuil,  dépend 
de  l'abbaye  de  La  Chaise-Dieu,  et  vaut  500  livres  ;  —  Béruges, 
dépendant  de  l'abbaye  de  Montierneuf,  vaut  300  livres. 

Plus,  il  y  a  6  chapelles  de  petite  valeur  dans  l'étendue  dudit 
archiprôtré  de  Sanxay. 

ARCHIPRÊTRÉ  DE  NIORT. 
Ne  contient  que  6  paroisses,  qui  sont  :  Saint-Martin,  Notre- 
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Dame  de  Niort,  Saint-André,  Saint-Gaudent,  Siec,  Saint-Mau- 
rice et  Sainte-Pezenne. 

4  prieurés,  qui  sont  :  Notre-Dame  de  Niort,  dépendant  de 
l'abbaye  de  Charroux,  a  été  affermé  3,000  livres,  toutes  charges 
faites;  a  droit  de  haute,  moyenne  et  basse  justice  en  ladite  ville 
de  Niort;  —  Saint -Martin,  vaut  environ  1,800  livres;  — 
Saint-Étienne,  dépendant  de  Maillezais,  vaut  1,700  livres;  — 
le  prieuré  ou  chapelle  de  Saint-Thomas  du  Croisic,  vaut  400  liv. 

Il  y  a,  de  plus,  9  petites  chapelles. 

Les  religionnaires  ont  leur  temple  au  milieu  de  la  ville,  et 
rivent  en  assez  bonne  intelligence  avec  les  autres  habitans. 

ARCHIPRÉTRÉ  DE  BOUIN. 

Il  y  a  16  paroisses  dans  cet  archiprétré,  qui  sont  :  Guidiers, 
Brettes,  Melleran,  Empuré,  Loubillé,  Cours  et  Lupsault,  Cou- 
tures, Pioussay,  Saint-Fraigne,  Chives,  Lorigné,  Paizay-Nau- 
doin,  Longré,  Rais,  Le  Teil,  Ambourie,  Taisé-Laforest. 

4  prieurés,  qui  sont  :  Coutures ,  en  fort  beaux  droits ,  vaut 
1,900  livres;  —  Saint-Fraigne,  dépendant  de  l'abbaye  de 
Charroux  ;  —  Loubillé,  dépendant  de  ladite  abbaye  de  Char- 
roux  ;  —  Lorigné,  dépendant  de  Saint-Maixent. 

3  chapelles  peu  considérables. 

ARCHIPRÉTRÉ  DE  MELLE. 

Cet  archiprétré  contient  69  paroisses,  qui  sont  :  Marigné, 
Saint-Georges  de  Longuepierre,  Saligny,  Bruslain,  Blanzay, 
Aiffres,  Auge,  Aulnay,  Saint-Genard,  Saint-Hilaire  de  Ligné, 
Beauvoir,  Saint-Hilaire  de  Melle,  Fontenilles,  Javarzay,  Chef- 
Boutonne,  Prahec,  Ardilleux,  Salles,  Dampierre,  Saint-Romain 
près  Melle,  Ancigné,  Jussecorps,  Saint-Brice,  Montigné,  Les 
Éducts,  Verines,  Périgné,  Bernegoue,  Sérigné,  Ligné,  Teillou, 
Goumay,  Paizay-le-Chapt,  Bossay,  Loubigné,  Asnières,  Mai- 
sonnais,  Vernou,  Luché,  Crezières,  Availles,  Le  Chail,  Villiers- 
le-Larron,  Secondigné,  Paizay-le-Tort,  Saint-Léger  près  Melle, 
Labarre,  LeBreuil,  Cbizay,  Saint-Romain  des  Champs,  Mazières, 
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Jaillé,  Briouï,  Lusseray,  Sainl- Martin  d'Entraigue?,  F«s, 
Villefolet,  Vitré,  Luché,  Romazicres.  Saint-Martin  près  MeOe, 
Sompt,  Villiers-en-Bois,  Villiers-sur-Chizay,  La  Vînasif,  La 
Bataille. 

3  abliayes,  qui  sont  :  Notre-Dame  de  Celle,  de  l'ordre  de 
Saint-Benoît,  où  il  y  a  huit  religieux  non  réfonnés.  iinaim6- 
nier,  un  sous-prieur,  un  infirmier,  qui  ont  des  bénéfices  séparts- 
L'abbé  commendatairc,  qui  est  le  fils  de  M.  de  La  RochefoucaBlI, 
a  12,000  livres  de  rente;  la  mensc  conventuelle  vaul 4,000  Uv.: 

Saintr-Séverin,  ordre  de  Saint-Benoît,  où  il  tfy  a  plus  ni 
moines  ni  couvent; 

Les  Alleuds. 

23  prieurés  simples,  qui  sont  :  Villiers-sur-Chizay:  — 
Verines,  dépendant  de  l'abbaye  de  Saint-Maixcnt,  vaul  6,000  lîv.; 

—  Sepbons  :  —  Romazières  ;  —  Saleignes  :  —  Saint-Romûn 
de  Chàteauneuf;  —  SMknard;  —  Paizay-le-Tort,  de  l'abbaye  de 
Nouaillé  ;  —  Prahec,  de  Maillezais;  —  Pbaziou;  —  Dampierre, 
de  l'abbaye  de  Saint-Cyprien  de  Poitiers  ;  —  Sîiint-Clément,  de 
l'abbaye  de  Saint-Laon  de  Tbouars; — Sainl-Thibaud,  de  l'abbaye 
de  Saint-Maixent  ;  —  Saint-Hilaire  de  Melle  :  —  Villiers-lc- 
Reignoux  ;  —  Saint-Pierre  de  Melle  ;  —  Charzay  ;  —  Availles; 

—  Marignc,  de  Montiemcuf,  vaut  600  liv.  ;  —  Fors,  de  l'abbaye 
de  Bourg-Dieu  ;  —  Aubigné  ;  —  Javarsay  ;  —  Ansouan,  dépend  de 
l'abbaye  de  Saint-Florent,  vaul  240  livres. 

Plus,  il  y  a  pour  autres  bénéfices  audit  archiprétrc  de  Melle 
plusieurs  aumôncries,  comme  l'aumônerie  de  du  Foussemaigne, 
où  il  y  a  aumônier  et  frères  ;  —  celles  de  Brcuil-Chisay  ;  —  de 
Fors  ;  —  de  Saint-Léger  près  Melle  ;  —  de  Briou. 

La  corrcclorerie  de  La  Carie. 

[^stipendie  des  Berlaux  en  Sainl-Picrre  de  Melle. 

El  33  chapelles  de  peu  de  revenu. 

ARCHÏPRÊTRÉ  DE  ROM. 
Cet  archiprélré  ne  contient  que  16  paroisses ,  qui  sont  : 
Chàlillon,   Messe,  Verines,  Sainl-Vinceul   de  Couhé,  Lezay, 
Saint-Constant,  Sainto-Souline,  Pcrs.  Ceaux,  Saint-Martin  de 
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Couhé,  Saint-Sauvent,  Vençay,  Noire-Dame  de  Couhé,  Vaux, 
Poiré  et  Saint-Vincent  de  La  Châtre. 

L'abbaye  de  Valence,  ordre  de  Cîteaux  ou  de  Saint-Bernard, 
vaut  7,000  livres  de  rente. 

3  prieurés,  qui  sont  :  La  Troussaie,  900  livres  ;  —  Couhé, 
uni  à  Tabbaye  de  Nouaillé  ;  —  Bonneuil. 

L'aumônerie  de  Couhé,  et  8  chapelles. 

ARCHIPRÊTRÉ  D'EXOUDUN. 

Contient  24  paroisses,  qui  sont  :  Thorigné,  Souche,  Praille, 
Reigné,  La  Mothe  Saint-Héraye,  Saint-Gelais,  Bougon,  Salles, 
François,  Romans,  Saint-Maixent  de  Pamproux,  Eschiray, 
Chesnay,  Vouillé-sur-Niort,  Sevret,  Chavaigné,  Saint-Martin  de 
Pamprou,  Mougon,  Saint-Hilaire,  Sainte-Blandine,  Aigonnay, 
Sainte-Néomaye,  Rouillé,  Chaurray,  Fressines. 

8  prieurés,  qui  sont  :  Romans,  dépendant  de  l'abbaye 
de  Saint-Maixent  ;  —  Tsemay  ;  —  Fontblanche,  dépendant  de 
l'abbaye  de  La  Couronne;  —  Pamprou,  appartenant  aux 
jésuites  ;  —  Ruflîgné  ;  —  La  Madeleine  d'Availle  ;  —  Saint- 
Gelais,  dépendant  de  l'abbaye  de  Cluny;  —  Saint-Léger  de 
Mougon,  qui  vaut,  toutes  charges  faites,  4,000  livres. 

Les  aumôneries  d'Exoudun  et  de  Tarenteuil. 

La  stipendie  de  Saint-Martin,  aliàs  Reigné,  en  l'église  Saint- 
Maurice  de  Reigné. 

Et  36  chapelles. 

ARCHIPRÊTRÉ  D'AMBERNAC. 

Contient  16  paroisses,  qui  sont  :  Bouchage,  Yesse,  Pleuville, 
Chataing,  Surin,  Anois,  Espenédes,  Benay,  Saint-Barthélémy 
de  Confolent,  Ambernac,  Saint-Martin  de  Bôurianne,  Negrat, 
Alloue,  Saint-Martin  de  Champagne,  Saint-Michel  de  Cham- 
pagne, Ansac,  Vetison. 

4  prieurés,  qui  sont  :  Alloue,  dépendant  de  l'abbaye  de 
Charroux,  vaut  4,000  livres;  —  Bagneux  ;  —  Ansac;  —  Cham- 
pagne. 

2  chapelles. 
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ARCHIPRÊTRÉ  DE  LOUDUN. 

Contient  49  paroisses,  qui  sont  :  Saint-Pierre  du  Marché, 
Saint-Citroine,  Messemé,  Morton,  Saint-Clair,  Maulay,  Glenoose, 
Saint-Cassien,  Salomé,  Saint-Pierre  des  Trois-Moutiers,  Beuxe, 
Temay,  l'autre  portion  de  Temay,  La  Roche-Rabaté,  Nieuil-sur- 
Dive,  Basse,  Roissay,  Veziers,  Chassaignes,  Sainte-Radegonde 
de  Say,  Villiers,  Saint-Hilaire  des  Trois-Moutiers,  Notre-Dame 
dudit,  Chalay,  Martaisé,  Montercillé,  Joué,  Saint -Laon- sur - 
Dive,  Pouençay,  Saint-Cyr  en  Bourg,  Angliers,  Marsay,  Bouman, 
Saint-Vincent-rOratoire,  Le  Bouchet,  Aasay,  Messay,  Martrais, 
Saint-Pierre  de  Cursay,  l'autre  portion  dudit  lieu,  Saint-Genrais 
dudit  lieu,  Veniers,  La  Chaussée,  Le  Ranton,  Ouzillé,  Claonay, 
Ruffé  et  Saint-Michel  de  Fontevrault. 

Un  chapitre  de  chanoines  à  Bemezay. 

L'abbaye  de  Fontevrault;  il  y  a  grand  nombre  de  religieuses. 

23  prieurés,  qui  sont  :  La  Chapelle-Berlouin,  dépendant  de 
l'abbaye  de  Charroux;  —  Saint-Cassien,  dépendant  de  l'ab- 
baye de  Saint-Jouin;  —  Les  Roches-Rabaté  et  Chassaignes, 
dépendant  de  l'abbaye  de  Bourgueil;  —  Arsay,  dont  jouit 
M.  l'archevêque  de  Paris,  dépend  de  l'abbaye  de  Cormery,  et  vaut 
1,200  livres  ;  —  Sainte-Catherine  de  Briande  ;  —  Saint-Hilaire 
des  Trois-Moutiers,  dépendant  de  l'abbaye  de  Saint-Savin  ;  — 
Morton,  dépendant  de  l'abbaye  de  Saint-Florent;  —  Sainte- 
Agathe,  dépendant  de  l'abbaye  de  Bourgueil  ;  —  Sàint-Vincent 
de  l'Oratoire,  dépendant  de  l'abbaye  de  Cormery;  —  Vaon, 
dépendant  de  l'abbaye  de  Saint-Savin  ;  —  Veniers,  dépendant 
de  l'abbaye  de  S'-Florent  ;  —  S'-Citroine  ;  —  Le  Bois-Nieuil, 
dépendant  de  l'abbaye  de  Bourgueil  ;  —  Aunay,  Claunay,  dépen- 
dant de  Maillezaîs;  —  Sainl-Cyr  en  Bourg;  —  Saint-Maur, 
dépendant  de  l'abbaye  de  Tournus  ;  —  Bernesay  ;  —  Dorandes  ; 
—  Bournan,  dépendant  de  l'abbaye  de  Saint-Maur  ;  —  Le  Châ- 
teau de  Loudun  ;  —  Triou,  dépendant  de  l'abbaye  de  Marmou- 
tier,  vaut  1,000  livres. 

L'aumônerie  de  Saint- Jean  de  Loudun. 

Et  64  chapelles  de  peu  de  considération. 
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Contient  22  paroisses,  qui  sont  :  Dissay,  Chasseneuil,  Scorbé, 
Beaumont,  Ambière,  Cheneché,  Saint-Léger-la-Palud,  Jaunay, 
Notre-Dame  de  Montcontour,  Saint-Nicolas  dudit  lieu,  Avanton, 
Saint-Georges,  Buxeroiies,  Montamisé,  Saint-Cyr  et  Sainte-Julite 
près  Dissay,  Seyvre,  Chambournay,Vandœuvre,  Blalay,  Marigny, 
Ouzilly,  Anxaumont. 

10  prieurés,  qui  sont  :  Saint-Nicolas  de  Montcontour,  dépen- 
dant de  Tabbaye  de  Saint-Jouin  ;  —  Jaunay,  dépendant  de 
Bourgueil  ;  —  Scorbé,  dépendant  de  Cormery  ;  —  Chenagon, 
dépendant  de  l'abbaye  de  Saint-Benoît,  vaut  400  livres;  — 
Saint-Léger-la-Palud,  dépendant  de  la  même  abbaye,  vaut 
600  livres  ;  —  Cheneché,  vaut  400  livres  ;  —  Saint-Philbert, 
dépendant  de  Tabbaye  de  Saint-Cyprien,  vaut  800  livres  ;  — 
Migné  ;  —  Ambière  ;  —  Cloître-Gironde. 

4  aumôneries,  savoir:  Montcontour,  Vandœuvre,  Chasseneuil 
et  Longéve. 

La  stipendie  de  l'Annonciation  de  Notre-Dame  de  Montcon- 
tour. 

Et  17  chapelles. 

Voilà  tout  ce  qui  regarde  le  diocèse  de  Poitiers,  sans  com- 
prendre les  commanderies,  où  Ton  voit  le  nombre  certain  et  très 
exact  de  toutes  les  paroisses  de  cet  évéché  ;  les  collèges  de  cha- 
noines et  les  chapitres;  les  abbayes,  tant  d'hommes  que  de  filles; 
les  prieurés,  les  aumôneries,  les  stipendies,  les  correctoreries  et  les 
chapelles.  Après  quoi  il  est  bien  aisé  de  tirer  sur  la  carte  une 
ligne  qui  renferme  le  territoire  dudit  évéché  et  le  sépare  de  ceux 
de  La  Rochelle,  de  Luçon,  de  Tours,  de  Saintes,  de  Limoges,  et 
autres  circonvoisins,  conformément  à  l'instruction. 
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ÉVÊCHÉ  DE  MAaLEZAIS  OU  DE  LA  ROCHELLE. 

Détail  da  temporel  de  l*éfèqne.  —  Chapitres  et  églises  collégiales.  —  Abbayes. 
—  Prieurés.  —  Maisons  religieuses.  —  Religion  prétendue  réformée. 


Cet  évôché  a  été  fondé  en  l'abbaye  de  Maillezais,  dans  le  res- 
sort du  siège  royal  de  Fontenay-le-Comte  en  ladite  province, 
et  avoit  pour  territoire  la  ville  de  Fontenay  et  une  bonne  partie 
de  son  ressort,  la  ville  de  Bressuire  et  plusieurs  bourgs,  paroisses 
et  villages,  qui  s'étendent  jusqu'à  trois  lieues  près  d'Angers  ; 
mais,  après  la  réduction  de  La  Rochelle  à  l'obéissance  du  roy, 
S.  M.  trouva  à  propos,  pour  le  bien  de  la  religion,  d'établir  un 
siège  épiscopal  en  la  ville  de  La  Rochelle,  et,  de  fait,  le  siège  de 
l'évôché  de  Maillezais  fut  transféré  à  La  Rochelle,  que  l'on 
éclipsa  de  Tévéché  de  Saintes,  avec  toute  l'étendue  du  gouver- 
nement de  La  Rochelle,,  ile  de  Ré,  et  quelques  paroisses  au-delà 
de  la  Sëvre  (Niortaise),  qui  ne  sont  dudit  gouvernement,  qui 
furent  attribuées  et  annexées,  par  autorité  du  Saint-Siège,  audit 
èvèchè  de  La  Rochelle.  A  quoi  le  Saint-Père  n'eut  pas  de  peine 
à  consentir,  tant  pour  le  bien  de  la  religion,  que  parce  que  l'ile 
de  Maillezais,  en  laquelle  étoit  situé  ledit  évèché,  étoit  déserte 
et  l'église  cathédrale  ruinée  par  les  guerres. 

Le  temporel  dudit  cvéché  consiste  en  celui  de  l'ancien  abbé 
de  Maillezais,  que  l'on  a  vu  affermé  jusqu'à  40,000  livres  par 
chacun  an.  Les  membres  duquel  revenu  sont  l'île  et  la  baronie 
de  Maillezais,  où  est  encore  l'abbaye  et  le  couvent,  et  vaut  à 
l'abbé  seul  18,000  livres  de  rente  ;  la  baronie  de  l'Hermenault, 
où  il  y  a  maison  et  assez  belles  dépendances,  vaut  10,000  livres 
de  rente  ;  le  revenu  de  Chaillé  et  du  Petit-Maillezais ,  qui  est  de 
4  à  5,000  livres  de  rente  ;  le  revenu  qui  est  au  pays  d*Aunis,  qui 
consiste  aux  terres  de  Taugon-la-Ronde,  du  gouvernement  de  La 
Rochelle  ;  et  la  plus  grande  partie  des  terres  qui  sont  depuis  la 
chapelle  nommée  le  Loup,  au-delà  du  Poiré  de  Poitou,  dont  il  est 
seigneur  spirituel  et  temporel,  qui  vaut  7  à  8,000  livres  de 
rente.  Le  tout  sans  compter  le  douzième  des  fruits  des  marais 
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qui  se  dessèchent,  qui  vaudront  6,000  livres  de  rente.  Le  tem- 
porel est  présentement  chargé  de  diverses  pensions  qui  se  mon- 
tent bien  à  15,000  livres  de  rente.  Il  y  a  fort  peu  de  collations 
en  cet  évéché. 

L'évéque  est  assez  connu  à  la  cour,  et  s'appelle  Henri  de  Laval 
de  Boisdauphin,  fils  du  maréchal  de  Boisdauphin,  et  âgé  d'en- 
viron quarante  ans,  de  forte  complexion  et  bonne  disposition, 
excepté  quelques  gouttes  qui  l'inquiètent  quelquefois.  Il  est 
de  bonnes  mœurs  et  de  vie  assez  exemplaire,  rigide  contre  les 
prêtres  qui  s'écartent  de  leur  devoir,  et  surtout  très  attaché  au 
service  de  S.  M.  (1). 

Cet  évéché  est  divisé  en  5  archiprétrés,  qui  sont  :  La  Rochelle, 
Surgères,  Fontenay,  Ardin,  et  Saint-Martin  en  l'île  de  Ré.  — 
2  archidiaconés,  le  grand  et  le  petit. 

Maintenant,  de  faire  la  division  de  chaque  archiprétré  et  archi- 
diaconé,  et  citer  toutes  les  paroisses  et  bénéfices  qui  sont  en  cha- 
cun, il  ne  nous  est  pas  possible,  parce  que  nous  n'avons  séjourné 
que  trois  jours  sur  les  lieux.  Nous  rapporterons  seulement  en  con- 
fusion les  principaux  et  presque  tous  les  bénéfices  qui  sont  dans 
la  totalité  de  Tévéché.  Premièrement,  à  l'égard  des  chapitres  et 
collèges  de  chanoines,  il  est  à  remarquer  qu'il  n'y  a  point  à  La 
Rochelle  d'église  cathédrale,  où  il  y  ait  chapitre  et  collège  de 
chanoines;  mais  présentement  on  travaille  à  la  sécularisation  des 
moines  de  l'abbaye  de  Maillezais,  qui  sont  chanoines  réguliers  de 
Tordre  de  Saint-Benoît,  et  à  leur  translation  en  la  ville  de  La 
Rochelle,  et  Ton  changera  en  dignités  leurs  oflîces  claustraux,  qui 
sont  le  prieur,  qui  vaut  1 ,500  livres  de  rente;  le  sous-prieur,  750; 
l'aumônier,  1 ,500  ;  le  pitiincier,  1,500.  Il  y  a  deux  autres  offices, 
qui  sont  ceux  de  prévôt  et  d'aiguage  (2j,  qui  valent  ensemble 

(1)  Cest  un  des  auteurs  de  rexcellenl  Catéchisme  dit  des  trois  Henris, 
parce  quMI  fui  Touvrage  des  trois  évoques  de  La  Rochelle,  de  Luçon  (Barillon) 
et  d'ADgers  (Arnauld),  qui  se  prénommaient  ainsi.  Voir  POrdonuance  de  M.  de 
Yerthamon,  évoque  de  Luçon,  au  sujet  de  cet  ancien  Catéchisme  qu'il  avait 
fait  réimprimer  pour  ^tre  enseigné  dans  son  diocèse  ;  Paris,  ijoltin  et  Butard, 
1756;  in-iâ  de  181  p. 

(2]  C'était  Toffice  du  religieux  chargé  de  rapprovisionncmeul  du  monastère. 

D'après  un  Pouillé  manuscrit  que  nous  avons,  le  chapitre  de  La  Rochelle  fut 
II!  U 
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3,000  liv.;  mais  ils  sont  unis  à  la  crosse  depuis  le  temps  de  M.  de 
Sourdis.  Toutes  ces  dignit<'\s  sont  conférées  par  Tévéque,  outre  les- 
quelles il  y  a  encore  plusieurs  religieux  ;  et  la  mense  conventuelle 
en  tout,  y  compris  les  oflîces  claustraux,  est  estimée  28,000  livres 
de  rente,  sans  compter  aussi  la  part  qu'ils  pourront  avoir  dans 
les  marais  desséchés. 

CHAPITRES    ET    EGLISES    COLLEGIALES. 

Maintenant,  il  y  a  pour  chapitres  et  églises  collégiales  audit 
diocèse  le  prieuré  et  chapitre  de  Saint-Jean  de  La  Rochelle  ,  les 
chapitres  de  Saint-Sauveur,  de  Notre-Dame  de  Cougnes,  de 
Saint-Nicolas,  de  Saint-Barthélémy,  de  Saint-Jean  du  Perrot, 
d'Estré,  de  Marcilly  (1),  de  S^-Pierre  de  Surgùres,  et  de  Salles. 

ABBAYES    DU    DIOCÈSE    DE    LA    ROCHELLE. 

L'abbaye  de  Nieuil-sur-l'Autise,  possédée  en  commende  par 
M.  Phelippeaux,  fils  de  M.  de  La  Vrillière,  secrétaire  d*État, 
lui  vaut  10,000  livres  de  rente  (2).  Il  y  a  six  religieux  non 
réformés  de  Tordre  de  Saint- Augustin,  dont  la  mense  ne  vaut 
que  4,000  livres  de  rente. 

L'abbaye  de  l'Absie  en  Gàline,  ordre  de  Saint-Benoît,  pos- 
sédée en  commende  par  un  autre  fils  de  mondit  sieur  de  La 
Vrillière.  Il  y  a  six  ou  sept  religieux  non  réformés  ;  le  revenu 

composé  de  8  dignités,  10  prébeodes  remplies  et  10  prébendes  honoraires. 
L'évèque  diocésain  les  présentait  toutes,  à  l'exception  du  doyenné  qui  se 
conférait  par  élection. 

(1)  On  lit  en  marge  de  l'exemplaire  non  provenant  de  la  bibliothèque  de 
Seguier-Coislio  :  «  Les  chapitres  d'Esiré  et  de  Marcilly,  estimés  à  raison 
de  2,000  liv.  chacun.  » 

(2)  14,000  livres  (Ibid.).  En  1715,  une  bulle  du  pape  Clément  XI,  supprimant 
celte  riche  abbaye,  où,  sans  parler  du  manque  d'esprit  religieux,  on  ne  se 
trouvait  même  plus  en  nombre  pour  sufiQre  à  l'observation  de  la  règle,  unit  les 
deux  roenses  abbatiale  et  conventuelle  au  chapitre  diocésain  de  La  Rochelle, 
comme  l'indiquait  Colbert  dans  son  Rapport  au  Roy  (p.  19  ci-dessus). 

En  1733,  la  mense  conventuelle  et  les  offices  claustraux  de  l'Absie  en  G&tine 
furent  égtleraent  réunis  au  même  chapitre  et  pour  les  mêmes  motifs. 
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en  tout,  compris  celui  des  moines,  monte  à  18,000  livres  de 
rente. 

L'abbaye  de  Moreilles  dans  les  marais,  ordre  de  Saint-Ber- 
nard ou  de  Cîteaux,  possédée  en  comraende  par  le  s"  de  Brage- 
longne  ;  il  y  a  cinq  religieux  non  réformés  qui  vivent  assez  bien. 
Le  revenu  en  tout  est  de  20,000  livres  de  rente. 

L'abbaye  de  Mauléon,  ordre  de  Saint-Augustin,  possédée  par 
le  s'  de  Béthune,  archevêque  de  Bordeaux,  qui  afferme  sa  mense 
seule,  toutes  charges  faites,  6,500  livres  (1).  Il  y  a  des  religieux 
anciens,  et  il  y  en  a  de  réformés  ;  leur  mense  en  tout  se  monte  à 
7,500  livres,  et  ils  sont  dix  religieux. 

L'abbaye  d'Airvault,  de  Tordre  de  Saint-Benoit  non  réformé; 
quatre  religieux  ;  vaut  en  tout  8,000  livres  de  rente  (2). 

L'abbaye  deBellefontaine,  ordre  de  Saint-Benoît  non  réformé, 
vaut  4,000  livres  de  rente. 

L'abbaye  de  Cbaron,  où  il  n'y  a  que  deux  moines,  vaut 
a,000  livres. 

L'abbaye  de  la  Gràce-Dieu,  possédée  par  le  s'  Morissel,  jeune 
homme,  théologal  de  La  Rochelle,  vaut  pour  lui  et  pour  quatre 
religieux  4,000  livres. 

L'abbaye  de  Notre-Dame  de  Ré ,  possédée  par  les  pères  de 
l'Oratoire  de  Paris,  vaut  12,000  livres  de  rente. 

PRIEURÉS    DE    l'ÉVÊCHÉ    DE    LA    ROCHELLE. 

Mouzeuil,  vaut  2,000  livres.  —  Saint-Michel-le-Clous, 
1,500  livres.  —  Benêt,  2,000  livres.  —  Foussay,  2,000  livres. 

—  Saint-Paul  en  Gàtine,  1,200  liv.  —  Saint-Maxire,  600  liv.  — 
Denant,  800  livres.  —  Saint-Martin-sur-l'Autise,  1,200  livres. 

—  Saint-Remy  en  Plaine,  2,000  liv.  —  Fontaineuil,  1,200  liv.  — 
Saint-Nicolas  de  Fontenay,  700  livres.  —  Sembrandière , 
600  livres.  —  Fontenay,  1,200  livres.  —  Vouvent,  800  livres. 

—  Saint-Maurice,  1,500  livres.  —  Auzay,  1,000  livres.  — 
Marçay,  1,500  liv.  —  La  Crambuère,  1,200  liv.  —  Langon, 

(i)  14,000  IWres.  (Ibid,) 
(2)  20,000  livres.  (Ibid.) 
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1,500  livres.  —  Les  Sauzes,  400  livres.  —  Saint-Hilaire  (Saint- 
Louis)  du  château  de  Fontenay,  900  livres. 

Tous  lesquels  prieurés  sont  à  simple  tonsure,  à  la  collation 
de  révoque  de  Maillezais  ou  des  abbés  circonvoisins  ci-dessus 
spécifiés.  Il  y  a  grande  quantiUî  de  petits  prieurés,  chapelles  et 
autres  petits  bénéfices  dessen  is  dans  les  églises  paroissiales  dudit 
évéché,  au  nombre  de  prés  de  300,  dont  le  revenu  se  monte  à 
plus  de  40,000  livres  de  rente,  et  qui  sont  à  la  collation  desdits 
évéque  ou  abbés  et  de  divers  présentateurs,  tant  laïques  qu'ec- 
clésiastiques. Le  tout  sans  compter  les  cures  et  bénéfices  ayant 
charge  d'àmes,  qui  sont  au  nombre  de  près  de  200. 

MAISONS    RELIGIEUSES. 

Il  y  a  pour  religieux  à  La  Rochelle  les  Jésuites,  qui  ont 
collège  d'environ  500  écoliers.  Ils  n'ont  bâti  que  leur  église. 
Le  collège,  qui  appartenoit  à  ceux  de  la  R.  P.  R.,  leur  a  été 
donné  par  le  roy,  après  la  réduction  de  La  Rochelle,  avec 
4,000  livres  de  rente  sur  le  domaine. 

Plus,  il  y  a  en  ladite  ville  de  La  Rochelle  les  Cordeliers, 
Capucins,  Récollets,  Jacobins,  Augustins,  Minimes  de  la  Digue, 
Carmes  et  Hospitaliers  de  la  Charité  ;  —  les  Ursulines,  les  filles 
Sainte-Claire,  les  filles  de  la  Merci,  les  Hospitalières,  qui  ont 
8,000  livres  de  rente,  et  n'ont  que  sept  ou  huit  lits. 

En  la  ville  de  Fontenay,  il  y  a  pour  maisons  religieuses  un  petit 
collège  de  Jésuites,  qui  n'ont  que  trois  classes,  savoir  :  quatrième, 
troisième  et  seconde,  et  huit  religieux  en  tout.  —  Il  y  a  un  cou- 
vent de  Jacobins,  composé  de  dix  religieux  (1);  —  un  de  Corde- 
liers, composé  de  quatorze  religieux;  —  un  de  Capucins,  qui  sont 
en  pareil  nombre;  —  2  couvents  de  religieuses  :  l'un  de  Saint- 
François,  où  il  y  a  quarante  religieuses  voilées  et  vingt  autres 
converses  ;  et  l'autre  de  Notre-Dame,  où  il  y  a  environ  vingt 
religieuses. 


(1)  Voir,  à  V Appendice  au  mémoire  de  Colbcrt,  d»  2,  la  réformaUon  des 
Jacobins  de  Fontenay. 
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RELIGION    PRETENDUE    REFORMEE. 


Quant  à  ceux  de  la  R.  P.  R.,  ils  n'ont  pas  à  présent  grand 
pouvoir,  surtout  depuis  qu'il  a  plu  au  roy  purger  la  ville  de  La 
Rochelle  de  ceux  qui  s'y  étoient  nouvellement  établis  depuis  la 
réduction. 

Il  y  a  un  prêche  en  la  ville  de  Fontenay,  et  assez  bon  nombre 
de  religionnaires. 


ÉVÊCHÉ  DE  LLÇON. 

Bourg  de  Luçou.  —  Temporel  de  l'évéque.  —  Chapitre.  —  Abbayes.  — 
Prieurés.  —  Religion  prétendue  réformée. 

L'évéché  de  Luçon  étoit  autrefois  une  abbaye  de  l'ordre  dé 
Saint-Benoît;  elle  fut  érigée  en  1317,  les  chanoines  demeurant 
néanmoins  réguliers;  elle  fut  sécularisée  en  1468. 

Nous  ne  pouvons  coter  le  territoire,  la  division  ni  les  paroisses 
de  l'évéché  de  Luçon,  parce  que  nous  n'y  avons  point  séjourné. 
II  est  bien  certain  qu'il  n'a  aucune  ville  en  son  enceinte,  et  que 
le  plus  considérable  lieu  qui  en  dépend  est  Luçon,  qui  est  un 
fort  gros  bourg  où  l'évêque  a  sa  maison  épiscopale  assez  raison- 
nable (l),  et  est  seigneur  baron  de  ce  lieu  et  de  quelques  paroisses 
aux  environs.  Son  revenu  est  de  20,000  livres  ou  environ,  sans 

(1)  Le  cardinal  de  Richelieu  ne  Tappréciait  point  ainsi,  un  demi-siècle  anpara- 
Tant.  Voici  comment  il  s^exprime  dans  sa  correspondance  avec  M°*«  de  Bourges, 
▼ers  1610,  lorsqu'il  n'était  encore  qu'évêque  de  Luçon  : 

c  Je  suis  extrêmement  mal  logé,  car  je  n'ai  aucun  lieu  où  je  puisse  faire 
da  feu,  à  cause  de  la  fumée.  Vous  jugez  bien  que  je  n'ai  pas  besoiu  de  grand 
hiver  ;  mais  il  n'y  a  remède  que  la  patience.  Je  vous  puis  assurer  que  j'ai  le 
plus  vilain  évêché  de  France,  le  plus  crotté  et  le  plus  désagréable...  11  n'y  a 
ici  aucun  lieu  pour  se  promener,  ni  jardin,  ni  allée,  ni  quoi  que  ce  soit  ;  de 
sorte  que  j*ai  ma  maison  pour  prison.  » 

Ces  deux  vers  macaroniques  impliquent  la  même  appréciation,  qui  n'est 
point  d'ailleurs  restreinte  à  ce  siège  : 

Beat!  qui  habitant  urbes. 
Exceptis  Luçon.  Sccz  et  MaiUezais  ! 
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compter  ce  qu'il  aura  du  douzième  des  fruits  des  marais  dessé- 
chés, qui  pourront  valoir  6,000  livres  de  rente. 

Le  chapitre  de  Luçon  est  composé  de  dignités  considérables 
et  d'un  assez  bon  nombre  de  prébendes.  Il  y  a  des  dignités  qui 
valent  jusqu'à  3,000  livres  ;  les  prébendes  valent  8  à  900  livres 
chacune,  et  tout  le  chapitre  ensemble,  sans  compter  ce  qu'il 
aura  aux  marais  desséchés,  40,000  liv.  de  rente  ou  environ  (1). 

L'évéque  confère  toutes  les  fréhenies  pleno  jure, 

ABBAYES    DE    l'ÉVÊGHÉ    DE    LUÇON. 

L'abbaye  de  Saint-Michel-en-rHerm,  id  est  in  eremo,  située 
sur  le  bord  de  la  mer,  de  l'ordre  de  Saint-Benoit,  où  il  y  a  dix 
ou  douze  religieux  exempts  de  la  juridiction  de  l'évéque  et  fort 
débauchés  (2).  Cette  abbaye,  qui  vaut  36,000  livres  de  rente  à 

(i)  «  Les  armes  du  chapitre  de  Luçon  sool  :  d'argent  à  trois  brocheti  écaillés. 
On  prétend  que  ce  sont  les  armes  parlantes  des  chanoines,  qui  ont  la  réputa- 
tion d*ôtre  gourmands.  Ceux  qui  aiment  le  merveilleux  attribuent  ces  armes  à 
Lucius,  le  prétendu  fondateur  de  Luçon.  On  sait  que  brochet  se  dit  en  latin 
ludus.  Quelques  malins  les  ont  représentées  avec  celte  différence  que  le  bro- 
chet du  milieu  a  la  tète  tournée  à  droite,  tandis  que  les  deux  autres  Vont  à 
gauche  ;  puis  ils  ont  inscrit  ces  mots  au-dessous  pour  devise  :  Undiquè  vorant*  » 
(Brumaiild  de  Beauregard,  ancien  évéque  d*Orléans,  Mémoires  pour  servir  à 
l'histoire  du  Poitou,  et  principalement  à  celle  de  Luçon  ;  mauusc.  in-f^.) 

(2)  On  dit  même  encore,  mais  ce  sont  de  méchantes  langues,  que  la  popula- 
tion locale  est  croisée  de  moinerie.  \\  existe  aussi  ce  dicton,  que  les  réfections 
de  Saiut-Micliel  ne  se  renouvelaient  point,  mais  duraient  toute  la  journée.  Or, 
on  sait  que  goinfrerie  et  paillardise  font  carnaval  ensemble.  —  Inventaire  du 
mobilier  fut  fait  en  91 .  Go  trouva  dans  un  grenier,  perdu  de  toiles  d^araignées 
et  de  nids  de  rats,  les  débris  d^uue  bibliothèque  jadis  fort  riche,  mais  à 
laquelle  Mazarin  et  Colbert  avaient  fait  de  trop  nombreux  emprunts,  tels  qu*un 
manuscrit  des  Capitulaires  de  Charlemagne,  par  exemple,  pour  qu*il  y  restât 
rien  de  bien  précieux.  Les  seuls  volumes  demeurés  usuels  avaient  été  des- 
cendus au  réfectoire,  ainsi  que  le  constate  le  procès-verbal.  Us  étaient  au 
nombre  de  neuf  :  sept  Traités  de  cuisine  et  les  Contes  moraux  de  La  Fon- 
taine. (Pièce  originale  de  notre  collection,) 

«  La  Révolution  a  produit,  dans  la  commune  de  Saint-Michel-en-rHerm, 
la  suppression  d*un  couvent  de  bénédictins,  où  un  prieur  et  six  religieux, 
pour  avoir  fait  vœu  de  pauvreté,  jouissaient  tranquillement  de  100,000  francs 
de  rente.  »  (Gavoleau,  Slalistique  de  la  Vendée,  p.  773  de  la  nouv.  édit.; 
Fontenay,  Robuchon,  1844;  gr.  in-8.) 
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Tabbé  seul  (1),  est  maintenant  affectée  à  la  subsistance  du  col- 
lège des  Quatre-Nations  fondé  par  M.  le  cardinal  (IWazarin),  qui 
en  étoit  le  dernier  titulaire.  Les  offices  claustraux  et  places  de 
moines  valent  en  tout  8  h  9,000  livres  de  rente. 

L'abbaye  de  Trizay,  de  Tordre  de  Saint-Benoît,  désolée  et 
ruinée.  Il  n'y  a  qu'un  ou  deux  religieux;  l'abbé  qui  la  possède 
en  commende  est  le  s*^  marquis  des  Rocbes-Baritaud  (Gabriel  de 
Chateaubriand),  à  qui  elle  vaut  6,000  livres  de  rente  (2). 

L'abbaye  de  Saint-Jean  d'Orbeslier,  seu  orborum,  destinée 
par  le  titre  de  sa  fondation  à  la  retraite  d'enfans  orphelins,  est 
de  Tordre  de  Saint-Benoît;  il  y  a  trois  ou  quatre  religieux,  et 
vaut  à  Tabbé  4,000  livres  (3),  et  à  chaque  moine  5  ou  600  livres. 

L'abbaye  de  Jard,  ordre  de  Prémontré,  où  il  y  a  sept  ou  huit 
religieux  réformés  ;  le  revenu,  tant  de  Tabbaye  que  du  couvent, 
vaut  bien  20,000  livres  de  rente  (4).  M.  Tévéque  de  Poitiers 
(Gilbert  de  Clérerabault)  en  est  le  titulaire. 

L'abbaye  des  Fontcnelles,  ordre  de  Saint-Augustin,  possédée 
en  commende  par  le  fils  du  s^  de  Beaumont-Pally,  gentilhomme 
du  Bas-Poitou,  vaut,  y  compris  le  couvent,  6,000  liv.  de  rente  (5). 

L'abbaye  de  Talmond,  ordre  de  Saint-Benoît,  où  il  y  a  quel- 
ques religieux  non  réformés,  possédée  en  commende  par  le 
s' comte  de  Laval,  fils  de  M.  le  duc  de  La  Trimouille  (6),  vaut  de 
revenu,  en  tout,  8,000  livres  de  rente. 

(1)  46,000  livres.  (Manusc,  sus-menlionné.) 

(2)  10,000  livres.  (Ibid,)  Voir  ci-dessous,  p.  10!. 
(3)7.000  livres.  (Ibid.) 

(4)  30,000  livres.  (Ibid.) 

(5)  Voir,  à  V Appendice  du  mémoire  de  Colbert,  ii»  3,  divers  documents  sur 
Tabbaye  de  Saint-Michel-en-rHerin  ;  n»  4,  !a  réformation  de  celle  de  Jard,  vt 
n»  5,  la  curieuse  Ordonnance  de  son  frère  Nicolas,  êvèque  de  Luçon,  relative 
à  Fintroduction  des  chanoines  réguliers  de  Sainte-Geneviève  <lans  l^abbaye 
des  Fontcnelles  pour  y  rétablir  la  régularité,  du  8  décembre  1069. 

(6)  Louis-Maurice  de  La  Trimouille,  comte  de  Laval,  pair  de  France,  suivit 
d'abord  la  carrière  des  armes,  et  entra  ensuite  dans  les  ordres,  comme  cadet 
de  fiunille,  tandis  que  son  frère  atné  restait  protestant  (voir  ci-dessous,  p.  94). 
Il  fut  à  la  fois  abbé  de  Cliarroux  et  de  Talmond.  Pourvu  en  1665  de  celte 
seconde  abbaye,  il  se  plut  h  y  faire  sa  résidence,  en  reconstruisit  les  bâti- 
ments, et  y  mourut  le  25  juin  1681.  C'était  un  homme  lettré,  amateur  de 
livres  et  d'objets  d*arl ,  dont  il  avait  rassemblé  une  assez  nombreuse  coileclion. 
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L'abbajc  de  Boisgrolland,  ordre  de  Saint  -  Bernard  ou  de 
Cîleaux,  où  il  y  a  quatre  religieux  non  réformés,  vaut  en  tout 
6,000  livres  de  rente,  et  est  possédée  en  commcnde  par  M.  de 
Lingendes,  évéque  de  Màcon. 

L'abbaye  de  la  Grainetière,  ordre  do  Saint-Benoit,  quatre  reli- 
gieux non  réformés,  vaut  en  tout  6,000  livres,  possédée  par  le 
s'  de  La  Rochepozay  (Louis  Chasteigner),  en  commcnde. 

L'abbaye  du  Breuil-Herbaut,  ordre  de  Saint-Benoît,  quatre 
religieux  non  réformés,  vaut  en  tout  4,000  livres  de  rente. 

L'abbaye  de  Tlle-Chauvet,  de  Tordre  de  Saint-Benoît,  où  il 
n'y  a  aucun  religieux,  vaut  4,000  livres  de  rente. 

L'abbaye  de  Saint-Jean  d'Angle,  ordre  de  Saint-Benoît,  où 
il  n'y  a  point  de  religieux,  possédée  par  le  s"^  de  La  Chesnays 
(François-Louis  Desmé),  valet  de  chambre  du  roy. 

PRIEURÉS    DE    l'ÉVÊGHÉ    DE    LUÇON. 

Grues ,  valant  2,000  livres.  —  Les  Moutiers-sur-le-Lay, 
1,100  liv.  —  Bellenoue,  600  livres.  —  Curzon,  1,500  livres, 
—  Saint-Benoît,  1,200  livres.  —  Fontaine,  1,500  livres.  — 
Les  Moutiers-les-Mauxfaits,  3,000  livres. 

Tous  ces  prieurés  à  simple  tonsure,  tant  à  la  collation  dudit 
év^'que  qu'abbés  ci-dessus  dénommés. 

Plus,  il  y  a  dans  le  même  évéché  plus  de  300  autres  petits 
bénéfices ,  tant  chapelles ,  petits  prieurés ,  qu'aumôneries  çt 
autres,  qui  valent  plus  de  50  ou  60,000  livres  de  rente,  sans 
compter  les  cures  et  bénéfices  ayant  charge  d'àmes,  au  nombre 
de  plus  de  250. 

RELIGION    PRÉTENDUE   REFORMEE. 

Il  y  a  dans  tout  ce  diocèse  plus  de  20  temples  de  ceux  de  la 
R.  P.  R.,  dont  l'évéque  (Nicolas  Colbert)  prétend  que  la  plupart 
ont  été  bâtis  en  contravention  aux  édits. 


GOUVERNEMENT  MILITAIRE 


OU 


NOBLESSE  DU  POITOU. 


Pour  satisfaire  à  la  susdite  instruction,  il  auroit  été  nécessaire 
de  prendre  une  connoissance  exacte  de  toute  l'étendue  du  gou- 
vernement de  Poitou  et  de  ses  véritables  limites.  Mais,  quoique 
Ton  se  soit  adressé  à  tous  ceux  qui  en  pouvoient  être  informés, 
on  n'a  pu  en  tirer  des  lumières  bien  certaines.  Ce  que  l'on  peut 
conjecturer,  c'est  que  tout  ce  qui  composoit  l'ancienne  séné- 
chaussée de  Poitou,  ensemble  le  Chatelleraudois  et  le  Loudunois, 
font  aujourd'hui  toute  l'étendue  du  gouvernement,  qui  est  divisé 
en  Haut  et  Bas-Poitou  ;  et  ces  deux  parties  sont  séparées ,  à  ce 
que  l'on  tient,  d'un  côté,  par  la  rivière  de  l'Autise,  qui  prend 
sa  source  près  des  paroisses  de  Fenioux,  Pamplie  et  Xaintray,  et 
se  va  rendre  dans  la  rivière  de  Sèvre,  qui  sépare  le  gouverne- 
ment d'Aunis  de  celui  de  Poitou  ;  et,  de  l'autre  côté,  par  une 
rivière  appelée  aussi  la  Sèvre,  qui  commence  son  cours  dans  la 
paroisse  de  Vemou,  et  le  continue  jusqu'au  bourg  de  Clisson,  où 
elle  se  joint  à  celle  de  Moine,  et  vont  ensemble  porter  leurs  eaux 
dans  la  Loire,  près  de  la  ville  de  Nantes. 

Celui  qui  est  aujourd'hui  pourvu  de  ce  gouvernement  de 
Poitou  est  M.  le  duc  de  Roannez,  chef  de  la  maison  de  Gouffier, 
originaire  de  Poitou  (1).  Il  porte  :  d'or  à  trois  jumelles  de  sable. 

(1)  ArUiur  GoufiQer,  pair  de  France,  duc  de  Roaonez,  marquis  de  Boisy, 
comte  de  Maulevrier,  Gonnort,  baron  de  Moncontour,  La  Chaussée,  La  Fro- 
gerie,  seigneur  d*Oiroo  et  autres  lieux,  capitaine  de  cent  bommes  d'armes, 
lieoteDant-général,  gouverneur  pour  le  roi  du  Haut  et  Bas-Poitou,  Chatelle- 
raudois et  Loudunois.  C'est  lui  qui  a  été  le  piiucipal  éditeur  des  Pensées  de 
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Les  terres  qu'il  possède  en  cette  province  sont  :  Oiron,  où  il  y  a 
un  beau  château  de  8,000  livres  de  rente,  près  Thouars  ;  plus, 
les  terres  et  château  de  Clarzais,  près  ladite  ville  de  Thouars; 
la  Chaussée,  de  4,500  livres  de  rente,  de  laquelle  dépend  la 
terre  des  Aubiers,  élection  de  Thouars  ;  la  terre  de  Maisle,  de 
1,000  livres  de  rente,  aussi  près  de  Thouars;  Belleville  en 
Thouarsois,  de  900  livres:  le  Fief -TÉvéque- la -Chaussée, 
6,000  livres  de  rente;  —  plus,  les  engagemens  qu'il  a  dans  le 
domaine  ;  —  plus,  la  pari  qu'il  a  dans  les  marais  desséchés  ; 
pour  quoi  il  a  vendu  la  terre  de  Gonnorl. 

Il  y  a  des  cadets  de  cette  maison,  qui  sont  les  comtes  de  Gon- 
nort  et  de  Caravas,  qui  n*ont  aucuns  biens  en  Poitou  et  qui  n'y 
résident  pas. 

La  mère  dudit  s'  duc  de  Roannez  étoit  Hennequin,  et  son 
aïeule  de  la  maison  de  Lorraine.  Il  n'est  point  marié. 

Ledit  sieur  duc  de  Roannez,  quoique  de  grand  nom  et  grand 
seigneur,  et  qui  ne  manque  pas  d'esprit  et  d'habileté,  est  peu 
autorisé  et  accrédité  dans  la  province,  parce  qu'il  ne  s'y  est 
point  appliqué.  II  n'est  guère  souvent  dans  la  province.  Ainsi, 
par  sa  faiblesse  ou  par  son  absence,  les  violences  de  la  noblesse 
demeurent  ordinairement  impunies. 

Ce  gouvernement  est  divisé  en  deux  lieutenances  de  roi,  dont 
l'une  contient  le  Haut-Poitou  et  l'autre  le  Bas-Poitou.  Leurs 
véritables  limites  et  séparations  sont  marquées  dans  la  carte  ci- 
jointe  par  la  couleur  bleue  (1). 

Le  lieutenant  de  roi  en  Haut-Poitou  est  à  présent  le  s*^  mar- 


Pascal,  dont  il  a  souvent  altéré  le  fond  et  la  forme,  pour  les  faire  rentrer 
dans  le  cartésianisme,  qui  était  le  système  de  Port-Royal  ;  mais  que  repous- 
sait riliustre  auteur  des  Provinciales,  par  antagonisme  d*amour-propre  avec 
Descaries. 

Le  duc  de  Roannez  se  démit  de  son  gouvernement  et  céda  tous  ses  Utres 
et  dignités  temporelles  à  son  beau-frère,  François  d'Âubusson  La  Feuillade, 
pour  embrasser,  sinon  Tétat  ecclésiastique,  du  moins  une  vie  intermédiaire. 
\\  fut,  après  le  prieur  de  Saint-André-sur-Sèvre,  Charles  de  Hillerin,  docteur 
en  théologie,  ancien  curé  démissionnaire  de  Saint-Mcrri  de  Paris,  le  principal 
instigateur  du  jansénisme  dans  le  Poitou. 

(1)  A  défaut  des  indications  que  nous  eut  fournies  cette   carte,    nous 
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quis  de  Pleumartin  (1),  fils  du  s' marquis  d'Airvaull,  lieulenant 
de  roi  en  Touraine,  et  gendre  du  s'  marquis  de  La  Rochepozay, 
frère  du  défunt  évèque  de  Poitiers,  et  ci-devant  aussi  lieutenant 
de  S.  M.  audit  Haut-Poitou,  et  ainsi  attaché  à  la  province  tant 
par  sa  naissance  que  par  alliance.  Comme  le  nom  et  la  personne 
du  s'  La  Rochepozay  sont  en  fort  bonne  odeur  en  Poitou,  et  que 
ce  jeune  gentilhomme,  qui  a  épousé  sa  fille  unique,  a  beaucoup 
de  mérite  personnel ,  il  y  a  sujet  d'espérer  qu'il  sera  considéré 
dans  le  pays,  et  qu'il  s'acquittera  de  sa  charge  à  l'avantage  de 
S.  M. 

Le  lieutenant  de  roi  en  Bas-Poitou  est  le  s'  comte  de  Par- 
DAiLLAN,  cadet  de  la  maison  de  Parabère,  originaire  de  la  même 
province,  dont  le  s^  comte  de  Parabère  est  l'aîné.  Il  y  a  entre 
ces  frères  une  inimitié  irréconciliable  pour  des  biens  et  partages 
de  famille,  et  surtout  pour  la  terre  de  La  Mothe,  près  Saint- 
Maixent,  qui  est  une  pièce  considérable,  dont  l'aîné  de  la  maison 
jouit. 

Ledit  s"  comte  de  Pardaillan  n'a  que  1,500  livres  de  rente 
de  son  chef,  en  une  terre  qu'il  a  en  la  paroisse  de  Rom.  Il  est 
connu  pour  les  services  qu'il  a  rendus  dans  les  armées  du  roy, 

eilrayoDS  la  note  suivanle  du  volume  Poitou,  de  la  collection  Dangeau,  con- 
servé aux  maousc.  de  la  Bibliothèque  nationale,  à  Paris  : 

«  État  des  déparlemens  de  MH,  de  Vérac  et  de  Pardaillan ,  lieulenans 
de  roi  en  Poitou. 

»  Le  département  de  M.  de  Vérac  (successeur  de  La  Rochepozay  et  de 
Pleumartio)  Comprend  tout  le  Haut-Poitou,  et  est  borné  tout  autour  par  TAnjou, 
la  Touraine,  le  Berry,  la  Marche,  le  Limousin,  TAngoumois  et  la  Saintonge  ;  il 
comprend  même  le  Loudunois,  qui  est  de  la  province  d*Anjou. 

»  Le  département  de  M.  de  Pardaillan  comprend  le  Bas-Poitou;  ses  bornes 
sont  :  le  pays  d'Aunis,  la  mer,  la  Bretagne  et  l'Anjou. 

»  Du  côté  où  les  deux  dép^rtemens  sont  contigus,  ils  sont  séparés  par  la 
rivière  du  Thoué,  qui  passe  à  Tbouars  pour  se  rendre  dans  la  Loire,  et  par 
la  Sèvre,  qui  va,  par  Niort,  à  Marans  ;  et  comme  les  sources  de  ces  deux 
rivières  ne  se  joignent  pas,  il  y  a  certains  lieux  situés  entre  ces  deux  sources 
qui  font  quelquefois  difiQculté.  » 

(i)  René  Ysoré,  marquis  de  Pleumartin.  G^est  de  cette  famille  qu'est  issu  le 
trop  fameux  PleumarUn,  qui  reçut  comme  Gilles  de  Retz  le  surnom  de  Barbe^ 
Bleue»  Ge  personnage  a  servi  de  type  an  Maupral  de  Georges  Sand. 
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pour  lesquels  il  a  mérité. le  litre  de  lieutenant-général  (1).  11 
réside  assez  ordinairement  dans  la  province,  où  il  a  épousé  la 
fille  unique  du  s*^  Mayault,  procureur  du  roy  au  siège  ordinaire 
de  Poitiers,  de  laquelle  il  a  eu  et  aura  assez  de  biens.  Cette 
alliance  et  son  procédé  un  peu  fier  lui  ont  acquis  plusieurs  en- 
nemis dans  la  province,  surtout  le  lieutenant-général  de  Poitiers 
et  ses  amis,  tant  pour  des  intérêts  de  famille  que  pour  des  points 
d'honneur.  Il  n'y  a  pas  de  plaintes  contre  le  s*^  de  Pardaillan; 
mais  Ton  ne  voit  pas  que  sa  résidence  dans  le  pays  empêche  les 
violences  que  font  les  gentilshommes,  ni  même  quelquefois  leurs 
assemblées  et  attroupements,  pour  des  enlévemens  de  filles  et 
autres  actions  de  force,  comme  nous  en  avons  vu  des  exemples. 
On  dit  qu'il  y  a  quelque  temps,  ledit  s'  comte  de  Pardaillan 
appuya  une  violence  qui  se  fit  par  un  de  ses  gens,  qui  vou- 
loit  épouser  de  force  une  fille  de  Poitiers.  Cette  fille  ayant  été 
mariée  à  un  autre  dans  le  temps  de  l'absence  dudit  s"  comte  de 
Pardaillan,  le  particulier  qui  lui  appartient  attendit,  sur  le 
grand  chemin,  le  père  et  le  frère  de  ladite  fille,  et  les  tua  tous 
deux  à  coups  de  mousqueton  et  pistolet,  et  s'alla  réfugier  chez 
son  maître,  qui  l'a  toujours  protégé  depuis  et  même  loué  publi- 
quement de  son  action,  comme  un  coup  de  galant  homme, 
d'avoir  lui  seul  tué  deux  hommes  sur  le  grand  chemin  ;  et  cette 
affaire  est  demeurée  impunie  par  cette  protection. 

Pour  faire  un  état  exact  de  la  noblesse  de  Poitou,  qui  soit  dans 
un  ordre  naturel  et  selon  le  rang  que  chacun  doit  tenir,  lors  des 
convocations  des  ban  et  arrière-ban,  il  eût  été  nécessaire  de  les 
diviser  par  sénéchaussées,  y  en  ayant  aujourd'hui  cinq  en  Poitou, 
savoir  :  Poitiers,  Chàtellerault,  Civray,  Monlmorillon  et  Fon- 
lenay,  et  commencer  par  le  siège  de  Poitiers  et  les  autres  sièges 
qui  font  encore  partie  de  la  grande  sénéchaussée,  et  continuer 

(1)  Alexandre  de  Baudean-Parabère,  comte  de  Pardaillan,  baron  du  Petit- 
Château  de  Vouvenl,  sk^  de  La  Rousselière  de  Cheffois,  La  Fosse,  Antigny, 
Bazoges-en-Pareds,  Marillet  et  S^-Maurice-le-Girard,  avait  succédé  en  cette 
qualité  au  comte  de  Cbâteaubriant,  maître  de  camp  d*un  régiment  de  cava- 
lerie, mort  le  16  lévrier  1658.  II  mourut  dans  un  âge  fort  avancé,  à  La  Rous- 
selière,  où  il  faisait  sa  résidence  habituelle,  le  28  juillet  1702. 


par  les  autres  sénéchaussées;  suivre  Tordre  des  dignités  de 
princes,  ducs,  comtes,  marquis,  barons,  seigneurs  châtelains  et 
simples  gentilshommes,  et  marquer  exactement  leurs  mouvances 
et  dépendances  les  uns  entre  les  autres.  Mais  il  ne  nous  a  pas  été 
possible,  en  si  peu  de  temps,  d'exécuter  ce  dessein  ;  joint  qu'en 
certains  cas,  il  eût  été  impossible  ;  car,  pour  le  faire  sûrement  et 
au  vrai,  il  eût  été  nécessaire,  non-seulement  de  faire  de  grandes 
et  longues  enquêtes  avec  peu  de  fruit,  parce  qu'il  y  a  peu  de 
gens  bien  instruits  en  cette  province;  mais  il  eût  fallu  môme 
examiner  et  vérifier  les  titres  et  pièces  justificatives  des  droits, 
dignités,  qualités  et  titres  que  Ton  donne  aujourd'hui  à 
toutes  les  terres  et  toutes  leurs  mouvances  ;  de  plus,  comme  les 
mouvances  s'étendent  souvent  hors  de  la  sénéchaussée  dans 
laquelle  est  situé  le  fief  dominant,  cette  méthode  eût  perverti 
l'ordre  des  sénéchaussées. 

Tellement  qu'il  nous  a  fallu  suivre  un  dessein  plus  facile  et 
plus  proportionné  au  peu  de  temps  que  nous  avions,  et  qui  satis- 
fait maintenant  aux  principales  instructions  de  S.  M.,  qui  est  de 
connoître  le  nombre  au  vrai  des  gentilshommes  de  la  province, 
commençant  par  les  principales  familles  et  qui  passent  pour  les 
plus  nobles  et  plus  anciennes  dans  le  pays,  et  finissant  par  la 
noblesse  ordinaire  et  commune,  coter  leurs  alliances,  leurs  biens 
en  fonds  de  terre,  leur  religion,  leurs  bonnes  et  mauvaises  qua- 
lités, leurs  services  ou  leurs  déportements  dans  le  pays.  En  quoi, 
pour  la  facilité  que  nous  y  avons  trouvée  en  procédant  au  dépar- 
tement des  tailles,  nous  avons  suivi  l'ordre  des  élections  et  des 
paroisses,  d'où  ensuite  il  sera  bien  facile,  avec  un  peu  plus  de 
temps,  de  réduire  chacun  dans  sa  sénéchaussée  et  siège  naturel. 
Que,  si  néanmoins  on  veut  les  laisser  en  blanc  où  ils  sont,  ils  se 
trouveront  dans  leur  premier  et  plus  ancien  ordre,  qui  est  de 
dépendre  tous  de  l'ancienne  sénéchaussée  de  Poitou. 

ENSUIVENT  LES  PRINCIPALES  MAISONS  DE  LA  PROVINCE,  LEURS  ALLIANCES, 
BIENS,  RELIGION  ET  CONDUITE,  MÊME  LEUR  CREDIT  DANS  LE  PAYS. 

M.  de  La  Trimouille,  chef  de  la  noblesse  de  Poitou,  à  cause 
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de  sa  qualité  de  grand  sénéchal  de  la  province,  est  aussi  de  la 
plus  illustre  maison  qu'elle  ait,  tant  à  cause  des  grandes  terres 
qu'il  y  possède,  dont  le  duché  de  Thouars  est  la  principale 
et  passe  pour  une  des  plus  étendues  du  royaume,  et  qui  a  le 
plus  grand  nombre  de  vassaux,  qu'à  cause  de  ses  grandes  al- 
liances (1).  Il  porte  :  d'or  ati  chevron  de  gueules  accompagné 
de  trois  aigles  d'azur  membrées  de  gueules.  Il  a  épousé  la  fille 
du  s'  maréchal  de  Bouillon,  qui  est  de  la  R.  P.  R.  et  a  beau- 
coup d'attache  à  sa  religion.  De  ce  mariage  est  issu  le  prince  de 
Tarente,  leur  fils  aîné,  qui  est  de  la  R.  P.  R.  et  a  épousé  Emilie 
de  Hesse,  fille  du  landgrave  ;  et  un  second  fils,  qui  s'appelle  le 
comte  de  Laval,  qui  est  catholique,  ecclésiastique  et  abbé  (2). 
Ledit  s*"  de  La  Trimouille  a  autrefois  été  de  la  R.  P.  R.,  mais  il 
est  maintenant  bon  catholique  (3)  ;  néanmoins,  par  une  trop 


(1)  «  Thouars  est  une  place  forte  et  de  grande  beauté,  sise  sur  un  haut,  tant 
le  château  que  toute  la  ville,  regardant  la  rivière  de  Thouet,qui  coule  en  bas. 
La  beauté  et  bonne  assiette  du  lieu  fut  autrefois  occasion  aux  seigneurs  de 
Thouars,  sujets  des  Anglois  pour  les  alliances  des  comtes  de  Poitou  avecleurs 
rois,  de  tenir  bon  contre  toutes  les  troupes  françoises.  Depuis,  cette  maison, 
faute  d'hoir  mâle,  se  perdit  en  celle  d*Amboise,  laquelle,  pour  même  cause, 
vint  à  ceux  de  La  Trémouille,  qui  se  sont  tellement  accommodés  en  ces  pays, 
qu'autrefois,  pour  le  mérite  de  leurs  vertus  et  longue  étendue  de  terre,  ont 
été  nommés  Ut  petits  rois  de  Poitou.  »  (La  Popeunière,  L'Histoire  de 
France  au  xvi«  siècle,  liv.  xiv,  fol.  141  vo,  édit.  de  1582,  4  vol.  in-8.) 

On  prétend  que  1,700  vassaux  relevaient  de  Thouars,  dont  les  seigneurs 
pouvaient  lever  et  conduire  en  guerre  environ  4,000  hommes,  d*après  rusage 
des  flefs. 

(2)  Voir  ci-dessus,  p.  87,  texle  et  noie. 

(3)  Henri  de  La  Trimouille  avait  abjure  le  calvinisme,  au  siège  de  La 
Rochelle,  entre  les  mains  et  par  les  exhortations  du  cardinal  de  Richelieu. 
Le  récit  en  fut  publié  dans  deux  plaquettes  du  temps,  sous  ces  titres  :  La 
Conversion  de  /•#.  de  La  Trimouille,  duc  et  pair  de  France,  faite  en  l'armée 
du  roy»  devant  La  Rochelle,  le  i8*>  jour  de  juillet  i(i2S;  Fonlenay,  Petit- 
Jan,  imprimeur  et  libraire  ;  réimprimée  â  Paris,  chez  Toussaint  du  Bray, 
in- 12  de  13  p.  —  Discours  théologique  sur  la  conversion  de  M.  le  duc  de 
La  Trimouille  à  la  religion  catholique,  apostolique  et  romaine  ;  contenant 
une  sommaire  narration  des  raisons  et  motifs  qui  l'ont  porté  à  ce  change^ 
ment.  Paris,  Jean  Bessin;  in- 12  de  16  p.  Voir,  pour  la  contre-partie,  les 
Lettres  ccriles  à  M"^^*  les  duchesses  de  La  Trémouille,  sur  le  sujet  du  change^ 
ment  de  religion  de  M.  le  duc  de  La  Trémouille,  par  Charles  Drelincourt, 
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grande  complaisance  qu'il  a  pour  madame  sa  femme,  il  souffre 
que  ses  petits  enfans  soient  instruits  chez  lui  en  ladite  R.  P.  R., 
par  des  ministres  domestiques,  qui  leur  inspirent  une  aver- 
sion extrême  du  nom  de  catholique  ;  et  n'a  point  de  valets  et 
de  gens  qui  ne  soient  de  la  R.  P.  R.  Quant  à  sa  personne,  il 
est. d'un  esprit  assez  doux  et  assez  tranquille,  et  d'un  corps  cassé 
d'infirmités  et  de  vieillesse.  La  dame  de  La  Trimouille  est  d'un 
esprit  élevé,  qui  sait  se  faire  obéir  dans  l'étendue  de  ses  terres, 
jusqu'à  y  établir  des  droits  indus  et  à  faire  tout  trembler  sous 
sop  autorité  (1). 

Le  château  de  Thouars  peut  être  dit  un  lieu  de  quelque  défense, 
surtout  quand  les  travaux  qui  s'y  continuent  tous  les  jours  seront 
achevés.  Les  autres  terres,  qui  appartiennent  à  cette  maison  dans 
le  Poitou,  sont  la  baronie  de  Mauléon  et  celle  de  La  Trimouille. 
L'on  sait  assez  quels  sont  les  talents  et  les  mœurs,  et  quelle  a  été 
la  conduite  du  s^  prince  de  Tarente  dans  les  dernières  guerres 
civiles  (2).  Les  s"  marquis  de  Royan,  comte  d'Olonne  et  mar- 
quis de  Noirmoutier  sont  de  cette  maison. 

pasteur  de  l'église  réformée  de  Paris.  Genève,  Pierre  Âubert,  petit  in-8. 
D'après  Mervault,  hislorieD  du  siège  de  La  Rochelle,  et  les  généalogistes  de 
Sainte-Marthe,  le  duc  reçut  du  roi,  pour  récompense  de  sa  conversion,  le 
commandement  de  la  cavalerie  légère  de  France.  Le  Tait  est  que  les  grands 
De  changent  guère  de  religion  quand  il  n'y  a  rien  à  gagner  pour  eux. 

^i)  l\  s'agit  de  la  rameuse  Marie  de  La  Tour,  Tune  des  plus  Tortes  tètes  du 
calvinisme,  qui  réduisait  à  la  crainte  servile  et  mercenaire  de  Dieu  toute  la 
loi  et  les  prophètes,  ainsi  qu'il  résulte  de  celte  devise  que  nous  avons  lue  inscrite 
de  sa  main  sur  des  livres  de  sa  bibliothèque  :  Qui  craint  Dieu  sort  de  tout. 
Le  souvenir  de  cette  Temme  altière  est  reslé  en  exécration  à  Thouars,  par 
suite  des  corvées  dont  elle  excéda  ses  vassaux ,  lors  de  la  construction  fas- 
tueuse du  château,  qui  ruina  la  famille  de  La  Trimouille.  En  présence  d'un  pareil 
abus  de  la  puissance,  indiquant  le  manque  absolu  de  sympathie  humaine,  on 
s^étonnalt  de  voir  rinscriptiou  suivante  cent  fois  répétée  dans  les  guirlandes 
entrebcées  qui  décoraient  le  plafond  de  sa  chambre  à  coucher  :  Sic  unica 
fiamma  duobus,  qu'on  pourrait  traduire  librement  :  Deux  cceurs  pour  un 
amour.  Mais  à  côté  s'entr'ouvrent  des  cachots  appelés  encore  oubliettes  de  Marie 
de  La  Tour!...  Ce  n'était  cependant  pas  une  raison  pour  vandaliser  les  décora- 
tions et  le  pavage  émaillé  de  ce  bel  appartement,  comme  viennent  de  le  faire 
les  prêtres  auxquels  la  ville  de  Thouars  a  livré  son  château  et  l'instruction  de 
ses  enfants. 

(2)  Voir  La  Fronde  en  Poitou,  par  La  Fontenellc  de  Vaudoré. 
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M.  le  duc  de  La  Rochefoucault,  chef  de  sa  maisoa,  porte  : 
burelé  d'azur  et  d'argent  à  trois  chevrons  de  gueules;  a  épousé 
Andrée  de  Vivonne,  héritière  de  La  Chateigneraye  (1).  Duquel 
mariage  est  issu  le  prince  de  Marsillac,  qui  a  épousé  la  petite- 
fille  de  M»''  de  Harcourt.  Ils  sont  assez  aimés  et  considérés. 
Les  s"  d'Estissac,  de  Montendre,  de  Bayers,  de  Surgères, 
et  plusieurs  autres  qui  ne  paroissent  guère  dans  la  province, 
sont  de  cette  maison.  En  la  paroisse  de  N.-D.  de  Mont,  élection 
des  Sables,  il  y  a  une  maison  de  La  Rochefoucault  (2),  où  il 
y  a  14,000  livres  de  rente,  et  plusieurs  jeunes  gens  capables  de 
servir,  qui  sont  catholiques  et  s"  du  Breuil  ;  et  comme  ils  ont 
de  grandes  branches  et  qu'ils  tiennent  à  quantité  de  gens  dans  la 
province,  ils  y  peuvent  amasser  quelque  parti  dans  les  temps  de 
troubles,  comme  Ton  peut  remarquer  dans  les  parties  de  chasse, 
où  ils  ont  toujours  grande  compagnie  de  noblesse  qui  s'attache  à 
eux.  Le  gouvernement  de  la  province  étoit  ci-devant  dans  cette 
maison.  La  chatellenie  de  Benêt,  élection  de  Niort,  appartient 
audit  sieur  d'Estissac. 

M.  le  duc  de  Roannez,  gouverneur  de  la  province.  Nous  avons 
dit  ce  qu'il  y  a  à  dire  de  lui  ci-dessus. 

M.  le  duc  de  Mortemart,  du  nom  de  Rochechouart,  dont  il  est 
le  chef,  a  épousé  la  fille  de  M.  de  Marsillac,  dont  est  issu  M.  le 
comte  de  Vivonne,  qui  a  épousé  la  fille  du  président  de  Maisons. 
Il  porte  :  anté  en  fasce  d'argent  et  de  gueules  de  six  pièces.  Il 
est  s^*"  de  Lussac,  Verrières  et  autres  lieux  de  Poitou  ;  Clavières, 
qui  est  affermé  2,200  liv.  Il  n'y  fait  guère  de  résidence,  et  on  n'y 
entend  pas  fort  parler  de  lui.  Les  s"  marquis  de  Champdeniers 
et  de  Tonnai-Charente  sont  de  cette  maison  ;  comme  aussi  de  ce 
nom  sont  le  s'  marquis  de  S'-Amant  et  autres  lieux  en  Limousin, 

(1)  FraDçois,  duc  de  La  Rochefoucault,  prince  de  Marsillac,  baron  de  La 
Châlaigneraye,  auteur  des  Maximes  et  réflexions  morales,  où  il  pose  Pégolsine 
comme  principe  exclusif  de  tous  les  actes  et  de  tous  les  sentiments  bumains. 
Fidèle  en  tout  à  son  système ,  il  spécula  jusque  sur  Tamour  d'une  femme 
illustre,  dont  il  était  Indigne  par  le  cœur,  pour  Pentratuer  dans  les  misérables 
intrigues  de  la  Fronde  et  Pinjurier  ensuite  après  l'avoir  délaissée.  (Voir  les 
ouvrages  de  M.  Victor  Cousin  sur  la  ducbessc  de  Longueville.) 

(S)  De  la  branche  de  Bayers. 


219 

riche  àe  12,000  livres  de  rente;  le  s'  baron  du  Bâtiment, 
qui  a  bien  2  ou  3,000  livres  de  rente,  et  que  Ton  dit  être  si 
méchant  et  si  cruel  en  toutes  manières,  qu'il  devroit  avoir  fait 
exemple,  il  y  a  longtemps,  aussi  bien  que  le  s^  de  Saint-Cyr,  son 
frère  ;  les  actions  desquels  nous  avons  recueillies  en  détail  dans 
un  autre  Mémoire  (1). 

M.  le  duc  de  Richelieu,  appelé  Vignerod  en  son  nom,  est  chef 
de  cette  maison  ;  neveu  du  défunt  cardinal  de  Richelieu.  Il  porte  : 
ffargent  à  trois  chevrons  de  gueules.  Il  a  épousé  la  fille  du 
défunt  marquis  du  Yigean  (Anne  Poussart).  Tout  le  monde  sait  ce 
que  c'est  que  ledit  s*^  de  Richelieu,  et  l'étendue  de  son  duché  en 
Poitou.  Le  fils  du  défunt  marquis  de  Richelieu  sera  un  jour 
revêtu  de  ce  duché.  Quant  à  la  personne  de  ce  duc,  elle  n'est  pas 
fort  considérée  dans  le  pays,  où  il  ne  va  presque  point. 

M.  le  maréchal  de  La  Meilleraye,  chef  de  la  maison  de  La 
Porte,  baron  de  Parthenay  et  de  trois  paroisses  qui  en  dépendent, 
sF  de  Mon  treuil-Bellay  en  Poitou,  et  engagiste  de  labaronie  de 
Saint-Maixent  dans  la  même  province,  qui  vaut  seule  8,000  liv« 
de  rente.  Il  porte  :  de  gueules  au  croissant  montant  iT hermines. 
n  a  épousé,  en  premières  noces,  une  Ruzé  d'Efliat,  de  laquelle  est 
issu  le  duc  de  Mazarin,  son  fils,  et,  en  secondes  noces,  une  Cessé- 
Brissac,  de  laquelle  il  n'a  point  d'enfant.  Les  qualités  et  les  autres 
biens^  charges  et  emplois  de  ce  maréchal  sont  assez  connus. 

M.  le  baron  d'ARCENTON,  de  la  maison  de  Châtillon-sur-Mame, 
et  issu  des  comtes  de  Blois,  est  d'une  des  plus  illustres  maisons 
de  France.  Il  porte  :  de  gueules  à  trois  pals  de  vair  au  chef  d* or. 


(!)  Ce  Mémoire  particulier,  coDcernant  Jean  de  Rocbecbouart,  baron  da 
Bâtiment,  et  Bertrand  de  Rocbecbouart,  seigneur  de  Saint-Gyf,  manque  dans 
te  copie.  Le  P.  Anselme,  dans  son'CTistoire  généalogique  des  grandi  officiers 
âe  la  eourowM,  glisse  fort  adroitement  sur  cette  branche  véreuse  d*une  puis- 
sante maison ,  dont  était  M^  de  Montespan ,  qui  succéda  à  la  Petite  Violette 
(Mm  de  La  Vallière)  comme  maîtresse  en  titre  ou  flivorite  de  Louis  XIV.  Elle 
Jouait  un  jeu  si  effréné  à  la  cour  de  son  royal  amant,  qu'elle  perdait  souvent 
me  somme  de  300,000  livres  dans  une  seule  soirée.  Elle  perdit,  dans  une 
nuit  de  carnaval,  plus  de  2,000,000  de  livres.  Assurément  ce  n'était  pas  avec 
sa  put  héréditaire  (part  de  fille!)  qu'elle  pouvait  solder  une  perte  aussi 
énorme;  elle  fit  une  partie  de  150,000  pistoles,  et  la  gagna. 

m  15 
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Il  a  épousé  la  lille  de  M.  le  duc  de  Roannez  défunt.  Il  fait  sa  de- 
meure à  Argenton-le-Chàteau,  près  Thouars.  Cette  terre,  qui 
vaut  6,000  livres  de  rente,  est  tout  son  bien  ;  encore  est-elle 
saisie  réellement  pour  ses  dettes.  Cette  terre  consiste  en  la  ville 
dudit  Argenton,  un  fort  château,  juridiction  sur  les  paroisses  du 
Breuil,  Moutier,  La  Coudre,  Chambroutet,  Voutegon,  S -Sauveur, 
S'-Aubin,  Dauphin,  S*-Clémentin,  Estusson,  Beaulieu,  et  partie 
de  Massay,  foires,  marchés,  fours  et  moulins  banaux,  droits  de 
péages  en  plusieurs  endroits.  Il  a  servi  et  commandé  aux  armées 
l'espace  de  vingt-cinq  ans,  sans  discontinuation;  vit  maintenant 
en  repos  avec  honneur  et  justice.  Il  est  de  la  religion  catholique, 
n'a  qu'un  fils,  âgé  de  dix-sept  ans,  qui  est  à  l'Académie.  Il  n'y  a 
pas  de  plaintes  contre  lui.  Les  enfans  du  s*"  de  Boisergues  sont 
cadets  de  cette  maison,  et  sont  demeurans  à  la  Rambaudière, 
paroisse  des  Moutiers-sous-Chantemerle  en  Thouarsois.  L'aîné 
est  tout  à  fait  porté  au  mal  et  tua  naguère  un  homme  d'un  coup 
de  fusil.  Leur  mère  tourmente  et  tyrannise  les  habitans  de  cette 
paroisse  de  La  Rambaudière. 

Le  s*"  de  Laval-Lezay,  qui  porte  :  d'or  à  la  croix  de  gueules 
chargé  de  cinq  coquilles  d'argent  el  cantonné  de  seize  allérions 
d'azur,  est  un  cadet  de  l'ancienne  maison  de  Montmorency.  Il  a 
épousé  une  du  Puy-du-Fou,  dont  il  n'a  point  d'enfant.  La  terre 
de  Lezay,  qui  lui  appartient,  vaut  environ  20,000  livres  de  rente. 
Les  enfans  du  s*"  de  La  Plesse  sont  cadets  de  cette  maison. 

Le  baron  de  Baulle,  chef  de  la  maison  de  Sanzay,  est  issu  des 
comtes  de  Poitou  (1).  Il  porte  :  d'or  à  trois  bandes  d*azur  à  la 

(1)  On  sait  que  les  familles  de  Sanzay  et  du  Puy-du-Fou  cherchèrent,  au 
xvi«  siècle,  à  se  donner  une  origine  princière^  en  se  rattachant  aux  comtes  de 
Poilou  et  aux  premiers  vicomtes  de  Thouars.  Dans  ce  but,  elles  firent  fabri- 
quer de  fausses  chartes,  de  faux  mémoires  et  de  fausses  généalogies,  qui 
furent  répandus  à  profusion  et  clandestiuement  intercalés,  avec  beaucoup 
d*adresse,  dans  les  archives  de  plusieurs  châteaux  et  abbayes.  Cette  misérable 
supercherie,  qui  justifie  si  bien  le  mot  de  Champfort  :  Généalogie,  mythologie, 
a  été  en  partie  dévoilée  par  Besly  et  La  Fontenelle  de  Vaudoré. 

Voir,  dans  les  Recherches  historiques  sur  une  famille  poitevine  (Maynard- 
Mesnard),  Fonlenay,  Robuchon,  1857,  in-8o,  p.  43,  la  relation  si  caractéristique 
du  mariage  de  Louis  de  Sanzay,  fils  de  François,  baron  de  Baulle,  avec  Claude 
de  Thurin. 


221 

bordure  de  gueules,  à  l*écu  échiqueté  d'or  et  de  gueules  posé  en 
abyme.  Il  est  âgé  de  soixante-quinze  ans  ;  a  un  fils  de  quarante- 
cinq  ans.  Ils  ne  sont  pas  fort  riches,  et  n'ont  aucun  nom  dans  le 
pays. 

Le  s'  de  Saint-Gelais,  qui  prend  aussi  le  nom  et  les  armes  de 
la  maison  de  Lusignan,  dont  il  se  prétend  issu.  Il  est  s»'  de  Saint- 
Gelais  et  de  Cherveux,  près  Niort,  qui  vaut  4,000  liv.  de  rente. 
Cette  maison  passe  pour  une  des  anciennes  de  Poitou.  Elle 
porte  :  d'azur  à  la  croix  alizée  d'argent  écarteléde  Lusignan, 
qui  est  burelé  d^ argent  d'azur  au  lion  couronné  de  gueules 
brochant  sur  le  tout.  Ledit  s*^  de  Saint-Gelais  se  retire  ordinai- 
rement à  Paris.  De  cette  maison  est  encore  Jacques  de  Saint-Gelais 
de  Lusignan,  s«'  de  Saligné  et  de  Villiers-sur-Chizay,  où  il  réside 
ordinairement,  élection  de  Niort;  est  de  la  R.  P.  R.  ;  est  riche 
d'environ  6,000  livres  de  rente  ;  a  un  gendre  catholique  appelé 
le  8'  de  la  Forge-Nossay.  Ledit  s^  de  Saligné  s'est  marié  depuis 
peu  à  Poitiers,  et  est  assez  considéré. 

M.  le  comte  de  Sourdis  est  chef  de  la  maison  d'Escoubleau,  et 
le  moins  riche  ;  a  la  terre  de  Sourdis,  aux  portes  de  Mauléon  (1), 

(I)  On  ne  s*expliquerait  guère  pourquoi  Ch.  Colberl  a  pris  8i  souvent  Mau- 
léou,  aujourd'hui  CbâUllon-sur-Sèvre,  pour  fixer,  relalivement  à  cette  loca- 
lité, les  distances  d'un  grand  nombre  de  terres  et  châteaux  dont  il  parle,  si 
Ton  ne  savait  qu'elle  était  alors  le  chef-lieu  d'une  élection  assez  considé- 
rtble.  Mauléon  était  aussi  le  siège  d'une  baronie  qui,  avec  ses  dépendances  et 
annexes,  fut  érigée  en  duché-pairie,  sous  le  nom  de  Chfttillon-sur-Sèvre,  par 
lettres-patentes  de  Louis  XV,  données  à  Versailles,  au  mois  de  mars  1736,  en 
Civeur  d'Alexis-Madeleine-Rosalie,  comlc  de  Châtillon,  ci-devant  gouverneur 
du  dauphin,  mort  à  Paris,  âgé  de  63  ans,  le  15  février  1754.  Ces  lettres-patentes 
portent  que  le  nom  de  la  terre  de  Mauléon,  ainsi  érigée  en  duché-pairie  de 
France,  sera  commué»  lani  pour  ledit  duché  que  pour  la  ville  de  Mauléon, 
en  dépendante,  en  celui  de  Chdlillon.  Or,  le  moderne  Ghfttillon  n'est  pas  plus 
que  Taocien  Mauléon  sur  la  Sèvre  nantaise,  qui  en  passe  même  à  plus  d'une 
lieue,  et  la  petite  rivière  qui  coule  auprès  s'appelle  le  Loing;  mais  comme  il 
existait  déjà  un  lieu  appelé  Chfttillon-sur-Loing,  on  ajouta  au  nom  du  nouveau 
Châtillon  celui  d'une  rivière  qui  en  est  assez  éloignée.  Et  voilà  comment,  pour 
Il  vanité  d'un  homme,  on  brouille  toute  la  géographie  ! 

Autant  en  est-il  arrivé  à  Frontenay-l'Abattu,  changé  pour  le  même  motif 
eo  Rohan-Rohaii.  Peu  s'en  fallut  que  Bouruezeau  ne  devint  Le  Cretl,  et 
Marans,  d'Aligrc.  Mais  le  pire   destin  était   réservé  à  La   Roche-sur-Yon, 
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qui  ne  vaut  que  3,000  livres  de  rente  ;  une  autre  terre,  appelée 
La  Borderie,  de  4,000  livres  de  rente,  à  cinq  lieues  de  Mauléon, 
et  La  Chapelle-Gaudin,  vers  Thouars.  Il  est  encore  garçon,  et 
réside  ordinairement  à  Paris.  Il  n'est  pas  estimé  dans  le  pays.  Il 
porte  :  à* azur  partie  de  gueules  à  la  bande  d'or. 

Le  marquis  de  Sourdis,  gouverneur  d'Orléans  et  d'Amboise, 
est  des  cadets  de  cette  maison,  et  a,  pour  partage  d'icelle,  la 
métairie  de  la  Roche-Dugast  et  deux  autres  qui  valent  environ 
1,000  livres  de  rente  en  Poitou.  Il  réside  ordinairement  à  Paris, 
où  il  est  fort  connu,  aussi  bien  que  le  marquis  d'Alluye,  son 
fils. 

Le  s' marquis  de  Sourdis-la-Chapelle  est  aussi  des  cadets  de 
cette  maison  ;  il  est  âgé  de  vingt-cinq  ans  ;  est  encore  garçon  ; 
n'a  servi  le  roy  dans  ses  armées;  a  18,000  livres  de  rente  en 
belles  terres  près  Thouars.  Il  y  a  encore  un  René  d'Escoubleau, 
chevalier,  s^  de  Courtry  et  de  laBarbinière,  qui  n'a  jamais  servi. 

Charles  Turpin,  s'  de  Targé,  élection  de  Châtellerault,  où  il  a 
un  château  et  maison  forte  qui  lui  vaut  3,000  livres  de  rente  ; 
phis.  Crissé,  Sainte-Néomaye,  élection  de  Saint-Maixent,  où  il 
réside,  Brelou,  Saivre,  Goux  et  Thorigné  ;  est  catholique  et  a 
16,000  livres  de  rente. 

Le  s*"  comte  de  Vihiers  est  de  cette  maison  de  Turpin-Crissé, 
qui  est  alliée  aux  grandes  maisons  de  France.  Il  a  épousé  la  fille 
unique  du  s*^  Laurens,  président  de  Niort,  qui  est  riche  de 
100,000  écus,  et  qu'il  a  enlevée.  Sa  terre  de  Vihiers  est  en  Tou- 
raine  (1).  Il  a  Montoiron  en  Chàtelleraudois;  a  servi  de  volon- 


coudamnée,  depuis  bientôt  un  demi-siècle,  à  subir  toutes  les  révoluUons  de 
palais,  en  se  travestissant  tour  à  tour  de  Napoléon  en  Bourbon  et  de  Bourbon 
en  Napoléon-Vendée. 

(1)  C'est-à-dire  en  Anjou,  mais  dans  la  généralité  de  Tours,  qui  comprenait 
à  la  rois  PAnjou,  le  Maine  et  la  Touraine.  Voir,  ci-dessous,  Parlicle  Torpim- 
Crissé  dans  le  Rapport  iur  V Anjou  du  même  Colbert. 

<  J'ajouterai,  pour  la  gloire  de  la  ville  de  Niort ,  qu'elle  a  servi  de  berceau 
à  M.  Laurens,  sr  de  Béaulieu  et  de  Saiot-Maiire,  personnage  d'une  extraction 
noble,  d'un  mérite  singulier  et  d'une  grande  capacité,  qui  a  exercé  la  charge 
de  lieutenant  général ,  civil  et  criminel ,  de  la  même  ville ,  pendant  plusieurs 
années,  et  qui  exerce  encore  celle  de  président  avec  tant  d'honneur  et  d'inté- 
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taire  auprès  de  M.  le  maréchal  de  La  Meilleraye.  Quelques-uns 
le  tiennent  pour  méchant  aux  paysans,  et  beaucoup  d'autres 
disent  qu'il  a  toutes  les  bonnes  qualités  d'un  gentilhomme,  c'est- 
à-dire  du  courage  et  de  l'honneur.  Il  réside  ordinairement  à 
Montoiron,  près  Chàtellerault.  Il  porte  :  lozangé  d'argent  et  de 
gueules.  Il  y  a,  en  l'élection  de  Thouars,  un  Louis  Turpin,  qui 
prend  le  titre  de  comte  de  Cherzay  et  de  Sanzay,  dont  il  est  sei- 
gneur. Sanzay  seul  vaut  3,000  liv.  de  rente.  Il  y  a  un  fort  château 
fermé  de  fossés  pleins  d'eau,  pont-levis,  bois,  vignes,  étangs, 
rivières,  moulins  à  eau  et  à  vent,  cinq  métairies,  cens,  rentes, 
champart.  Il  est  aussi  seigneur  du  bourg  de  Boësse. 

Le  s' marquis  des  Roches-Baritaud,  de  la  maison  de  Chateau- 
briand, dont  il  est  le  chef  en  Poitou,  qui  est  fort  bien  alliée  et 
d'ancienne  noblesse.  On  ne  croit  pas  pourtant  qu'elle  soit  de 
l'ancienne  maison  des  Chateaubriand  de  Bretagne.  Le  défunt 
père  dudit  s*"  des  Roches  était  lieutenant  de  roy  en  Bas-Poitou, 
et  avait  encore  un  cadet  qui  portait  le  nom  de  comte  de  Cha- 
teaubriand, et  qui  lui  avait  succédé  dans  la  charge  de  lieutenant 
de  roy  ;  mais  il  est  décédé  et  a  laissé  un  fils  à  qui  la  terre  et  sei- 
gneurie de  Saint-Paul-en-Pareds,  élection  de  Thouars,  qui  vaut 
600  livres  de  rente,  appartient.  Il  a  le  marquisat  des  Roches  et 
beaucoup  de  belles  terres  en  Bas-Poitou.  Il  est  aussi  abbé  et  vit 
fort  mal.  Ses  armes  sont  :  de  gueules  semé  de  trois  fleurs  de  lys 
d'or  (1). 

M.  le  comte  de  Fontaine-Chalandray,  chef  de  lancienne 


grité,  quMl  a  répandu  partout  Todeur  de  ses  belles  actions,  et  s'est  rendu  le 
père  de  sa  patrie.  >  (Histoire  de  Sainlonge,  Poitou,  Aunis  et  Angoumois, 
par  Armand  Maichin,  p.  187.  Saint-Jean-d'Angély,  Boysset,  1671,  In-rol.) 

Laurens  ou  Laurent  avait  élé  lieutenant  général  de  Niort,  et  Maicbin  élait 
lieutenant  particulier  de  Saint-Jean-d*Angély  :  Entre  barbiers  on  se  rase. 

(1)  Gabriel  de  Cbâleaubriand,  marquis  des  Roches-Baritaud,  abbé  commen- 
dataire  de  Trizay  depuis  1652  jusqu'en  1665,  dont  il  a  été  question  ci-dessus, 
p.  87.  On  disait  autrefois  de  cette  espèce  parasite  dans  TÉglise ,  qu'ils  devraient 
être  nommés  plutôt  abbés  œmédataires ,  parce  qu'ils  mangeaient ,  sans  rien 
Ciire,  le  bien  des  religieux. 

Un  membre  de  cette  maison,. peut-être  ce  méchant  abbé,  «  eut,  au  rapport 
de  La  Fontenelle  de  Vaudoré,  une  célébrité  désastreuse  pour  le  pays,  et  fut 
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maison  Monlberon-Foncigni,  en  Poitou,  alliée  à  celles  de  La 
Rochefoucault  et  de  Rochechouart  et  autres  anciennes.  Il  réside 
ordinairement  en  Saintonge,  et  a  vendu  Chalandray  à  M.  le 
maréchal  de  La  Meillcraye,  et  la  comté  d'Auzance,  près  Poitiers, 
à  M.  le  lieutenant-général  de  Poitou.  Il  porte  :  de  gueules  écar- 
télé  et  burelé  d'argent  et  d'azur  de  dix  pièces, 

M.  le  marquis  de  Montausier,  gouverneur  d'Angoumois, 
appelé  Sainte-Maure-Montausier,  duquel  nom  il  est  le  chef.  Il  a 
la  terre  de  Salles,  près  Poitiers,  qui  vaut  6,000  livres  de  bon 
revenu  ;  plus,  la  terre  et  paroisse  du  Breuil-Pugny,  élection  de 
Thouars,  qui  vaut  9,000  livres  de  rente.  Il  porte  :  d'argent  à  la 
face  de  gueules.  Du  même  nom  de  Sainte-Maure  est  le  s*"  de  La 
Guiraire  et  de  Baurepaire,  en  la  paroisse  de  Terves,  élection  de 
Thouars.  C'est  un  vieux  gentilhomme,  qui  a  longtemps  commandé 
aux  armées  et  a  été  gouverneur  du  Havre. 

Le  marquis  de  Parabère  (1),  chef  de  la  maison  de  Baudean- 
Parabère ,  est  s»^  de  La  Mothe-Saint-Héray  ou  Saint- Éloi , 
qui  est  une  des  plus  belles  terres  qu'il  y  ait  en  Poitou,  et  qui 
vaut  22,000  livres  de  rente:  plus,  la  terre  de  Parabère,  de 
6,000  livres;  Pardaillan,  4,000  livres;  le  bien  de  sa  femme, 
10,000  livres.  Son  père  étoit  chevalier  des  ordres  du  roy  et  gou- 

appelé  le  Loup-GrU,  Nos  faiseurs  d'articles  romantiques,  ajoute-t-il,  auraient 
un  beau  tbème  pour  en  faire  le  sujet  de  leurs  créalions  fantastiques. 

»  Une  masse  énorme  de  dettes,  comme  en  faisaient  tant  de  grands  sei- 
gneurs, donna  lieu  à  la  vente  par  décret  de  la  terre  des  Roches- Baritaud,  et 
elle  fut  adjugée  à  un  membre  de  la  famille  de  Beauharnais,  qui  sortait  de  la 
magistrature  d'Orléans,  et  qui  se  distingua  dans  la  marine.  La  fille  aînée  du 
dernier  individu  de  ce  nom,  possesseur  des  Roches- Baritaud,  fut  mariée  par 
Tempereur  Napoléon,  son  allié,  au  grand-duc  de  Bade,  et  devint  aussi  belle- 
sœur  de  Tempereur  de  Russie.  Cela  n'empêcha  pas  le  père  de  la  princesse 
Stéphanie,  successivement  chevalier  d'honneur  de  Timpératrice,  sénateur  et 
pair  de  France,  de  mourir  presque  dans  l'indigence  ;  car  on  vendit  ses 
meubles,  son  hôtel  de  Paris  (cadeau  que  lui  fit  Napoléon  en  mariant  sa  fille), 
et  son  château  des  Roches- Baritaud,  dont  plus  tard  on  voulut  faire  un  dépôt 
de  mendicité  pour  le  département  de  la  Vendée.  H  y  a  quelques  années,  on  y 
établit  une  fabrique  de  sucre  de  betteraves,  qui  ne  put  se  soutenir  par  suite 
de  mauvaise  gestion.  »  (La  Fronde  en  Poitou,  par  La  Fontenelle  de  Vaudoré, 
p.  9.  Poitiers,  Saurin,  1835,  broch.  in-8.) 

(I)  Voir  Mémoires  de  d'Àubignc,  et  ci-rlessus,  p.  91. 
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veraeur  du  Poitou.  Le  cadet  est  le  comte  de  Pardaillan,  lieute- 
nant de  roy  en  Haut-Poitou,  duquel  nous  avons  ci-dessus  parlé 
(p.  91).  Le  troisième  fils  est  Tabbé  de  Parabère,  abbé  de  Saint- 
Vincent  de  Niort  et  de  Noyers  en  Touraine  ;  le  quatrième  est  le 
comte  de  Neuillan,  et  le  cinquième  est  le  chevalier  de  Parabère. 
M"* de  Navaille  et  M™*  la  comtesse  de  Froullé  sont  de  cette  maison. 

Le  s""  de  La  Roche  de  Mézière,  à  présent  chef  du  nom  et 
ancienne  maison  deLezay  des  Marais,  par  la  mort  du  s^  des 
Marais.  Il  est  riche  d'environ  20,000  livres  de  rente,  et  fait 
sa  résidence  ordinaire  à  Paris.  La  maison  des  Marais  est  dans 
la  paroisse  de  Lezay,  élection  de  Poitiers.  Il  est  seigneur  de  la 
Barre,  élection  de  Saint-Maixent ,  où  on  le  croit  riche  de 
30,000  livres  de  rente  ;  porte  :  burelé  d'argent  et  (Tazur 
de  seize  pièces,  à  l'orle  de  onze  merlettes,  au  franc  canton  de 
gueules. 

Le  marquis  du  Puy-du-Fou,  chef  de  cette  maison,  qui  est  une 
des  plus  anciennes  du  Poitou.  Cette  terre  du  Puy-du-Fou  vaut 
environ  20,000  livres  de  rente,  et  l'on  croit  qu'elle  appartient  à 
M.  de  Boilesve.  Il  a  encore  la  terre  de  Combronde,  en  Auvergne; 
plus,  celle  de  Peschereulle,  en  Anjou,  qui  yaut  4,000  livres  de 
rente.  Pour  raison  de  quoi  il  est  en  procès  avec  M.  de  Navailles. 
Ledit  s'^  du  Puy-du-Fou  est  fort  endetté.  Son  père  avait  épousé  la 
fille  du  président  de  Bellièvre.  Il  porte  :  de  gueules  aux  trois 
macles  d'argent  (1). 

Le  marquis  de  La  Roche-Pozay,  chef  du  nom  de  Chastei- 
gner  (2).  Est  à  lui  la  maison  noble  de  Rouillé,  paroisse  de  Cra- 

(f)  Table  généalogique  de  la  maison  du  Piiy-du-Fou,  dressée  sur  les  titres 
et  mémoires  de  cette  maison,  et  sur  d'autres  preuves,  avec  les  blasons  et  les 
lettres  d'érection  du  marquisat  de  Combronde.  s.  i,  n.  d.«  in^fol,  —  Voir  aussi, 
à  la  fin  de  l'Histoire  des  comtes  de  Poitou  et  ducs  de  Guyenne,  par  Jean  Besly, 
l'extrait  d*une  de  ses  lettres,  du  25  juillet  1632,  à  M.  du  Puy-du-Fou,  sur  le 
mot  de  Podium  {agi,  «  J'ai  toujours  été  en  cette  erreur,  de  laquelle  je  no 
me  puis  départir,  dit-il,  que  ces  nobles  et  célèbres  maisons  du  Fou  et  du  Puy 
doivent  leur  nom,  Tune  à  fagus  et  l'autre  à  podium,  » 

M.  deGrignan,  gendre  de  M"»»  deSévigné,  était,  lorsqu'il  se  remaria,  pour  la 
troisième  fois«  avec  sa  fille,  veuf  de  Marie-Angélique  du  Puy-du-Fou. 

(2)  Charles  Cbasieigner,  député  de  la  Noblesse  de  Poitou  aux  États  de 
Tours,  en  1651.  Voir  ci-dessus,  p.  91. 
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mard,  près  Poitiers,  affermée  3,000  livres  de  rente;  n'a  point  de 
garçon,  mais  seulement  une  fille,  mariée  au  s^  marquis  de  Pieu- 
martin,  à  qui  il  a  donné  sa  charge  de  lieutenant  de  roy  en  Bas- 
Poitou. 

L'abbé  de  Beaupoil  est  cadet  de  ladite  maison  de  La  Roche- 
pozay.  S'il  ne  se  marie  point,  le  comte  de  Saint-Georges  sera 
chef  du  nom.  Il  a  une  belle  terre  près  Poitiers ,  en  beaux  droits, 
appelée  Touffou,  qui  vaut  5,000  livres  de  rente;  plus,  la  terre 
ou  maison  noble  de  Chinsay,  qui  vaut  1,500  livres;  plus,  la 
terre  de  Bois-Courier,  qui  vaut  2,000  livres  de  rente  ;  il  a  un 
grand  triage  bien  conservé  en  la  forêt  de  Moullière  ;  il  n'a  point 
de  fermiers  à  plus  de  7  livres  de  taille.  Il  y  a  encore  un  Charles 
Chateigner,  s'  de  La  Grollière,  en  la  paroisse  de  La  GroUe, 
élection  de  Mauléon,  de  la  R.  P.  R.,  qui  est  homme  d'esprit  et 
fort  considéré  (1). 

Le  s^  de  La  Noue  ,  s*'  de  Montreuil-Bonnin ,  qui  est  une 
ancienne  terre  du  domaine  du  roy,  est  petit-fils  du  fameux  La 
Noue  Bras-de-Fer.  Il  n'est  pas  fort  accommodé.  C'est  un  grand 
vieillard  bien  fait  et  fort  bon  gentilhomme,  qui  a  commandé 
longtemps  dans  les  apnées  du  roy.  Il  est  de  la  R.  P.  R.,  et  S.  M* 
lui  a  fait  l'honneur  de  le  choisir  pour  être  commissaire  en 
l'affaire  de  l'examen  des  contraventions  aux  édits  de  pacifica- 
tion en  Poitou  (2).  Il  a  soixante  ans  ;  n'a  qu'une  fille,  mariée  au 
s'  baron  de  Courtomer,  qui  est  Normand. 


(1)  Ce  Charles  Chateigner,  qoi  méritait,  par  ses  vertus  privées,  réloge  qu*eir 
a  fait  Colbert  de  Croissy,  n'était  pas  de  la  même  Tamille  qoe  les  Chasteigner. 
La  sienne  sortait  de  La  Rochelle,  où  elle  s*était  enrichie  dans  le  commerce  et 
avait  été  anoblie  par  une  place  d'échevin.  Les  Chateigner  vécurent,  depuis,  en 
gentilshommes  à  Cramahé  (Aunis),  et,  de  Va,  se  répandirent  en  Poitou,  où 
bientôt  ils  foisonnèrent ,  comme  les  Buor  et  les  Rorthais. 

(2)  Voir  Histoire  dis  évéques  de  Luçon ,  par  La  Fontenelle  de  Vaudoré , 
t.  II,  p.  519. 

Claude  de  la  Noue,  flls  d*Odet  de  la  Noue  et  de  Marie  de  Lannoy,  né  vers 
1600,  avait  épousé  Magdelaine  de  Saint-Georges  de  Vérac,  sœur  du  marquis  de 
Vérac,  et  d*eux  était  issue  Marie  de  la  Noue,  qui  épousa,  vers  1644,  Léonor- 
Antoine  de  Saint-Simon ,  marquis  de  Courtomer,  en  Normandie.  C'est  à  cet 
honorable  vieillard  qu*est  dédiée  la  Vie  de  François  de  la  Noue ,  dit   Bras- 
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Le  comte  deChémeraut,  chef  de  la  maison  de  Barbeziëre-Ché- 
meraut,  qui  a  épousé  une  Bruneaux  Rabateliëre,  dont  il  n'a  eu  que 
trois  filles,  dont  Tainée  a  été  fille  d'honneur  de  la  reine-mère, 
et  la  cadette  fille  d'honneur  de  Madame.  Il  est  gouverneur  de  la 
Tille  et  château  de  Lusignan,  et  engagiste  du  domaine  de  cette 
Tille.  C'est  un  gentilhomme  d'esprit,  dont  les  affaires  ne  sont  pas 
en  fort  bon  état.  Il  a  quelque  4,000  livres  de  rente.  Le  s'  de  La 
Roche-Chémeraut  est  fils  d'un  cadet  de  cette  maison.  Il  demeure 
i  Sanxay,  près  de  Lusignan.  Il  a  Sanxay  ou  Bois-PouTreau,  Mar- 
conay  et  Paisay-le-Tort,  qui  valent  bien  10,000  livres  de  rente. 
Cest  un  jeune  gentilhomme  qui  a  servi  et  suivi  M.  le  prince 
(de  Condé)  ;  fort  vaillant  et  fort  craint,  toujours  contraire  au  ser- 
vice du  roy  au  fait  de  la  taille. 

Le  nom  de  Machegoul-Yieillevigne,  qui  est  une  très  ancienne 
maison  du  Bas-Poitou,  est  présentement  perdu,  parce  qu'il  n'y 
a  plus  qu'une  fille  de  ce  nom,  mariée  au  marquis  de  La  Roche- 
Giffart,  breton,  riche  de  30,000  livres  de  rente,  sans  compter  le 
bien  de  sa  femme,  qui  en  vaut  encore  autant.  Elle  est  dame  de 
Hontaigu  en  Bas-Poitou.  Les  seigneurs  de  cette  maison  ont  tou- 
jours été  des  chefs  de  la  R.  P.  R.,  et  la  douairière  de  Vieille- 
vigne  est  une  obstinée  huguenote,  que  l'on  dit  maltraiter  les  catho- 
liques (1). 

Le  s' marquis  de  La  Roche  du  Maine,  qui  porte  le  nom  de  Tier- 

di'Fer^  son  gnnd-père,  par  le  ministre  Moyse  Amirault ,  imprimée  à  Leyde, 
diez  Jean  Elsevier,  en  1061,  in-i»   de  368  p. 

(I)  U  n'y  avait  pas  qu'une  fille  ;  il  y  avait  dnq  filles  de  ce  nom,  on  plutôt 
du  nom  patrony/nique  de  La  Lande,  dites  de  Machecoul,  qui  toutes,  et  c'est 
un  trait  de  mœurs  que  le  protestantisme  peut  revendiquer  à  son  bénéfice, 
s^établirent  avantageusement  avec  des  gentilshommes  de  leur  communion, 
m^  dont  trois  seulement  laissèrent  postérité.  L'aînée,  Marguerite,  avait 
épousé,  en  il656,  Henri  de  La  Chapelle ,  marquis  de  La  Roche-Giffart  en  Bre- 
tagne; et  c'est  la  seconde,  Louise,  mariée  au  normand  Jacques-Antoioe  de 
Grax-Gourboyer,  décapité  en  1669,  qui  eut  Monlaigu  en  partage.  La  douairière 
de  Vieillevigne ,  mère  des  cinq  sœurs  de  La  Lande,  dites  de  Macbecoul,  cette 
obstinée  huguenote,  comme  bretonne  qu'elle  était,  s'appelait  Renée  d'Avaugour, 
et  avait  épousé,  vers  1630,  Gabriel  de  Macbecoul,  son  cousin  germain.  Talle- 
niaDl  des  Réaux  a  fuit  le  plus  singulier  portrait  de  ces  deux  personnages  dans 
ses  BisUnieUês,  (T.  yt,  p.  28  etsuiv.) 
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celin  d'Appel  voisin.  Il  est  s^'  du  Fou,  qui  vaut  7,000  livres  de 
rente,  entre  Poitiers  etChàlellerault,  et  de  la  terre  de  La  Brosse; 
plus,  de  la  maison  noble  de  La  Tour,  en  la  paroisse  de  Neuville, 
élection  de  Poitiers,  qui  vaut  2,000  livres. 

Il  y  a  dans  la  paroisse  de  La  Ronde,  élection  de  Thouars,  un 
Martin  d'Appelvoisin,  s^*"  dudit  lieu,  demeurant  en  sa  maison 
noble  de  La  Jobertière,  qui  vaut  2,500  livres  de  rente:  qui  a  vu 
Tarmée,  et  qui  vit  avec  honneur.  Nous  ne  savons  pus  s'il  est  de 
cette  maison  de  Tiercelin.  Les  terres  de  Chitré  et  de  Bellefoy 
appartiennent  audit  s"^  de  La  Roche  du  Maine.  Il  a  des  cadets  qui 
ne  sont  point  mariés  non  plus  que  lui.  Cette  maison  est  chargée 
de  dettes  et  ne  fleurit  pas.  Ils  ont  tous  servi  avec  honneur.  Ils 
sont  un  peu  contraires  au  recouvrement  des  tailles.  Il  y  a 
30,000  livres  de  rente  en  cette  maison. 

Le  marquis  de  Vérac,  chef  de  la  maison  de  Saint-Georges,  est 
un  jeune  seigneur  riche  de  30,000  livres  de  rente.  Il  a  entre 
autres  la  terre  de  Couhé,  à  sept  lieues  de  Poitiers,  qui  vaut 
20,000  livres  de  rente.  Il  est  de  la  R.  P.  R.,  et  sa  famille  a 
toujours  été  le  support  de  cette  religion  en  Poitou;  car  son  aïeul 
et  ses  oncles  ont  produit  plus  de  vingt  mille  huguenots  en 
Poitou  (1).  Il  est  encore  considéré  comme  un  des  piliers  de 
cette  religion.  Sa  mère  est  de  la  maison  huguenote  de  La  Musse- 
Ponthus,  Il  y  a  en  la  paroisse  de  Nieuil,  élection  de  Niort,  un 
Philippe  de  Saint-Georges,  s^  des  Naux,  qui  est  de  cette  maison 
de  Vérac;  est  riche  de  2,000  livres  de  rente,  et  a  servi. 

Le  s*^  baron  du  Landreau,  chef  de  la  maison  de  Rouault  du 
Buignon,  réside  ordinairement  en  sa  maison  de  Landreau,  à 
cinq  lieues  de  Mauléon.  La  terre  du  Landreau  est  fort  bien  bâtie, 
et  vaut  4  à  5,000  livres  de  rente.  Il  est  catholique  et  n'a  jamais 
été  à  l'armée  ;  vit  assez  bien,  et  n'est  guère  considéré  dans  le 
pays  ;  est  seigneur,  pour  moitié,  de  Notre-Dame-des-Herbiers, 
élection  de  Mauléon  ;  l'autre  moitié  appartient  au  s'  de  La  Haye- 
Godelinière. 


(1)  Voir,  sur  la  maison  de  Saint-Georges,  la  France  protestante  de  MM.  Haag, 
rt  VHist.  des  protestants  du  Poitou  d'Auguste  Lièvre,  t.  m,  p.  239. 
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Le  s*^  de  La  Godelinière-Passavant,  clief  de  la  maison  de  La 
Haye-Passavant,  Chàteliùre,  Montbaut,  Godelinière,  qui  est  une 
des  plus  anciennes  maisons  du  Poitou,  est  bon  homme,  catho- 
lique, résidant  aux  Herbiers,  dont  il  est  seigneur  par  moitié,  et 
vit  en  bourgeois,  quoique  riche.  Il  a  une  autre  terre,  appelée 
Moricq,  proche  la  rivière  Saint-Benoit,  qui  vaut  4,000  livres 
de  rente;  la  moitié  du  Gast,  vers  La  Roche-sur-Yon  ;  l'autre 
moitié  appartient  à  sa  sœur,  mariée  au  s*^  d'Acville,  gentil- 
homme normand.  En  la  paroisse  de  Saint-Vincent-sur-Graon, 
élection  des  Sables,  il  y  a  un  René  de  La  Haye,  s«^  du  Chatelier- 
Montbaud. 

Le  s'  de  La  Lande-Buor,  gentilhomme  d'ancien  nom  et  d'an- 
cienne noblesse,  réside  ordinairement  à  La  Lande-Buor,  près 
Montaigu.  Il  est  de  la  R.  P.  R.,  a  beaucoup  de  crédit  parmi  la 
noblesse,  est  estimé  riche  de  8  à  10,000  livres  de  rente.  Il  y  a 
un  cadet  de  cette  maison  appelé  Hélie  de  Buor,  s*"  de  La  Négrie, 
qui  réside  en  la  paroisse  de  Saint-Hilaire-de-Loulay,  élection  de 
Mauléon.  En  l'élection  des  Sables,  il  y  a  plusieurs  Buor,  savoir  : 
en  la  paroisse  de  Vayré,  François  Buor,  s*"  de  La  Chevalière  ;  en 
la  paroisse  des  Clouzeaux,  Jean  Buor,  s"^  de  La  Voye,  tous  deux 
braves  au  possible,  et  qui  ont  servi  toute  leur  vie  (1);  en  la  pa- 
roisse de  Chaillé,  Jacques  Buor,  s*"  de  La  Brille  ;  de  tous  lesquels 
nous  parlons  en  leur  particulier  dans  leur  lieu. 

Le  s"^  Grignon  La  Pellissonnière  est  vieil  gentilhomme  catho- 
lique, qui  s'est  démis  de  tout  son  bien  au  profit  d'un  sien  fils, 
qui  est  un  faible  jeune  homme,  débauché  comme  son  père.  Il  a 
une  fille  qui  est  mariée  au  s^  de  Toucheprès  (Mesnard). 

Le  marquis  de  I'Isle-Rouhet,  chef  du  nom  de  La  Béraudière- 
Rouhet  (2).  Il  est  fort  connu  en  Haut-Poitou  et  a  beaucoup  de 


(I)  En  )660,  Tun  de  ces  Buor,  Jeaû,  croyoDS-nous,  brava  courageusemenl 
la  mort  pour  sauver  la  vie  de  deux  petits  paysans  qu'emportait  un  ruisseau 
débordé,  à  la  suite  d*ua  violent  orage.  (Document  de  noire  coUection.) 

{%)  François  de  La  Béraudière ,  marquis  de  rUe-Jourdain  et  de  Rouet  ou 
Roubet,  fameux  chasseur  poitevin,  s*était  marié  avec  Françoise  de  La  Lande, 
dite  de  Macbecoul,  sœur  de  Gabriel-ci-dessus  (p.  105),  veuve  en  premières 
noces  de  Samuel  d'Avaugour,  marquis  de   Kergrois.  Sa  meute  rivalisait  avec 
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crédit  parmi  la  noblesse  ;  est  s^  de  Tlsle-Jourdain  et  fait  sa  rési- 
dence à  Rouhet,  près  Chàtellerault,  qui  est  une  maison  bien 
bâtie  de  neuf,  qui  vaut  10,000  livres  de  rente.  Il  avait  épousé 
une  femme  de  la  maison  de  Vieillevigne,  qui  lui  avait  apporté 
beaucoup  de  biens  ;  mais  elle  est  morte  sans  enfans.  Le  baron 
de  Rouhet  est  son  cadet. 

M.  le  marquis  d'AiRVAULT,  chef  du  nom  d'Iisoré-Airvaull,  est 
lieutenant  de  roi  en  Touraine.  Le  marquis  de  Pleumartin,  son 
fils,  a  épousé  l'héritière  de  La  Rochepozay,  et  est  lieutenant  de 
roi  en  Haut-Poitou. 

La  maison  de  Neucheze  des  Francs  s'en  va  assoupie,  parce 
que  le  s'  baron  des  Francs,  qui  étoit  le  chef  de  cette  famille,  est 
décédé,  et  n'a  laissé  qu'un  fils,  qui  est  ecclésiastique  et  abbé  de 
Saint-Savin  et  de  Ferrière.  Les  s'*  de  La  Bretonnière  et  des 
Presses  étoient  de  cette  maison-là,  aussi  bien  que  le  comman- 
deur de  Neucheze,  vice-amiral. 

Le  s'  baron  de  Mortemer,  demeurant  audit  lieu,  à  cinq  lieues 
de  Poitiers,  chef  de  la  maison  de  Taveau-Mortemcr,  laquelle,  quoi- 
qu'elle ait  passé  par  la  mairie  de  Poitiers,  en  l'année  1388, 

celle  du  dac  de  lioDU)azoD,  grand  veneur  de  France,  et  du  maréchal  de  Vitry. 
CTest  lui  qui,  à  Taide  de  son  expérience  consommée ,  parvint,  au  siège  de  La 
Rochelle ,  à  calmer  le  courroux  du  roi  contre  Bassompierre ,  qu*on  accusait 
d*avoir  laissé  pénétrer,  par  le  côté  quMl  gardait,  une  troupe  de  bœufs  dans  la 
ville.  11  lui  démontra  qu*il  n'en  était  pas  entré  un  seul  par  le  quartier  du 
maréchal,  mais  bien  six  vingts  par  ceux  de  BfM.  d'Angoulème  et  de  Scomberg, 
auxquels  La  Béraudière  soutint  qu'il  se  faisait  fort  d'en  administrer  la  preuve; 
ce  qui  eut  Ueu,en  effet.  Voir  les  Mémoires  de  Bcusompierre,  3«  part.,  sous  le 
mois  de  janvier  1628.  Non  moins  affectionné  aux  chevaux  qu'aux  chiens,  il 
avait  fait  graver,  sur  la  porte  des  écuries  de  son  ch&teau  du  Rouet,  la  devise: 
HOificT  sorr  qui  mal  t  pense  (parue).  Les  palfreniers ,  pour  qui  l'orthographe 
D'est  pas  une  affaire ,  se  le  tenaient  sans  doute  pour  bien  dit.  Le  duc  depuis 
citoyen  Lauraguais,  au  retour  d'un  voyage  en  Angleterre,  interrogé  par 
Louis  XV  sur  ce  qu'il  y  avait  appris,  répondit  :  A  penser,  —  Des  cKevaux  ? 
réparUt  le  roi,  qui  ne  se  piquait  pas  plus  d'être  philosophe  que  le  marquis  du 
Rouet,  phUologue. 

La  Béraudière  et  Françoise  de  Machecoul  vendirent ,  vers  1650,  à  Talle- 
mant,  pour  115,000  livres,  leur  terre  du  Plessis-Rideau,  en  Touraine,  qui  tut 
ensuite  transformée,  par  ordonnance  royale,  en  Beaux ,  du  surnom  d'enfance 
de  l'acquéreur. 
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néanmoins  c'est  une  maison  de  fort  bonne  et  ancienne  noblesse, 
parce  que,  dès  ce  temps-là,  ils  prenoient  le  titre  de  chevaliers 
et  ils  étoient,  en  effet,  plutôt  gouverneurs  que  maires  de  Poitiers. 

M.  le  marquis  de  Puygareau^  appelé  Georges  Gillier,  est  chef 
du  nom  de  Gillier-Puygareau-la-Villedieu;  est  un  gentilhomme 
très  riche  et  très  honnête  homme,  qui  a  servi,  se  mêlant  d'ac- 
commoder la  noblesse  en  leurs  différends;  demeure  près  de 
Châtellerault,  est  catholique  et  déjà  âgé.  Il  a,  outre  Puygareau, 
qui  est  une  maison  forte  en  Chàtelleraudois,  Sigournay,  Chan- 
tonnay  et  Puy-Belliart,  en  Bas-Poitou,  et  passe  pour  avoir 
38,000  livres  de  rente;  a  grand  crédit  et. autorité  parmi  la 
noblesse.  Le  s^  de  Clérambault,  chambellan  de  M.  le  duc  d*Or- 
ïéans  et  écuyer  de  Madame,  est  st)n  cadet.  Leur  mère  étoit  de  la 
maison  de  Chabot;  leur  aïeule,  de  Laval,  et  leur  bisaïeule,  de 
Bueil.  Georges  Gillier,  s^  de  Mauzé-Saint-Easme,  marquis  de 
La  Yilledieu,  résidant  ordinairement  à  Saint-Easme,  élection  de 
Saint-Maixent,  est  catholique,  et  riche  de  10,000  livres  de  rente. 
Le  s' d'Espaves,  riche  de  10,000  livres  de  rente,  et  le  s'  Antoine 
Gillier,  son  frère,  s'  du  Vivier,  riche  de  4,000  livres  de  rente, 
tous  deux  de  la  R.  P.  R.,  sont  de  cette  maison.  Ledit  s'  d'Es- 
paves a  servi,  et  est  attaché  à  la  maison  de  M.  le  maréchal  de  La 
Méilleraye. 

Le  s'  marquis  de  Messignag,  qui  étoit  chef  de  la  maison  de 
Bonnin-Messignac,  n'a  laissé  que  trois  filles  à  marier.  Le  s'  Cha- 
lucet,  gouverneur  du  château  de  Nantes,  est  à  présent  chef  de 
cette  maison.  Le  chevalier  de  Messignac  en  est  aussi. 

Le  maréchal  de  Clérambault,  chef  du  nom  de  Clérambault- 
Palluau,  fort  considéré  en  Poitou,  à  cause  des  grands  biens  qu'il 
y  a  et  de  son  esprit  (1).  Ledit  s' maréchal  a  la  terre  de  Palluau, 


(1)  Les  Conversations  D.  M.  D.  C.  E.  D.  C.  D.  M.  (du  maréchal  de  aéram- 
baolt  et  do  chevalier  de  Méré).  Paris,  1069,  et  i671  pet.  in-12. 

Philippe  de  Clérambault,  comte  de  Palluau,  maréchal  de  France,  et  son 
frère  cadet,  GiU>ert,  évèque  de  Poitiers  (p.  42  ci-dessus),  étaient  issus  de 
parents  calvinistes  déjà  convertis.  Le  maréchal,  né  en  1606,  mourut  en  i665, 
à  cinqaaute-neuf  ans  et  fut  inhumé  dans  l'église  de  Palluau.  Voir  sur  cette 
famille  le  n»  6  de  Y  Appendice  au  Mémoire  de  Colbert, 
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près  Mauléon,  et  la  terre  de  La  Tremblaye  et  seigneurie  du  Pin, 
à  trois  lieues  du  môme  Mauléon,  qui  vaut  9,500  livres  de 
rente. 

Le  s'  Boutou-Baugisière  (1),  qui  demeure  vers  Fontenay,  a 
une  terre  appelée  d'Ardelay,  de  2,000  livres  de  rente,  à  trois 
lieues  de  Mauléon.  Il  est  estimé  riche  de  9  à  10,000  livres  de 
rente,  est  catholique,  et  passe  pour  honnête  homme  ;  n'a  servi. 
Il  n'y  a  point  de  plaintes  contre  lui. 

Le  s"  baron  de  Toucheprès,  chef  du  nom  de  Mesnard-Touche- 
près,  est  un  jeune  gentilhomme  âgé  de  vingt-quatre  ans,  qui  a 
épousé  la  fille  du  s^  marquis  de  La  Flocelière,  à  deux  lieues  de 
Mauléon.  Il  a  pour  bien,  de  son  chef,  la  terre  des  Deffends,  à  deux 
lieues  de  Mauléon,  qui  vaut  4,000  livres  de  rente  ;  plus.  Château- 
mur,  aussi  près  de  Mauléon,  qui  vaut  environ  1,800  liv.  de  rente; 
plus,  la  terre  de  Toucheprès,  paroisse  de  La  Pommeraye,  élection 
de  Thouars,  qui  vaut  environ  4,000  livres  ;  une  autre  terre  en 
Limousin,  sans  compter  le  bien  de  sa  femme  ;  doit  beaucoup.  Il 
est  catholique  ;  mais  il  n'en  est  pas  moins  capable  de  violences  : 
on  l'accuse  du  meurtre  commis  par  lui  et  par  autres  en  la  per- 
sonne du  feu  s'  comte  de  Mauléon,  fils  du  défunt  comte  de  Laval, 
qui  étoit  frère  de  M.  de  La  Trimouille,  la  semaine  sainte  der- 
nière, avec  les  s"  La  Pastelière  frères,  aussi  gentilshommes,  ses 
complices.  Cette  affaire  s'assoupit  par  la  connivence  de  M.  de  La 
Trimouille,  oncle  du  défunt,  qui  a  reçu  20,000  livres,  et  qui  est 
d'ailleurs  ravi  que  ce  neveu,  à  qui  il  contestoit  l'état,  soit  mort  ; 
et  les  coupables  ont  obtenu  des  lettres  dont  ledit  s'  de  La  Tri- 
mouille prétend  consentir  l'entérinement;  et  voilà  comme  les 
crimes  les  plus  énormes  qui  se  commettent  en  cette  province,  se 
rédiment  toujours  ou  par  la  crainte  ou  par  l'argent  (2). 

Il  y  a  deux  cadets  de  cette  maison  qui  sont  oncles  dudit  s' de 
Toucheprès,  savoir  :  le  s^  Charles  Mesnard  de  Toucheprès,  qui  a 

(1)  Philippe  Roulou,  sieur  de  La  Bogisière,  paroisse  de  Saint-Micbel-le- 
Clous,  près  de  Fontenay. 

(2)  «  Les  bâtards  de  la  maison  de  La  Trimouille  (et  elle  en  a  eu  beaucoup  !) 
ont  joué  un  assez  grand  rôle  dans  Tbistoire  du  Poitou.  »  (Note  de  THist.  des 
évoques  de  Luçon,  par  La  Fontenelle  de  Vaudoré,  î.  i,  p.  409,) 
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servi  longtemps  avec  honneur  et  suivi  M.  le  prince  (de  Condé); 
a  pour  bien  la  terre  de  Pouzauges ,  qui  est  une  ville  érigée  en 
marquisat.  Il  réside  ordinairement  en  sa  maison  des  Echardières, 
paroisse  du  vieux  Pouzauges;  a  12,000  livres  de  rente  en  tout. 
C'est  un  gentilhomme  fort  bien  fait,  plein  de  cœur,  comme  il  a 
fait  paraître  au  siège  de  Réthel,  où  il  a  commandé.  Il  vit  dans  la 
province  en  fort  honnête  homme  ;  il  est  considéré  de  la  noblesse, 
et  sert  de  médiateur  à  la  plupart  de  leurs  différends  (1).  L'autre 
oncle  est  messire  François  Mesnard,  s""  des  Deffens,  qui  a  aussi 
longtemps  servi,  et  qui  vit  dans  le  pays  avec  honneur  et  estime. 

Il  y  a  encore  en  la  paroisse  de  La  Barottière,  élection  de  Mau- 
léon,  un  Mesnard,  s»*^  dudit  lieu  de  La  Barottière,  qui  a  servi  ; 
est  âgé  de  plus  de  soixante  ans,  et  a  14  ou  15,000  livres  de 
rente;  a  un  fils  marié,  à  la  dame  La  Charolière  sans  le  consen- 
tement de  son  père. 

Le  marquis  de  La  Boula ye  (2),  chef  du  nom  d'Eschallard,  a 
bien  30,000  livres  de  rente  en  fonds  de  terre  en  Poitou.  Il  est 
catholique  et  un  des  plus  intéressés  et  échauffés  au  dessèchement 


(1)  Cet  bounète  marquis  ne  s'employait  pas  moins,  plus  tard,  avec  ardeur, 
aux  tnisiioru  bottées.  On  lit,  en  effet ,  dans  les  noies  autographes  du  journal 
de  rintendant  Foucault,  applicaicur  de  la  révocation  de  Tédit  de  Nantes  en 
Poitou,  sous  le  mois  de  septembre  1685  :  «  U  y  avait  deux  cent  cinquante 
familles  religionnaires  dans  la  ville  de  Pouzauges,  dont  le  temple  a  été  démoli 
depuis  un  mois  :  ces  familles  ont  été  presque  toutes  converties ,  à  quoi  ont 
beaucoup  contribué  les  soins  de  M.  le  marquis  de  Toucbeprës,  qui  en  est 
seigneur,  qui  a  même  voulu  que  Ton  mil  des  dragons  chez  ses  métayers.  • 

(â)  Maximilien  Escballard,  marquis  de  La  Boulaye,  conseiller  d*Ëtat,  gou- 
verneur de  Fontenay.  Le  prévôt  des  marchands  et  les  escbevins  de  Paris  lui 
donnèrent  commission,  le  9  janvier  1649,  de  lever  un  régiment  de  mille  che- 
vaux en  Bas-Poitou,  avec  ordre  de  l'amener  dans  la  capitale.  La  Boulaye 
s'empressa  d'obéir,  et  devint  Fun  des  chefs  les  plus  turbulents  de  la  Fronde. 
On  connaît  le  procès  qui  lui  fut  intenté,  en  décembre  de  la  même  année,  pour 
avoir  voulu  faire  assassiner  sur  le  Pont-Neuf  le  grand  Condé,  que  les  énergu- 
mènes  du  parti  accusaient  de  tiédeur.  Le  coadjuteur,  le  duc  de  Beaufort  et 
le  conseiller  Broussel  furent  impliqués  dans  cette  malheureuse  affaire.  Au  bas 
de  son  portrait,  gravé  par  Ballhasar  jtfoncornet,  en  format  in-4o,  on  lit  : 
Messire  BIaximilien  Eschallard  ,  cuevalier  ,  seigneur  ,  marquis  de  la  Boul- 

UTE ,  gouverneur  POUR   LE    ROT  DE   LA  VILLE  ET  CHASTEAU  DE   FONTENAY-LE- 
COMT. 
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des  marais  de  Poitou.  Il  a  épousé  la  fille  du  s' duc  de  Bouillon  La 
Marck,  qui  a  été  seule  cause  qu'il  a  pris  le  méchant  parti  pendant 
les  premiers  troubles.  De  ce  mariage  il  a  deux  enfants  :  Tainé 
adopté  par  ledit  feu  s'  de  Bouillon,  qui  lui  a  fait  porter  le  nom 
de  comte  de  La  Marck,  qui  a  épousé  une  Saveuse,  de  laquelle  il 
a  eu  de  grands  biens  ;  mais  ils  sont  présentement  séparés.  Le 
second  est  appelé  le  chevalier  de  La  Boulaye.  La  terre  et  sei- 
gneurie de  Pierre-Fitte,  élection  de  Thouars,  de  3,000  livres  de 
rente ,  lui  appartient  ;  la  Tour  aux  Poupaux  ,  qui  est  dans  le 
Chàtelleraudois,  et  la  Tour  d'Oiré,  en  la  même  élection. 

Le  s'  de  La  Messelière-Frottier  est  d'un  ancien  nom  et 
ancienne  maison.  Il  demeure  à  Quéaux  sur  la  Vienne.  Il  a 
épousé  la  fille  du  s'  de  Lavau-Irland,  conseiller  de  la  maison  de 
la  reine-mère.  Les  s'*  de  Lacoste  et  de  Lespinay  sont  de  cette 
maison. 

PoussARD  DU  ViGEAN.  —  Le  chcf  dc  ce  nom  est  un  petit 
enfant,  fils  du  défunt  marquis  du  Vigean  et  de  Fors,  cruellement 
assassiné,  à  deux  lieues  de  Poitiers,  Tan  passé.  Ce  petit  garçon 
est  entre  les  mains  du  s'  Bitton,  receveur-général  des  finances 
de  Poitou,  qui  étoit  intime  de  son  défunt  père.  Il  prend  un  soin 
particulier  de  l'éducation  et  instruction  de  cet  enfant,  âgé  de 
huit  ans  ou  environ,  et  assure  qu'il  aura  un  jour  40,000  livres 
de  rente  en  fonds  de  terre.  Il  a  son  aïeule,  la  douairière  du 
Vigean,  et  sa  tante,  la  duchesse  de  Richelieu,  qui  ont  soin  de  lui, 
au  défaut  de  sa  mère,  qui  étoit  mal  avec  son  défunt  mari,  et  qui 
s'est  remariée  fort  mal  à  propos. 

Le  s'  de  Jaucourt-Villarnoul,  gentilhomme  de  la  R.  P.  R., 
âgé  de  quarante  ans  ou  environ,  a  plusieurs  enfans  et  est  riche 
de  8  à  10,000  livres  de  rente,  qu'il  consomme  fort  généreuse- 
ment avec  ses  amis,  gentilshommes  du  pays  ;  est  homme  d'esprit 
et  d'érudition,  fort  sage  et  fort  posé,  bon  capitaine,  qui  a  long- 
temps et  fort  bien  servi  ;  il  a  battu,  une  fois,  le  s*^  d'Hocquin- 
court  ;  est  aimé  de  tout  le  monde,  et  surtout  de  la  noblesse  ;  peut 
beaucoup  dans  sa  religion,  à  laquelle  il  est  un  peu  trop  zélé  ;  il 
est  fort  charitable  aux  pauvres  et  surtout  aux  passans  ;  il  est 
ordinairement  résidant  à  sa  terre  de  La  Forét-sur-Sèvre,  à 
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quatre  lieues  de  Mauléon,  où  il  y  a  un  château  extrêmement  fort 
et  bâti  dans  un  lieu  inaccessible.  Les  paroisses  dépendant  de  sa 
baronie  sont  :  La  Forêt,  Saint- Jouin  de  Milly  et  Courlay  (1). 

Le  s'  Jaillard-Maronnière  de  La  Grange,  âge  de  vingt  ans 
ou  environ,  est  parent  du  maréchal  d'Etampes.  Il  y  a  un  cheva- 
lier de  La  Maronnière,  qui  s'appelle  Gabriel  Jaillard,  s^  de  La 
Bourcière,  en  la  paroisse  de  Venansault,  élection  des  Sables; 
plus,  Charles  Jaillard,  s*^  de  La  Rivière,  assez  brave,  mais 
duelliste,  et  passe  pour  brutal.  Ils  résident  à  Aizenay,  élection 
des  Sables. 

Ravenel,  La  Rivière,  La  Trimouille. 

Le  s'  de  La  Guerche  Saint-Amant,  jeune  homme  de  vingts- 
deux  ans  ou  environ,  qui  réside  ordinairement  en  sa  terre  de 
Saint-Amant,  qui  vaut  12,000  livres  de  rente.  Il  a,  outre  cela, 
Chalignay,  paroisse  de  Saint- Amant,  qu'il  a  acquise  de  M.  de  La 
Boulaye;  elle  est  située  à  deux  lieues  de  Mauléon,  et  est  de 
3,000  livres  de  rente.  Il  n'est  jamais  sorti  du  pays  ;  il  est  catho- 
lique, et  a  réputation  d'honnête  homme,  et  est  assez  considéré. 
Il  a  pour  oncle  le  s'  de  La  Rousselière,  qui  a  la  terre  de  La 
Rousseliêre,  à  deux  lieues  de  Mauléon,  de  15,000  livres  de  rente  ; 


(1)  Ce  rondeau,  adressé  c  à  M.  le  baron  de  Vilarnoul,  dans  son  château  de 
La  Forêt-sur-Sèvre,  »  par  le  croisicais  René  de  Lespine,  ne  dément  point  l'appré-r 
dation  du  pel1t*-fils  de  Plessis-Mornay  par  le  commissaire  Colbert  de  Croissy  : 

Dans  un  cbftteaa  qui  le  Poitou  couronne, 
Règoe  une  nymphe  et  l'illustre  personne 
D'an  bon  seigneur,  plus  heureux  mille  fois 
Que  ne  le  sont  grands  ducs,  princes  et  rois. 
Qui  d'or  massif  portent  sceptre  et  couronne. 

Lui  qu'un  laurier  plus  auguste  environne. 
Qu'il  a  reçu  de  Mars  et  de  Bellone. 
Et  d'Apollon  suivant  les  nobles  lois, 
Daru  un  château, 

Tient  chambre  et  feu,  lit  et  table  fort  bonne, 
Pour  régaler  un  docteur  de  Sorbonn«. 
Et  moi.  pour  vrai,  bien  que  je  ne  le  sois. 
A  ce  baron  je  veux,  plus  d'une  fois. 
Porter  mes  vers  et  mon  nex  qui  nazonne, 
Dans  un  château. 

(Poésies  rares  et  nouvelles  d'autheurs  extraordinaires,  p.  80.  Paris,  Michel 
Landron,  1662,  petit  in-8o;  volume  d'une  rareté  insigne.) 
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plus,  la  terre  de  Sainl-Mesmin,  de  5,000  livres  de  renie.  Il  a 
toujours  été  aux  années,  et  commandé  sous  M.  le  prince  de 
Condé;  a  grand  crédit  parmi  la  noblesse  et  le  peuple,  dont  il 
est  fort  chéri.  Cette  maison  de  Saint-Mesmin  est  une  place  forte, 
fermée  de  fossés  remplis  d'eau. 

Mauclerc-Musanchère  (1). 

Le  s*"  Sauvestre-Clisson-Boismé,  qui  réside  ordinairement  à 
Clisson,  paroisse  de  Boismé,  à  six  lieues  de  Thouars,  et  qui  est 
une  fort  belle  terre,  qui  vaut  seule  8,000  livres  de  rente.  Il  est, 
de  plus,  s«'  de  La  Chapelle-Saint-Laurenl,  qui  est  près  dudit 
Clisson;  Motte-Coupau,  qui  vaut  1,000  livres  de  rente;  Héris- 
son, proche  La  Chapelle- Saint-Laurent,  qui  vaut  1,000  ou 
1,200  livres.  Il  est  catholique,  neveu  du  grand-prévôt,  vit  fort 
bien,  sinon  qu'il  favorise  un  peu  ses  gens  au  fait  de  la  taille; 
n*est  d'aucun  service,  et  a  épousé,  en  secondes  noces,  la  dame  de 
Sourdis. 

Frezeau-Frézelière. 

Des  Herbiers-L'Étanduère  (2).  —  Ce  seigneur  est  un  gentil- 
homme catholique  fort  sage,  âgé  d'environ  quarante  ans  ;  réside 

(1)  Cette  famille,  simplement  mentionnée  par  Colbert,  a  été  Tune  des  plus  oph- 
ni&trement  huguenote  de  la  province.  Mous  ne  parlerons  point  de  son  évèque 
de  Nantes,  depnis  qu'elle  s*élait  enûn  rangée  à  la  foi  romaine,  Pierre  Mauclere 
de  La  Mosancbère,  qui  fut  fanatique  et  persécuteur  comme  un  con?erli  de  la 
▼eille  sentant  encore  le  fagot  (Voir  notre  notice. sur  Nicoku  Travers,  historien 
de  Nantes  et  théologien).  Elle  nous  offre  mieux  que  cela  dans  son  ancêtre  Julien 
Mauclere,  qui  s'occupait  d'architecture,  au  xvi«  siècle,  et  en  rédigeait,  d'après 
Vitruve,  un  Traité  publié  plus  tarda  Paris,  par  Pierre  Daret,  en  1648,  in-folio. 
Ce  rare  et  précieux  volume  contient  cinquanle  planches,  gravées  pour  la 
plupart  par  René  Boyvin ,  dit  Renatutt  artiste  a»gevin,  contemporain  de  Mau- 
clere. L'une  d'elles  est  un  portrait  très  historié ,  représentant  Tauteur  lui- 
même^  sous  une  espèce  d'arc  de  triomphe.  Il  est  vu  jusqu'à  la  ceinture, 
nu-tète,  vêtu  d'un  justaucorps  et  dirigé  vers  la  gauche,  mesurant  au  compas  les 
degrés  d'une  sphère.  On  lit  sur  le  soubassement  :  Première  planche  des 

«EUVRES  de  architecture  DE  JULIEN  MAUCLERC,  CONTENANT  SA  DEVISE  ET 
EinCIE  ,  EN  l'an  de  SON  AAGE  53;  DE  SON  INVENTION,  DESPEINTE  DE  SA  MAIN,  ET 
FARACHEVéE  D'ESTRE  TAILLÉE  AU  BURIN,  AU  MOIS  DE  SEPTEMBRE   1566. 

Et  au-dessus  du  portrait,  dans  le  demi-cercle  de  l'arc  de  triomphe,  on  lit  : 

En  fuyani'  oisiveté  ,  —  je  acquiers  immortalité. 

(â)  Contraction  des  roots  Vétang  du  hêtre ,  on  plutôt  du  lierrer  par  corrup- 
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ordinairement  à  Poitiers.  Il  a  épousé  la  sœur  du  s^  comte  de 
Sourdis.  Il  a  environ  3,000  livres  de  rente  en  tout,  sans  compter 
le  bien  de  sa  femme.  Le  nom  des  Herbiers  est  bon  et  fort  ancien. 
II  y  a  en  la  paroisse  de  Saint-Mars,  élection  de  Thouars,  un 
Pierre  des  Herbiers,  s*'  de  La  Morandière  et  du  Pouet,  résidant 
audit  Pouet,  qui  vaut  2,200  livres,  qui  a  été  à  Tarmée,  et  qui  vit 
en  homme  d'honneur. 

Le  s'  de  Loudigny  étoit  chef  de  la  maison  de  Jousserand-l'Airay- 
Demois;  mais  il  est  décédé,  ne  laissant  qu'une  fille,  qui  est  mar- 
quise de  La  Rochepozay..Le  s'  de  TAiray,  cadet  de  celte  maison, 
fait  sa  demeure  proche  de  Civray. 

GOMBAULT  DE  MÉRÉ-PlASSAC. 

Le  s'  de  La  Guillotikre  est  un  des  gentilshommes  de  Poitou 
qui  a  le  plus  de  mérite.  Il  y  a  vingt  ans  qu'il  n'a  manqué  aucune 
campagne.  Il  est  fort  bien  auprès  de  M.  Le  Tellier;  il  a  épousé  la 
fille  de  M.  de  La  Roche-Elie.  La  terre  de  La  Guillotière  est 
située  dans  la  paroisse  de  Vausseroux,  élection  de  Poitieni. 

Rbchignevoisin-Guron.  —  L'aîné  de  cette  maison  fait  sa  rési- 
dence à  Peyré,  proche  de  Couhé.  M.  l'évêque  de  Tulle  est  de  cette 
maison. 

Chevalier-Frappinière  et  du  Thaïs.  —  Les  s"  du  Thais  et  de 
Ligny,  chevau-légers  de  la  garde,  sont  de  cette  ancienne  maison. 
Ils  font  leur  demeure  à  Sceaux,  paroisse  de  Latillée. 

MM.  de  La  Coindardière  et  Frappinière  sont  de  cette  maison  ; 
lesquels  Frappinière  sont  des  violens  et  séditieux,  et  ont  tué, 
dans  une  sédition  populaire,  un  pauvre  misérable  qui  travaillait 
aux  francs  fiefs. 

Le  s^  d'ÀLOiGNY  DE  BoisMORANT  DE  La  Groix  fait  sa  demeure 
ordinaire  vers  Montmorillon.  Le  chef  de  cette  maison  étoit  le 
marquis  de  Rochefort,  qui  avoit  eu  le  cordon  bleu. 

Louis  d'Aloigny,  marquis  de  La  Groix,  près  de  Chàtellerault, 
est  de  cette  maison  ;  il  est  s»""  d'Ingrande,  près  dudit  Chàtellerault, 
qui  est  un  fort  grand  bourg  dans  lequel  il  a  trois  châteaux,  dont 

Uon  da  latio  hedera  (?).  Le  châieau  de  TÊlandaère,  rebâti  à  la  moderne,  mais 
brûlé  daos  la  guerre  de  la  Vendée,  est  situé  près  des  Herbiers,  sur  la  grande 
route  de  La  Rocbe-sur-Yon  k  Saumur. 
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le  principal  est  La  Groix,  qui  est  fort  ;  le  second  appelé  MarigÈy,' 
et  le  troisième  appelé  Le  Chêne,  à  cause  duquel  il  est  seigneur 
haut  justicier  dç  la  plupart  des  maisons  de  la  ville  et  faubourgs 
de  Chàtellerault.  Il  a  fait  ériger  cette  terre  en  marquisat  ;  mais 
les  lettres  n'en  sont  point  encore  vérifiées.  Il  est  encore  s^  d'Oiré, 
en  Chàtelleraudois,  et  est  estimé  riche  de  12,000  livres  de  rente. 
Il  a  épousé  la  sœur  du  comte  de  Saint-Georges.  Cette  maison  est 
descendue  de  Galehaud  d'Aloigny,  grand  chambellan  de  Louis  XI 
et  premier  sénéchal  du  Chàtelleraudois.  Il  y  a  un  d'Aloigny, 
commandeur  d'Ozon ,  paroisse  de  Pouthumé ,  audit  Chàtelle- 
raudois. 

Le  s"^  Guichard-d'Orfeuille  est  de  la  R.  P.  R.,  et  en  grande 
considération  parmi  ceux  de  son  parti  ;  il  est  fort  riche  et  fort 
sage.  Sa  famille  est  originaire  de  Poitiers  ;  mais  il  y  a  bien  deux 
cents  ans  qu'ils  en  sont  sortis. 

Le  s'  Claveurier-Rousselière  fait  sa  demeure  ordinaire  à  La 
Rousselière,  proche  de  Vasles,  à  cinq  lieues  de  Poitiers.  Les 
s"  de  La  Poiteviniére  et  Beauvais  sont  cadets  de  cette  maison. 
Elle  est  originaire  de  Poitiers.  Maurice  Claveurier,  lieutenant- 
général  de  Poitou,  fut  du  conseil  de  Charles  VII. 

Le  s*^  de  La  Bretesche-Jousseaume  est  gouverneur  de  la  ville 
de  Poitiers  et  lieutenant  des  gardes  du  corps  du  roi.  Il  fait  sa 
demeure  ordinaire  en  Bas-Poitou.  Il  est  riche  de  30,000  livres 
de  rente.  On  le  croit  originaire  de  Poitiers  ;  mais  on  dit  qu'il  y  a 
plus  de  cent  cinquante  ans  qu'il  en  est  sorti  (1). 

Le  s'  de  La  Vergne-Beauvais,  appelé  Anne  de  Goulard,  rési- 
dant vers  Bressuire,  audit  lieu  de  La  Vergue,  estimé  1,600  livres 
de  rente.  C'est  un  gentilhomme  fort  vertueux,  fort  brave,  qui  a 

(1)  Ducànge,  dans  son  Glossaire^  sur  le  mot  Brelachiœ,  dit  que  les  bretes* 
ches  étaient  des  châtelets  de  bois  :  Brelachiœ,  castella  lignea,  quitus  aulrael 
oppida  muniebanlur  :  GalliSy  Bretesques,  Bretèques,  Bretescbes. 

«  La  Bretescbe,  paroisse  de  Maisdon,  évèché  de  Nantes,  du  côté  du  Poitou, 
érigée  en  marquisat,  l'an  1657,  en  faveur  du  $<*  Jousseaume  de  la  Bretescbe, 
gouverneur  de  Poitiers,  v  (Le  P.  Toussaint  de  Saint-Luc,  Mémoires  sur  la 
noblesse  de  Bretagne,  2*  part.  p.  90,  n»  16;  —  et  M.  Ern.  de  Cornuuer  ,  ËHC' 
tionnaire  des  Terres  et  Seigneuries  de  Vancien  comté  nantais,  au  mot  Bre- 

TESCUE). 
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longtemps  servi  en  divers  emplois,  où  il  a  commandé  aux  armées. 
Il  est  fort  considéré  parmi  la  noblesse.  La  maison  de  Beauvais, 
dont  il  porte  le  nom,  est  un  vieil  château  situé  en  la  paroisse 
.d*Asnière,  dans  le  Chàtelleraudois,  bâti  par  Tristan-L*Hermite, 
grand-prévOt  de  Thôtel  sous  le  règne  de  Louis  XI  ;  vaut  2,000  liv. 
de  rente;  plus,  il  a  les  fiefs  de  La  Bertholière  et  de  La  Lande,  audit 
Chàtelleraudois  ;  plus,  la  terre  de  La  Brunetière,  en  Bas-Poitou  ; 
riche  d'environ  5  à  6,000  livres  de  rente  ;  la  terre  de  La  Vergne, 
paroisse  de  Saint-Sauveur,  près  Bressuire,  vaut  3,000  livres  de 
rente  ;  a  servi  et  a  eu  Thonneur  de  plaire  à  S.  M.  Il  y  a  le  cadet 
de  cette  maison,  qui  s'appelle  Lagrange-Verrière,  demeurant  à 
Montfermier,  dont  il  est  seigneur,  qui  est  une  des  belles  maisons 
du  pays.  Il  est  s»""  du  bourg  de  La  Chapelle-Gaudin,  élection  de 
Thouars  ;  a  longtemps  servi,  et,  maintenant  qu  il  est  vieux,  vit 
en  paix  et  avec  honneur.  Il  a  15,000  livres  de  rente.  La  noblesse 
de  cette  maison  a^été  révoquée  en  doute,  lors  de  la  recherche  des 
ÉEiux  nobles,  par  quelques  chicaneurs  du  pays. 

La  maison  de  La  Tabarrière  porte  le  nom  des  Nouhes-Beau- 
mont-Paly.  De  Taîné  de  cette  maison  il  n'est  resté  que  des  filles(l); 
mais  il  y  a  un  cadet,  qui  est  le  s^  de  Beaumont-Paly,  qui  est  un 
gentilhomme  fort  connu  en  Bas-Poitou  pour  s'être  mêlé  du  des- 
sèchement des  marais.  Il  a  bien  8  ou  10,000  livres  de  rente.  Il 
demeure  ordinairement  à  Chantonnay,  près  de  Fontenay. 

Le  s'  Bertrand  de  Saint-Fulgënt,  âgé  de  vingt-cinq  ans  ou 
environ,  professe  la  R.  P.  R.  en  apparence  ;  mais,  en  effet,  il  ne 
connait  ni  Dieu  ni  religion.  Quand  il  est  hors  du  vin,  il  parait 
aucunement  raisonnable  ;  mais  il  est  presque  toujours  ivre  et  dans 
le  vin.  Il  est  capable  de  toutes  sortes  de  violences,  de  cruautés  et 
de  vexations.  Il  en  a  tant  commis  et  commet  tant  encore  tous  les 
jours  de  différentes  manières  dans  sa  terre  de  Saint-Fulgent  et 
aux  environs,  que,  à  bon  droit,  peut-on  l'appeler  le  tyran  et  le 
fléau  de  ce  pays-là.  Il  est  toujours  accompagné  de  bohémiens,  à 

(I)  Elles  étaient  peliies-Glles  de  Duplessis-Mornay  par  leur  mère,  Anne  de 
Mornay,  mariée  à  Saumur,  en  1603,  avec  Jacques  des  Noubcs  ou  Noues,  sei- 
gneur de  La  Tabarrière  et  de  Sainte-Hermine  ,  leur  père ,  mort  le  21  juillet 
1632. 
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qui  il  donne  retraite  chez  lui  pour  parltiger  leur  butin.  Il  a 
encore  avec  lui  plusieurs  sergens  faussaires  qui  font  tous  les 
jours  mille  méchancetés  et  friponneries  aux  pauvres  paysaos, 
supposant  de  fausses  dettes,  de  faux  exploits  et  de  fausses  sen- 
tences, en  vertu  desquels  ils  enlèvent  de  la  maison  de  celui  qu'ils 
veulent  dépouiller  tout  ce  qui  leur  plait,  sans  que  celui  qui 
souffre  puisse  ou  ose  se  plaindre.  Enfm  c'est  un  homme  contré 
lequel  la  province  s'écrie  si  généralement  et  si  unanimement, 
que  nous  nous  sentons  obligé,  après  avoir  tiré  un  mémoire  que 
nous  avons  du  détail  de  ses  principaux  crimes,  de  dire  qu'il 
est  de  la  bonté  et  de  la  justice  que  le  roy  doit  à  ses  peuples  de 
les  délivrer  de  ce  fléau.  La  susdite  terre  de  Saint-Fulgent  est 
environ  à  trois  lieues  de  Mauléon.  Il  ne  jouit  présentement  que 
d'environ  3,000  liv.  de  rente,  sa  mère  (Renée  Boussiron)  jouis- 
sant du  surplus  des  biens  de  la  maison.  Il  est  parent  du  sieur 
(Durcot)  marquis  du  Bordage  (1). 

Le  s*"  RoBiNE.\u- Saint- Martin -Chauvinière,  âgé  d'environ 
vingt-quatre  ans,  réside  à  La  Cliauvinière,  qui  lui  appartient,  en 
l'élection  des  Sables.  Il  a  environ  1,000  livres  de  rente,  sur  quoi 
il  doit  quelque  chose.  Il  est  de  la  R.  P.  R.,  et  fort  doux,  n'ayant . 
de  passion  que  pour  la  chasse  (2). 

Le  Geay  de  Montonne-vu,  en  Bas-Poitou. 

Le  s'  de  Vaucelles,  s«'  de  La  Rasselière-la-Varenne,  a  servi  à 
l'armée  avec  réputation.  La  terre  de  La  Rasselière,  qui  vaut 
1,500  livres  de  rente,  est  située  à  deux  lieues  de  Thouars, 
paroisse  de  Brie,  sur  la  rivière  de  Dive;  celle  de  Varenne,  en  la 

(1  )  Voir  à  V Appendice,  no  1,  une  notice  sur  René  Bertrand  de  Sainl-Falgenl 
el  ses  Uesceudaiits. 

(i)  Vingt  ans  aprè^,  rinlendanl  Foucault,  Tapplicateur  de  la  révocation  de 
Pédil  de  Nantes  en  Poitou,  écrivait  dans  ses  notes  autographes  conservées  à  la 
Itil)1ioth^que  nationale ,  qui  viennent  d'être  publiées  :  «  Le  si*  de  la  Chauvi- 
nière,  gentilhomme  de  la  R.  P.  R  du  Bas-Poitou,  est  celui  qui  a  paru  le  plus 
opiniâtre  et  qui  s*est  remis  volontairement  le  premier  en  prison  à  Niort.  Le  9 
janvier  1686,  M.  deLouvoism*a  expédié  un  ordre  du  roi,  sur  mon  avis,  pour 
l'envoyer  au  cli&teau  de  Pierre-Encise,  rela  pouvant  contribuer  à  sa  conversion. 
Sou  (ils  s'est  converti.»  (Btônwircs  invdils  de  ISlc-Jos.  Foucault,  publiés  par 
Adhclm  Rcrnier,  p.  312  et  4ii.  I>aris,  Bcauvais,  1836,  in-8^). 
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paroisse  d'Avrigny,  élection  de  ChàtellerauU,  qui  vaut  1,500  liv. 
de  rente.  Il  y  a  eu  un  régiment  de  son  nom.  Il  est  catholique, 
et  n'est  accusé  d*aucune  violence.  Il  n'est  pas  bien  dans  ses 
affaires  pour  avoir  mené  une  vie  trop  licencieuse. 

Prévot-Chastellier-Portault,  en  Bas-Poitou.  L'aîné  de  celte 
maison  est  en  Bourbonnais,  sous  le  nom  de  Beaulieu-Persac.  Il 
a  commandé  une  escadre  de  galères.  La  branche  des  cadets  est 
amortie. 

M.  le  marquis  du  Chastelier,  chef  du  nom  de  Barlot,  a  sa 
maison  entre  Fontenay  et  La  Rochelle,  qui  vaut  20,000  livres  de 
rente  (1). 

Du  Chaffault-Senardïère,  aussi  en  Bas-Poitou.  Lo  cadet  de 
cette  maison ,  appelé  Charles  du  Chaffault ,  s»^  de  La  Motte- 
Senardière,  honnête  homme,  peu  riche  et  fort  estimé,  a  un  fils 
âgé  de  vingt  ans  (2). 

La  Touche-d*Avrigny-Ma8SARdière,  dans  le  Chàtelleraudois. 

Le  s'  comte  de  Bessay  a  fait  quelques  campagnes  dans  les 

(1)  René  du  Cbastelier-Barlot,  petil-fils  de  Léon,  Tauteiir  des  Mémoires 
pour  servir  à  l'histoire,  depuis  Van  469(i  jusqu'en  4636;  —  Fonlenay-le- 
Comte,  Pierre  Pelit-Jean,  i6i3,  pet.  in-4o  de  113  pages,  et  dernier  descen- 
dant ni&le  de  cette  famille ,  ne  mourut  point  seigneur  du  Châtelier ,  s'il  faut  en 
croire  la  tradition.  En  juillet  16D0,  cette  terre  fut  vendue  à  Paris,  par  décret 
de  justice  ,  à  la  requête  de  Jean  de  Creil ,  marquis  de  Creil-Bournezeau ,  con- 
seiller du  roi,  intendant  de  la  généralité  d'Orléans,  qui  s'en  rendit  adjudica- 
taire. Ce  dernier,  fils  ou  pelil-lils  d'un  maçon  de  Bournezeau,  ayant  offert  au 
marquis  ruiné  de  lui  donner  sa  fille  en  mariage ,  U  lui  répondit,  en  vrai  baron 
allcniand,  qu'il  préférait  mourir  pauvre  que  de  se  mésallier.  Avant  la  révoluUon 
de  1789,  des  vieillards  du  Poiré-dc-Veluire  montraient,  en  effet,  une  espèce 
de  toit  à  porcs,  où  ils  avaient  entendu  dire  par  leurs  grands-pères  que  leur 
aoden  seigneur  était  mort  dans  la  détresse,  après  avoir  mangé  tout  son  bien. 
La  fille  de  Creil  mourut ,  au  contraire ,  duchesse  de  Beauvillier-Saint-Aignan 
(Note  de  Mercier  du  Rocher). 

(2)  Cette  famille  n'a  produit  que  deux  membres  remarquables  :  l»  l'ancien 
évèqae  de  Nantes ,  sur  la  un  du  xv«  siècle ,  Pierre  Ducbaffault ,  à  qui  l'on 
doit  l'impression  du  premier  Missel  connu  en  Bretagne  (pour  une  description 
détaillée  de  ce  rare  et  précieux  volume,  consulter  le  t.  !•',  n»  1276,  de  l'excel- 
kat  Catalogue  méthodique  de  bibliothèque  publique  de  Nantes,  par  M.  Pébant, 
conservateur);  et,  2o  l'amiral  Ducbaffault,  dans  le  xyiiie  siècle,  sur  lequel 
on  peut  voir  notre  notice  insérée  dans  les  Annales  de  l'Académie  de  Nantes 
pour  186S,  p.  221-252. 
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armées.  Il  a  les  fiefs  de  Traversay  et  de  Crêmaut,  dans  la 
paroisse  de  Boneuil-Malours ,  au  Chàtelleraudois,  qui  valent 
6,000  livres  de  rente  ;  il  favorise  les  siens  au  fait  de  la  taille  et 
persécute  ceux  qui  ne  veulent  pas  le  reconnoître  pour  seigneur 
de  Boneuil-Matours  ;  môme  use  de  voies  de  fait.  On  dit  qu'il 
y  a  cent  gentilshommes,  ses  proches  parents,  dans  le  Bas-Poitou  ; 
du  moins  il  y  en  a  beaucoup  dans  l'élection  des  Sables  qui 
portent  ou  qui  usurpent  le  nom  de  Bessay,  comme  nous  ver- 
rons en  son  lieu.  Il  est  fort  riche,  et  étoit  lieutenant-général  au 
siège  de  Montrond. 

Le  s*^  Chouppes,  gouverneur  de  Parthenay,  et  demeurant  à 
Chouppes.  Son  fils  a  épousé  une  proche  parente  de  M.  le  pre- 
mier-président Lamoignon.  Son  grand-père  étoit  gouverneur  de 
Loudun.  Le  marquis  de  Chouppes,  son  cadet,  est  gouverneur  de 
Belle-Isle,  et  en  grande  considération  (1). 

Le  baron  d'AuTHON-DE-MAZiÈRE  est  demeurant  ordinairement 
en  Saintonge.  Il  a  épousé  la  fille  du  s^  de  Petitpuits,  prévôt  de 
rilc-de-France. 

(1)  Aymâ^,  marquis  de  Chouppes,  lieuleuant-général,  a  laissé  des  mémoires 
curieux,  qui  commencent  en  1625  et  finissent  en  1600.  Le  père  du  ministre 
de  la  Révolution,  Duport-Du tertre,  qui  était  son  descendant,  les  a  publiés  en 
deux  parties  in-1 2  ;  Paris,  Ducbesne,  1753  ;  et  M.  E.  Moreau  vient  d'en  don-^ 
ner  une  nouvelle  édition,  annotée  et  accompagnée  de  pièces  justificatives  ;  Paris 
également,  Labure  et  Téchener,  1861,  un  vol.  in-8<».  Le  dernier  du  nom,  qui 
commandait,  en  1793,  avec  Bulkley,  la  division  royaliste  de  La  Rocbe-sur-Yon» 
fut  tué  dès  le  commencement  de  l'insurrection  vendéenne.  C'était  le  rebut  de 
Taristocratie.  Dans  sa  jeunesse,  il  avait  mérité  par  ses  débordements  que  sa 
famille  sollicitât  contre  lui  Texpédition  d'une  lettre  de  cacbet,  en  vertu  de 
laquelle  il  fut  arrêté,  eu  1777,  à  Fontenay-le-Comte,  et  conduit  au  Mont^ 
Saint-Micbel,  d'où  il  parvint  à  s'échapper  l'année  suivante.  Chouppes  ne  fut 
pas  corrigé  par  ceUe  répression  incomplète.  11  existe,  dans  une  odieuse  af* 
faire  de  séduction,  deux  pièces  imprimées  qui  le  couvrent  déboute  et  attestent 
qu'il  reprit  bientôt  son  premier  genre  de  vie: 

/o  Plaidoyer  de  Duveyrier  pour  le  siéur  Gaborin  de  Puymain,  au  nom  et 
comme  tuteur  de  Fortunée  de  Salin,  fille  mineure  du  feu  sieur  de  Salle, 
écuyer,  seigneur  de  Sallo,  marquis  de  ChiUeaubriant,  et  de  dame  Marie- 
Ànne-Élisabeth  Tinguy  de  Nesmy,  son  épouse,  appelant  et  demandeur  contre 
dame  Marie- Anne- Elisabeth  Tinguy  de  Ncsmy,  veuve  de  messire  de  Sallo, 
marquis  de  ChiUeanbriant,  intimée  et  défenderesse.  —  In -4»  de  68  p.,  avec 
4es  pièces  justificatives;  Paris,  Simon  cl  Nyon,  imprimeurs  du  Parlement,  1785; 

2^  Mémoire  d'Élie  de  Beaumont  pour  messire  René-Gabriel  de  Gaborin» 
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Aymar  de  La  Roche-aux-Enfants.  —  Le  chef  de  cette  maison 
est  mort  en  1662,  et  a  laissé  sa  veuve,  fille  du  s'  Gabriau  de 
Riparfond^  de  Poitiers,  avec  plusieurs  enfans.  Il  demeuroit  à 
Gourgé,  enGâtine. 

Des  Francs  de  Bretonnière  demeure  à  la  Bretonnière ,  pa- 
roisse de  Cramard,  à  cinq  lieues  de  Poitiers.  Il  est  âgé  de  cin- 
quante ans  et  fort  infirme.  Son  fils  a  épousé  Thérilière  de  Bon- 
nivet,  riche  de  80,000  livres.  Sa  fille  a  été  mariée  avec  le  s'  de 
Besroute. 

Le  s'  de  Tusseau-Maisontiers  est  d'un  nom  fort  ancien.  Il  a 
8  ou  10,000  livres  de  rente.  Il  a  un  fils  aîné,  fort  bien  fait,  qui 
est  encore  à  l'académie.  Il  est  s^  de  la  paroisse  de  Maisontiers, 
près  Saint-Loup,  proche  Poitiers. 

Le  s'  de  La  Chausseraye-Petit,  résidant  ordinairement  en  sa 
terre  de  La  Chausseraye,  près  dç  Thouars,  a  épousé  une  sœur  de 
M"*  la  duchesse  de  La  Meilleraye,  de  la  maison  de  Cossé-Brissac  ; 
ce  qui  lui  donne  la  protection  de  M.  le  maréchal  de  La  Meilleraye, 
qui,  de  plus,  est  son  voisin  par  le  moyen  de  Montreuil-Bellay. 
Il  a  acquis,  depuis  dix  ans,  la  terre  de  Bressuire,  près  la  même 
ville  de  Thouars,  qui  vaut  360,000  livres,  à  bon  marché  ;  mais  il 
ne  l'a  pas  payée,  et  fait  bien  tout  ce  qu'il  peut  pour  en  jouir 
toute  sa  vie  sans  en  rien  payer.  Il  est  accusé  de  beaucoup  de  vio- 
lences, vexations  et  usurpations,  dont  nous  avons  pris  des  éclair- 
cissemens  qui  nous  serviront  au  besoin  (1). 

ehei9(Mer,  seigneur  de  Puymain,  au  nom  et  comme  luleur  à  la  personne  et 
Mmt  de  demoiselle  Henrietle-Forlunée^acquetle  de  Sallo,  fille  mineure  de 
fm  m^  Charles  et  Henri  de  Sallo,  ch*^,  sB'  du  marquisat  du  Plessis-Ckà- 
Uauimant,  et  demandeur  contre  dame  Marie-Anne-Êlisabeth  Tinguy  de 
Nesmy,  veuve  dudit  feu  s«f  de  Sallo,  et  ci-devant  tutrice  de  ladite  demoiselle 
leur  fille,  intimée  et  défenderesse.  -  In-4o  de  76  p»,  Paris,  Simon  el  Nyon,  i785. 

fl  Les  histoires  les  plus  scandaleuses  s*oublient,  disait  Duveyrier  dans  son 
pbâdoyer  :  celle-ci  ne  sera  jamais  oubliée  dans  le  Poitou,  a  (P.  61). 

La  preuve  des  faits  articulés  contre  la  dame  Tinguy  de  Nesmy  et  Gbouppes^ 

soo  complice^  fut  admise  eu  justice —  Cette  triste  affaire  en  rappelle  une 

autre  tonte  récente,  que  les  parties  auront  à  se  partager  entre  elles  la  bonté 
d'iToir  déroulée,  sous  toutes  ses  formes,  aux  yeux  du  public,  au  lieu  de  laver 
leur  linge  sale  en  famille.  Flagellandi  tam  dira  cupido! 

(1)  «  Chausseraye  est  une  maison  de  Poitou ,  très  noble  et  très  ancienne.  » 
(Gilles  Mékage,  Vie  de  Pierre  Ayrault  et  de  Guillaume  Ménage,  rem.,  p.  403). 
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Le  s'  de  Marconnay-Curzay.  —  Cette  terre  de  Curzay,  qui  est 
située  à  une  lieue  de  Lusignan,  et  qui  vaut  10,000  livres  de 
rente,  est  une  des  jolies  maisons  de  la  province  (1).  Ledit  s'  de 
Curzay  est  encore  garçon.  Il  a  un  frère  chevalier  de  Malte.  Leur 
mère  était  sœur  de  M.  de  Brilhac,  conseiller  au  parlement.  Il  y  a 
un  Philémon  de  Marconnay,  s*^  de  Mondenier,  en  la  paroisse  de 
Sainte-Néomaye,  élection  de  Saint-Maixent.  qui  est  bien  riche 
de  10,000  livres  de  rente.  On  dit  qu'il  usurpe,  sur  les  habitans 
de  La  Chagnée,  un  four  banal  et  des  vignes  qu'il  a  mises  en  prés, 
personne  n'osant  se  plaindre  de  lui. 

Le  s*"  d'ALLEMAGNE  -  Nalliers  est  un  gentilhomme  âgé  de 
soixante-quinze  ans,  n'ayant  qu'une  fille,  mariée  en  premières 
noces  au  baron  de  Savignac,  duquel  elle  a  eu  un  fils,  et,  en 
secondes  noces,  au  baron  du  Cros. 

Le  s'  du  Plantis-Landereau,  baron  de  Roche-Dumex,  rési- 
dant au  Landereau,  près  Mauléon,  qui  est  une  des  belles  mai- 
sons de  la  province.  Il  est,  de  plus,  s»""  de  la  moitié  du  grand 
bourg  des  Herbiers,  et  tout  le  petit  bourg  est  à  lui.  Il  est  catho- 


(1)  Sentence  d^adjudicalioo  déûnilivc,  rendue  le  2  juillet  1786,  aux  requêtes 
du  palais  à  Paris,  en  Taudience  des  criées,  ce  requérant  mr«  Etienne  Bertbe- 
lot  de  Saint -Alban,  ch«s  conseiller  du  roi  en  sa  cour  de  parlement,  héritier 
du  feu  s^r  marquis  de  Curzay,  tant  pour  lui  que  pour  tous  les  héritiers  préten- 
dant droit  à  la  même  succession,  de  fous  les  fonds,  tréfonds,  propriétés,  usu- 
fruit, possession ,  jouissance ,  fruits,  proûts,  revenus,  éniolumcnls,  châteaux, 
maisons,  bâtiments,  fermes,  maitairies,  terres,  prés,  bois  taillis,  futaies ,  mou- 
lins, vignes  et  autres  appartenances,  circonstances  et  dépendances  de  la  terre 
et  seigneurie  de  Curzay,  terre  et  seigneurie  de  Bois-Métais  ou  Portail-Jaulin, 
fief  et  seigneurie  de  Forsan,  le  tout  détaillé  par  ladite  sentence  d*adjudication, 
faite  au  profit  de  m^  François-Gabriel -ioseph-Henri  Duval  de  Chassenon  , 
chc,  s^  de  Biossay,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils,  honoraire  de  sa  chambre 
des  comptes  de  Bretagne,  pour  la  somme  de  550,000  liv.  et  autres  charges 
portées  par  ladite  sentence  d*adjudication  (Document  de  notre  collection). 

Le  nom  de  Curzay  est  resté  insigne  dans  tout  Touest  de  la  France,  par  le  zèle 
ultra-royaliste  qu*a  déployé,  pour  les  Bourbons,  comme  préfet,  après  avoir 
servi  Bonaparte  comme  sous-préfet,  Tun  de  ses  derniers  titulaires,  François- 
Boleslas-Casimir  Duval,  soi-disant  vicomte  de  Curzay,  de  Tacquisition  ci-dessus 
faite  par  son  père.  Ces  Duval,  issus  de  cultivateurs  des  environs  de  Mervent, 
établis  ensuite  dans  la  paroisse  de  Saint-Florent-des-Bois,  étaient  entrés,  au 
xviu«  siècle,  dans  la  chambre  des  comptes  de  Bretagne. 
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lique  et  d'une  humeur  fort  douce  et  fort  paisible  ;  n*a  jamais 
servi  dans  Tarmée. 

Le  s*"  Fourré-Dampierre,  frère  de  M"®  la  maréchale  Foucault, 
se  fait  appeler  marquis  Dampierre.  C'est  une  terre  bien  bâtie,  do 
6  ou  7,000  livres  de  rente,  en  Télection  de  Niort;  n'a  jamais 
servi,  et  n'est  aucunement  considéré.  On  dit  qu'il  n'en  est  pas 
moins  fier  et  arrogant,  qu'il  s'érige  en  tyran  de  ses  paysans,  qu'il 
bat  quand  il  lui  plait  ;  qu'il  y  a  six  ou  sept  ans ,  il  enleva  le 
maître  de  la  maison  du  Dauphin  de  Dampierre,  le  fit  mettre 
tout  nu,  et  le  fit  battre  de  coups  d*étrivières,  et  depuis  l'a  obligé 
de  quitter  le  bourg.  Il  a  un  cadet  qui  est  prieur  de  Deuil,  près 
Dampierre,  qui  vaut  4,000  livres  de  rente. 

Le  s'  Prévost  La  Fraïgnée  est  un  vieil  gentilhomme  de  la 
R.  P.  R.,  qui  réside  ordinairement  à  Montaigu,  en  Bas-Poitou  ; 
a  servi,  en  son  temps,  assez  bien  ;  est  considéré  dans  sa  religion 
et  parmi  les  gentilshommes,  qui  le  prennent  souvent  pour 
arbitre.  Il  seroit  encore  propre  à  commander.  Il  a  perdu  plus  de 
50,000  écus  au  jeu. 

Le  s*"  de  La  Sauvagère-Legier,  s^'  de  La  Barre,  paroisse  de 
Vautebis,  élection  de  Poitiers,  est  un  gentilhomme  fort  accom- 
modé, qui  a  deux  garçons  qui  ne  sont  pas  mariés.  L'aine  prend  la 
qualité  de  marquis  de  La  Barre. 

Le  s' de  La  Vergne  de  Peault-Maynard  (1)  est  un  gentilhomme 

(1)  Clirisiopbe  Mesnard  (c'est  ainsi  qu'il  signait),  chevalier,  seigneur  de 
La  Vergne  et  de  La  Barotière,  fut  Tun  des  lieutenants  de  Chateaubriand  des 
Roches-Baritaud,  lorsqu'il  fit  la  guerre  aux  frondeurs  du  Bas-Poitou.  Ce  der- 
nier le  chargea,  le  5  février  1649,  d'aller,  avec  René  du  Chastelier-Barlot , 
menUonné  plus  haut,  sommer  M"i«  de  La  Boulaye  de  lui  Uvrer  Fontenay-le- 
Cqmle.  Nous  renvoyons  encore  à  son  sujet  aux  curieuses  Recherches  histo- 
riques sur  une  famille  poilevine  {Mfaynard-Mesnard),  p*  SI;  —  travail  qui 
témoigne  du  bon  esprit  de  M.  Henry  de  La  Citardière,  son  auteur  pseudonyme. 

Les  Angevins ,  et  les  Poitevins  surtout ,  avaient  la  réputaUon  d'être  grandi 
plaideurs  ;  voir,  sur  cette  propension ,  V Apologie  pour  Hérodote  ^  d'Henri  Es^ 
tienne  ; —  la  Bibliothèque  historique  et  critique  du  Poitou^  de  Dreux  du  Radier, 
art.  BoiCEAU,  et  V Histoire  de  Saintongey  Poitou,  Aunis  et  Angoumois,  d'Arm. 
Maicbin ,  p.  178.  Or ,  t  parmi  les  familles  du  Poitou  qui  aiment  la  procédure^ 
on  peut  mettre  les  Maynard.  On  ne  trouve  presque  point  de  causes  au  rôle  du  Poi- 
tou, dans  le  Journal  des  audiences,  où  il  ne  soit  question  d'eux.  »  (Mèvnoires 
mss.,  déjà  cités»  de  Brumauld  de  Bcauregard,  ancien  évoque  d'Orléans). 
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âgé  de  soixante  ans,  catholique,  et  qui  vit  fort  bien  ;  a  des 
enfans  qui  ont  servi  le  roi.  La  terre  de  La  Vergne  de  Peault  est 
située  dans  l'élection  des  Sables,  en  Bas-Poitou,  et  vaut  14,000 
liv.  de  rente  ;  plus,  il  a  la  Barotière,  qui  est  bien  bâtie,  et  qui 
a  de  fort  beaux  buissons. 

Le  marquis  de  Vitré-Raity,  en  Télection  de  Poitiers,  est  un 
gentilhomme  qui  a  épousé  la  fille  du  s' Le  Musnier-Lartige,  con- 
seiller au  parlement.  Cette  terre  de  Vitré,  dans  le  parage  de 
Saint-Secondin,  où  elle  est  située,  vaut  8,000  livres  de  rente.  Il 
a  deux  frères,  l'un  chevalier  et  commandeur  de  Balan,  près  de 
Tours,  et  l'autre,  qui  s'appelle  de  Foye,  qui  a  épousé  la  fille  du 
s'  du  Pin  de  La  Frémaudière. 

Darrot,  marquis  de  La  Popelinière-L'Huillière,  de  l'élection 
de  Poitiers.  Il  demeure  souvent  dans  sa  terre  de  La  Popelinière, 
qui  est  à  Zay-sur-Thoué,  et  vaut  8  ou  10,000  livres  de  rente.  Il 
a  encore  d'autres  belles  terres  en  Poitou. 

GouRJAUD  La  Millière  est  un  gentilhomme  fort  considéré 
parmi  ceux  de  la  R.  P*  R*  Il  a  épousé  une  sœur  du  marquis  de 
La  Villedieu.  Il  fait  sa  demeure  en  la  paroisse  de  Romagné, 
élection  de  Poitiers  ;  est  riche  d'environ  10,000  livres  de  rente. 
Le  marquis  de  Vernon  et  le  s*"  de  La  Bessière  sont  de  cette 
maison. 

Le  s'  de  Charronneau  L'Échasserie,  vieux  gentilhomme,  qui  a 
servi  dans  son  temps  (1).  Il  a  bien  12,000  livres  de  rente;  est 
de  la  religion  catholique.  Il  avait  plusieurs  enfans  mâles.  L'aîné 
est  mort,  et  a  laissé  deux  enfants.  Les  cadets  sont  encore  fort 
jiMines.  Cette  maison  est  une  bonne  noblesse  du  Bas-Poitou. 

Bruneau-Raratelière. — Il  n'y  a  plus  qu'une  fille  de  cette  mai- 
Hpn,  qui  a  épousé  le  marquis  de  Marville.  Le  feu  s'  de  La  Raba- 

(I)  Gabriel  Cliarbonneau,  ch«%  s«^  de  TÉchasserie^  en  la  Brufiière,  marié  à 
Krttiivolt*<)  ^^  CiOderan.  Le  grand  Colbert  écrivait  à  Mazarin,  en  septembre  1659  : 
M  J'uHtlmo  nécessaire  que  Votre  Éminence  fasse  envoyer  les  ordres  du  roy  à 
M.  IVIIot.  Inlendant  en  Poitou^  pour  faire  arrêter  le  cbevaKcr  de  Saint-Pbili- 
biM'l  (tt  rKcbaKicrie ,  qui  sont  les  députés  de  Poitou  qui  ont  assisté  aux  as- 
munbbVM,  •  -  !/fUre8»inslruclionsel  mémoires  de  Colberl,  publiés  par  Pierre 
Clàiiiunl.do  riniUlut,  l.  I,  p.  377.  Paris,  impr.  impér.,i86l,  gr.  in-8«. 


247 

ielière,  son  père,  était  un  honnête  homme,  fort  brave,  et  capi- 
taine des  gardes  de  M.  le  prince  de  Condé,  en  la  bataille  de  Nor- 
dlinghen,  où  il  mourut. 

Le  s^  Rousseau  de  La  Boissière  demeure  en  la  paroisse  de 
Sanzay,  élection  de  Poitiers.  Il  y  a  plusieurs  La  Boissière  en 
Poitou  et  plusieurs  Rousseau;  mais  celui-là  est  le  plus  ancien.  Il 
est  riche  de  plus  de  15,000  livres  de  rente  en  fonds  de  terre. 

D'Argemalle  du  Langon,  élection  de  Fontenay. 

Le  marquis  de  La  Carte,  aine  de  la  maison  de  Thibault  de 
Taché,  qui  n'est  pas,  dit-on,  fort  ancienne.  Il  a  été  lieutenant 
aux  gardes  ;  est  riche  d'environ  10,000  livres  de  rente.  C'est  un 
gentilhomme  fort  bien  fait,  qui  n'est  pas  encore  marié.  Il  réside 
dans  rélection  de  Saint-Maixent,  en  la  paroisse  de  La  Chapelle, 
où  quelques-uns  le  croient  riche  de  20  et  les  autres  de  12,000  li- 
vres de  rente.  Il  est  catholique  et  vit  avec  honneur.  Il  a  un  frère 
qui  est  chevalier. 

La  Cour-Bretonnière  est  une  maison  tarie.  L'héritière  est 
mariée  au  s'  de  La  Guérinière,  près  Saint-Maixent.  Il  y  a  néan- 
moins un  gentilhomme,  près  Parthenay,  qui  porte  le  nom  de  La 
Bretonnière,  qui  est  un  fort  ancien  nom.  Cet  homme  n'est  pas 
accommodé. 

Le  s*^  de  La  Mothe  de  Comtais,  qui  portait  le  nom  de  Brouillac, 
est  mort  depuis  un  an,  et  a  laissé  trois  enfans  mâles,  dont  Tainé 
aura  6,000  livres  de  rente.  Il  est  s»'  de  S'-Martin-d'Entraigues, 
élection  de  Niort. 

Mauléon  de  La  Brichettière,  bonne  maison  du  Bas-Poitou. 

De  Beaughamps  de  Souvigny  est  un  gentilhomme  du  Bas- 
Poitou,  de  la  R.  P.  R.  Il  porte  aussi  le  nom  de  Pastelière,  qui 
est  une  terre  d'environ  1,000  livres  de  rente.  Il  a  trois  garçons 
et  deux  filles.  Ces  trois  garçons,  avec  le  baron  de  Toucheprès, 
duquel  il  a  été  ci-dessus  parlé,  assassinèrent  le  comte  de  Mau- 
léon, il  y  a  environ  un  an.  Ce  sont  de  jeunes  fous  et  furieux.  Le 
cadet,  qui  a  été  quelque  temps  à  l'armée,  est  le  plus  brutal. 

Le  s'  baron  du  Fresne,  qui  porte  le  nom  de  Meulles-Durbe- 
lière,  est  un  gentilhomme  catholique,  âgé  de  soixante  ans,  et  qui 
n'a  point  d' enfans;  estimé  riche  de  15,000  livres  de  rente,  à 
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cause  de  ses  terres  de  La  Durbelière,  Nieuil  et  Saint-Aabins.  H 
n'a  aucune  dette  ;  réside  ordinairement  à  La  Durbelit^re,  à  trois 
lieues  de  Mauléon.  Il  est  en  réputation  d'honnôte  homme  et 
d'habile  parmi  la  noblesse,  qui  le  considère  fort.  Il  a  autrefois 
commandé  un  régiment.  Il  est  homme  de  bonne  chère,  ce  qui 
contribue  à  le  faire  aimer  (1). 

De  Chambes-Boisbaudran  est  une  ancienne  famille  du  Bas- 
Poitou.  Celui  qui  porte  ce  nom  est  riche  d'environ  4,000  livres 
de  rente,  catholique,  réside  ordinairement  à  Boisbaudran,  passe 
pour  être  un  peu  fou  et  n'être  bon  à  rien. 

Le  s'  du  Breuil  de  Chives,  qui  porte  le  nom  de  Ponthus- 
Beaupuy,  est  chef  de  cette  maison,  qui  est  une  bonne  noblesse 
de  Poitou.  Il  demeure  ordinairement  au  Breuil-de-Chives,  en  la 
paroisse  de  Couture,  élection  de  Niort.  Il  a  environ  5,000  liv. 
de  rente.  Il  a  servi  aux  armées  et  a  plusieurs  enfans,  entre 
autres  quatre  garçons,  qui  ont  servi  aussi  et  ont  été  attachés  à 
M.  de  La  Trimouille.  Ils  sont  de  la  R.  P.  R.,  dans  laquelle  ils 
sont  fort  considérés.  Ils  vivent  avec  assez  d'honneur. 

Le  cadet  de  cette  maison,  qui  porte  le  nom  de  Beaupuy,  est 
un  jeune  homme  de  la  R.  P.  R.,  qui  n'a  point  encore  servi.  Il 
réside  ordinairement  à  Chérigné,  baronie  de  Chcf-Boutonne.  Il  a 
deux  métairies  audit  Chérigné,  qui  valent  bien  2,500  livres  de 
rente;  une  autre  à  Saint -Frêne,  élection  de  Saint -Jean - 
d'Angély,  qui  vaut  bien  autant,  et  passe  pour  riche  de  5,000  liv. 
de  rente. 

Le  s*"  d6  Montausier-Charoulikre,  parent  de  M.  le  maréchal 
de  Clérambault. 

(1)  t  Jacinthe  BeUD>  née  le  15  décembre  1485,  fut  mariée  à  Jean  de  Rortbais, 
écuyer,  se^  de  la  Dorbelière^  aujourd'hui  Durbelière,  opulente  et  grosse  mal- 
son  en  Poitou,  dit  Tanciennc  généalogie  des  Ayraull.  Voyez  les  Bans  el  ar^ 
rière-bant  de  PoUou,  de  Pierre  de  Sanzay,  p.O  et  40.  De  ce  mariage  est  issu 
Jean  de  Rortbais,  sv^  de  la  Durbelière^  père  de  Renéede  Rortbais,  dame  de  la 
Durbelière»  femme  de  Pierre  de  Mculles^  s'  du  Fresne,  chevalier  de  Tordre  de 
Saint-Michel  et  maître  de  camp  d*un  régiment  d*infanterie.  Du  mariage  de 
Pierre  de  Meulles  et  de  Renée  de  Rortbais  est  issu  Louis  de  Meulles«  ch«i-^ 
ss^du  Fresne  et  de  la  Durbelière^  époux  en  premières  noces  de  Magdelaine 
Girard  de  Cbarnacé^et,  en  deuxièmes,  de  Marie-Anne  Duvergier  de  la  Roche- 
jaqueKn.  »  (Gilles  Ménage,  Vie  de  Pierre  AyrauU,  remarques,  p.  127.) 
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Le  s'  de  Belon-Beaupuy  fait  sa  demeure  près  deMontmorillon. 
Sa  mère  étoit  sœur  du  s'  de  risle-Rouhet.  Il  a  épausé  la  sœur 
du s*^  duPin. 

Le  s^  de  Beaurepaire  des  Eschardieres-Girard,  d'^un  nom 
fort  ancien  dans  le  Bas-Poitou,  est  un  jeune  gentilhomme  bien 
fait,  bien  sévère  catholique,  et  qui  promet  beaucoup.  Il  sort  de 
ses  exercices.  Son  cadet  a  servi  deux  ans  en  qualité  de  cavalier  ; 
est  fort  honnête  jeune  homme,  et  qui  a  beaucoup  de  cœur.  Le 
troisième  sort  tout  récemment  du  collège.  Il  y  a  environ  6,000. 
livres  de  rente  en  cette  famille,  mais  beaucoup  de  dettes  (1). 

De  Marans,  maison  noble  en  l'élection  de  Poitiers. 

(I)  A  ce  que  dit  Colbert  de  rancienDeté  du  Dom  de  Girard  dans  le  Bas-Poi- 
tou, nous  ajouterons  que  celte  famille  y  était  également  très  répandue.  Sans 
▼oaloir  argumenter  du  surnom  de  la  paroisse  Saint*Maurice-le-Girard^  qui  ne 
lui  est  peut-être  pas  emprunté,  nous  invoquerons  ceux  de  diverses  seigneuries^ 
telles  que  les  Échardières-Girard,  en  Pouzauges»  le  Bignon-Girard,  aux  Her- 
biers, La  Motte-Girard,  dans  les  Brouzils,  la  Girardie^  en  Serigné,  etc.,  qu'elle 
a  surnommées ,  voire  même  totalement  baptisées.  Au-dessus  de  la  porte  de 
Tancien  castel  de  la  Girardie,  qui  se  compose  d'un  grand  corps  de  bâtiment 
simple,  couvert  en  tuiles^  ayant  à  chaque  bout,  pour  servir  d'ailes,  une  petite 
tourelle  en  forme  de  poivrière ,  ou  voit  cette  date  et  cette  inscription  ainsi 
agencées  : 

4598. 

Qui  dit  et  rapporte 

OE  cette  maison  ,   LUT  DÉFEND  ON 
LA  PORTE. 

Cette  légende  respire  un  cachet  de  personnalité,  que  n'exhale  point  le  cha- 
ritable distique  que  saint  Augustin  avait  fait  graver  sur  sa  table  : 

Quitquis  amat  dictis  alienam  rodtre  famam, 
Hanc  memam  vetitam  duxerit  etse  Hbi. 
Qoiconque  des  absents  déchire  la  conduite, 
Doit  regarder  pour  lui  cette  table  interdite. 

Le  dernier  Girard  de  Beaurepaire^  qui  commandait  une  division  de  la  petite 
armée  centrale  de  Boyrand,  périt  dans  la  guerre  de  la  Vendée.  M«^  de  La  Roche- 
jaqnelin  prétend  qu'il  fut  abattu  de  douze  coups  de  sabre,  à  la  reprise  de  Châ- 
tilion  par  Westerman  (chap.  xiii  de  ses  Mémoirei),  H  n'en  fallait  pas  tant  pour 
coucher  par  terre  un  homme  plus  brave  que  lui.  Quoi  quMl  en  soit,  il  n'anit  et 
ne  laissa  qu'une  fille  unique,  en  qui  s'est  éteinte  cette  race  médiocre  et  dégé- 
nérée, que  Mercier  du  Rocher  qualifie  en  outre  de  féroce  dans  ses  notes  foé- 
dites  sur  b  noblesse  du  Poitou.  Mais  lui  du  moins  descendait  d'aïeux  qui  n'a- 
vaient pas  trahi  Dieu  et  le  Roi,  au  xvi»  siècle,  et  il  était  honnêtement  fondé  à 
se  proclamer  Défenseur  du  trône  et  de  VauleL 


riutrc  lin,  jo  piif  Dieu  qu'il  vous  ayt,  mon  tousin,  en  sa  sainte  cl  digne  ^arde. 
Escrit  à  Versailles  le  quinsicmc  jour  d'aousl  mil  six  cent  soixante  et  quatorze. 
Signé  :  Louis,  et  plus  bas,  Le  Teluer,  et  sur  la  suscription  :  A  mon  cousin  le 
duc  de  la  Vieuxville,  pair  de  France,  gouverneur  et  mon  lieulenanl  général 
en  ma  province  de  Poitou, 

Collationné  à  Toriginal  par  moy,  secrétaire  de  mondil  seigneur  le  duc  de  la 
Vieuvillo. 

(Reproduit  exactement  d'après  une  feuiUe  imprimée  que  possède  la  hiblio- 
Ihèque  de  la  Société  des  Antiquaires  de  VOuest,  ù  Poitiers), 


Los  pièces  suivantes  ayant  trait  à  la  noblesse  du  Poitou  et  se 
liant  intimement,  au  fond  et  mOmc  dans  la  forme,  avec  ce  qui  pré- 
cède, nous  les  intercalons  ici,  entre  la  deuxième  et  la  troisième 
partie  du  Mémoire,  au  lieu  de  les  renvoyer  à  V Appendice. 


CORRESPONDANCE  DE   COLBERT 

RELATIVE   AU  CHATEAU  DE  DEAUVOIR-SUR-MER 

ET  A   LA   NOBLESSE   DU    POITOU. 
1058-1665.    , 


Jean-Baptiste   Colhert,    intendant  général  de   Mazarin,  h  son  cousin 
Colbert  de  Terron,  intendant  particulier  h  Brouagc  (1). 

Paris.  16  mars  i658. 

Vous  pouvez  croire  que  j'ai  été  bien  aise  de  recevoir  de  vos  nouvelles, 
y  ayant  si  longtemps  que  je  n'en  avois  reçu,  dans  uue  conjoncture  qui 
est  fort  importante  pour  toutes  les  affaires  du  pays  où  vous  êtes.  Je  suis 
bien  aise  de  voir  que  le  commencement  aille  bien,  et  de  l'espérance  que 
vous  avez  que  le  tout  soit  encore  mieux  à  l'avenir.  Le  principal  est,  s'il 
se  peut,  d'obliger  le  marquis  de  Cliastel  à  vous  remettre  le  château  de 

(1)  «  Le  pays  d'Aunis,  de  Brouage  et  desUes  adjacentes,  a  un  intendant  à 
part,  qui  a  la  conduite  des  affaires  du  roy,  dans  toute  retendue  de  son  ressort; 
et  M.  Colbert  de  Terron  exerce  à  présent  cette  charge,  avec  tout  le  soin,  toute 
la  prudence  et  toute  l'intégrité  inexprimable.  Il  me  sufliroit  de  dire,  pour  la 
gloire  de;  ce  grand  homme,  quMl  est  parent  proche  de  M.  Colbert,  qui  est 
chargé  du  pesant  faix  de  l'Ëtal,  et  qui  tient  un  grand  et  auguste  rang  dans 
les  conseils  cl  dans  les  plus  secrètes  pensées  de  S.  M.  ;  mais  je  sais  que  sa 


Beauvoir-sur-Mer,  et,  jusqu'à  ce,  il  ne  faut  pas  épargner  ses  terres  (1).  Je 
saurai  de  Son  Eminence  si  elle  approuveroit  que  vous  tentassiez  do  vous 
on  saisir.  Si  elle  l'approuve,  vous  aurez  à  conduire  cela  en  sorte  que 
rautorité  du  roy  n'en  soit  pas  blessée.  Vous  devez  connoître  bien  faire  aux 
peuples  que,  tous  les  ans,  ils  auront  en  punition  quartier  d'hyver,  s'ils 
ne  se  mettent  en  devoir  de  payer  ponctuellement  leurs  tailles,  en  sorte 

que  Ton  voye  quelques  fruits  de  leur  obéissance Je  ne  doute  point 

que  le  seul  poste  commode  pour  faire  payer  régulièrement  les  tailles  aux 
habitans  de  Saint-Hilaire-de-Riez  ne  soit  le  château  de  Beauvoir.  Pour 
ma  part,  je  vais  travailler  autant  qu'il  me  sera  possible  pour  obtenir  les 
ordres  de  nous  en  pouvoir  saisir,  pendant  que  cela  se  peut  sans  inconvé- 
nient. Si  je  ne  puis  les  obtenir,  il  faut  que  vous  mettiez  en  pratique  toute 
sorte  d'expédiens  pour  obliger  M""  de  Chastel  de  vous  le  donner 


Colbert  de  Terron  h  J.-B.  Colhert. 

NoUc-L)anie-de-niez,  30  avril  1G58. 

Vous  saurez  que,  avant-hier,  28  avril,  le  château  de  Beauvoir  a  été  mis 
entre  les  mains  du  roy  ;  et  M.  de  Launay  a  si  exactement  pratiqué  ce  que 
M.  Le  Tellier  a  désiré,  que,  non-seulement  l'autorité  du  roy  n'a  point  été 
compromise,  mais  il  n'y  aeu  aucun  coup  donné  (2).  Pour  faire  réussir  notre 
entreprise  sur  ce  château,  ledit  sieur  de  Launay  tenoit  depuis  un  mois 
trente  hommes  en  garnison  dans  le  bourg  de  Beauvoir,  et  le  commandant 
étoit  chargé  d'une  instruction  pleine  de  divers  moyens  pour  parvenir 
à  notre  fin.  Cela  ne  réussissant  point,  le  sieur  de  Launay  résolut  de  s'y 
employer  lui-même  ;  et,  pour  cela,  ayant  su  que  le  pont  ne  se  baissoit  ja- 
noais  que  pour  quelques  allées  et  venues  du  commandant  qui  alloit  quel- 
quefois dans  le  bourg,  il  s'avança,  dimanche  dernier,  à  Saint-Gervais,  dis- 
tant d'une  lieue  de  Beauvoir,  sous  le  prétexte  de  faire  payer  quelque 

irerla  ne  se  veut  point  parer  d'autres  oraemens  que  les  siens  propres,  et  ne 
se  veut  prévaloir  que  de  ses  avantages  naturels.  Et,  en  effet,  M.  de  Terron 
est  si  accompli  dans  toutes  les  qualités  de  son  âme  et  dans  toutes  les 
circonstances  de  sa  vie,  qu'il  ne  se  peut  rien  ajouter  ni  à  la  vivacité  de  son 
esprit,  ni  à  la  solidité  de  son  jugement,  ni  à  la  pureté  de  ses  mœurs.  »  (Arm . 
JlAiCBAfN,  Histoire  de  Sainionge,  Poitou,  Aunis  et  Angoumois,  déjà  cité, 
p.  203.) 

(1)  Claude,  marquis  de  Chastel,  né  en  IHàt,  avait  épousé,  en  secondes  noces, 
Rolande  de  Goulainc,  au  mois  d'octobre  1647. 

(2)  Guillaume  de  Launay,  lieutenant  des  g.1rdes  de  Mazarin,  maréchal  de 
caoïp  et  gouverneur  de  l'ilc  de  Ré,  mort  au  mois  de  décembre  suivant, 
comme  on  verra  plus  loin. 


ë 
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argent  aux  habitans.ct  il  y  flt  avancer  soixante  maîtres  (1),  et  donna  ordre 
au  commandant  dans  le  bourg  de  Beauvoir  de  le  faire  avertir  en  diligence, 
si  le  capitaine  sortoit  de  la  place.  Gela  fut  fort  bien  exécuté,  de  sorte  que 
M.  de  Launay  arrivant  à  Beauvoir  avec  peu  de  gens,  il  trouva  ce  capi- 
taine du  château  sous  la  halle.  Aussitôt,  s'approchant  de  lui,  il  lui  saisit 
son  épée,  et  lui  dit  quil  falloit  mourir  ou  remettre  le  château  entre  les 
mains  du  roy,  et  insensiblement  le  conduisit  vers  ledit  château.  Dans  ce 
même  temps-là,  le  commandant  de  la  garnison  du  camp  fit  porter,  sui- 
vant Tordre  qu'il  en  avoit,  cinquante-six  échelles,  passa  le  fossé  du  châ- 
teau avec  quelques  soldats,  et  planta  lesdi tes  échelles  contre  les  murailles; 
et  afin  que  les  habitans  du  bourg  ne  pussent  pas  venir  au  secours  du  châ- 
teau, M.  de  Launay  avoit  fait  venir  des  cavaliers  devant  la  porte  du  châ- 
teau pour  en  empêcher  l'abord. 

Les  choses  ainsi  disposées ,  il  navoit  affaire  qu'au  commandant  qu'il 
tenoit  entre  ses  mains,  et  à  quatre  soldats  qui  étoient  dans  le  château. 
Ayant  conduit  ce  commandant  devant  la  porte,  il  lui  dit  qu'il  falloit  mou- 
rir ou  la  faire  ouvrir  :  il  fit  quelque  résistance,  et  les  soldats  même  se 
mirent  en  devoir  de  tirer  ;  mais  enfin  le  courage  de  ce  commandant  s'at- 
tendrit, et  il  pria  ses  camarades  d'ouvrir  la  porte.  On  s'est  ainsi  rendu 
maître  de  ce  château  ;  et,  hier,  le  commandant  qui  en  est  sorti  avec  celui 
que  M.  de  Launay  y  a  mis,  travailloient  à  l'inventaire  des  meubles,  en 
présence  de  deux  notaires  et  de  quatre  des  principaux  habitans.  Pour  la 
conservation  de  cette  place,  j'ai  envoyé  promptement  âBrouage  pour  faire 
venir  des  munitions  de  guerre  et  de  bouche,  savoir  :  quatre  pièces  de  canon 
de  fer,  deux  milliers  de  poudre,  quarante  mousquets,  quatre  cents  boulets 
de  calibre,  quatre  tonneaux  de  farine  et  cinquante  quintaux  de  biscuit. 

M.  de  Launay  estime  ce  château  encore  plus  que  je  vous  l'ai  fait  valoir. 
Il  ne  le  croit  guère  moindre  que  Sablé.  C'est  une  même  figure,  c'est-à-dire 
carré ,  flanqué  de  quatre  grosses  tours  couronnées  de  plates-formes  capa- 
bles de  porter  du  canon,  avec  un  parapet  ouvert  d'embrasures,  un  bon 
fossé  et  un  fossé  de  contrescarpe  qui  s'est  un  peu  comblée.  Ce  château  va 
donner  de  l'inquiétude  à  bien  du  monde,  selon  que  le  roy  fera  paroître 
de  s'en  vouloir  servir. 

A  regard  de  toute  la  noblesse  de  la  province,  qui  est  naturellement 
inquiète,  attachée  à  ses  affaires  domestiques  et  nullement  portée  à  la 
guerre,  et,  outre  cela,  aimant  fort  l'abaissement  de  l'autorité  du  roy,  elle 
en  aura  fort  grand  dépit  et  n'osera  le  témoigner.  Le  duc  de  Retc,  qui 
est  voisin  de  ce  château  à  cause  de  Machecoul,  perd  tout  le  crédit  et  ki 
considération  que  sa  forteresse  avoit  dans  le  pays  ;  et,  en  cas  de  mouve- 
ment, étant  infaillible  que  sa  forteresse  lui  eut  attiré  toute  la  noblesse  et 
le  peuple  du  canton,  aujourd'hui,   si  l'occasion  s'en  présentoit ,  le  roy 

(1)  Terme  de  guerre  qui  signiûait  un  cavalier.  Les  compagnies  de  cavalerie 
élaienl  de  iO,  50  ou  60  maîtres  ;  ainsi  c'élait  toute  une  grosse  compagnie. 
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cUnt  maître  de  Beauvoir,  il  demeurcroit  seul  dans  sa  maison.  Ainsi 
assurément  ce  changement  le  fâchera  fort,  et,  comme  il  paroit  fort  ami 
du  marquis  du  Ghastel,  si  ce  marquis  veut  entreprendre  quelque  chose, 
lorsqu'il  n'y  aura  plus  de  troupes  dans  la  province,  il  est  constant  que  le 
duc  de  Retc  lui  en  fournira  les  moyens. 

A  l'égard  du  maréchal  de  Glérambault,  quand  il  a  cru  que  l'on  n'avoit 
dessein  de  prendre  ce  château  que  pour  le  sujet  de  la  taille,  et  pour  peu 
de  temps,  il  a  été  bien  aise  que  ce  prétexte  servît  à  inquiéter  le  marquis 
du  Ghastel  ;  mais  s'il  voit  que  le  roy  le  veuille  garder,  il  sera  plus  fâché 
que  tous  les  autres,  pour  la  raison  générale  que  l'augmentation  de  l'au- 
torité du  roy  est  l'abaissement  de  la  sienne,  et  que,  de  plus,  du  château 
de  Beauvoir  on  peut  tirer  d'un  coup  de  canon  dans  son  île  de  Bouin.  Et 
il  faut  que  tous  les  habitans  de  cette  île,  en  allant  et  venant,  passent  sur 
la  contrescarpe  dudit  château  (1). 

Le  maréchal  de  la  Meilleraye  ne  verra  point  avec  plaisir  non  plus  que 
le  roy  établisse  son  autorité  sur  les  frontières  de  sa  province  et  proche  de 
ses  gouverncmens  (2).  Et  généralement  tous  ces  gens-là,  qui  n'ont  d'autre 
application  qu'à  se  mettre  dans  l'indépendance,  seront  très-fâchés  que 
l'autorité  du  roy  s'établisse  parmi  eux  par  le  moyen  d'une  bonne  place. 

A  l'égard  du  peuple  et  des  communautés,  je  crois  qu'ils  en  auront  plutôt 
satisfaction  que  déplaisir,  parce  que,  par  l'établissement  de  l'autorité  du 
roy,  ils  verront  la  ruine  de  la  tjTannic  des  seigneurs,  laquelle  leur  est 
fort  pesante.  J'aurois  beaucoup  de  raisons  pour  porter  le  conseil  du  roy 
à  s'établir  dans  ce  château,  et  je  n'eu  sais  pas  une  qui  l'en  puisse  dissua- 
der ;  mais  comme  mon  soin  et  mon  inspection  ne  doivent  s'étendre  qu'à 
la  taille,  j'ai  cru  seulement  que  je  devois  vous  préparer  sur  tout  ce  que 
l'on  vous  pourra  dire  touchant  ce  château.  Je  crois  que  le  marquis  du 
Ghastel  sera  plutôt  auprès  de  vous  que  ma  lettre.  Au  moins,  on  m'a  dit 
qu'il  étoit  allé  à  Paris  ;  d'autres  disent  qu'il  est  allé  chez  le  marquis  de 
Goulaine,  son  beau-pérc. 


J,'D.  Colbert  a  Colhert  de  Terron. 

Paris,  iO  mai  l(i5K. 

Je  suis  très  aise  que  M.  de  Launay  ait  t''tai)li  un  poste  fixe  sur  1<*  rhc- 

(1)  L*llc,  ou  plutôt  prpsqirilc  de  Bouin,  stiuéc  en  Bas-Poitou,  aujourd'hui 
département  de  la  Vendée,  près  de  Beauvoir-sur-Mer ,  arrondisscoient  des 
Sables-d'Olonne.  Les  habitants  n*y  payaient  point  la  taille,  par  suite  de  con- 
cessions à  eux  faites.  Voir  les  Ordonnances  des  rois  de  France, 

(2)  Gliarlcs  de  La  Porte,  duc  de  La  Meillcrayt\  pair  et  niaréclial  de  France, 
grand-maltre  de  rartilierie,  était  Itculenant-général  en  lirclagnc,  gouveroeur 
de  Nantes  et  de  Blavel.  Voir  ci -dessus  p.  97. 


nal  que  vous  iiio  niarqiK^z.  Jo  vois  hieii,  par  crt  ôUiblissoment  cl  |>ar  ce. 
qu'il  a  fiait  {K)ur  se  saisir  du  cliàteau  de  l(eauvoir ,  qu'il  ne  so  peut  rien 
ajouter  à  sa  bonne  conduite.  Je  vous  prie  de  le  bien  assurer  que  je  ne 
manque  pas  de  faire  récit  à  Son  Kniinence  de  ce  qui  se  passe,  et  qu'il 
peut  faire  état,  en  toute  occasion,  de  mes  services  et  de  tout  ce  qai 
pourra  dépendre  de  moi  pour  son  avantage. 

Je  suis  bien  aise  que  le  cbùteau  de  Beauvoir  soit  entre  les  mains  du 
roy.  Je  n  ai  point  encore  entendu  parler  du  marquis  du  Ghastel.  Je  ne 
sais  s'il  sera  aile  à  la  cour.  J'ai  écrit  aujourd'hui  à  Son  Emincnee  et  à  M. 
I^  Tellier,  pour  leur  faire  savoir  ce  qui  s'est  passé  et  empêcher  que  lui 
ou  ses  amis  ne  les  préviennent  :  mais  quoiqu'il  ait  pu  faire,  je  doute  bien 
que  Ion  pn>nno  aucune  résolution  sur  cette  affaire,  sans  m  entendre. 

Je  ferai  connoître  à  Son  Eminence,  toutt^  les  réflexions  que  vous  faites 
sur  co  château,  qui  sont  fort  importantes;  mais  elles  sont  trop  délicates 
pour  être  (Mérites  ;  c  est  pourquoi  il  faut  attendre  que  je  fasse  un  voyagea 
la  cour  pour  cela. 


Le  mnnt  au  mémv. 

Vinreoaes.  le  35  mai  16S8. 

Je  suis  bien  aise  que  vous  soyez  de  retour  de  votre  voyage  des  Sables. 
Jo  no  doute  point  que,  tant  que  nous  serons  maîtres  du  château  de  lleaor 
voir,  celte  élection  n'aille  bien.  Je  travaille  à  em|H*cher  que  Ton  ne 
change  cette  n'solution  à  la  cour.  Je  suis  assuré  que  nous  le  garderons  au 
moins  bien  du  temps,  c'est-à>vlire  plus  de  six  mois 

Ouant  au  voyage  que  vous  avez  fait  près  do  M.  le  maréchal  de  La  Meil- 
loraye,  jo  n  ai  jamais  gu«*'re  fait  état  d'une  société  avec  lui,  connoûssant 
assez  son  esprit  pour  savoir  de  quelle  sorte  il  en  useroit.  Ce  seroit  tous 
complimens  de  soumission  ol  de  déférenro  :  mais,  dans  la  réalité,  il 
pnMidra  tout  pour  lui  et  fora  suppt>rliT  la  |KTle  aux  autres. 


J.-//.  CoWcrt  il  Mazann. 


Ilris.  lljaittetiC3S. 


Vtiiro  Kminenre  sctta  par  la  lettre  ci-joinle  du  sieur  de  Terrou  ce 
qui  se  dit  en  IMîtou  de  la  \oi\W  t]uo  lo  marquis  du  Ohastol  a  £ùle  dosa 
terri>  de  IUMU>oir  et  do  la  r.arnaoho.  à  M.  lo  duo  do  Urissoi*  ^l;-.  Si  cela  se 

(V  Louis  do  Cossé,  duo  de  Brissao.  lH.*au-frôre  do  Pierre  de  Gondy,  duc  de 
Uoti.  |uir  sa  femme,  Fran^iùse  do  Gond),  ^\niUosso  do  Chenûllé*  en  Aiyou, 
ei  novou,  fur  alliance,  du  maKvliul  do  l.j  Moillorji>o,  qui  a\ait  épousé,  eo 
soooiulos  luHos,  Marii-  «lo  t"osso-lîns>u' 
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IrouYO  véritable,  coriiinc  je  le  crois,  il  y  a  assurément  de  grandes  liaisons 
entre  les  maisons  de  Retz,  Brissac,  LaMeilIeraye  et  La  Trémouillc,  et  les 
chefis  pensent  de  grandes  choses.  Le  prince  de  Tarente  a  fait  en  Poitou 
toutes  les  démarches  d'un  homme  qui  veut  brouiller,  et  qui  est  le  chef  et 
l'auteur  de  toutes  les  assemblées  de  noblesse  (1).  Le  duc  de  Brissac,  Jarzé 
(René  du  Plessis),  et  tous  les  auteurs  de  cette  cabale  ont  ici  fait  des  ré- 
jouissances presque  publiques  de  la  maladie  du  roy.  L'on  dit  même  qu'ils 
ont  fait  venir  Chandenier  (François  de  Rochechouart),  et  qu'ils  ont  envoyé 
au  cardinal  de  Retz,  en  toute  diligence,  pour  le  faire  venir.  Toutes  les 
dames  qui  se  prétendent  belles  ont  joué  le  même  personnage.  Votre  Emi- 
nence  sait  trop  bien  conmie  le  maréchal  de  La  Meilleraye  est  mené  par 
sa  femme. 


Le  même  au  même. 

Paris.  7  août  1C58. 

Votre  Eminence  a  grand'raison  de  dire  qu'il  faut  apporter  un  remède 
solide  pour  empêcher  la  démangeaison  que  la  noblesse  a  de  s'assembler 
dans  toutes  les  provinces.  Je  lui  envoie  un  mémoire  de  tout  ce  que  le 
sieur  (flotman)  de  Fontenay  a  fait  pour  l'empêcher  dans  toute  l'étendue 
de  sa  généralité,  et  je  la  puis  assurer  qu'il  y  veillera  avec  soin  et  applica- 
tion, et  que  si,  dans  la  suite,  il  est  nécessaire  d'exécuter  quelque  chose 
de  vigoureux,  il  le  fera  assurément  sans  exception  de  qui  que  ce  soit.  Il 
se  plaint  que  Ton  renvoie  tous  les  exilés  de  la  ville  d'Angers,  et  m'as- 
sure que  tous  les  projets  d'union  et  d'assemblée  se  font  dans  cette  ville-là. 
II  est  certain  que  les  provinces  de  Normandie,  Anjou  et  Poitou,  sont  dans 
une  fort  mauvaise  disposition,  et  qu'il  faut  quelque  châtiment  exemplaire 
pour  les  contenir  dans  leur  dessein.  Il  seroit  bien  nécessaire  d'en  donner 
des  ordres  fort  précis  aux  intendants,  afin  qu'ils  veillassent,  chacun  dans 
sa  province,  pour  informer  et  punir  les  contrevenants  aux  défenses  faites 
par  le  roy  de  s'assembler.  Il  faudroit  commencer  par  faire  le  procès  à 
celui  qui  est  à  présent  prisonnier  dans  le  château  de  Niort  (2). 


Réponse  du  cardiiial,  en  marge. 

L'on  verra,  à  mon  retour,  tout  ce  qui  se  pourra  faire.  Cependant  on 
voudroit  faire  sortir  le  prisonnier  qui  est  à  Niort.  M.  de  Rennes  (l'évêquo 

(!)  Henri-Charles  de  La  Trémouillc,  prince  de  Tarente,  duc  de  Tbouars, 
né  en  16i1,  mort  en  1672,  dont  il  a  été  question  ci-dessus  p.  04. 

(2)  Voir,  sur  ces  velléités  de  révoUe  de  la  noblesse  assemblée  dans  tes  pro- 
irinces,  en  1658,  des  détails  neufs  et  intéressants,  pp.  306,  308  et  surtout 
506  et  suiv.  du  1"  volume  de  la  correspondance  du  grand  Colberl,  pnljlitc 
parM.  P.  Clément,  de  riuslitut. 
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Henri  de  La  Uothe-IIoudancourt),  et  M.  de  Fortia  écrivent  en  cette  con- 
forniicé,  et  je  vois  le  conseil  qui  incline  à  cette  proposition,  que  je  n'ap- 
prouve pas.  Je  vous  prie  d'en  entretenir  la  reine,  de  lui  dire  les  mêmes 
choses  que  vous  m'écrivez,  et  de  lui  rendre  la  lettre  ci-jointe  en  main 
propre;  elle  est  chiiXrée. 


J,'B.  Colhert  h  Colbert  de  Terron. 

Paris.  0  octobre  1658. 

Je  crois  que  nous  pourrons  venir  à  l)out,  en  coulant  le  temps,  de  garder 
le  château  de  Beauvoir  tout  cet  hyver.  11  est  bon  que  vous  ayez  fait  don- 
ner des  matelas  et  des  couvertures  aux  soldats.  Vous  ne  devez  i>as  douter 
que  je  ne  fiasse  tous  mes  efforts  pour  empêcher  que  ce  château  ne  soit 
rendu... 

0  novembre  1058. 

J*ai  fait  arrêter  que  nous  no  rendrions  le  château  de  Beauvoir  qu'au 
commencement  de  l'année  prochaine  ;  encore  pourrai-je  bien  faire  couler 
le  temps  pour  tout  le  mois  de  janvier.  Il  faut,  pendant  ce  temps,  travailler 
avec  toute  l'application  possible  à  diligcnter  le  recouvrement.  Vous  savez 
assez  de  quelle  conséquence  cela  est.  C'est  un  grand  malheur  que  toute 
la  garnison  de  ce  château,  et  M.  de  Launay  aussi,  soient  malades  ;  je  vous 
prie  de  lui  témoigner  que  j'ai  bien  des  regrets  de  son  indisposition;  il 
faut  espérer  que  ces  maladies  ne  dureront  pas  toujours... 

8  déeembre  1C58. 

J'ai  bien  du  regret  de  h  mort  du  pauvre  M.  de  Launay.  Je  vous  prie  do 
prendre  garde  que  toutes  choses  aillent  bien  dans  ce  château  do  Beau- 
voir, et  que  tout  ce  qu'il  y  aura  do  meubles  se  retrouve  en  bon  état. 
11  ne  faut  pas  prendre  garde,  à  ce  sujet,  à  ce  qu  a  dit  le  marquis  du 
Chastel ,  qui  est  une  manière  de  brutal,  ou ,  pour  mieux  dire,  de  fou 
(ju'il  ne  faut  guère  considérer;  mais  il  faut  faire  ce  qui  est  raisonnable 
pour  notre  propre  satisfaction... 

5  janvier  1050. 

Vous  devez  vous  attendre  à  recevoir,  dans  la  fui  de  ce  mois,  Tordre 
de  rendre  à  M"'  du  Chaslcl  le  château  de  Beauvoir... 

(Ultru,  Instruction*  et  Mémoiret  de  Colltert ,  publiés  par  M.  Piorre  Gltaieot,  de  l'IitiUIll. 
l  I",  p.  280-350.  l'diis,  Imp.  im|»éi  .  1801.  gr.  in-«). 
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Barentin,  intendant  en  Poitou,  h  Colbert. 

Septembre  1605. 

Jo  tâcherai,  dans  la  suite  de  mon  emploi,  de  vous  faire  connoitrc... 

que  ma  plus  grande  passion  est  de  maintenir  tout  le  monde  dans  la 
soumission  et  le  respect  qui  est  dû  à  S.  M.,  et  de  faire  régner  la  justice 
dans  les  provinces  où  je  suis  parmi  ses  sujets,  en  délivrant  les  peuples  de 
l'oppression  de  la  noblesse  qui  les  tyrannise  et  les  accable.  Pour 
satisfaire  aux  ordres  si  précis  que  j'ai  reçus  sur  ce  sujet  de  la  part  du 
roy,  je  fis,  le  10  de  ce  mois,  investir  dans  sa  maison,  distante  de  deux 
lieues  de  Poitiers,  un  garnement,  par  le  lieutenant  du  prévôt  des  maré- 
chaux. Il  y  avoit  plusieurs  décrets  de  prise  de  corps  contre  lui  pour 
homicides,  et  empêchoit  les  particuliers  de  son  voisinage  de  jouir  de  leur 
bien,  demeurant  dans  sa  maison  en  repos  sous  l'assurance  de  la  protection 
do  ses  parents,  puissants  à  Poitiers,  où  il  n'y  a  pas  moyen  d'avoir  justice 
quand  l'on  a  à  faire  contre  des  gens  de  crédit.  Ce  scélérat  est  cousin  ger- 
main du  maire  de  Poitiers  (1);  et  il  fallut  envoyer  des  troupes  pour  assis- 
ter le  prévôt ,  qui  s'excusoit  sur  sa  grande  résistance  ;  par  le  moyen 
duquel  il  fut  pris  et  amené  prisonnier.  Cet  exemple  a  étonné  bien  du 
monde,  et  donné  la  terreur  et  la  fuite  à  tous  les  malveillants  de  ces 
quartiers. 

Le  lendemain,  11*  du  mois ,  j'envoyai  ce  même  lieutenant  de  prévôt, 
avec  vingt  cavaliers  de  la  compagnie  de  Genlis,  pour  se  saisir  d'un  gen- 
tilhomme nommé  Monpommeri,  tout  couvert  de  crimes,  de  tyrannies  et 
de  violences,  homme  que  M.  votre  frère  et  M.  Pellot,  et  récemment 
M.  le  duc  de  La  Vieuville,  avoient  donné  ordre  de  prendre.  Il  fut  investi 
dedans  sa  maison,  qui  est  presque  la  moitié  chemin  entre  Poitiers  et 
limoges;  et  ayant  eu  avis  qu'il  s'assembloit  des  gentilshommes  au  nombre 
de  deux  ou  trois  cents  pour  le  secourir,  j'y  envoyai  le  reste  de  la  compa- 
gnie de  Genlis  et  marchai  après  ;  mais  je  ne  fus  pas  plus  tôt  arrivé  à  une 
Ueue  près  de  cette  maison,  que  j'appris  sa  capture,  après  s'être  défendu 
deux  jours  dans  sa  maison  et  dans  une  forte  tour  où  il  s'étoit  retiré  après 
la  rupture  de  ses  portes  et  l'escalade  de  sa  maison.  Il  n'y  a  eu  qu'un 
cavalier  de  blessé  au  bras  d'un  coup  de  mousquetade  qui  lui  perça  de 
part  en  part,  et  deux  ou  trois  qui  sont  tombés  en  voulant  escalader  la 
tour;  mais  ce  ne  sera  rien.  Je  l'ai  envoyé  prisonnier,  avec  un  neveu  et 
deux  valets,  dans  les  prisons  de  Poitiers,  parce  qu'il  y  avoit  des 

(1)  C'était,  soit  Godefroy  Poussioeau  de  La  Molhe,  soit  Charles  Pasqaier  ou 
Pisquet  de  La  Vergne,  nommés  maires  de  Poitiers,  le  premier  en  1664,  le 
second  en  1665.  La  mairie  de  Poitiers  était  annuelle.  Chaque  maire  était  élu  et 
installé  au  mois  de  juillet,  et  il  continuait  d*exercer  jusqu*au  même  mois  de       / 
TaDDéc  suivante. 
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mesures  prises  pour  l'onlcvcr,  si  je  l'eusse  envoyé  du  note  de  Limoges. 
Ce  sera  une  nécessité  de  fortifier  en  ces  quartiers  les  prévôts  do  troupes 
pour  escorter  la  conduite  des  prisonniers,  n'y  ayant  aucune  assurance 
aux  prévôts  et  par  faiblesse  et  par  intérêt.  J'aurai,  monsieur,  l'honneur 
ds  vous  entretenir  de  l'état  des  maréchaussées  du  Poitou  et  du  Li- 
mousin, qui  mérite  une  grande  application,  pour  y  apporter  l'ordre 
nécessaire  au  service  du  roy,  n'étant  pas  possible  d'en  tirer  du  secours 
pour  le  bien  public  dans  la  situation  où  je  les  vois. 

Je  fais  informer  contre  les  assemblées  qui  se  sont  faites ,  et  les  dis- 
cours séditieux  que  l'on  m'a  rapporté  avoir  été  tenus,  que  s'il  n'y 
avoit  eu  que  des  prévôts,  ils  auroient  secouru  Monpommeri ,  comme 
il  l'a  été  ci-devant,  et  qu'il  ne  falloit  pas  se  soucier  des  ordres  du  roy  ni 
des  miens.  Quoiqu'il  n'y  ait  eu  aucun  effort,  et  que,  au  contraire,  les  plus 
qualifiés  n'aient  paru  que  pour  faire  retirer  les  plus  fols  et  les  plus  empor- 
tés qui  eussent  peul-C'tre,  sans  eux,  entrepris  quelque  chose,  j'ai  cru,  pour 
la  conséquence  et  empêcher  à  l'avenir  aucune  assemblée,  qu'il  falloit...  les 
intimider  par  une  information,  pouvant  vous  dire,  monsieur,  avec  vérité, 
que  depuis  Poitiers  jusques  ici  et  encore  bien  plus  loin,  l'épouvante  est 
si  grande  que  tous  les  garnements  ont  quitté  leurs  maisons  et  battent  la 
campagne,  cependant  que  les  peuples  respirent  et  donnent  au  roy  mille 
l>énédictions  de  voir  sa  grande  bonté  s'appliquer  si  fort  pour  leur  sou- 
lagement en  faisant  régner  la  justice... 

(Correspondance  adminUlralive  sons  le  règne  de  Louis  XIV,  recueillie  cl  pabliée  par 
DeppÎDg,  t.  II,  p.  iG3-G4.  Paris,  Impr.  naliouale,  i851 ,  ia-4. 


JUSTICE  DE  POITOU. 


L'ancienne  sénécliaiissée  de  Poitou  conlcnoit  autrefois  toute  fa 
province  ,  et  n'avoit  point  crautrcs  bornes  que  les  limites 
d'icelle. 

Le  sénéchal  de  robe  courte  avoit  plusieurs  lieutenants  :  le 
premier,  au  principal  siège  qui  est  Poitiers,  que  Ton  a  toujours 
appelé  le  lieutenant-général  de  Poitou  ;  les  autres,  aux  sièges  de 
Châtclleranlt,  Montmorillon ,  Civray,  Lusignan,  S^-Maixent, 
Fontenay  et  Niort. 

De  cette  ancienne  sénéchaussée  on  a  tiré  quatre  petites,  en 
différents  temps  :  deux  de  robe  courte ,  qui  sont  ChàtellerauU  et 
Civray,  et  deux  de  robe  longue,  qui  sont  Fontenay  et  Montrao- 
rillon.  Nous  n'avons  pu  savoir  en  quel  temps  celles  de  Montmo- 
rillon  et  Civray  ont  été  créées,  pour  n'avoir  pu  nous  transporter 
sur  les  lieux. 

En  Tannée  1544,  celle  de  Fontenay  fut  créée  en  faveur  du 
sieur  Tiraqueau  qui  étoit  lors  lieutenant-général,  à  la  charge 
qu'elle  demeureroit  supprimée  et  réunie  au  siège  de  Poitiers 
après  son  décès,  ce  qui  arriva  en  1564;  et,  en  1577,  elle  fut 
rétablie  en  faveur  de  M.  François  Brisson,  frère  de  Barnabe 
Brisson,  lors  président  à  mortier,  et  fut  rendue  perpétuelle ,  et 
cette  charge  est  encore  dans  sa  famille.  A  l'égard  de  la  sénéchaus- 
sée de  ChàtellerauU,  elle  fut  distraite  de  celle  de  Poitou  l'an 
1481,  lors  de  la  donation  faite  par  Charles  d'Anjou ,  roy  de  Si- 
cile et  vicomte  de  Chàtellerault ,  de  ladite  vicomte  au  roy  Louis 
XI,  et  ce  fut  un  Galihaut-d'Aalogny,  chambellan  dudit  roi,  qui 
fut  le  premier  sénéchal. 
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Do  cette  nouvelle  création  de  petites  sénéchaussées  naît  une 
grande  difficulté  entre  les  catholiques  et  ceux  de  la  R.  P.  R.,  en 
int^qrprétation  de  l'article  XI  de  Tédit  de  Nantes,  pour  savoir  si, 
dan»  ces  petites  sénéchaussées  tirées  et  éclipsées  des  grandes  et 
anciennes,  ils  doivent  avoir  deux  lieux  de  baillage.  Le  même 
article  expliquant  ce  qui  doit  être  entendu  sous  ces  termes  d'an- 
cienne sénéchaussée,  dit  que  ce  sont  celles  qui  étoient,  du  temps 
de  Henri  second,  tenues  pour  bai  liages,  sénéchaussées  et  gouver- 
nements ressortissants  sans  moyen  au  parlement.  Aussi  à  l'égard 
do  Châtellerault,  il  semble  qu'on  ne  leur  peut  pas  contester  ; 
mais  pour  celle  de  Fontenay-le-Comte ,  attendu  qu'elle  n'a  été 
rendue  perpétuelle  qu'en  1577,  il  y  a  lieu  de  dire  qu'elle  ne 
doit  être  réputée  sénéchaussée  que  de  ce  temps-là,  et  que,  par 
conséquent,  il  ne  doit  point  y  avoir  deux  lieux  de  baillage. 

Présentement  tous  ces  sièges  relèvent  et  ressortissent  au  prési- 
dial  de  Poitiers,  au  cas  de  Tédit. 

Ce  présiJial  contient  toute  la  sénéchaussée  de  Poitou  divisée 
es  sièges  de  Poitiers,  Niort,  Saint-Maixent  ctLusignan  ;  plus  les 
sénéchaussées  de  Châtellerault,  Fontenay,  Civray  et  Montmo- 
rillon  (1). 

(I)  c  Quant  à  la  justice  et  police  de  la  ville  de  Poitiers,  il  est  certaîD  que» du 
temps  de  Cliarlemagne  et  de  Louis  le  Débonnaire  son  flls,  on  cnvoyoU  des 
comtes  et  officiers  en  Poitou,  qui  s'appeloient  ordinairement  Missi  DomUUei^ 
|)Our  y  rendre  et  administrer  la  justice.  Et  du  temps  de  Philippe-Auguste,  on 
y  envoya  les  sénéchaux  qui  tenoient  leurs  assises  de  prévOté  en  prévôté.  Mais 
enfin  la  sénéchaussée  a  été  fixée  et  arrêtée  dans  Poitiers  comme  dans  la  yille 
capitale  de  la  province,  dans  le  cœur  du  pays  et  dans  le  lieu  plus  éminent,  où 
toutes  les  juridictions  particulières  dévoient  ressortir  comme  autant  de  ruisseaux 
qui  sont  obligés  de  se  rendre  à  TOcéan.  Il  est  vrai  que  cette  grande  sénéchaus- 
sée, qui  répandoit  originairement  son  autorité  dans  tout  le  Poitou,  a  été  depuis 
divisée  et  partagée  en  plusieurs  sièges  royaux,  que  nos  rois,  par  des  considé- 
rations d*élat,  ont  érigés  en  diverses  villes  de  la  province,  comme  Niort,  ChA- 
lellerault,  Civray,  Saint-Maixent ,  Montmorillon ,  Lusignan  et  Fontenay-le- 
Comte,  qui  est  la  principale  ville  du  Bas-Poitou.  Mais  toujours  la  présidialilé  est 
demeurée  fixe  et  constamment  arrêtée  dans  la  ville  de  Poitiers,  pour  marque  de 
son  ancienne  autorité,  et  de  là  dépendent  tous  les  sièges  du  Poitou  en  ce  qui 
concerne  le  cas  de  Inédit  des  juges  présidiaux.  Le  présidial  de  Poitiers  est 
plus  grand  qu'aucun  autre  du  royaume,  et  a  toujours  été  rempli  de  grand 
nombre  trofficiers  capables  et  intelligents.  Et  sur  tous  nous  soyons  encore  à 
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Quoique  nous  ayons  fait  recherche  de  toutes  les  châtellenies  et 
justices  qui  composent  le  ressort  desdits  sièges ,  néanmoins  , 
pour  éviter  prolixité,  nous  ne  rapportons  point  ici  les  éclaircis- 
sements que  nous  en  avons  pu  tirer. 

Il  y  a  un  premier  abus  à  remarquer  dans  la  multiplicité  des 
degrés  de  juridictions  inférieures  et  subalternes  qui  ressortissent 
au  siùgeprésidial  de  Poitiers,  car  Ton  voit  en  beaucoup  de  lieux 
quatre  degrés  de  juridiction  ;  ce  qui  nous  a  paru  à  Saint-Maixent, 
oâTabbaye  du  lieu,  qui  est  de  fondation  royale,  a  dans  ses  dé- 
pendances plusieurs  paroisses  dans  lesquelles  on  plaide  en  pre- 
mière instance  et  par  appel  par  devant  les  juges  de  l'abbaye,  et 
d'eux  au  siège  royal  de  Saint-Maixent,  d'où  les  appelants  vont  en 
derniers  ressort,  au  cas  de  l'édit,  au  présidial  de  Poitiers,  et,  en 
matières  plus  importantes,  au  parlement  de  Paris.  Ces  paroisses 
sont  Azay,  Pamproux,  Boispournay  (?),  Sanxay,  Cherveux,  etc.  On 
en  pourroit  nommer  beaucoup  d'autres,  s'il  étoit  nécessaire  (1). 

De  ce  premier  abus,  il  en  résulte  un  second,  qui  est  que  les 
parties  feignent  des  instances,  par  devant  les  juges  qu'ils  veulent 
éviter,  contre  des  personnes  avec  lesquelles  ils  sont  d'intelligence, 
et  interjettent  appel  du  premier  jugement  qu*ils  font  rendre  ; 
après  quoi  ils  n'y  peuvent  plus  être  convenus  pour  quelque  autre 
affaire  que  ce  soit,  tant  que  cet  appel  dure,  car  c'est  une  maxime 
chez  eux  qu'on  est  exempt  d'un  juge,  par  l'appel  d'une  de  ses 
sentences. 

On  peut  faire  une  seconde  observation  touchant  ce  ressort, 
qu'autrefois  la  Basse-Marche  et  le  Dorât  ctoient  du  ressort  du 

présent  M.  Gabriau,  seigneur  de  Riparfont,  personnage  d*une  singulière  pro- 
bité et  d'un  rare  savoir,  lequel,  après  avoir  été  sept  ans  conseiller  au  parlement 
de  Rennes,  a  exercé  la  charge  de  lieutenant  particulier  au  siège  de  Poitiers, 
pendant  plusieurs  années,  avec  tant  d*honncur  et  de  vertu  quMl  a  paru  comme 
un  pbénix  parmi  tous  ceux  de  sa  profession,  el  après  s'être  démis  de  toutes 
ses  charges,  U  exerce  maintenant  une  juridiction  souveraine  dans  sa  maison, 
décidant  avec  une  force  d'esprit  et  une  intégrité  mcrreilleuse ,  non-seulement 
lesplus  grandes  et  plus  épineuses  difficultés  qui  se  rencontrent  dans  la  province 
de  Poitou,  mais  même  dans  toutes  les  autres  provinces  circonvoisines.  » 
iBisMre  de  SainUmge,  PoUou^  Aunii  el  AngoumoU,  par  Arm.  Maicbin,  p.  185). 
(1)  Voir,  à  la  suite  de  ceue  3«  partie,  l'extrait  du  Discours  de  Iioyseau  sur 
Vabuê  des  justices  de  village. 


prrsidial  de  Poitiers  el  qu'ils  en  ont  ('•lé  dislrails  en  l'année 
1626,  pour  élrc  joints  au  présidial  de  Guérel  qui  fut  pour  lors 
créé.  Les  ofllciers  du  présidial  de  Poitiers  prétendent  que  les 
peuples  de  ces  lieux  en  sont  beaucoup  incommodés,  étant  fort 
éloignés  dcGuéretct  fort  proches  de  Poitiers. 

OFFICIERS    ET   MINISTRES    DE   LA   JUSTICE. 

A  regard  des  officiers,  quoique  nous  ayons  pris  une  connais- 
sance particulière  de  leurs  bonnes  ou  mauvaises  qualités,  il 
n'en  sera  fait  mention  en  ce  mémoire,  pour  éviter  prolixité. 

ADMINISTRATION    ET   MANIÈRE   DE   RENDRE    U   JUSTICE. 

Tl  y  a  dans  la  manière  de  rendre  la  justice  en  cette  province 
<les  abus  généraux,  et  il  y  en  a  d'autres  propres  et  particuliers  à 
certains  sièges  seulement. 

Les  généraux,  qui  regardent  tous  les  sièges  et  toute  la  pro- 
vince, sont  :  l"*  qu'il  n'y  a  presque  point  de  lieu  où  la  complai- 
sance pour  les  amis  et  l'intérêt  ne  puissent  beaucoup. 

2°  Que  les  épices  que  prennent  les  juges  sont  excessives,  et 
qu*ils  en  prennent  même  de  choses  où  nous  n'estimons  pas  qu'il 
leur  en  soit  dû,  comme  des  baux  judiciaires  et  adjudications  par 
décret  qui  se  font  à  l'audience,  ce  qu'il  sera  facile  d'avérer ,  les 
officiers  môme  dudit  siège  en  convenant. 

Que  les  greffiers  prennent  des  taxes  exhorbitantes  et  ne  mettent 
dans  leurs  écritures  que  la  moitié  des  lignes  et  des  mots  requis 
par  l'ordonnance  ;  ce  que  nous  avons  vérifié  sur  les  lieux  (1).    . 

Que  la  plupart  des  affaires  civiles  sont  distraites  des  sièges 
ordinaires  par  les  juges-consuls  de  Poitiers  et  de  Niort,  le  juge 
conservateur  dudit  Poitiers,  les  requêtes  du  palais  et  leparlement, 
qui  évoquent  ce  qu'il  y  a  de  meilleur. 

Que  les  crimes  et  les  violences  surtout  y  régnent  avec  grande 

(I)  Aujourd'hui^  c'est  le  fisc  qui  a  remplacé  en  cela  les  notaires,  procureurs, 
greffiers,  huissiers  et  autres  oflicicrs  ministériels,  depuis  que  Ws  économistes 
linnnciers  ont  inventé  celte  helic  théorie  (pic  l'impôt  est  le  meilleur  iks  pla- 
cements. On  en  tire,  en  effet,  de  gros  inlérôls  / 
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impunité  et  grande  licence ,  tant  à  cause  du  crédit  et  puissance 
des  gentilshommes  et  autres  personnes  violentes ,  contre  les- 
quelles il  est  impossible  de  trouver  des  témoins,  ni  même  des 
parties  qui  osent  se  plaindre  ;  des  prévôts ,  archers,  ou  sergents 
qui  veuillent  ou  qui  puissent  mettre  les  décrets  à  exécution,  qu'à 
cause  de  la  facilité  qu'il  y  a  d'obtenir  des  arrêts  de  défense  au 
Parlement  contre  toutes  sortes  de  décrets  et  en  toutes  sortes  d'af- 
foires,  et  que  les  charges  étant  une  fois  apportées  au  greffe  de  la 
cour,  en  conséquence  de  ses  arrêts,  les  affaires  languissent  et 
s'assoupissent  à  la  fin. 

Nous  pourrions  coter  beaucoup  de  faits  particuliers,  avec 
toutes  leurs  circonstances  ;  mais  pour  ne  point  être  ennuyeux , 
nous  nous  contenterons  d'en  rapporter  deux  :  le  premier,  du  s'  de 
Saint-Fulgent,  lequel  demeure  dans  la  province  et  continue 
d'y  exercer  ses  violences ,  quoique  nous  lui  ayons  fait  tenir,  de- 
puis six  semaines,  une  lettre  du  roy  qui  lui  ordonne  de  se  rendre 
à  la  suite  de  S.  M.,  pour  se  purger  des  crimes  dont  toute  la 
province  l'accuse  ;  et,  au  lieu  d'obéir,  il  se  retranche  dans  une 
maison  qui  lui  appartient  dans  l'élection  des  Sables  (1). 

Le  second  est  des  s"  de  Gournay,  lesquels,  un  peu  auparavant 
notre  départ  de  Poitou,  allèrent  près  de  deux  cents  personnes, 
tant  gentilshommes  que  valets,  pour  enlever  la  fille  d'un  fermier 
riche  de  cinq  à  six  mille  ccus,  pour  la  donner  à  un  cadet  de  leur 
maison,  et  n'ayant  point  trouvé  la  fille,  enlevèrent  la  mère  et 
pillèrent  la  maison  (2).  Les  parents  ont  fait  informer  par  devant 
le  lieutenant  criminel  de  Civray,  et  obtenu  décret  de  prise  de 
corps,  notre  ordonnance  portant  injonction  aux  prévêts  des  ma- 
réchaux, même  aux  gardes  de  la  prévôté  étant  près  de  nous,  de 
mettre  ledit  décret  à  exécution  ;  lettre  de  nous  au  sieur  de  Par- 
daillan  pour  appuyer  cette  exécution  de  ses  gardes  et  de  toute 

(1)  Voir  page  26  et  1 17  ci-dessus,  ainsi  que  V Appendice  au  Mémoire  de  CoU 
berlf  n^  7.  C'était  à  l*Airaudière ,  commuue  de  Poiroux,daDS  Tarrondisseincnt 
des  Sables,  que  ce  cbenapan-là  se  retranchait  ainsi. 

(2)  c'était  ce  que  la  dédaigneuse  H>n«  de  Grignan  appelait  prendre  du  fU- 
mier  pour  graisser  ses  terres  :  ordre  d*idécs  qui  conduit,  dans  Tapplication, 
à  se  servir  d'une  fourche  et  d'un  trident. 

III  18 
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i*autorité  que  le  roy  lui  a  donnée  dans  la  province.  Mais  la 
partie  plaignante  a  cessé  ses  poursuites,  soit  par  quelque  sa- 
tisfaction qu'elle  aura  reçue,  ou  peut-être  par  la  crainte  d'un 
plus  grand  mal.  Ainsi  cette  violence  demeure  impunie. 

Nous  avons  des  mémoires  de  beaucoup  d'autres  faits  dont  nous 
pourrons  donner  l'éclaircissement  nécessaire,  s'il  en  est  besoin, 
et  les  officiers  du  présidial  de  Poitiers  offrent  aussi  de  faire  voir 
qu'ils  ont  les  mains  liées  en  plusieurs  procédures  criminelles 
par  des  arrêts  de  défense,  sans  que  les  prisonniers  aient  été  obli- 
gés de  se  mettre  en  état. 

Nous  avons  aussi  observé  que  le  trop  grand  nombre  de  procu- 
reurs qu'il  y  a  en  chaque  siège,  fait  que  la  plupart  ruinent  les 
parties  en  frais  et  en  chicanes ,  surtout  dans  les  affaires  qui  ont 
un  peu  de  trait,  comme  les  poursuites  de  criées,  contributions 
ou  distributions  de  deniers  et  autres  affaires  où  il  y  a  plusieurs 
parties,  demandes  originaires,  défenses  et  contre-sommations. 

Que  le  nombre  presque  infini  des  sergents  de  toutes  manières 
et  de  tous  prix,  qu'il  y  a  dans  chaque  ressort,  fait  que  la  province 
est  pleine  de  faussaires  et  de  petits  tyranneaux  de  paroisse ,  qui 
s'exemptent  de  tailles,  eux,  leurs  parents  et  anjis ,  et  qui  oppri- 
ment les  pauvres  en  cent  sortes  de  façons,  par  leurs  friponne- 
ries, chicanes,  faussetés  et  autres  vexations. 

Que  les  prévêts  des  maréchaux  et  autres  officiers  des  maré- 
chaussées ne  font  aucunes  chevauchées  et  ne  prennent  aucune 
connoissance  des  affaires,  que  pour  y  commettre  des  concussioas; 
que  la  concurrence  qu'ils  prétendent ,  dans  tous  les  cas  royaux, 
avec  les  juges  ordinaires,  sauf  l'appel ,  apporte  tous  les  jours  de 
grandes  confusions  dans  les  procès  criminels ,  et  des  conflits  de 
de  juridiction  qui  causent  enfin  l'impunité  des  crimes. 

Nous  pourions  circonstancier  beaucoup  de  faits  justificatifs  de  ce 
qui  est  dit  ci-dessus,  que  nous  omettons  de  crainte  de  prolixité. 

ABUS  PARTICULIERS  AU  SIÈGE  DE  POITIERS. 

Le  grand  abus  de  ce  siège  est  la  mésintelligence  et  la  partialité 
qu'il  y  a  entre  les  officiers,  y  ayant  deux  partis  mortellement 
ennemis,  savoir  :  celui  du  lieutenant-général  et  celui  du  prési- 
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dent,  son  consin  (1);  ce  qui  vient  tant  à  cause  de  la  jalousie  qui  est 
entre  ces  deux  personnes,  que  de  l'intérêt  des  charges  des  uns 
et  des  autres,  et  de  leurs  querelles  domestiques  et  particulières. 
De  ces  différends,  naît  un  scandale  à  la  justice,  un  tort  considé- 
rable au  public  dans  l'administration  d'icelle^,  et  on  en  peut 
craindre  un  inconvénient  qui  est  qu'en  quelque  occasion ,  les 

(1)  Noas  aurions  désiré  rapporter  ici  eo  note  le  personnel  judiciaire  du  siège 
présidial  de  Poitiers,  au  temps  de  Ck)lbert.  Malheureusement,  nous  ne  Pavons 
fns  sous  la  main,  et  peut-être  ne  serait-il  pas  facile  k  reconsUtuer  exacte- 
ment. Pour  y  suppléer  quelque  peu,  nous  reproduirons  le  tableau  qui  se  trouve 
•nnexé  à  la  flu  des  Annales  d'Aquitaine,  par  Jean  Boucbet,  dans  TédlUon  de 
1644,  attribuée  à  m^^  Jean  Filleau.  QuoiquMl  y  ait  un  intervalle  de  vingt  ans  en- 
Ire  les  deux  époques,  la  staUstique  ayant  constaté  la  longévité  de  la  magistra- 
ture, il  devait  en  survivre  une  parUe  ;  et  d'aUleurs,  par  suite  de  la  vénalité  des 
charges  qui  les  rendait  héréditaires,  si  ce  n'est  pas  eux,  c'est  donc  leurs  pères. 
n  fera,  en  outre,  connaître  Téconomie  et  le  chiffre  de  ce  personnel. 

Uite  de  M9t.  les  offlders  du  siège  présidial  de  Poitiers,  en  l'an  1$44. 

Nicolas  de  Sainte-Marthe,  lieutenant-général  ; 
'  Jean  Irlande  lieutenant-général  criminel; 

HarUn  Reveau,  lieutenant-particulier; 

lean  TiUier,  conservateur  des  privilèges  de  l'université  de  Poitiers; 

Jean  Dupont,  assesseur  criminel  et  premier  conseiller. 
Conseillers  : 


Florentin  Rouatin,  doyen  ; 
Philbert  Porcberon  ; 
Jacques  dé  Geunes  ; 
Isaïc  Barbarin; 
François  Derases  ; 
Antoine  Rogier; 
Réoéde  laCoussay; 
Laurent  Richard  ; 
Jean  Chevalier; 
Etienne  Le  Maye  ; 
EUenne  Maqnenon  ; 
Etienne  Boinet; 
Charles  Pineau  ; 
Antoine  Le  Febvre  ; 
Jean  Liège  ; 

Les  Gens 
Jean  Constant^  avocat  du  roy  ;  | 

Jean  Jamo^  procureur  du  roy  ;  i 


Jean  Richeteau  ; 
FlorenUn  Poussineau; 
Pierre  Lelièvre  ; 
Hilaire  Follet; 
Jacques  Coulard; 
Philippe  Peyraud  ; 
Antoine  Rabaut; 
Pierre  Augron  ; 
Maixent  Poudrel  ; 
Jacques  Buignon; 
Pierre  Léger  ; 
Charles  Vidard  ; 
René  Degoret  ; 
Laurent  Fantron  ; 

du    roy : 

Jean  Filleau^  avocat  du  roy  ; 
Jacques  Mayaud,  procureur  du  roy. 
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choses  ne  s'échauffent  de  telle  sorte  qu'on  en  vienne  aux  mains 
et  aux  voies  de  fait.  Le  sujet  de  ces  procès  et  différends  est 
omis  en  ce  mémoire,  comme  non  nécessaire. 

Il  y  a  un  assez  bon  nombre  de  conseillers  de  ce  siège  qui  ne 
s^attachent  nullement  aux  fonctions  de  leurs  charges. 

Un  autre  abus  considérable  est  qu'il  n'y  a  point  de  juges  af- 
fectés à  la  chambre  du  conseil,  que  chaque  conseiller  entre  quand 
il  lui  pldt,  et  qu'ils  font  en  même  temps  deux  ou  trois  bureaux 
en  différentes  chambres;  en  sorte  qu'un  rapporteur  qui  veut  faire 
quelque  passe-droit  et  favoriser  quelqu'un,  n'a  qu'à  choisir  tel 
de  ses  confrères  qu'il  veut,  se  mettre  dans  une  chambre  à  part 
et  juger. 

Dans  les  sentences  d'ordre,  les  mêmes  juges  preinnent  pour 
épicesle  sol  pour  livre  du  prix,  ce  qui  est  exhorbitant. 

Comme  la  géhenne  se  donne  d'abord  avec  des  brodequins, 
elle  n'est  pas  si  sûre  qu'elle  paraît  sévère,  parce  que  Ton  a  trou- 
vé le  moyen  d'engourdir  les  membres  du  patient  par  un  remède 
préparé  à  cet  effet. 

Les  exécutions  des  patients  s'y  font  souvent  de  nuit,  ce  qui  est 
d'une  périlleuse  conséquence  pour  l'évasion  du  patient  et  em- 
pêche l'effet  de  l'exemple. 

Il  y  a  un  exemple  que  l'exécuteur  s'est  laissé  corrompre,  pour 
laisser  évader  un  patient  condamné  à  mort. 

La  conduite  des  prisonniers  appelants  ne  se  donne  point  au 
rabais  en  ce  siège ,  et  le  messager  ordinaire  prétend  être  fondé 
en  arrêt  pour  les  pouvoir  mener  seul,  moyennant  une  certaine 
somme;  ce  qui  semble  n'être  pas  exempt  d'inconvéniens. 

La  concurrence  des  prévôts  des  maréchaux  général  1 1  provin- 
cial cause  tous  les  jours  de  grands  inconvénients,  sans  compter 
les  meurtres  qu'elle  a  déjà  causés. 

Le  receveur  des  consignations  ne  paie  pas  des  mieux  ;  le  com- 
missaire aux  saisies  réelles  s'abonne  avec  les  procureurs,  sergens 
et  autres  officiers  dont  il  a  besoin  aux  fonctions  de  sa  charge;  ce 
qui  fait  qu'outre  ses  droits,  il  profite  sur  les  frais,  aux  dépens  des 
pauvres  parties  saisies  et  des  créanciers  opposants. 
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SIÈGE  DE  CONSERVATIOiN. 

Les  abus  de  ce  siège  sont  que  les  procureurs  y  attirent  les 
affaires  de  tous  les  autres  sièges.  Ce  ne  seroit  pas  un  grand  mal, 
si  le  juge  avoit  toute  la  capacité  requise;  mais  nous  ne  pouvons 
pas  nous  empocher  de  dire  qu'il  a  passé,  dans  toute  la  province, 
pour  incapable  de  sa  charge  ;  que  Ton  se  plaint  qu'il  appointe 
tout,  qu'il  prend  des  épices  exhorbitantes  et  qu'il  juge  par  le  ca- 
price d'un  clerc  qui  le  gouverne. 

POUCE. 

Les  officiers  du  présidial  ne  sont  en  possession  de  connoitrc 
que  de  la  police  générale,  car  la  particulière,  comme  de  purger  la 
ville  tant  des  gens  de  mauvaise  vie  que  des  immondices,  le  pavé 
et  les  vivres,  sont  de  la  juridiction  du  maire  qui,  n'étant  qu'an- 
nuel, n'ayant  pas  grand  crédit  et  ne  se  voulant  commettre  avec 
le  lieutenant-général,  néglige  fort  la  police.  Un  des  plus  grands 
abus  de  cette  police  est  que  les  plus  forts  marchés  de  cette  ville 
se  tiennent  les  dimanches  et  jours  de  fête. 

SIÈGE  DE   MORT. 

Il  y  a  un  abus  particulier  en  ce  siège,  qui  est  que  l'on  y  tient 
quelquefois  des  prisonniers  un  an  entier  sans  faire  leur  procès. 

•  FONTENAY. 

En  ce  siège  le  père  est  président  et  le  fils  sénéchal  (1).  Ils  se 
trouvent  tous  deux  à  l'audience  ensemble  et  au  jugement  des 
procès,  et,  ce  qui  est  plus  absurde,  c'est  que  le  père,  qui  est 
président,  souffre  que  lui  étant  au  siège,  son  fils,  qui  est  séné- 
chal, préside. 

L'audience  estunpeutumultuaire,  parle  bruit  des  procureurs, 
huissiers  et  parties ,  et  les  juges  sont  en  danger  de  mal  juger  pour 
avoir  peine  à  entendre  les  plaidoyers. 

(I)  François  BrissoD,  ff  du  Palais>  cl  BarDabé  Brisson,  son  fils. 
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Le  geôlier  manque  un  peu  d'humanité  pour  les  prisonniers  ; 
ce  qui  joint  à  rincoramodité  d'une  prison  fort  étroite  et  au  peu 
de  fonds  qu'il  y  a  sur  le  domaine  pour  leur  subsistance^  rend  leur 
condition  fort  déplorable. 

CIVRAY,   MONTMORILLON   ET  LUSIGNAN. 

Ces  trois  justices  sont  peu  de  choses,  et  les  officiers  qui  y  sont, 
en  réputation  d'être  peu  habiles  et  peu  honnêtes  gens,  et  c'est  le 
bruit  commun  que  les  chicanes  et  les  frais  y  sont  excessifs,  et  que 
la  corruption  y  est  grande.  Le  parent  d'un  des  officiers  du  siège  de 
Montmorillon  ayant  commis  un  lâche  et  noir  assassinat,  pendant 
le  temps  que  nous  étions  dans  la  province,  on  lui  donna  le  temps 
de  s'évader,  et  le  procureur  du  roy  n'en  fît  de  poursuites  que 
lorsqu'il  sut  que  nous  avions  déclaré  vouloir  aller  sur  les  lieux, 
non-seulement  pour  faire  punir  ce  crime,  mais  aussi  pour  infor- 
mer de  la  négligence  des  officiers.  Nous  leur  en  fimes  la  répri- 
mande lorsque  nous  les  vîmes,  et  enfin  le  coupable  a  été  con- 
damné par  contumace  ;  apparemment  il  se  pourvoira  au  Parlement 
et  obtiendra,  par  surprise,  quelque  arrêt  de  défenses,  sans  se 
mettre  en  état,  comme  plusieurs  criminels  ont  fait. 

SAINT-MAIXENT. 

Il  y  a,  en  ce  siège,  un  lieutenant  criminel  et  un  lieutenant 
particulier.  —  Il  y  a  un  geôlier  qui  est  presque  aveugle,  ce  qui 
a  déjà  causé  l'évasion  de  quelques  prisonniers.' 

GHATELLERAULT. 

NOUA  avons  appris  des  officiers  de  ce  siège  et  autres  personnes 
dignes  de  foi  que  le  receveur  des  consignations  passe  pour  fri- 
pon, qu*jl  tâcha  de  m  faire  pajer  deux  fois  un  même  droit,  en  le 
recevant  premièrement  sur  le  prix  et  le  voulant  encore  faire 
payer  aux  crcancters  nlilemcnt  colloques  lorsqu'il  les  paie,  et 
qu'il  me  de  touten  l^$  nhinanes  et  fraudes  possibles  pour  empê- 
cher le  jugemenl  des  ordres,  éloigner  et  difTérer  le  paiement. 
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Dans  la  commission  aux  saisies  réelles,  on  se  sert  d'un  pro- 
cureur qui  passe  aussi  pour  fort  intéressé. 

Les  procureurs  et  les  gens  de  ce  siège  sont  extraordinairement 
chicaneurs  et  fripons,  et  méritent  bien  cette  annotation  particu- 
lière» comme  aussi  les  ofTiciers  de  la  maréchaussée. 

LOUDUN  (1). 

Bailliage  de  Loudun,  composé  de  la  justice  royale  à  laquelle 
ressortissent  la  prévôté  royale  de  la  ville,  faubourgs  et  banlieue. — 
La  châtellenie  de  Baussay,  composée  des  paroisses  de  Baussay, 
Mouterre-Silly,  Chassaigne,  Arsay  et  Glenoux.  Les  deux  tiers  ap- 
partiennent à  M.  le  duc  de  Richelieu.  —  La  châtellenie  de  Saint- 
Gatien,  appartenant  à  M.  le  duc  de  Richelieu,  composée  des 
paroisses  de  Saint-Gatien ,  Martaizé  et  Ouzilly.  —  La  châtel- 
lenie de  Cursay,  appartejnant  au  comte  de  Gonord,  composée  de 
trois  paroisses.  —  La  châtellenie  de  Monts,  appartenant  au 
marquis  de  la  Frézelière,  composée  de  Saint- Vincent-de-Monts, 
Serre,  Berthegon,  Prince  etDercé.  —  La  châtellenie  dcCoussay, 
appartenant  au  prieur  du  lieu,  nommé  M.  de  Sazilly.  —  La 
châtellenie  dePouant,  à  MM.  de  Saint-Hilaire  de  Poitiers.  —  La 
dhâtellenie  de  Chavigny,  d'où  dépend  encore  la  paroisse  de 
Lemé.  —  La  châtellenie  de  Brezé,  de  laquelle  dépend  Saint- 
Cyr,  appartenant  à  M.  le  Prince  (deCondé,  du  chef  de  sa  pre- 
mière femme,  Claire-Clémence  de  Maillé-Brezé).  —  Lachâtel- 
Imie  de  la  Chapelle-Berlouin,  appartenant  à  M.  le  duc  de  Riche- 
lieu, composée  de  la  Chapelle-Bouchet,  Claunay  et  Maulay. —  La 
châtellenie  de  Perrière,  abbaye.  —  La  châtellenie  du  Puy-No- 
tr6-Da^le,  prieuré  encore. — La  châtellenie  de  Berrys,  appartenant 
i  M.  le  duc  de  la  Trémouille,  composée  des  paroisses  de  Berrys, 
Rueil,  Saint-Hilaire  et  Pouancé. 

(1]  Le  liaïlllage  de  Loudun  ressortissait  au  présidial  de  Tours;  mais  comme 
\\  était  comj^riBpoor  la  spirituaUté  dans  le  diocèse  de  Poitiers,  et,  sous  le  rap- 
porl  miliuire,  daos  le  gouvernement  de  Poitou  (voir  ci-dessus  page  89),  nous 
eittrayoos,  à  titre  de  complément  sur  cette  province,  Tarticle  qui  le  concerne 
sam  Je  nippurt  Judiciaire,  du  Rapjtori  $ur  la  yénéralUé  de  Tours,  du  même 
tlulbiTt,  l'u  prévenaut  le  lecteur  de  celle  addition. 
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Le  bailli  de  Loudun  est  aussi  avocat  du  roy  à  Tours;  il  est  sage 
et  habile  juge,  et  s'acquitte  fort  bien  de  cette  charge.  L'avocat  du 
roy  a  aussi  bien  du  mérite  ;  le  reste  est  peu  considérable.  Ils  sont 
dix-huit  officiers  en  tout,  outre  les  enquêteurs  adjoints,  référen- 
daires et  autres  semblables  officiers. 

Outre  ce  bailliage,  il  y  a  encore  la  prévôté  royale,  composée 
d'un  juge  prévôt,  d'un  lieutenant,  d'un  avocat  et  un  procureur  du 
roy.  Le  prévôt  est  assez  honnête  homme  ;  son  lieutenant,  qui 
s'appelle  Aubery,  a  beaucoup  de  mérite,  est  fort  studieux,  a  fait 
une  histoire  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu,  et  a  travaillé  sur  la 
coutume  de  Loudun  (1). 

LA   ROCHELLE. 

11  y  a,  en  la  ville  de  La  Rochelle,  une  ancienne  sénéchaussée 
et  siège  présidial  qui  ressortit  au  parlement  de  Paris,  et  n'a 
aucune  justice  royale  dans  sa  dépendance  (2). 

(1)  V Histoire  du  cardinal  duc  de  Richelieu,  par  le  sieur  Antoine  Aubery, 
avocat  au  Parlement  et  aux  Conseils  du  roy.  Paris,  Ant.  Berthier,  i660>  uo 
vol.  in-folio.  —  et  Mémoires  pour  V histoire  du  cardinal  duc  de  Richelieu,  re- 
cueillis par  le  sieur  Aubery.  ibid.,  ibid,,  2  vol  in-fol.,  et  1667,  5  vol.  in-12. 
—  Le  domaine  de  Loudun  avait  été  engagé  à  la  duchesse  d* Aiguillon,  nièce  du 
cardinal,  et  c*esi  par  suite,  sans  doute,  qu' Aubery  était  devenu  lieutenant  de 
de  la  prévoté  royale  de  cette  ville.  Cette  circonstance  semble  jusUfier  les  im- 
putations du  docteur  Guy  Palin  contre  lui.  c  M"*  la  duchesse  d'Aiguillon, 
dit-il,  fait  imprimer  l'histoire  de  son  oncle,  le  cardinal  de  Richelieu,  écrite  sur 
les  mémoires  qu'elle  a  fournis  par  M.  Aubery;  mais  elle  est  déjà  méprisée,  étant 
trop  suspecte  par  le  lieu  d'où  elle  vient,  et  pour  le  mauvais  style  de  ce  diéUf 
écrivain,  qui,  lucro  addictus  et  addwlus,  n'aura  pas  manqué  d'écrire  mercenai- 
rement  et  de  prostituer  sa  plume  au  gré  de  cette  dame.  »  (Lettre  4SB  à  Charles 
Spon.)  Quoiqu'il  en  soit,  à  défaut  d'architecte  et  de  monument,  Aubery  était 
uu  laborieux  maçon,  qui  a  laissé  de  bons  matériaux  pour  rhistoire  ;  mais  on 
ignore  ce  qu'est  devenu  son  commentaire  de  la  coutume  de  Loudun. 

(2)  «r  L'Aunis  est  régi  par  une  coutume  particulière,  qui  fut  rétormée  par  les 
trois  états  du  pays,  assemblés  en  la  ville  de  La  Rochelle  le  26  septembre  1514, 
en  présence  de  M^e*  Thibaud  Baillet,  président,  et  Roger  Banne,  avocat  géné- 
ral en  la  cour  du  Parlement  de  Paris,  commissaires  députés  par  le  roy.  La  Ro- 
chelle a  aussi  un  fort  beau  présidial,  lequel,  outre  les  causes  de  la  ville,  qui 
sont  en  grand  nombre,  connoit  de  toutes  les  appellations  du  pays  d'Aunis  et 
de  nie  de  Ré.  »  (Arm.  Maicuain,  Histoire  de  Saintonge^  Poitou,  Aunis,  etc. 
pp.  203  et  2H.) 
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Il  y  a  dans  ce  siège  les  mêmes  officiers  qu'aux  aulres  sièges. 

Les  abus  sont  l'excès  des  cpices,  tant  au  civil  qu'au  criminel  ; 
qu'au  criminel ,  on  décrète  trop  facilement  prise  de  corps  et 
provision  d'aliments  ;  que  le  geôlier  n'est  pas  fidèle. 

Nous  ayons  encore  appris  de  gens  digne  de  foi  que  les  officiers 
de  ce  siège  abusent  de  leur  autorité  en  plusieurs  choses,  même 
au  fait  des. adjudications  par  décret,  personne  n'osant  enchérir 
quand  ils  font  paroître  qu'ils  veulent  acheter  ce  qui  se  publie. 
Nous  devons  néanmoins  rendre  témoignage  que,  dans  ce  même 
corps  aussi  bien  que  dans  ceux  de  Poitiers  et  autres  sièges  royaux 
de  Poitou,  il  y  a  beaucoup  de  gens  de  mérite  très-capables  de 
leurs  charges  et  très-intègres,  dont  nous  pourrions  donner  ins- 
truction au  besoin. 

Le  remède  général,  qui  semble  devoir  être  apporté  à  tous  les 
abus  cotés  au  présent  mémoire,  seroit  d'envoyer  des  commissaires 
dans  ladite  province  pour  y  tenir  les  grands  jours,  lesquels,  sur 
les  mémoires  qui  leur  seroient  donnés  tant  par  nous  que  par 
ceux  qui  ont  servi  le  roy  dans  la  province,  pourroient  travailler 
tant  à  la  punition  des  crimes  qui  sont  demeurés*  impunis,  qu'à  la 
réformation  des  susdits  abus. 

Le  premier,  qui  regarde  la  multiplicité  des  degrés  de  juri- 
diction, semble  ne  pouvoir  être  réformé  que  par  la  suppression 
du  premier  degré  ;  mais  auparavant  nous  estimons  qu'il  seroit 
bon  d'obliger  ceux  qui  prétendent  jouir  en  première  instance  de 
cette  justice ,  de  rapporter  les  titres  justificatifs  de  ce  droit,  sur 
lesquels  on  jugera  s'il  y  a  lieu  de  le  réunir  à  celle  de  laquelle  ils 
ressortissent. 

Quant  aux  distractions  de  juridiction,  il  n'y  a  qu'à  tenir  une 
plus  grande  sévérité  pour  faire  garder  les  ordonnances  faites  sur 
ce  sujet,  et  à  ce  que  chacun  se  tienne  dans  les  bornes  qui  lui  sont 
prescrites  par  la  création  même  ;  que  le  parlement  se  fasse  un 
peu  justice  en  ces  matières,  et  n'évoque  pas  si  facilement  le  prin- 
cipal sur  les  moindres  appellations  qui  sont  dévolues  à  la  cour. 

A  l'égard  des  abus  qui  se  peuvent  commettre  à  cause  des  diffé- 
rents bureaux  des  chambres  du  conseil  de  Poitiers,  on  pourroit 
ordonner  qu'à  l'instar  du  Châlelet  de  Paris,  il  y  auroit  nombre 


276 

de  juges  aflectés  à  l'audience  et  à  la  chambre  du  conseil,  qui 
changeroient  de  temps  en  temps  suivant  Tordre  du  tableau, 
comme  de  mois  en  mois  ou  de  deux  mois  en  deux  mois,  et  que 
défenses  seroient  faites  de  faire  partie  de  plus  d*an  bureau,  à 
peine  de  nullité  des  jugements. 

Quant  aux  taxes  des  greffiers,  comme  les  règlements  qui  ont  été 
faits  sont  fort  anciens,  lesdits  commissaires  pourroient,  en  con- 
noissance  de  cause,  en  faire  un  nouveau  sur  les  lieux. 

Et  pour  les  épices,  défendre  d'en  prendre  généralement  pour 
tout  ce  qui  est  fait  à  l'audience,  et  régler  celles  des  sentences 
d'ordre,  selon  que  lesdits  commissaires  jugeront  être  de  raison. 

A  l'égard  des  procureurs,  huissiers  et  sergents,  S.  M.  y  a 
déjà  pourvu  par  son  édit  de  réduction,  qui  a  été  reçu  avec 
applaudissement  de  toute  la  province.  Ainsi  il  n'est  question 
que  de  le  faire  exécuter. 

Quant  aux  prévôts  des  maréchaux,  il  est  nécessaire  de  faire 
exemple  du  premier  qui  manquera  à  ce  que  sa  charge  l'oblige  ; 
mais  pour  les  mettre  d'autant  plus  dans  leur  tort,  il  est  à  pro- 
pos de  leur  donner  moyen  de  subsister  et  d'entretenir  leurs 
chevaux,  et,  pour  cet  effet,  il  semble  qu'il  seroit  utile  au  ser- 
vice du  roy  de  les  employer  au  recouvrement  de  la  taille,  au  lieu 
des  troupes  qui  sont  envoyées  pour  cet  effet,  et,  pour  les  gages, 
les  régler  ainsi  que  nous  le  proposons  au  mémoire  concernant 
les  finances. 

Quant  aux  différends  qu'il  y  a  entre  le  lieutenant  général,  le 
président  et  les  conseillers  du  siège,  si  l*on  en  attend  la  décision 
du  Parlement  qui  en  est  saisi,  il  y  a  lieu  de  craindre  qu'on  n'en 
voie  pas  sitôt  la  fin,  et  que  d'ailleurs  le  jugement  qui  intervien- 
dra ne  laisse  des  semences  de  division  qui  feront  naître  encore 
de  nouveaux  procès;  au  lieu  que  si  le  roy  en  renvoie  la  connois- 
sance  au  commissaire  du  conseil  qui  sera  sur  les  lieux,  il  pour- 
roit  accorder  les  parties  amiablement  et  réconcilier  les  esprits  en 
jugeant  leurs  différends.  Cependant,  comme  l'affaire  est  presque 
instruite  au  Parlement,  au  rapport  de  M.  Benoisse,  conseiller, 
il  semble  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  lui  en  ôter  à  présent  la  con- 
noissance. 
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Le  remède»  en  général»  contre  les  abus  qui  se  commettent  par 
les  receveurs  des  consignations  seroit»  à  ce  qu'il  nous  semble»  de 
faire  l'ordre  avant  Tadjudication»  et  ainsi,  dès  le  jour  d'après 
l'adjudication  faite,  chacun  pourroit  être  payé. 


Colbert  de  Croissy,  dans  cette  troisième  partie  de  son  Mémoire  sur  la 
Justice,  ou  plutôt  V  Injustice  en  Poitou  «  n'ayant  guère  fait  qu'effleurer 
une  matière  qui  venait  d'être  traitée  à  fond,  pour  ne  pas  dire  épuisée  , 
par  un  des  plus  éminents  jurisconsultes  du  siècle,  dans  un  écrit  spécial, 
nous  en  extrayons  les  principaux  passages  comme  complément.  On  verra, 
par  ce  double  témoignage,  que  ce  n'était  pas  seulement  le  sentiment  po- 
pulaire qui  s'élevait  contre  les  anciennes  justices  seigneuriales  et  tendait 
à  les  faire  disparoître.  La  magistrature  et  l'administration  supérieure  ne 
se  récriaient  pas  moins,  et  en  demandaient,  de  concert,  la  suppression. 


DISCOURS  SUR  L'ABUS  DES  JUSTICES  DE  VILLAGE 

au  xvu*  siècle, 
Par  Charles  Loyseau,  bailli  de  Chàteaudun. 


Outre  que  les  justices  de  village  sont  abusives  en  tant  de  façons,  le 
pis  est  qu'elles  sont  infiniment  pernicieuses,  et  qu'il  en  redonde  de  grandes 
incommodités  au  pauvre  peuple  ;  ce  qu'il  faut  représenter  maintenant. 

Premièrement,  il  est  notoire  que  cette  multiplication  de  degrés  de 
jurisdiction  rend  les  procès  immortels...  Car  qui  est  le  pauvre  paysan 
qui,  plaidant,  comme  dit  le  procès- verbal  de  la  coutume  de  Poitou,  de 
ses  brebis  et  de  ses  vaches,  n'aime  mieux  les  abandonner  à  celui  qui  les 
retient  injustement,  qu'être  contraint  de  passer  par  cinq  ou  six  justices 
avant  qu'avoir  arrêt  :  et  s'il  se  résout  de  plaider  jusqu'au  bout,  y  Ort-il 
hrebis  ni  vache  qui  puisse  tant  vivre  ?  même  que  le  maître  mourra 
>avant  que  son  procès  soit  jugé  en  dernier  ressort.  Qui  est  le  mineur  qui, 
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« 

poursuivant  la  reddition  de  son  compte  aux  lieux  où  il  y  a  tant  de  degrés 
de  jurisdiction,  ne  devienne  vieil  avant  que  d'avoir  son  bien,  si  son  tuteur 
se  résout  à  plaider  jusqu'à  la  fin?  Quelle  injustice  est-ce  là  qu'un  pauvre 
homme  passe  toutson  âge,  emploie,  tout  son  labeur  et  consomme  tout  son 
bien  en  un  méchant  procès  !...  et  certainement  aux  endroits  où  il  y  a 
tant  de  degrés  de  jurisdiction,  il  est  plus  expédient  de  tout  quitter  que 
de  plaider  contre  un  opiniâtre...  D'où  il  s'ensuit,  puisque  la  fin  de  la 
justice  est  de  faire  rendre  à  un  chacun  ce  qui  lui  appartient,  qu'il  n'y  a 
rien  de  plus  contraire  à  la  justice  que  ces  justices  de  village. 

Et  ne  faut  point  dire  que  c'est  le  soulagement  du  peuple,  de  lui  rendre 
la  justice  sur  le  lieu;  car,  à  bien  entendre,  les  frais  sont  plus  grands  en 
ces  petites  mangeries  de  village,  qu'aux  amples  justices  des  villes ,  où 
premièrement  les  juges  ne  prennent  rien  des  expéditions  de  l'audience  ; 
et  au  village,  pour  avoir  un  méchant  appointement  de  continuation  de 
cause,  il  faut  sôuler  le  juge,  le  greffier  et  les  procureurs  de  la  cause  en 
belle  taverne,  qui  est  le  lieu  d'honneur,  locus  majorum,  où  les  actes  sont 
composés,  et  où  bien  souvent  les  causes  sont  vidées  à  l'avantage  de  celui 
qui  paye  l'écot.  Et  quant  aux  causes  appointées  en  droit,  car  il  ne  s'en 
juge  pas  sur  le  champ,  quelques  légères  qu'elles  soient,  il  les  faut  porter 
aux  bonnes  villes,  pour  avoir  du  conseil,  et,  sous  ce  prétexte,  les  épices 
n'en  sont  pas  moindres.  Outre  que  quand  ces  mangeurs  et  sangsues  de 
village  ont  une  riche  partie  en  main,  ils  savent  bien  allonger  pratique  et 
faire  durer  la  cause  autant  que  son  argent. 

Non  missora  culen,  nisi  plena  crnoris  binido. 

Mais  voici  le  comble  du  mal  :  c'est  que  non-seulement  la  justice  est 
longue  et  de  grand  coût  aux  villages,  mais  surtout  elle  y  est  très-mauvaise, 
i»l  ce  pour  trois  raisons  principales. 

Pn^miérement,  parce  qu'elle  est  rendue  par  gens  de  peu,  sans  honneur, 
«an»  conscience;  gens  qui,  dès  leur  jeunesse  n'ayant  appris  à  travailler,  ont 
fait  étal  de  vivre  aux  dépens  et  de  la  misère  d'aulrui  ;  ou  qui  ayant  con- 
sommé leurs  moyens ,  lâchent  à  se  recourre  sur  leurs  voisins,  par  la  chi- 
canerie qu'ils  ont  apprise  en  plaidant  ;  gens  accoutumés  à  vivre  en  dé- 
bauche aux  tavernes,  où  ils  s'habiluentà  faire  toute  sorte  de  manœuvres  ;  gens 
(|ui  s'allient  ensemble  pour  courir  les  villages  et  les  marchés,  et  changent 
tous  les  jours  de  personnage,  pour  ce  que  celui  qui  est  aujourd'hui  juge 
on  un  village,  est  demain  greffier  en  l'autre,  après-demain  procureur  de 
Heignourie  en  un  autre,  puis  sergent  en  un  autre,  et  encore  en  un  autre 
il  postule  pour  les  parties  :  et  ainsi  vivant  ensemble  et  s'entr'entendant , 
ils  se  renvoient  la  pelotte  ou,  pour  mieux  dire,  la  bourse  l'un  à  l'autre, 
comme  larrons  en  foire. 

8<3condement,  quand  ils  seroient  gens  de  bien  (ce  qui  arrive  bien  rare- 
nicnl),  ce  sont  ordinairement  gens  non  lettrés  ni  expérimentés,  qui,  sous 
prétexte  d'un  peu  de  routine  qu'ils  ont  appris  étant  records  de  sergens , 
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ou  clercs  de  procureurs,  accommodent  ce  qu'ils  savent  à  toute  cause,  et 
instruisent  si  mal  les  procès,  que  bien  souvent  après  qu'ils  les  ont  traînés 
un  an  ou  deuir  devant  eux,  quand  ils  sont  dévolus  par  appel  devant  un 
juge  capable,  il  est  contraint  d'en  recommencer  l'instruction  ;  et  néan- 
moins c'est  la  vérité  que  l'instruction  des  procès  en  ces  petites  justices 
est  la  partie  de  notre  état  et  la  plus  difficile  et  la  plus  importante.  — Plus 
difficile,  pour  ce  qu'il  y  arrive  bien  souvent  des  occurrences  et  difficultés 
toutes  nouvelles  qui  ne  se  trouvent  dans  les  livres,  principalement  entre 
paysans,  qui  ne  peuvent  pas  donner  leur  fait  à  entendre  nettement  comme 
feroient  de  bons  avocats  bien  préparés.  Et  toutefois  il  faut  vider  ces  poin- 
tillés sur-Ie-cbamp  sans  conseil  ;  car  les  causes  de  village  ne  méritent  pas 
d'être  appointées  sur  un  point  d'instruction.  Et  je  puis  dire  que  tel  juge 
notable  de  compagnie,  qui  prononceroit  très  bien,  étant  assisté  de  con- 
seillers, en  une  audience  fournie  de  bons  avocats,  se  trouveroit  bien  em- 
pêché s'il  s'étoit  rencontré,  tout  seul ,  à  tenir  sous  Vorme  les  plaids  de  sa 
justice,  et  à  déchiffrer  le  jargon  et  le  patois  des  paysans.  Que  fera  donc  en 
tel  accessoire  un  praticien  de  village,  sinon  de  juger  à  tort  et  à  travers? 
—  Plus  importante  aussi,  pour  ce  que  la  faute  ou  mauvais  jugement  qui 
survient  en  la  définitive,  se  peut  bien  réparer  en  cause  d'appel  ;  celle  qui 
se  fait  en  l'instruction  est  ordinairement  irréparable  ;  et  d'ailleurs  il  est 
assez  aisé  de  bien  juger  en  un  procès  bien  instruit  ;  mais  il  est  presque  im- 
possible de  bien  juger  celui  qui  est  mal  instruit. 

En  troisième  lieu,  la  justice  des  villages  ne  peut  qu'elle  ne  soit  mau- 
vaise, pour  ce  que  ces  petits  juges  dépendent  entièrement  du  pouvoir  de 
leur  gentilhomme,  qui  les  peut  destituer  à  sa  volonté,  et  en  fait  ordinai- 
rement comme  de  ses  valets,  n'osant  manquer  à  ce  qu'il  commande... 

Il  y  a  encore  un  autre  grand  inconvénient  qui  provient  de  ces  justices; 
c'est  que  chaque  gentilhomme  veut  avoir  son  notaire  à  sa  poste  (1),  qui 
refera  trois  fois,  s'il  est  besoin,  son  contrat  de  mariage,  ou  lui  fera  tant 
d'obligations  antidatées  qu'il  voudra,  si  ses  affaires  se  portent  mal,  ou  s'il  a 
un  coup  à  faire  :  notaire  qui,  de  longue  main,  sait  se  pourvoir  de  témoins 
aussi  bons  que  luy,  ou  bien  qui  en  sait  choisir,  après  leur  mort,  de  ceux 
qui  ne  savoient  point  signer.  Et  s'il  a  reçu  quelques  vrais  contrats  qui 
soient  d'importance,  il  n'oseroit  faillir  d'en  mettre  les  minutes  es  mains  et 
à  la  merci  de  son  gentilhomme ,  s'il  les  demande ,  qui ,  par^aprcs,  les 
vend  et  en  compose  ainsi  qu'il  lui  plaît.  Voilà  comment  la  foi  publique 
est  observée  aux  villages... 

Nos  gentilshommes  ont  prescrit  ce  droit  de  seigneurie  sur  leurs  juges, 

(1)  A  sa  discrétion,  à  son  pouvoir,  da  latin  poUstas,  Les  hommes  ou  gens 
de  poste  étaient  ceux  qui  vivaient  sous  la  puissance  et  en  la  sujétion  d*un 
seigneur,  c'est-à-dirc  des  serfs.  Voir  les  Glossaires  deDucange  et  de  Laurière , 
aux  mots  poleslas  et  poste. 
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qu'ils  en  font  comme  de  leurs  valets.  Dico  ministro  meo  :  vade,  et  vadit  ; 
fac  hoc,  et  facit...  Les  seigneurs  étant  juges  et  parties  tout  ensemble, 
Dieu  sait  quel  ménage  se  fait  en  la  justice,  combien  d'usurpations,  com- 
bien d'exactions  se  font  sur  le  pauvre  peuple,  combien  de  procès  sont 
gâtés,  combien  de  crimes  sont  tolérés,  combien  de  pauvres  gens  sont  chassés 
de  leurs  biens  !...  Et  tout  cela  vient  de  ce  que  le  juge  n'ose  contredire  à 
la  volonté  de  Monsieur,  de  peur  qu'il  ne  change  son  office  en  une  pré- 
bende de  Vor-Ven, 

De  ce  discours  il  paroît  clairement  que  le  plus  grand  et  le  plus  impor^ 
tant  abus  et  désordre  qui  soit  en  France,  ce  sont  ces  mangeries  de  village 
que  je  ne  puis  appeler  justices,  pour  ce  qu'il  ne  s'y  fait  rien  moins  que 
la  justice  :  et  je  dirai ,  en  passant ,  que  j'ai  balancé  en  moi-même  si  je 
devois  mettre  ce  discours  en  lumière ,  de  crainte  que  les  étrangers,  qui 
admirent  les  lois  de  France,  ne  se  scandalisent  que  nous  ayons  enduré 
si  longtemps  un  tel  désordre... 

il  est  donc  très-expédient  de  remédier  à  ces  abus  et  malversations,  pour 
le  grand  soulagement  du  pauvre  peuple,  tant  diminué  pendant  les  guerres, 
et  tant  surchargé  de  subsides ,  bien  que  nécessaires  depuis  la  paix,  afin 
qu'il  ne  soit  plus  tant  diverti,  par  les  procès,  de  son  l2Ô)eur«  et  que  son 
argent  lui  demeure  pour  fournir  aux  tailles  du  roy. 


DOMAINE  ET  FINANCES  DE  POITOU. 


DomaiDe.  —  Tour  de  Manbergeon  et  ses  dépendaDces.  —  AncieoDes  dépen- 
daDces  de  cette  tour  et  ancieone  consistance  du  domaine.  —  Forèt  de  Molières. 

—  Boutiques  du  palais  de  Poitiers.  —  Les  cens  et  rentes^  lots  et  Tentes  en 
Tille.  —  Greffes  de  Poitiers.  —  Gençay,  ses  appartenances  et  dépendances. 

—  Montmorillon.  —  Forêt  des  Cartes.  —  Lusignan  et  ce  qui  en  dépend. 

—  Sainl-Maixent  et  ce  qui  en  dépend.  —  Les  bois  taillis  de  la  Saisine.  — 
Greffes  de  Saint-Maixent.  —  Parthenay.  —  Sainte-Néomaye.  —  Niort  et 
ses  dépendances.  —  Les  greffes  de  Niort.  —  VilleneuTe-la-Croix-l^-Goin- 
tesse.  —  Belleville.  —  Fontenay-le-Gomte>  ses  dépendances  et  greffes.  — 
Aulnay  et  ses  dépendances.  —  Chizé  et  ses  dépendances.  —  Forêt  de 
Cbizé.  —  Civray^  Usson  et  Melle.  —  Champagne-Mouton,  ses  dépendances 
et  greffes.  —  Greffes  des  maréchaussées. 

Quoique  le  domaine  de  Sa  Majesté  en  Poitou  soit  aliéné,  néan- 
moins, nous  avons  cru  nécessaire  de  rapporter  ici  tous  les  éclair- 
cissemements  que  nous  en  avons  pu  tirer.  Et  afin  que  S.  M. 
puisse  reconnoitres'il  est  avantageux  au  bien  de  ses  affaires  de  le 
retirer  ou  non,  nous  nous  étions  proposé,  non-seulement  de  pren- 
dre connoissance  des  noms,  étendues,  consistances  et  qualités  des 
terres  et  seigneuries,  biens  et  droits  engagés  et  aliénés,  des  per- 
sonnes qui  les  ont  acquis,  des  titres  en  vertu  desquels  ils  les  pos- 
sèdent, des  sommes  qu'ils  ont  déboursées,  même  si  elles  sont  en- 
trées dans  les  coffres  de  S.  M.,  et  finalement  de  ce  que  lesdites 
terres,  biens  et  droits  sont  à  présent  affermés.  Mais  n'ayant  pu 
être  éclairci  de  ces  derniers  points,  nous  nous  contenterons  d'in- 
former seulement  S.  M.  du  surplus,  ainsi  qu'il  ensuit  : 

LA  TOUR   DE  UAUBERGEON. 

Tout  ce  qui  rcstoit  à  aliéner  de  ladite  tour  de  Maubergeon  de 
Poitiers  a  été  adjugé  à  M.  le  duc  de  Roannez  et  au  s' Dreux  de 
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La  Bremaudière,  procureur  général  de  S.  M.  en  Poitou  et  pro- 
priétaire de  roflîce  de  procureur-clerc  des  fiefs  pour  le  roy,  à 
Poitiers,  savoir  :  M.  le  duc  de  Roannez  pour  les  trois  quarts  et 
le  s'  Dreux  pour  le  quart,  sous  le  nom  de  Léger  Perrault,  le 
24  juillet  1655 ,  par  MM.  les  commissaires  au  château  du 
Louvre,  sur  l'enchère  faite  par  ledit  Perrault  de  12,200  livres 
et  1,220  livres  pour  les  2  sols  pour  livre,  revenant  à  13,420  liv., 
tant  sur  le  domaine  de  Poitiers  engagé  que  ce  qui  restoit  à  alié- 
ner, y  compris  le  domaine  de  Fontenay-le-Comte,  ledit  s'  duc 
étant  déjà  engagiste  de  la  plus  grande  partie  du  domaine  de 
Poitou  ;  le  tout  à  la  charge  de  rembourser  les  derniers  engagistes, 
qui  étoient  M""  Deusce  et  Patrocle,  lequel  domaine  consiste, 
savoir  : 

11  écus  48  sols  10  deniers  de  menus  cens  et  rentes  do  la 
ville,  prévôté  et  chàtellenie  de  Poitiers;  M.  le  marquis  de  Cîrcé 
à  présent  engagiste. 

4  écus  50  sols  de  menus  cens  et  rentes  de  la  boucherie  de  la 
Rcgretière  de  Poitiers  ;  —  6  écus  40  sols  et  rentes  de  la  bou- 
cherie du  Marché  vieil  ;  à  M.  de  Circé. 

Les  cens  et  rentes  dûs  au  village  du  Breuil-Mingot,  en  deux 
articles,  Tun  de  huit  boisseaux  froment  et  douze  boisseaux 
seigle,  à  M.  de  Circé  ;  —  l'autre  de  dix  septiers  deux  boisseaux 
froment,  à  huit  boisseaux  par  septier,  mesure  de  Poitiers,  et  un 
chapon  ;  à  M.  de  Lauzon,  s'  de  La  Goutrie. 

Six-vingt-dix  boisseaux  un  quart  froment,  un  chapon  et  un 
septier  seigle,  valant  huit  boisseaux,  et  cent  boisseaux  et  demi 
d'avoine  d'autre,  et  demi  chapon  dus,  par  chacun  an,  sur  divers 
articles,  en  plusieurs  autres  villages  de  la  recette  et  chàtellenie 
de  Poitiers  ;  à  M.  de  Circé. 

Deux  autres  chapons  et  deux  sols  de  cens  dus  sur  l'article 
M*"  Etienne  Morin,  et  un  autre  chapon  sur  l'article  M'  Simon 
Seguin  ;  à  M.  de  Circé. 

Le  tout  ce  que  dessus  acquis  autrefois  par  Pierre  Fretard, 
écuyer,  s'  de  Sauves,  pour  la  somme  de  946  écus  36  sols 
6  deniers. 

La  moitié  du  minage  de  la  ville  de  Poitiers,  avec  les  fermes 
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de  l'étalage  du  poisson  frais  et  les  prisons  du  Palais  et  Prévôté,  à 
M.  de  Circé  :  Tabbé  de  Notre-Dame  du  Pin  jouit  de  l'autre 
moitié. 

Le  droit  de  la  prévôté ,  semi-droit  et  juridiction  de  Poitiers, 
les  amendes  jusques  à  soixante  sols  et  au-dessous,  et  autres  droits 
qui  dépendent  de  ladite  prévôté,  à  M.  de  Circé. 

Huit  boisseaux  baiïlarge,  mesure  de  Poitiers,  et  un  chapon, 
aliénés  la  somme  de  vingt-trois  écus  six  sols  à  dame  Le  Berthon, 
veuve  de  feu  Guillaume  Lucas,  écuyer,  s'  de  Vauqueui^lle,  par 
contrat  du  6  avril  1588. 

Trois  septiers  froment  et  un  scptier  seigle,  mesure  de  Poitiers, 
à  huit  boisseaux  pour  chacun  septier,  et  deux  chapons  de  cens 
et  rentes,  dûs  sur  et  pour  raison  d'un  terrain  appelé  les  terres 
de  la  Lande,  contenant  trente-huit  septerées  et  quatre  boisse- 
lées,  mesure  de  Poitiers,  en  la  paroisse  de  Buxerolles,  aliénés 
quarante-deux  écus,  aux  héritiers  Le  Gendre. 

Quatre  boisseaux  baiïlarge ,  mesure  de  Poitiers ,  et  vingt-deux 
sols  deux  deniers  de  rente  dûs  sur  certaine  terre,  tant  en  labou-. 
rage  que  taillis,  brandes  et  pâturages,  et  contenant  trente-sept 
septerées  ou  environ,  sises  en  la  paroisse  de  Montamisé,  appelées 
les  terres  des  Seures,  aliénées  huit  écus  vingt-quatre  sols. 

Les  petites  rivières  de  Moulinet  et  Gâteboursc ,  près  de  Poi- 
tiers, aliénées  trente  et  un  écus  trente  sols,  à  M.  Forest,  avocat. 

Les  petites  dîmes  de  la  paroisse  de  Jaulnay,  aliénées  la  somme 
de  trois  écus  et  trois  sols  par  écus,  à  M.  Guillot,  président  de 
l'élection  de  Poitiers. 

Les  eaux  et  pêcheries  dépendantes  du  château  de  Poitiers ,  un 
petit  jardin  et  îlot  joignant,  aliénés  à  bail  perpétuel  la  somme 
de  quatre  livres  par  an  de  cens  et  rente,  à  Thibault. 

La  moitié  de  la  seconde  herbe  du  pré  le  Roy,  sis  près  la  porte 
de  Saint-Cyprien,  sur  la  rivière  de  Clin,  aliénée  quatre  cent  huit 
livres;  M.  de  la  Millanchère. 

Le  pré  le  Roy,  l'hôtel  des  Halles  avec  les  Halles  où  se  tien- 
nent les  foires  royales  de  Poitiers,  possédés  par  le  s'  Desselles, 
conseiller,  lequel  prétend  tenir  le  tout  de  S.  M.  à  foi  et  hom- 
mage seulement,  qui  a  été  autrefois  du  domaine  de  S.  M. 

m.  19 
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Les  bois  taillis,  brandes,  raclages  et  autres  bois  de  la  forêt 
de  Moulières,  qui  sont  les  bois  taillis  du  Vignault,  contenant 
vingt-cinq  arpents,  les  bois  taillis  et  raclages  des  Renardières  et 
terres  des  gens  du  roy,  les  bois  taillis  de  Marcheveau,  les  bois 
taillis  du  pré  de  Villiers,  contenant  trente  arpents;  les  bois  taillis 
du  parc  Bretin,  contenant  vingt  arpents;  les  bois  taillis  d'Es- 
cosse,  le  tout  autrefois  acquis  la  somme  de  deux  mille  onze  écus 
quarante-huit  sols.  M.  le  duc  de  Roannez  pour  les  trois  quarts, 
et  le  s*^  Dreux  pour  l'autre  quart. 

Le  surplus  de  toute  la  forêt  de  Moulières  et  les  terres  vaines  et 
vagues  de  ladite  forêt,  étant  compris  dans  le  dernier  engage- 
ment de  M.  le  duc  de  Roannez  et  s'  Dreux,  à  la  réserve  de  cer- 
tains bois  taillis,  aliénés  au  s^  comte  de  Bessay  pour  la  somme  de 
,  contenant  six  à  sept  cents  arpents  de  bois  taillis. 

Les  boutiques  du  Palais  Royal  de  Poitiers,  dont  les  baux  sont 
faits,  tous  les  neuf  ans,  par-devant  les  s'*  trésoriers  de  France 
à  Poitiers,  autrefois  aliénées  huit  cents  livres,  à  mondit  s' le  duc. 

Les  cens  et  rentes  dûs  dans  la  ville  de  Poitiers,  à  M.  le  duc. 
Les  lots  et  ventes  de  la  tour  de  Maubergeon,  à  M.  le  duc. 

Deux  deniers  de  devoir  noble  féodal  et  foncier,  sur  une  pièce 
de  terre  sise  au  terroir  de  Beau-Drapeau,  en  la  paroisse  de  Jaul- 
nay,  contenant  vingt  septerécs  de  terre  et  deux  septicrs  froment, 
acquis  par  Jean  Guillau ,  par  contrat  du  14  août  1519  ,  pour  la 
somme  de  quinze  écus  d*or  au  soleil,  depuis  possédée  par  Marc 
Neveu,  s'  des  Aulnes  et  des  Marais. 

Les  greffes  de  la  Sénéchaussée  et  siège  présidial ,  tant  civil 
que  criminel,  de  la  chàtcllenie  de  Poitiers  et  du  conservateur 
des  privilèges  royaux  de  TUniversilé,  y  compris  celui  des  insi- 
nuations ,  les  greffes  de  Télection  ,  celui  de  la  maîtrise  des  eaux 
et  forêts  de  Poitiers  ;  lesquels  greffes  affermés,  par  un  môme 
bail,  à  feu.  .  .  .  Fauveau,  vingt-cinq  mille  livres  par  MM°^  les 
princesses  de  Carignan  et  de  Nemours,  qui  les  possèdent  à  pré- 
sent, ne  rapportent  guère  davantage  que  le  prix  du  bail  à  ceux 
qui  les  exercent. 

Le  contrôle  de  tous  les  susdits  greffes  affermé  ci-devant  par 
M.  du  Vigean,  à  feu  Penin,  procureur,  fa  somme  de.  .  .  . 
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Le  greffe  des  consuls  et  marchands  affermé  à  Giraud  la  somme 
de^... 

Le  greffe  des  présentations  et  augmentations  d'icelui ,  et  place 
de  clerc  en  la  Sénéchaussée,  aliéné  vingt-cinq  mille  cent  quatre- 
vingt-dix-huit  livres;  ledit  greffe  rendu  par  hommage  à  S.  M., 
et  Ton  prétend  qu'il  n'est  pas  engagement ,  est  possédé  par  les 
héritiers  Laporte,  rapporte  mille  livres  ou  environ  au  titulaire. 

Le  greffe  des  insinuations  ecclésiastiques  du  diocèse  de  Poi- 
liers ,  aliéné  douze  mille  livres ,  possédé  par  le  s'  des  Anges , 
qui  exerce  ledit  greffe  ;  il  peut  valoir  par  an  cinq  à  six  cents  écus. 

L'étang  de  Coursée  étant  dans  la  forêt  de  Moulières ,  possédé 
par  les  héritiers  du  défunt  s'  de  Traversonne. 

L'étang  de  Charassé  dans  ladite  forêt,  possédé  par  les  héri- 
tiers de  M.  Dreux. 

Le  surplus  du  domaine  de  S.  M.,  dépendant  de  la  tour  de 
Maobergeon ,  appartient  à  M.  le  duc  de  Boannez. 

GENÇAY. 

La  terre  et  seigneurie  du  lieu ,  avec  toutes  ses  appartenances  et 
dépendances ,  donnée  par  le  roy  Charles  VII,  en  1425,  à  Cathe- 
rine de  risle,  veuve  de  W  Hugues  de  Chastillon,  comte  de  Ton- 
nerre, et  depuis  possédée  par  les  ducs  de  la  Trimouille  en  1427, 
et  à  présent  par  M.  de  Brilhac,  s'  de  Nouziôres,  conseiller  à  la 
cour  du  Parlement,  qui  prétend  seulement  être  hommager  de  la 
tour  de  Maubergeon  au  devoir  de  rachat ,  à  la  tierce  partie  des 
fruits  pour  tout  devoir  (1). 

(1)  Son  épilaphe,  gravée  sur  une  plaque  tumutaire  en  marbre  noir,  admira- 
blemenl  conservée,  qui  a  passé  de  la  chapelle  du  château  de  la  Roche  de 
Gençay  dans  le  musée  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  est  ainsi  conçue  : 

PASSANT,  JETTE  ICY  TES  REGARDS,  POUR  APPRENDRE  TON  DEVOIR  DE  DEFFUNT 
■ESSIRE  NICOLAS  DE  BRILHAC  DE  NOUZIÈRES ,  CHEVALIER,  SEIGNEUR  DE 
TACHINVILLE,  VICOMTE  DE  GENÇAY,  MAGNÉ  ET  AUTRES  LIEUX,  CONSEILLER  DU 
ROT  EN  SA  COUR  DE  PARLEMENT,  DÉCÉDÉ  A  POITIERS,  LE  16  NOVEMBRE  1685. 
SACHE  qu'il  a  Été  fils  RESPECTUEUX,  PÈRE  TENDRE,  HEUREUX  ÉPOUX, 
MAÎTRE  INDULGENT,  AMI  SINCÈRE,  MAGISTRAT  ÉCLAIRÉ,  JUGE  INCORRUPTIBLE, 
CHRÉTIEN   FIDÈLE  ,    PATIENT  INFIRME  ,  RÉSIGNÉ  MOURANT  ET  MORT  REGRETTÉ 


MONTMORILLON. 

La  baronnie  du  lieu,  avec  toutes  ses  appartenances  et  dépen- 
dances, aliénée  vingt-sept  mille  sept  cent  vingt  livres  dix  sols , 
par  contrat  du  24  septembre  1587,  à  René  Le  Beau,  ccuyer, 
s""  de  la  Sauzelle;  M.  de  Mortemar. 

Depuis  en  a  été  acquis  partie,  à  la  réserve  des  greffes  de  la 
Sénéchaussée  et  prévôté  dudit  lieu  et  autres  réserves  portées  par 
le  contrat  fait  au  s*"  Milon  Puychevrier  de  la  somme  de  neuf  mille 
livres,  à  présent  possédée  par  les  héritiers  dudit  Milon. 

Les  terres  vaines  et  vagues,  bois  taillis  et  autres  de  la  forêt  de 
Chavagne,  dépendants  de  Montmorillon,  le  Lan,  Bourgongue, 
Lalmaigne  et  Marais,  à  présent  partie  en  terres  labourables, 
aliénés  au  s'  de  la  Guillotière  la  somme  de  six  mille  huit  cent 
vingt  livres,  par  contract  passé  par  les  s"  commissaires  géné- 
raux audit  s'  de  la  Guillotière  le  24  avril  1655,  pour  en  payer, 
par  an  et  pour  chacun  arpent,  un  denier  de  cens  seulement,  con- 
tenant en  tout  sept  cents  arpents. 

MONTREUIL-BONNIN. 

La  terre  et  châtellenie  du  lieu,  avec  tout  ce  qui  en  dépend ,  a 
été  donnée,  en  1425,  à  Laurent  de  Vernon,  parle  roy  Charles  VII, 
pour  la  somme  de  quinze  mille  écus  d'or  sur  et  tant  moins  de  la 
composition  faite  par  ledit  seigneur  avec  ledit  de  Vernon ,  pour  la 
rançon  du  comte  de  Commersat,  anglois  fait  prisonnier  à  la  jour- 
née de  Baugy  par  ledit  de  Vernon,  pour  l'échanger  avec  le 
comte  d'Eu,  prisonnier  en  Angleterre,  à  présent  possédée  par  le 
s*^  de  la  Noue,  lequel  prétend  n'être  tenu  à  aucun  supplément, 

et  que  ce  n'est  pas  un  engagement.  M.  de  la  Mouche  et  M 

son  gendre. 

DE  TOUS.  VIS  COMME  LUI  ET  MEURS  DE  MÊME.  IL  A  SOUHAITÉ  d'ÊTRE  ENTERRÉ 
ICY,  AVEC  DAME  MARIE  BBNOIST,  SA  MÈRE,  POUR  Y  ATTENDRE  LA  RÉSURRECTION 
BIENHEUREUSE  DANS  LA  FOY  DE  LAQUELLE  IL  A  VÉCU  JUSQU'a  L'aGE  DE  50  ANS. 
DAME  CATHERINE -JEANNE  AUZANNET,  SON  ÉPOUSE,  QUI  l'a  UNIQUEMENT 
CHÉRIE  ,  l'a  fait  APPORTER  EN  CE  LIEU  ,  OU  ELLE  A  FAIT  POSER  CETTE 
ÉPITAPHE,  POUR  ÊTRE  UN  MONUMENT  VISIBLE  DE  LA  JUSTICE  DE  SON  AMOUR 
ET   DE  SA   DOULEUR. 
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GRASSAY. 

Le  comté  du  lieu,  donné  audit  de  Vernon  par  le  roy  Charles  VII, 
pour  deux  mille  écus  d'or,  en  1528,  pour  les  mômes  raisons  que 
dessus;  à  présent  possédé  par  M.  le  marquis  de  Linville. 
Il  reste  encore  quelques  bois  futaie  sur  pied  audit  Grassay, 
Les  terres  vaines  et  vagues  et  bois  taillis  de  la  forêt  des  Cartes, 
aliénés  à  M.  de  Lavau-Irland ,  contrôleur-général  de  la  maison 
de  la  reine-mère,  pour  la  somme  de  six  mille  deux  cents  livres, 
pour  en  payer  à  la  recette  de  Poitiers  la  somme  de  sept  livres 
dix  sols  de  rente  annuelle,  consistant  en  quatre  cent  cinquante 
arpents  de  terre. 

LUSIGNAN. 

La  terre  et  seigneurie  dudit  lieu,  dont  jouit  à  présent  M.  le 
comte  de  Chemeraud ,  consistant  en  bois  taillis  du  parc  de 
Lusignan  et  de  Colombiers,  le  pré  du  domaine,  le  pré  de  Clifort, 
le  pré  de  THéronniôre,  sis  audit  parc  de  Lusignan,  avec  la 
disposition  des  offices  du  siège  royal  de  ce  lieu,  vacants  par  mort 
ou  autrement. 

Le  moulin  bannicr  de  Vauchiron,  la  prévôté,  semi-droit  et 
juridiction  de  Lusignan,  les  amendes  de  soixante  sols  et  au  des- 
sous, le  four  à  ban  dudit  Lusignan  et  autres  droits  qui  en  dé- 
pendent, les  lots  et  ventes,  tant  nobles  que  roturiers,  acquis  par 
le  s*"  marquis  de  Circé  du  s*"  duc  de  Roannez,  le  7  avril  1658,  les 
rentes  en  blé  et  argent  restant  à  aliéner  audit  Lusignan,  les  droits 
des  bans  et  étaux  des  balles  de  la  ville. 

Les  grandes  dîmes  et  terrages  de  Gastine  et  Vauvaire,  et  autres 
cens  et  rentes  en  deniers,  grains  et  chapons  aliénés,  les  21  avril 
1588  et8  novembre  1611,  à  René  Lasseray,  receveur  du  domaine, 
la  somme  de  douze  cent  vingt-trois  livres,  à  présent  possédés  par 
Hubert  Carlouet,  sieur  de  la  Millere,  receveur  principal  des  dé- 
cimes. 

Les  menues  d'agneaux ,  gorreaux  ou  cochons ,  chevreaux  , 
pois  et  fèves,  chanvres  et  autres  semblables  choses  aliénées  vingt- 
six  livres  quatorze  sols  audit  Lasseray ,  à  présent  possédées  par 
ledit  sieur  Carlouet. 
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L'étang  de  Maupertuis  et  terres  y  joignant ,  dans  la  paroisse 
de  Colombiers,  dépendants  aussi  de  Lusignan,  possédés  par  ledit 
Carlouet. 

La  métairie  et  étang  de  la  Tombcrard,  aliénés,  par  contrat 
du  5  avril  1588,  à  Joseph  de  Bazes,  pour  cinq  cents  écus  et  les 
trois  sols  par  écu,  depuis  possédés  par  le  sieur  Dreux,  procureur 
du  roy  au  domaine  et  procureur  clerc  des  fiefs  en  Poitou,  à 

présent  possédés  par Roger,  s*"  de  Maulnay,  gendre  du 

s'  Dreux. 

SAINT-MAIXENT. 

La  terre  et  seigneurie  du  lieu,  sans  en  rien  réserver,  aliénée, 
en  1524,  vingt-deux  mille  deux  cent  trente-six  livres  seize  sols, 
à  présent  possédée  par  le  maréchal  de  la  Meilleraie,  qui  prétend 
être  déchargé  du  supplément  et  n'être  engagiste ,  attendu  son 
échange.  Cet  échange  a  été  fait  entre  le  roy  et  M.  de  Chevreuse, 
pour  les  places  et  domaines  de  Chàteau-Regnaud  et  Linchamps. 

Les  bois  taillis  de  la  Saisine,  dépendants  de  Saint-Maixent, 
aliénés  autrefois  trois  mille  trois  cent  neuf  livres  six  sous,  à 
M.  de  la  Meilleraie. 

Le  greffe  de  l'élection  de  Saint-Maixent,  possédé  par 

Le  greffe  de  la  justice  royale  de  Saint-Maixent,  avec  quatre 
places  de  clercs,  engagé  à  M.  Foulé,  maître  des  requêtes,  est 
affermé  deux  mille  cinq  cents  livres. 

Ladite  terre  de  Saint-Maixent  a  autrefois  été  donnée  à 
M"®  Louise  de  Savoye,  comtesse  d'Angoulême,  lors  gouvernante 
de  M»*"  François,  duc  de  Valois,  depuis  roy  de  France  et  premier 
du  nom,  en  échange  pour  la  tierce  partie  du  comté  de  Périgord. 

La  terre  et  seigneurie  de  Parthenay,  avec  toutes  ses  apparte- 
nances et  dépendances,  et  celle  de  Secondigny,  autrefois  dépen- 
dantes du  domaine  de  S.  M.,  à  présent  possédées  par  M.  le 
maréchal  de  la  Meilleraie,  qui  les  a  acquises  de  M.  de  Lon- 
gueville.  Elles  avoient  été  données,  avec  Vouvent  et  Mervent, 
pour  récompense,  à  Arthur  de  Bretagne,  connétable  de  France, 
en  1425. 
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SAINTE-NÉOMAYE. 

Ladite  terre  étant  autrefois  du  domaine  de  S.  M.  et  possédée 
par  les  ducs  de  la  Trimouille,  dont  il  y  a  eu  procès  au  parlement, 
et,  en  1532,  le  s^  de  la  Trimouille  en  eut  provision  avec  resti- 
tution de  fruits.  A  présent  possédée  par  le  s'  comte  de  Circé. 

NIORT. 

Le  scel  aux  contrats  dudit  Niort,  l'étalage  de  la  poissonnerie , 
de  la  boucherie,  compris  le  censif,  qui  est  des  appartenances  des 
étalages,  de  lapanneterie,  toilelterie,  la  jaconnerie  et  vacherie, 
de  la  ferronnerie,  du  poil  foulé  et  à  fouler,  de  la  pertuisage, 
minage  et  chappelage  de  tous  grains  et  farines  de  la  ville  et 
faubourgs  dudit  Niort,  les  droits  des  halles  de  Niort,  où  se  tien- 
nent les  foires  royales,  les  fermes  des  bois  ouvrés  et  à  ouvrer,  les 
lots  et  ventes,  droits  seigneuriaux  et  casuels,  forfaitures  et  confis- 
cations et  tous  autres  droits  casuels  de  la  ville  de  Niort,  les 
amendes  civiles  et  criminelles  de  la  maréchaussée,  maîtrise  des 
eaux  et  forêts  et  de  l'élection  dudit  Niort,  les  étalages  de  toutes 
denrées,  de  poids  et  draperie,  le  droit  sur  les  bétes  vives 
à  pied  rond  et  fourché,  le  marc  de  la  tapisserie,  le  tout  dudit 
Niort,  qui  est  compris  et  fait  partie  de  la  vente  faite  audit  Jacques 
Foucher,  marquis  de  Circé,  par  ledit  sieur  duc  de  Roannez,  pour 
la  somme  de  cinquante-quatre  mille  livres,  le  7  juillet  1658. 

Les  eaux  et  pêcheries  de  la  Floride,  aliénées  autrefois  quatre- 
vingt-quatorze  livres  dix  sols,  à  présent  possédées  par  Pierre 
le  Duc,  receveur  des  tailles  à  Niort. 

Les  moulins  à  blé,  dépendants  de  Niort,  aliénés  autrefois 
trois  mille  trois  cent  soixante-dix  livres  dix  sols,  dont  jouit  à 
présent  M"®  de  Neuillan. 

Le  pré  le  Roy  de  Niort,  aliéné  dix-huit  cent  quatre-vingt- 
onze  livres  dix  sols. 

Les  dîmes  et  terrages  deTeuché  et  Marigné,  aliénés  cinquante- 
six  livres  quatre  sols  six  deniers. 

Les  greffes  civil  et  criminel  du  siège  royal,  et  le  greffe  de  Té- 


290 

lection  de  Niort,  possédés  par  MM.  les  présidents  de  Fourcy  et 
d'Ormesson. 
Le  greffe  des  consuls  et  marchands  dudit  Niort. 

VILLENEUVE-LA-CROIX-LA-COMTESSE. 

La  terre  et  seigneurie  de  ce  lieu  a  été  donnée  par  le  roy  en 
paiement  à  Chrestien  Chambray,  capitaine  des  archers  de  la 
garde  du  corps,  et  aux  siens,  pour  trois  mille  royaux  d'or,  à 
soixante-quatre  au  marc,  desquels  le  roy  lui  étoil  redevable,  et 
depuis,  ayant  été  saisie,  en  auroit  été  donné  main-levée  avec 
restitution  de  fruits,  par  les  s"  commissaires,  le  8  mars  1562, 
pour  en  jouir  par  provision  ;  M.  de  la  Laurencie. 

BELLEVILLE. 

La  terre  de  ce  lieu  a  été  donnée  audit  sieur  Chambray,  par  le 
feu  roy,  conjointement  et  pour  les  mêmes  raisons  que  celle  de 
Villeneuve  ci-dessus;  maintenant  à  M.  le  marquis  de  la  Jarrie. 

FONTENAY-LE-COMTE. 

Les  ventes  de  toutes  merceries,  épiceries,  ferronneries,  cire 
et  toutes  autres  marchandises;  la  ferme  de  la  cuirasserie,  blan- 
connerie,  excepté  les  peaux  vertes;  la  ferme  des  ventes  de 
la  boucherie,  panneterie,  poissonnerie,  beurre  et  fromage;  la 
ferme  des  bétes  vives,  du  bois  ouvré  et  à  ouvrer,  du  péage  et 
ancienne  coutume,  des  eaux  et  pêcheries  de  Fonlenay,  aliénées 
quatorze  cent  quatre  livres.  Les  héritiers  de  feu  François  Thomas, 
s^  de  Bourgneuf;  est  à  présent  au  bail  au  profit  du  roy,  faute 
d'avoir  payé  Tancien  supplément. 

La  rente  de  trois  livres  due  au  roy,  à  cause  dudit  Fontenay, 
sur  les  porches  et  marais  le  Roy,  autrefois  aliénée  au  s' Brisson, 
sénéchal  de  Fonlenay,  trois  cent  quatre-vingt-cinq  livres  seize 
sols,  à  présent  possédée  par  M.  le  marquis  du  Chastelier-Barlot. 

Les  dîmes  et  pêcheries  de  l'acheneau  le  Roy,  aliénées  six 
vingt-six  livres. 
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Le  pré  le  Roy,  contenant  dix  journaux,  sis  près  de  Puybernier, 
aliéné  dix-huit  cent  douze  livres,  à  présent  possédé  par  le  s*"  de 
Fief-Gauvert,  de  Fontenay. 

Dix  livres  de  rente  due  à  la  recette  du  domaine  de  Fontenay, 
à  cause  de  certaines  terres  sises  en  la  paroisse  de  Longève,  alié- 
nées à  Etienne  Robert  six  vingt  livres ,  possédées  à  présent  par 
ledit  s^  de  Fief-Gauvert. 

Les  cens  et  rentes,  tant  en  deniers,  grains,  chapons  que  poules, 
dûs  et  accoutumés  élre  payés  à  la  recette  du  domaine  de  Fon- 
tenay, autrefois  aliénés  la  somme  de  neuf  cent  quarante-huit 
livres,  à  M.  le  duc  de  Roannez. 

Le  droit  de  Lampréage  à  Fontenay,  aliéné  douze  livres  douze 
sols  au  s'  Brisson,  en  1587,  et  à  présent  possédé  par  les  héritiers 
feu  François  Thomas,  s*"  de  Bourgneuf. 

Le  pré  le  Roy,  sis  devant  Biossay,  près  Fontenay,  aliéné  six 
cent  trente-six  livres  six  sois,  en  1587,  audit  s*"  Brisson,  à  pré- 
sent possédé  par  le  s'  de  Mahé,  de  Fontenay. 

Les  greffes  tant  civil  que  criminel  de  la  Sénéchaussée  et  siège 
royal  de  Fontenay;  M.  le  duc  de  Sully. 

Le  greffe  de  l'élection  dudit  lieu,  possédé  par  M.  le  duc  de  Sully. 

Les  lots  et  ventes  nobles  et  roturiers,  rachats  et  confiscations 
dûs  et  dépendants  dudit  Fontenay,  et  les  amendes  du  siège  royal 
dudit  lieu;  M.  le  duc  de  Roannez  et  le  s*"  Dreux. 

Le  droit  de  passage  de  la  rivière  de  Fontenay-le-Comte,  appelé 
le  passage  de  la  Grosse-Tour,  usurpé  par  les  maires  et  échevins 
de  ladite  ville  et  par  eux  présentement  affermé  quatre-vingts 
livres,  outre  l'emplacement  de  la  poissonnerie  hors  les  murs,  sur 
les  fossés  de  ladite  ville,  où  ils  auroient  fait  bâtir  des  boutiques 
qu'ils  donnent  à  cens  et  rentes,  aussi  par  eux  usurpé  sur  le 
domaine  de  S.  M. 

Le  droit  des  halles  dudit  Fontenay,  èsquelles  se  tiennent  les 
trois  foires  royales,  possédé  par  le  duc  de  Roannez,  dont  il  étoit 
possesseur  avant  son  engagement  du  24  juillet  1655. 

L'on  prétend  que  les  terres  et  seigneuries  de  Vouvent  et  Mer- 
vent  sont  du  domaine  du  roy;  à  présent  possédées  par  M.  de 
la  Bazinière,  trésorier  de  l'Epargne,  comme  ayant  été  données. 
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en  1425,  par  le  roy  Charles  VII,  pour  récompense  à  Arthur  de 
Bretagne,  connétable  de  France. 

Le  droit  de  fromentage  autrefois  dû  au  domaine  de  Fonte- 
nay,  entièrement  perdu  par  la  négligence  des  précédents  rece- 
veurs et  Taliénalion  dudit  domaine ,  et  pour  lequel  droit  il  y  a 
instance  au  bureau  intentée  par  feu  Baudy,  dernier  receveur, 
et  sur  lequel  est  dû  huit  vingts  boisseaux  froment  au  s'  de  la 
Grange,  près  Fontenay,  lequel  fromentage  se  trouveroit  compris 
dans  l'engagement  du  s*"  duc  de  Roannez,  de  1655. 

AULNAY. 

La  vicomte  du  lieu,  y  compris  les  greffes  de  la  maîtrise  et  siège 
royal,  les  lots  et  ventes,  amendes  tant  des  eaux  et  forêts  que  du 
siège  royal,  avec  les  confiscations,  le  pré  vicomtault  dudit  Aul- 
nay,  les  moulins  banniers,  le  droit  de  chassaudrie  de  la  lieue 
des  paroisses  d'Aulnay  et  Salles,  les  péages  et  Iraversiers,  les  com- 
plans,  le  pré  de  la  Vergne,  dépendant  dudit  Aulnay,  distrait  de 
rengngemenl  de  Chizé,  à  présent  possédés  par  MM.  de  la  Case, 
mineurs,  aliénés  la  somme  de 

GHIZÉ. 

La  terre  du  lieu,  le  péage  de  Chizc,  deCoivers  et  du  Grand- 
Mauduit,  le  minage  de  Chizé  et  de  Beauvoir,  les  greffes  dudit 
Chizé,  le  four  bannier  et  celui  de  Beauvoir,  les  comptants  du 
Fief-le-Comte,  les  terrages  de  Beauvoir,  les  prés  le  Roy  de  Chizé 
et  de  Secondigny,  les  prés  des  Assensifs,  la  quarte  partie  appar- 
tenante à  S.  M.  au  Moulin-Thibaud,  sis  audit  Chizc,  possédés  par 
les  héritiers  de  feu  M.  le  marquis  de  Fors,  s^^  du  Vigean. 

La  forêt  de  Chizé,  dont  MM.  de  Fors  sont  engagistes  seu- 
lement. 

Les  parcs  de  Vilîiers,  situés  dans  la  forêt  de  Chizé,  possédés 
par  le  s*"  des  Adjots,  dont  il  en  auroit  usurpé  la  moitié,  et  l'autre 
moitié  par  engagement. 

Certaine  terre  étant  dans  l'enclos  possédé  par  les  Pères  Mi- 
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nimes  de  La  Rochelle,  en  conséquence  du  don  à  eux  fait  par 
S.  M.  en  1645. 

Deux  cent  cinquante  arpents  de  bons  bois,  dans  la  forêt  de 
Chizé,  aliénés  à  M.  de  Rochcbrune,  par  don  à  lui  fait  en  1660, 
et  vérifié  au  parlement  de  Paris  en  1665. 

CIVRAY,    USSON    ET   MELLE. 

Lesdites  terres  et  seigneuries,  leurs  appartenances  et  dépen- 
dances, sans  en  rien  réserver,  même  la  provision  aux  offices 
ordinaires,  présentation  et  nomination  des  offices  de  la  séné- 
chaussée, trois  sièges  royaux,  el  nomination  aux  bénéfices,  à  la 
réserve  toutefois  de  la  foi  et  hommage,  ressort  et  souveraineté, 
aliénées,  le  26  mai  1595,  à  Merry  de  Barbezières,  s»'  de  Cheme- 
rault,  et  à  Claude  de  TAubespine,  son  épouse,  la  somme  de  cent 
cinq  mille  huit  cent  quatre-vingts-dix-neuf  livres,  à  la  charge  par 
ledit  s'  de  Barbezières  de  payer  toutes  les  charges,  gages  d'offi- 
ciers, fiefs,  aumônes  et  autres  charges  assignées  sur  lesdits 
domaines  de  Civray,  Usson  et  Melle.  Au  moyen  de  quoi, 
M.  de  Turenne,  à  présent  possesseur  desdites  terres,  prétend 
n'être  tenu  à  aucun  supplément,  et  que  ce  n'est  point  un  enga- 
gement, attendu  l'échange  fait  avec  S.  M.,  quoi  qu'il  ait  fait  une 
enchère  de  soixante-dix  mille  livres  sur  le  domaine  ci-dessus 
déclaré,  qui  lui  a  été  adjugé  par  les  sieurs  commissaires  à  ce 
députés;  outre,  il  prétend  la  foi  et  hommage  des  sujets  relevants 
de  S.  M.  à  cause  des  terres. 

CHAMPAGNE-MOUTON. 

La  terre  du  lieu,  la  ferme  de  la^conciergerie  et  prisons,  les 
amendes  jugées  parles  officiers,  et  trente-sept  livres  dix  sols  que 
le  seigneur  est  obligé  de  mettre,  tous  les  ans;  es  main§  du 
receveur  du  domaine  de*Poiticrs,  pour  employer  au  paiement  des 
gages  des  officiers  dudit  Champagne-Mouton. 

ROCHE-SUR-YON. 

Le  scel  aux  contrats  de  cette  terre  étant  du  domaine  de  S.  M. 
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CHATELLERAUD. 


Le  duché  du  lieu,  avec  toutes  ses  appartenances  et  dépen- 
dances, y  compris  la  forêt,  engagé  a  M"''  de  Monlpensier, 
laquelle  acquitte  toutes  les  charges  assignées  sur  ledit  domaine, 
même  les  fiefs  et  aumônes  ;  l'engagement  fait ,  sous  Henri  III , 
pour  cent  cinquante  mille  livres. 

Le  greffe  de  l'élection  de  Chàtelleraud,  possédé  par  Mathurin 
Ragueneau. 

Le  greffe  de  l'élection  de  Thouars,  possédé  par  M.  de  la  Haie 
de  Vaudetard,  maître  d'hôtel  de  la  Reine. 

Les  greffes  de  l'élection  de  Mauléon,  possédés,  savoir  :  l'an- 
cien, par  Deniaud,  et  les  autres  p<ir  Potel,  demeurant  à  Paris. 

Les  greffes  de  l'élection  des  Sables-d'Olonne,  possédés  par.... 

LES   GREFFES   DES   MARECHAUSSEES. 

Celui  du  prévôt  général  de  Poitou,  possédé  par  Pellevrault; 
—  du  prévôt  provincial,  par  Airault. 

Celui  du  prévôt  de  Civray,  possédé  par  Millet;  —  du  prévôt 

de  Montmorillon ,  possédé  par ;  —  du   prévôt  de  Bellac, 

par ; —  le  greffe   du  prévôt  de  Saint-Maixent ,   possédé 

par  Pascal  Le  Masson,  créé  en  1G50,  aux  gages  de  quarante 
livres;  —  celui  du  prévôt  de  Niort,  possédé  par  Antoine  Mon- 
nay,  au  lieu  de  François  Douhait;  —  du  prévôt  de  Fontenay, 
possédé  par  Jacques  Gobin,  décédé,  aux  gages  de  250  livres; 
sert  en  sa  place  Pierre  Béceleu;  —  et  le  greffe  du  prévôt  de 
Thouars,  possédé  par  Henry  du  Gavres. 

FORÊTS  DU  porrou. 

Mailrises  de  Poiljers,  de  Chizé,  d^AuInay,  de  Civray.  —  Guillements  et  forôl 
d*Ussoo.  —  Buisson  de  Grassay.  Parcs  de  Lusignan,  de  Saiol-Sauveur.  — 
—  Buisson  de  Moulreuil-Bonnin.  —  Mattrise  de  ChAielleraud. —  Ce  qui  s'est 
passé  en  la  réforroaUon  des  eaux  el  forêts  depuis  1657. 

Il  y  a  dans  le  département  du  Poitou  cinq  maîtrises,  sous  un 
grand  maître,  savoir  :  Poitiers,  Aulnay,  Chizé,  Montmorillon  et 
Chàtelleraud. 
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MAITRISE   PARTICULIÈRE   DE   POITIERS. 

Dans  la  maîtrise  particulière  de  Poitiers,  il  y  a  la  forêt  de 
Moulières,  qui  contient  huit  lieues  de  tour,  et  qui  a  été  autrefois 
une  des  belles  forêts  du  royaume  et  des  mieux  plantées  en  haute 
futaie.  Mais  les  bois  ont  été  abattus  de  temps  en  temps,  par  les 
différentes  ventes  qui  en  ont  été  faites.  Présentement,  il  y  a  bien 
les  deux  tiers  de  bois  de  recrus  en  la  forêt,  qui  sont  de  fort  belle 
venue  et  en  taille,  et  qui  pourroient  rendre  un  fruit  considérable 
s'ils  étoient  bien  conservés  et  ménagés,  et  dans  vingt  ans,  ladite 
forêt  seroit  extrêmement  belle.  L'autre  tiers  est  en  terres  vaines 
et  vagues.  Ce  sont  M.  le  duc  de  Roannez,  gouverneur  de  la  pro- 
vince, et  le  s'  Dreux  de  la  Bremaudiêre,  procureur  du  roy  au 
bureau  des  finances,  qui  se  prétendent  engagistes  de  celte  forêt, 
avec  tout  le  domaine  de  Poitiers,  qui  restoit  à  aliéner  et  qui  étoit 
affecté  au  paiement  des  charges  locales  en  1644,  et  ce,  moyen- 
nant une  somme  fort  modique,  n'en  ayant  payé  que  douze  mille 
deux  cents  livres  et  les  deux  sols  pour  livres  au  par-dessus  du 
prix  d'une  ancienne  adjudication  qui  avoit  été  faite  aux  dames 
Patrocle  et  Danse,  moyennant  vingt-trois  mille  deux  cents  livres; 
l'adjudication  dudil  s^  duc  de  Roannez  est  faite  sous  le  nom 
d'un  appelé  Léger  Peyrault  par  les  commissaires  à  la  revente  du 
domaine,  en  juillet  1655. 

Dans  les  coupes  qui  ont  été  faites  par  les  s*"*  de  Roannez  et 
Dreux,  ils  n'ont  gardé  aucune  règle,  n'ayant  conservé  aucuns  ba- 
liveaux ni  bois  de  lisières,  et  faisant  présentement  leurs  coupes 
de  bois  taillis  et  bois  de  recrue,  qui  sont  fort  beaux,  quand  et 
comme  bon  leur  semble,  le  tout  sans  appeler  aucun  officier  du 
roy  et  sans  souffrir  même  qu'aucuns  verdiers,  Iraversiers,  fo- 
restiers ni  gardes  quelconques  de  S.  M.  y  entrent  ni  fassent  au- 
cune fonction. 

Plus,  dépendant  de  la  même  forêt  de  Moulières,  plus  de  mille 
arpents  de  bois,  les  deux  tiers  grands  bois  et  le  reste  taillis,  des- 
quels mille  arpents  jouit  le  s^  comte  de  Saint-Georges,  il  y  a  plus 
de  soixante  ans.  par  forme  de  triage,  pour  et  au  nom  d'un  pré- 
tendu droit  de  chauffage  ou  d'usage  qu'il  avoit  en  ladite  forêt  de 
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Meulières  et  en  celle  de  Chavagne,  dont  il  sera  parlé  en  son  lieu, 
lequel  droit  de  triage  on  dit  n'être  pas  fort  bien  établi.  Ces  bois 
de  haute  futaie  sont  fort  beaux,  et  il  y  en  a  pour  plus  de  vingt 
raille  écus. 

De  plus,  en  la  môme  fprét,  le  sieUr  comte  de  Bessay,  qui  en 
est  riverain  à  cause  de  Traversay,  prétend,  vers  1658,  s'être 
rendu  adjudicataire  d'environ  cinq  cents  arpents  de  bois  taillis 
des  mieux  plantés,  ce  qu'il  a  fait  renfermer  de  fossés  et  y  a  fait 
planter  des  poteaux  à  ses  armes  tout  autour,  en  sorte  qu'il  en 
exclut  l'entrée  aux  officiers  et  en  jouit  comme  de  son  pur  patri- 
moine, et  dit-on  qu'il  s'est  fait  adjuger  lesdits  cinq  cents  arpents 
non  comme  de  taillis,  mais  comme  terres  vaines  et  vagues,  sur 
un  faux  procès-verbal  fait  par  un  conseiller  du  présidial  qui  étoit 
à  sa  dévotion,  n'ayant  jamais  exhibé  son  contrat  à  aucun  des 
officiers  des  eaux  et  forêts...  On  prétend  que,  sous  ce  prétexte, 
il  a  pris  jusqu'à  deux  mille  quatre  cents  arpents  de  bois  qui  sont 
en  taillis  et  lui  rendent  près  de  cinq  mille  livres  par  an. 

On  reconnoîtra  encore  mieux  l'état  de  cette  forêt  par  la  figure 
ci-rapportée.  (Pas  de  figure.) 

MAITRISE   PARTICULIÈRE   DE   CHIZÉ. 

Cette  forêt  contenoit  ci-devant,  suivant  les  mémoires  qui  nous 
en  ont  été  représentés,  onze  mille  arpents;  mais,  par  l'arpentage 
que  nous  en  avons  fait  faire,  en  notre  présence,  par  les  nommés 
Lorendeau  et  Gonnetay,  maîtres  arpenteurs  à  Poitiers,  nous  n'y 
aurions  trouvé  que  sept  mille  trois  cent  quatre-vingt-dix  arpents, 
de  l'état  et  consistance  desquels,  ensemble  de  toutes  les  dégrada- 
tions et  usurpations  qui  ont  été  faites,  tant  par  les  riverains  et 
usagers  que  par  les  maîtres  particuliers  et  autres  officiers  de  ladite 
maîtrise,  nous  avons  dressé  nos  procès -verbaux,  même  fait 
dresser  une  carte  exacte,  auxquels  on  pourra  avoir  recours  si 
besoin  est;  et,  pour  achever  l'instruction  de  notre  procédure  et 
vérifier  lesdites  usurpations,  nous  avons  commis  et  subdélégué 
le  s'  Laurent,  président  au  siège  de  Niort,  comme  plus  pro- 
chain juge,  plus  capable,  plus  intègre  et  plus  affectionné,  auquel 
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nous  avons  donné  charge  de  nous  renvoyer  tous  les  titres  qui 
seront  produits  par  devers  lui,  ensemble  l'instruction  qu'il  aura 
faite  pour,  sur  iceux,  être  par  nous  décidé  au  désir  de  notre  com- 
mission {voir  ci-dessus,  p.  100-101). 

FORÊT   d'aULNAY. 

Les  mêmes  officiers  que  Chizé ,  à  la  réserve  de  deux  maîtres 
particuliers  servant  à  Aulnay ,  qui  sont  MM.  de  Montausier  et 
Bussac. 

Elle  contient  quatre  mille  huit  cente  et  tant  d'arpents;  le  fonds 
en  est  meilleur  que  celui  de  Chizé,  propre  à  blés,  bien  plantée, 
et  de  fort  bon  bois  futaie  propre  à  faire  ouvrage  et  mairin. 

Il  y  a  la  plus  grande  et  la  meilleure  partie  prétendue  par 
M.  de  Biron  en  propriété. 

On  dit  que  les  Carmes  d' Aulnay,  sous  prétexte  de  leur  usage 
pour  leur  four  banal,  la  pillent  et  ruinent  de  telle  sorte,  que, 
depuis  quinze  ans,  ils  l'ont  ruinée  de  cent  mille  livres  ; 

Qu'il  y  a  des  gentilshommes  éloignés  de  quatre  à  cinq  lieues, 
qui  l'ont  ravagée,  ayant  maltraité  et  intimidé  les  officiers. 

Les  officiers  du  roy  prétendent  qu'il  n'y  a  que  deux  véri- 
tables usagers,  qui  sont  MM.  de  Paillay  et  les  Carmes  d'Aulnay. 
M.  de  Montausier,  maître  particulier,  est  puîné  de  cette  maison 
de  Paillay. 

On  dit  qu'il  y  a  plusieurs  autres  ventes  qui  ont  toutes  été 
prises  par  \ts  grands  maîtres,  sans  qu'ils  aient  fait  aucune  raison 
aux  officiers  ;  ce  qui  se  justifiera  en  faisant  rapporter  les  ventes; 

Qu'il  y  a  plus  de  trois  cents  mille  livres  d'amendes  jugées, 
mais  qu'on  ne  les  a  pu  faire  payer,  à  cause  de  la  violence  et  au- 
torité des  gentilshommes. 

Quant  à  la  maîtrise  particulière  de  Montmorillon,  il  y  a  trois 
maîtres,  l'ancien ,  l'alternatif  et  le  triennal.  Mais  le  lieutenant 
et  le  procureur  du  roy  sont  les  mêmes  que  celui  de  Poitiers.  De 
cette  maîtrise  particulière  dépend  particulièrement  la  forêt  de 
Chavagne,  distante  de  douze  lieues  de  Montmorillon.  Elle  con- 
tient cinq  à  six  lieues  de  tour.  Il  y  a  trente  ans  que  c'étoit  une 
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Irôs-belle  forél,  et  il  y  avoit  pour  plus  de  cent  mille  écus  de 
grands  bois  en  trois  climats,  dont  l'un,  contenant  cinq  cents  ar- 
pents ou  environ,  fut  vendu  par  M.  de  Villemontée,  par  ordre 
du  Conseil ,  moyennant  quatre-vingts  livres;  les  deux  autres  cli- 
mats restèrent,  et  il  y  en  a  un  dont  les  Augustins  se  sont  emparés 
du  tiers,  qui  est  le  climat  de  l'Allemagne,  par  un  prétendu  droit 
de  chauffage.  Depuis  cette  vente  de  M.  de  Villemontée,  le  s^  de 
la  Gufllotière,  pour  quelques  prétendus  services,  s'est  fait  adju- 
ger les  cinq  cents  arpents  qui  avoient  été  coupés,  ayant  repré- 
senté que  c'étoient  terres  vaines  et  vagues,  quoiqu'il  y  eût  de  forts 
beaux  rejets  et  bois  de  recru,  môme  en  a  fait  défricher  et  labou- 
rer la  meilleure  partie,  où  il  a  fait  bâtir  des  maisons  et  métai- 
ries; et,  non  content  de  cela,  sous  prétexte  de  l'adjudication  ou 
du  don  de  ces  cinq  cents  arpents,  il  s'est  emparé  du  surplus  de 
toute  la  forôl,  même  du  climat  ou  forêt  de  Laon  qui  y  est  con- 
tenu, et  y  a  fait  abattre  pour  plus  de  vingt  mille  écus  de  beau 
bois  de  haute  futaie,  et  ayant  été  informé  contre  lui  et  fait  dé- 
fense, par  arrêt  du  Parlement,  de  couper,  il  s'est  pourvu  en  la 
chambre  souveraine  du  domaine,  où  il  a  fait  lever  les  défenses, 
et  continue,  depuis  douze  ans,  à  se  maintenir  en  cette  usurpa- 
tion avec  douze  ou  quinze  soldats  qui  en  chassent,  à  ce  que  l'on 

dit,  les  officiers  de  S.  M.,  empêchent  les  paysans ,  leur 

font  toutes  sortes  de  vexations,  et  les  obligent  à  déserter;  ce  qui 
est  publiquement  assuré  par  toutes  sortes  de  personnes  (1). 

De  laquelle  forêt  de  Chavagne  nous  avons  pareillement  reçu 
un  arpentage  assez  exact  de  l'année  1655,  n'en  ayant  encore  pu 
recouvrer  de  plus  ancien. 

L'on  ne  nous  a  pu  encore  donner  le  nombre  des  usagers,  ni 
coter  tous  les  officiers  forestiers  pour  connoître  les  délits. 

La  forêt  de  Douzière,  proche  celle  ci-dessus,  est  plutôt  un 
petit  buisson  de  vieux  bois  sur  son  retour  et  crabansmal  plantés. 
M.  de  Mortemar  en  prétend  la  meilleure  partie,  à  cause  de  son 
engagement  avec  Monlmorillon. 

(\)  Nonobstant  ces  fails  et  gestes,  la  Guillolicre  est  noté  ci-dessus  par  Col- 
bert  comme  Tun  des  gentilshommes  du  Poitou  qui  avait  le  plus  de  mérile 
{voir  p.  115). 
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Le  surplus  est,  dit-on,  usurpé  par  un  gentilhomme  riverain 
appelé  La  Tribardière,  en  vertu  d'un  arrêt  de  défaut,  il  y  a  dix- 
huit  ans.  Le  buisson  est  presque  tout  labouré  et  est  baillé  à  ter- 
rage  par  les  sieurs  de  Morlemar  et  de  La  Tribardière,  à  la  charge 
de  trois  gerbes. 

Du  surplus  du  buisson  qui  restoit  au  roy,  un  maître  particulier 
de  Montmorillon  en  jouit,  on  ne  sait  encore  à  quel  titre. 

En  la  maîtrise  particulière  des  eaux  et  forêts  de  Civray,  dont 
nous  ne  savons  pas  encore  les  officiers  parce  que  nous  ne  nous 
y  sommes  pas  transportés,  dépend  la  forêt  de  la  Seglière,  la- 
'  quelle  est  en  bois  revenants,  garnie  de  baliveaux  et  de  lisières, 
de  laquelle  jouit  M.  le  maréchal  de  La  Meilleraie,  depuis  vingt- 
cinq  à  trente  ans,  avec  le  domaine  de  Saint-Maixent,  et  n'y  souffre 
point  les  officiers  du  roy. 

Dans  la  même  maîtrise  il  y  avoit,  dit-on,  quelques  forêts  assez 
considérables,  qui  ont  été  détruites  pour  n'avoir  été  les  rejets 
conservés,  savoir  les  Guillements  et  la  forêt  d'Usson,  et  rejettoit 
seulement  la  forêt  des  Cartes,  qui  étoit  une  jeune  futaie  fort  belle 
et  bien  plantée,  de  laquelle  M.  de  Villemontée  vendit,  en  son 
temps,  soixante-cinq  arpents.  Le  surplus  fut  ruiné  par  ceux  qui 
furent  adjudicataires  de  ladite  vente.  Elle  contient  bien  mille  ou 
douze  cents  arpents,  tous  bien  plantés  et  de  fgrt  belle  venue.  Et, 
de  ce  buisson,  s'est  emparé,  dit-on,  le  sieur  de  Lavau-Irland, 
trésorier  de  Saint-Hilaire  de  Poitiers,  on  ne  sait  en  vertu  de 
quoi,  et  en  jouit  moyennant  un  denier  de  cens  par  arpent,  se 
l'étant  fait  adjuger  comme  terres  vaines  et  vagues,  quoique  dès 
lors  il  y  eut  pour  huit  mille  livr.es  de  baliveaux,  et  que  ce  soit  à 
présent  un  des  beaux  taillis  de  France,  dans  lequel  il  se  fait  une 
coupe  tous  les  ans,  qui  est  de  grand  profit. 

Le  buisson  de  Grassay,  de  sept  à  huit  cents  arpents  de  grands 
bois,  dépendant  de  la  maison  de  Grassay,  du  domaine  du  roy,  et 
dont  le  sieur  de  Linville,  engagiste,  fait  faire  la  vente  sans  offi- 
ciers et  sans  garder  les  ordonnances;  ce  qui  ruine  la  forêt,  à  ce 
qu'on  prétend. 

Plus,  le  parc  de  Lusignan,. renfermé  de  murailles,  contenant 
111.  20 
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quatre  à  cinq  cents  arpents,  autrefois  grand  bois  ;  maintenant,  il 
n'y  a  plus  rien  du  tout.  C'est  M.  de  Chemeraull. 

Le  parc  Saint-Sauveur,  contenant  deux  mille  arpents,  bien 
planté  en  bois  de  recru;  celui  du  Colombier,  contenant  douze 
cents  arpents,  où  il  y  avait  de  très  beaux  bois  en  baliveaux  et 
bois  revenant,  dont  M.  de  Chemerault,  prétendant  que  cela  fait 
partie  de  son  engagement  de  Lusignan,  a  fait  faire  la  coupe. 

Le  buisson  de  Montreuil-Bonnin,  contenant  deux  mille  ar- 
pents, où,  autrefois,  il  y  avoit  de  très  beaux  bois;  à  présent  ce  ne 
sont  que  taillis.  M.  de  la  Noue  les  a  fait  couper,  comme  dépen- 
dant de  sa  terre  de  Montreuil,  qu'il  a  par  engagement. 

Quant  à  ce  qui  dépend  de  la  maîtrise  particulière  de  Châ- 
telleraud,  nous  n'en  pouvons  encore  rien  dire.  Si  Ton  veut  en 
croire  les  officiers  des  eaux  et  forêts,  ils  assurent  qu'il  y  a  beau- 
coup de  justice  de  retirer  les  domaines  des  mains  des  engagistes, 
sans  remboursement,  attendu  les  grands  profits  qu'ils  ont  fait5, 
et  que  le  plupart  le  sont  sans  finance.  Le  receveur  des  domaines 
assure  que,  sans  retirer  ledit  domaine,  il  justifiera  pour  plus  de 
cinquante  mille  livres  de  rente  d'usurpations  faites  par  les  en- 
gagistes. 

Il  est  à  remarquer,  qu'en  février  1657 ,  il  y  eut  arrêt  du 
Conseil  d'État,  par  lequel  toutes  les  forêts  du  Poitou  ont  été 
closes,  jusquà  ce  que  les  propriétaires,  usufruitiers,  engagistes 
et  usagers  eussent  représenté  leurs  titres  devant  les  commissaires 
du  Conseil  et  le  s»"  Moulin,  grand-maître,  commis  pour  informer 
de  tous  les  délits  et  malversations.  Au  préjudice  duquel  arrêt  on 
n'a  pas  laissé  de  couper.  Noiis  ne  savons  si  les  dessus  dits  ont 
justifié  leurs  titres  au  Conseil,  ni  quelles  recherches  et  informa- 
tions ont  été  faites,  par  le  s' Moulin,  des  délits  et  malversations. 
Nous  nous  en  enquérerons  incessamment. 

Il  faut  encore  remarquer,  qu'en  1657,  un  particulier  ayant 
traité  des  deniers  revenants-bons  au  roy,  pour  raison  des  amen- 
des, forfaitures,  délits,  confiscations  et  restitutions  des  forêts  de 
Poitou ,  le  s' Chesneau,  lieutenant  des  eaux  et  forêts  de  Poitiers, 
fut  commis,  par  arrêt  du  Conseil ,  pour  la  réformation.  Mais  il  en 
fut  empêché,  par  l'opposition  de  Baron,  procureur  du  roy,  qui 
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fil  rendre  une  ordonnance  contraire  par  Lauzon,  grand-m.aîlre, 
et  fit  violence  audit  traitant. 

Quelques  temps  après ,  un  autre  traitant  fut  subrogé  au 
traité  du  premier,  et  le  sieur  Foucher,  conseiller  de  la  table 
de  marbre,  commis  pour  la  réformation  au  lieu  dudit  sieur 
Chesneau,  auquel  Foucher  ledit  Baron,  procureur  du  roy,  fit 
une  môme  résistance  et  rébellion  par  ce  qu'il  se  sentoit  cou- 
pable. En  telle  sorte,  que  Foucher  fut  forcé  de  se  retirer  à  Tours, 
où  il  jugea  tous  ses  procès  et  prononça,  dit-on,  des  condamna- 
tions pour  de  grandes  sommes  contre  tous  les  délinquants ,  et 
entre  autres,  contre  ledit  Baron  pour  dix  ou  douze  mille  écus.  Les 
procédures  et  condamnations  de  Foucher  sont  demeurées  sans 
exécution,  par  le  moyen  des  arrêts  de  défauts  du  Parlement  obte- 
nus par  les  particuliers  condamnés. 

En  1660,  il  y  eut  un  règlement  pris  au  Conseil  sur  le  fait  des 
eaux  et  forêts ,  qui  fut  envoyé  en  Poitou,  au  pied  duquel  est 
l'attache  de  M.  Pellot,  par  lequel  fut  ordonné  qu'il  seroit  tous  les 
ans  arrêté  au  Conseil  un  état  général  de  recouvrement,  conte- 
nant les  quantités  d'arpents  de  bois  qui  seroient  coupés  dans 
chacune  généralité  et  maîtrise  particulière,  et  les  frais,  droits  et 
gages  qui  seroient  payés  pour  la  confection  des  ventes,  martelage 
et  recolements,  pour  à  quoi  parvenir  les  officiers  des  maîtrises  par- 
ticulières seroient  tenus  d'incessamment  fournir  et  envoyer  aux 
maîtres  des  requêtes ,  départis  dans  les  provinces  les  déclarations 
signées  et  certifiées  d'eux,  contenant  les  quantités  de  bois,  forêts, 
buissons  et  boqueteaux,  dépendants  de  leurs  maîtrises,  apparte- 
nants en  pleine  propriété  à  S.  M.,  ou  tenus  en  concession  , 
grurie,  grairie  et  ségrairie  d'elle,  chacune  pièce  distinctement 
et  séparément  par  tenant  et  aboutissant,  la  quantité  d'iceux , 
temps  de  leur  recru,  et  le  nombre  des  arpents  qui  pourroient  être 
coupés  par  chacun  ou  dans  chacune  pièce  desdits  bois ,  et  la 
valeur  d'iceux.  Comme  aussi  que  lesdits  officiers  et  autres  qui 
prétendent  droits ,  gages ,  chauffages  et  affouages  sur  lesdites 
forêts  seroient  tenus  d'apporter  es  mains  desdits  maîtres  des 
requêtes,  les  déclarations  des  droits  par  eux  prétendus,  ensemble 
les  titres  et  pièces  justificatives  d'iceux,  et  les  quittances  de 
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finances  en  vertu  desquelles  ils  prtHendent  devoir  jouir,  pour 
iHre  employés  dans  ledit  état  de  recouvrement.  Et  à  faute  de  ce 
faire  ne  pourroient  rien  prétendre  auxdits  droits.  Que  lesdiLs 
maîtres  des  requêtes  tiendroient  la  main  à  l'exécution  dudit 
arrêt,  et  incontinent  après  que  lesdiles  pièces  leur  auroienl  été 
fournies  par  lesdits  officiers,  les  envoyer  es  mains  du  s^  Bos- 
suet,  avec  un  état  par  estimation,  contenant  les  quantités  et 
valeurs  des  bois  qui  pourroient  être  vendus  par  chacun  un ,  les 
charges  assignées  sur  lesdits  bois ,  et  la  valeur  de  chacune  corde 
ou  moule  dans  la  forél,  de  marchand  à  marchand.  Cependant 
défenses  de  faire  aucunes  ventes  ni  couper  ,  sous  peine 

L'on  ne  voit  point  que  ce  règlement  ait  eu  aucune  exécution 
en  Poitou,  à  cause  des  engagements. 

Il  est  à  remarquer  que  dans  ledit  Poitou,  il  n'y  a  ni  gruerie, 
ni  ségrairie  ,  ni  grairie* 

En  1661,  il  y  eut  un  autre  arrêt  du  Conseil ,  au  rapport  de 
M.  Colbert,  par  lequel  il  étoil  enjoint  aux  officiers  d'envoyer  ;i 
mondit  s*"  Colbert  un  étal  des  bois  et  foréis  de  chaque  parlement, 
Jes  coupes  qui  avoient  été  faites  depuis  1655,  ce  qui  en  a  été 
aliéné,  échangé  ou  usurpé,  à  quels  titres,  charges  ou  conditions, 
les  particuliers  s'en  sont  mis  en  possession ,  ce  qui  a  été  payé 
aux  officiers  pour  les  droits  et  taxations,  et  pour  les  ventes  et 
recolements,  ce  qui  leur  a  été  fourni  et  délivré  pour  le  chaulTage, 
du  nombre  des  usagers,  des  usages  et  chauffages  dont  ils  jouis- 
sent, des  châteaux  et  maisons  fortes  des  environs  qui  font  des 
dégâts  et  entreprennent  sur  les  forêts,  pour,  sur  tout  ce  mémoire, 
être  fait  un  règlement  général. 

Et  nous  étant  enquis  de  quelle  manière  les  officiers  avoient 
satisfait  audit  arrêt,  il  nous  auroient  dit  avoir  envoyé  à  mondit 
s'  Colbert,  les  procès-verbaux  et  mémoires  au  désir  d'icelui,  et 
néanmoins,  en  tant  que  besoin  seroit,  nous  leur  avons  enjoint 
de  nous  donner  pareils  mémoires  et  instructions.  A  quoi  nous 
obligerons  les  officiers,  et  surtout  le  procureur  du  roy  en  chacune 
maîtrise  ,  en  procédant  à  la  réformation  d'icelle. 

Comme  aussi  nous  enquéranl  des  bois  d'église  et  gens  de  main- 
morte, on  nous  a  fait  connaître  qu'il  étoit  impossible,  en  peu 
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de  temps,  d'en  fournir  un  état  au  vrai,  auquel  néanmoins  nous 
ferons  incessamment  travailler. 

Et,  dès  à  présent,  nous  avons  appris  que,  dans  la  forêt  de 
Mareuil ,  qui  dépend  de  l'évéché  de  Poitiers ,  pendant  la  vacance 
du  siège,  après  la  mort  de  M.  de  La  Rocheposay ,  il  avoit  été 
commis  du  dégât  pour  plus  de  vingt  mille  écus.  Pour  raison  de 
quoi  M.  le  cardinal  Antoine  avoit  commencé  quelques  poursuites 
qui  sont  aujourd'hui  discontinuées  (1). 

DES  AIDES  DE  LA  GÉNÉRALITÉ  DE  POITIERS. 

Fermes  particulières  des  Élections  et  leur  produit.  —  Droit  de  gros.  —  Droit 

de  banvin. 

Les  fermes  particulières  des  Aides  et  des  Elections  de  la  géné- 
ralité de  Poitiers  se  montoient  à  près  de  quatre  cents  mille  livres 
par  an,  en  Tan  1660.  L'on  prétcndoit  que  les  fermiers  avoienl 
ces  fermes  trop  chères  :  le  droit  monte  en  tout  dans  la  généralité 
à  près  de  cinq  mille  livres  par  mois,  les  trois  muids  faisant  le 
tonneau,  et  partant  est  moindre  dans  le  Poitou  que  dans  le  reste 
de  la  France,  où  on  en  paie  huit  livres. 

Le  droit  de  gros  ne  se  lève  point  dans  le  Poitou,  quoiqu'il  se 
perçoive  dans  les  autres  provinces  du  royaume. 

L'élection  de  Thouars  n'est  pas  affermée;  on  la  fait  régir,  aussi 
bien  que  celle  de  Mauléon.  Elle  peut  aller  à  quarante-cinq  mille 
livres  par  an.  Il  y  a  un  receveur  qui  a  deux  mille  livres  d'appoin- 
tements, et  ses  commis  sept  cents  livres. 

Les  élections  de  Fontenay  et  de  Sainl-Maixent  sont  affermées 
au  même.  Celle  de  Saint-Maixent  est  sur  le  pied  de  dix-huitmille 

(J)  L'auteur  de  V Histoire  des  Français  des  divers  Étals,  Alexis  Monleil, 
avait  en  sa  possession  un  manuscrit  in-folio  intitulé  :  Gènératilé  de  Poitiers: 
Domaines  de  ta  couronne,  dont  il  a  usé  pour  ce  travail,  et  qu*il  cite  même  à 
plusieurs  refirises.  Par  une  singularité  que  nous  ne  savons  comment  expli- 
quer, il  nVn  est  pas  question  dans  son  Traité  de  matériaux  manuscrits  de 
divers  genres  d'histoire,  qu*il  a  publié  en  1835,  Paris,  Janet  et  Colelle,  2  vol. 
in  8».  CVsl  cependant  le  catalogue  explicaiir  des  documents  qui  lui  avaient 
servi  pour  rédiger  son  Histoire,  et  qu*il  se  trouva  forcé  de  vendre  b  celte 
époque  ;  partant,  on  ignore  ce  que  celui-ci  est  devenu. 


livres,  et  celle  de  Fontenay  sur  le  pied  de  cioquante-cinq  mille 
livres.  Les  fermiers  ne  croyoienl  pas  y  perdre  en  1661. 

Les  élections  de  Niort  et  des  Sables-d'Olonne  sont  affermées 
au  même  :  celle  de  Niort  à  trente-cinq  mille  livres,  et  celle  des 
Sables  à  vingt-six,  à  laquelle  le  fermier  ne  trouve  pas  son  compte 
et  prétendoit  faire  résoudre  son  bail ,  et  qu'il  n'y  avoit  pas  pour 
entretenir  les  commis.  En  celle  de  Niort,  il  y  a  dix  commis 
auxquels  on  donne  six  cents  livres  chacun,  sans  comprendre  le 
commis  qui  visite  et  celui  qui  reçoit.  Ainsi  elle  coûte  à  régir  dix 
à  onze  mille  livres. 

Le  commis  est  Bodin,  s*^  de  Clinancourt,  qui  a  affermé  pour 
soixante-quatre  mille  livres ,  à  commencer  au  1*'  octobre  1665. 

Les  banvins  des  seigneurs  incommodent  fort  la  ferme.  Ils  les 
ont  la  plupart  sans  titre  et  les  étendent.  Car,  quoique  ceux  qui 
sont  fondés  ne  les  aient  que  pour  quarante  jours,  et  que  ce  pri- 
vilège ne  soit  que  pour  les  seigneurs  qui  ont  du  vin,  néanmoins 
ils  en  jouissent  par  delà  le  temps  qui  leur  est  dû,  et  les  seigneurs 
qui  ne  recueillent  pas  devin  ne  laissent  pas  de  prendre  ce  droit. 

Auparavant  notre  départ  du  Poitou,  nous  avons  rendu  notr^ 
ordonnance  portant  injonction  à  tous  les  prétendants  au  droit  de 
banvin  de  représenter,  par-devant  nous  ou  nos  subdélégués^  les 
titres  en  vertu  desquels  ils  jouissent  dudit  droit,  de  l'exécution 
de  laquelle  nous  avons  laissé  la  poursuite  au  fermier  des  Aides. 
Il  est  certain  que  les  usurpations  du  droit  de  banvin  diminuent 
beaucoup  la  ferme  des  Aides  de  la  province,  et  nous  croyons  qu'il 
est  du  service  du  roy  de  régler  et  terminer  cette  affaire. 

DES  CINQ  GROSSES  FERMES  OU  TRAITES  FORAINES. 

En  quoi  consiste  le  droit.  —  Bureaux  où  il  se  perçoit.  —  Commis  à  U  recette. 
Gardes  qui  servent  aux  bureaux. 

Le  droit  est  à  peu  près  de  quatre  pour  cent  pour  ce  qui  va  en 
Guyenne,  Bretagne  et  Limousin,  qui  sont  réputés  comme  pays 
étrangers,  et  la  moitié  moins  dans  les  autres  provinces.  Le  vin 
paie  d'une  élection  à  l'autre,  mais  non  pas  les  marcbandises. 
Celles  qui  ne  font  que  passer  dans  la  généralité  ne  doivent  payer 
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qu'un  droit  tl* entrée  ou  celui  de  sortie.  Mais  pour  peu  qu'elles 
séjournent,  elles  paient  l'un  et  l'autre.  Il  y  a  douze  ou  treize 
bureaux  en  Poitou;  les  frais  des  commis  se  montent  à  près  de 
vingt  mille  livres,  et  la  plupart  de  ces  bureaux  sont  seulement 
bureaux  de  conserve  à  l'égard  de  ceux  de  la  rivière  de  Loire,  et 
il  ne  s'y  reçoit  que  ce  qu'il  faut  pour  payer  les  commis.  Ceux 
de  La  Rochelle,  Marans  et  Niort  ne  sont  pas  de  même.  Celui  de 
La  Rochelle  peut  aller  à  près  de  trois  cents  mille  livres  par  an.  Il 
y  a  un  bureau  A  Chauvigny,  proche  Poitiers,  un  à  Thouars,  Mon- 
taigu,  Bressuire,  Rocheservière  et  Saint-Ouen.  Ces  derniers  ont 
été  rétablis  par  M.  Pellot,  les  commis  en  ayant  été  chassés  durant 
les  désordres  (1). 

Les  commis  ont  plus  ou  moins,  suivant  la  recette  qu'ils  font, 
et  ordinairement  sept  ou  huit  cents  livres  dans  les  petits  bureaux, 
sans  ce  qu'ils  peuvent  gagner  pour  le  droit  de  quittance,  qui  peut 
monter  à  près  d'autant;  les  gardes  à  cheval  ont  douze  cents  livres 
par  an,  sans  comprendre  quelque  profit  qu'ils  font  dans  les  cap- 
tures et  prises. 

DES  TAILLES  ET  AUTRES  IMPOSITIONS  DE  LA  GÉNÉRALITÉ 
DE  POITIERS. 

Qoelies  imposiUons  ordinaires  se  font  en  Poitoo.  —  Ce  qu'il  y  a  d'augmentaUoa 
00  diminution  en  la  taille  depuis  1607.  —  Impositions  de  Tannée  1664.  -> 
Impositions  de  Poitiers,  ses  paroisses  et  ses  restes.  —  Saint-Maixent.  — 
Niort.  —  Fontenay.  —  Maulôon.  —  Tbouars.  —  Chàtelleraud.  —  La  Rochelle. 

—  Les  Sables.  ~  Abus  au  fait  des  tailles  difficiles  à  réformer.  —  Proposition 
et  projet  d'un  remède.  —  Abus  dans  le  département.  —  Abus  dans  l'assiette. 

—  Abus  dans  la  collecte. 

La  généralité  de  Poitiers  n'est  point  sujette  à  l'impôt  du  sel, 
et  toutes  les  impositions  ordinaires  qui  s'y  font  sont  comprises 
sous  la  taille,  taillon,  ponts  et  chaussées,  charges  et  rentes  assi- 
gnées sur  les  recettes  générales  et  particulières. 

(J)  Voir  ci-dessous  la  TMlre  des  peuples  de  la  province  de  Poitou,  envoyée  à 
moêseigneurs  du  Parlemenl,  sur  le  sujet  des  partisans  et  mallôliars;  Paris, 
Nie.  BfSiiu,  1649,  in-4«. 
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On  verra,  parla  table  ci-jointe,  tout  ce  qu'il  y  a  eu  d'augmen- 
tation ou  de  diminution  depuis  Tannée  1657  jusqu'à  présent. 

Cette  année,  le  total  des  impositions  de  la  généralité,  suivant 
les  commissions,  monte  à  2,495,529  liv.  Mais  ayant  été  dimi- 
nuées, par  arrêt  du  Conseil  du  29  octobre  dernier,  de  la  somme 
de  20,000  liv.,  l'imposition  n'a  été  faite  que  de  2,475,529  liv., 
ladite  somme  de  20,000  liv.  ayant  été  régalée  (répartie)  sur  les 
élections  les  plus  impuissantes  de  ladite  généralité,  savoir  : 

L'élection  de  Poitiers,  contenant  trois  cent  sept  paroisses,  en 
tout 619,000  liv. 

Restes  dûs  par  ladite  élection  depuis  l'année  1657  jusqu  a  présent  : 

1657 134,794  liv.  19  s.  »  d. 

1658 144,837  8  1 

1659 122,542  6  » 

1660 128,883  »  » 

1661 159,281  »  » 

1662 113,864  16  6 

1663 272,910  15  7 

1,077,114  liv.    2  s.    2  d. 

Election  de  Saint-Maixent,  contenant  cinquante-neuf  paroisse», 
sur  laquelle  a  été  déduit  de  la  somme  de  20,000  liv.  de  diminu- 
tion accordée  sur  la  généralité,  par  ledit  arrêt  du  Conseil  du 
22  octobre  dernier,  celle  de  119  liv.;  partant,  l'imposition  faite 
sur  cette  élection,  compris  lesdits  119  liv.,  monte  à  142,344  liv. 


Restes 


1658. 
1659. 
1660. 
1661. 
1662. 
1663. 


(1) 


17,443  liv. 

7  s. 

»d. 

13,178 

15 

6 

18,008 

16 

3 

95,216 

17 

» 

96,105 

6 

4 

86,074 

16 

2 

326,027  liv. 

18  8. 

3d. 

(1)  Voir  ci-dessous,  p.  314,  à  la  fin  du  Mémoire  sur  Vêlai  du  Poilou,  une 
longue  lettre  de  Tintendant  Pelldl  au  ministre  Colbert,  relative  à  la  taille  dans 
les  deux  élections  de  Poitiers  et  de  Saint-Maixenl. 
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Celle  de  Niort,  contenant  cent  trente-sept  paroisses,  sur  la- 
quelle élection  a  été  déduit,  comme  dessus,  900  liv.;  partant 

l'imposition  est  de .  268,800  liv. 

Restes  : 

1657 29,442  liv.  14  s.  »  d. 

1658 44,389  »  » 

1659 46,397  10  »   . 

1660 36,959  5  » 

1661 37,413  »  » 

1662 71,776  1  » 

1663 179,361  »  » 

445,738  liv.  10  s.  >^  d. 


Election  de  Fontenay,  contenant  cent  soixante  paroisses,  sur 
laquelle  a  été  déduit ,  comme  dessus ,  11,226  liv.;  partant  l'im- 
position est  de 476,736  liv. 

Restes  : 

1657 1,641  liv.    2  s.    »  d. 

1658 12,663  3 

1659 9,304  8  » 

1660 22,532  16  2 

1661 29,863  7  8 

1662 87,108  1  » 

1663 301,175  19 

464,288  liv.  16  s.    »  d. 

Celle  de  Mauléon,  cont.  soixante-quinze  paroisses;  166,700  liv. 

Restes  : 

1657 

1658 

1659 

1660 

1661 

1662 

1663 


17,236  liv. 

17  s. 

»d. 

20,407 

15 

» 

39,646 

15 

» 

21,720 

15 

» 

30,444 

9 

8 

14,364 

4 

» 

93,230 

» 

;» 

237,050  liv. 

15  8. 

8d. 

# 
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Celle  de  Thouars,  contenant  cent  treize  paroisses:  329,400  liv. 

Restent  en  tout  90,000  liv.,  laquelle  somme  pourra  être  reçue 
sans  non-valeurs. 

Election  de  Chàtelleraud,  contenant  cinquante-sept  paroisses, 
sur  laquelle  a  été  déduit  la  somme  de  2,660  liv.  ;  partant  l'im- 
position est  de 99,400  liv. 

Restes  : 

1658 5,220  liv.  »  s.    »  d. 

1659 20,000  »        » 

1660 1,000  X        » 

1661 5,103  11        » 

1662 5,137  19      11 

1663  (1) 42,671  6      11 

79,132  liv.  17  s.  10  d. 


(1)  «  Mandements  des  tailles  de  l'éleclion  de  Chàtelleraud,  depuis  l'an- 
née 16S1  jusqu'à  Vannée  178  >,  écrits  sur  parchemin,  au  nombre  de  huit.  l)ii 
vol.  in-folio,  parcbemiu...  25  fr. 

»  Il  D*y  a  pas  1res  longtemps  qae  je  trouvai  à  acheter  ces  mandements;  je 
h's  choisis  parmi  grand  nombre  d*autres ,  tous  à  |>eu  près  les  mêmes ,  que  je 
gardai.  Le  hasard  amena  un  homme  de  ma  connaissance  qui  me  vit  faire  cette 
emplette. — Je  sais,  méditait,  que  tous  les  manuscrits  vous  sont  bons;  mais  je 
ne  devinerai  en  ma  vie  à  quoi  pourront  vous  servir  ceux-là.  — Je  lui  répondis 
qu*il  y  trouverait  le  montant  des  tailles  de  Télection  de  Chàtelleraud  pendant 
un  siècle  et  demi.  —  Oh!  me  répliqua-t-il ,  je  suis  le  très  humble  serviteur  de 
cette  élection  ;  j'ai  autre  chose  à  faire. — Patience  !  lui  dis-je ,  vous  y  trouverez 
encore  que  le  conseil  d'Etat  était  chargé  de  la  répartition  des  tailles  entre  les 
diverses  généralités;  que  les  bureaux  des  trésoriers  l'étaient  de  la  sous- 
répartition  efltre  les  élections  des  généralités  ;  que  les  cours  des  élus  l'étaient 
de  1^  sous-réimrtition  entre  les  communauté  des  élections.  Vous  y  verrez  que 
les  tailles  établies  pour  la  solde  des  gens  de  guerre  n'étaient  plus  employées 
à  cette  solde  ;  qu'il  fallait  y  pourvoir  par  une  crue  ;  que,  lorsqu'il  y  avait  une 
guerre  dans  une  province  voisine,  il  fallait  encore  une  autre  crue;  qu'il  en 
fallait  une  autre  pour  les  gardes  du  gouverneur,  une  autre  pour  les  fortifica- 
tions, une  autre  pour  les  ponts,  les  chemins,  les  gages  des  ingénieurs;  une 
autre  pour  d'autres  objets.  Vous  y  trouverez,  vers  la  fin  de  ce  même  xvii« 
siècle,  une  irruption  de  peUtes  fiscalités  ou  d'«xactions  de  tous  les  nqms  et  de 
toutes  les  formes,  tels  que  :  droits  de  quittance,  droits  de  rôle,  droits  de  con- 
trôle. Vous  y  trouverez  que  les  préambules  de  tous  les  édits  d'imposition 
étaient  ordinairement  miellés,  sucrés,  dorés;  qu'on  promettait  toujours  des 
diminutions,  et  qu'on  faisait  toujours  des  augmentations.  Cependant,  si  vous 
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Celle  de  La  Rochclie,  conteuant  92  paroisses,  sur  laquelle  a 
été  déduit  1,500  liv.;  partant  rimposition  est  de     187,000  liv. 


Restes 


1657. 
1658. 
1659. 


9,160  liv. 

1  s. 

»(J. 

6,655 

3 

» 

12,451 

4 

» 

4,114 

11 

6 

14,978 

15 

9 

1,296 

5 

» 

17.000 

» 

» 

65,656  liv. 

»  s. 

3d. 

1661. 
1662. 
1663. 


Celle  des  Sables,  contenant  quatre-vingt-seize  paroisses ,  sur 
laquelle  a  été  déduit  3,000  liv.;  partant  l'imposition  est 
de 186,150  liv. 

Restes  : 

1660  (1) 88,969  liv.    3  s.    »  d. 

1661 52,013  6        » 

1663 118,611  9        9 

259,593  liv.  19  s.    6  d. 

Somme  totale  des  susdiU  restes.  .     2,944,402  liv.  19  s.  6  d. 

Nota.  —  De  toutes  les  autres  amiées  dont  on  ne  fait  point  mention,  on 
n'a  pu  recouvrer  les  états  des  restes,  à  cause  du  changement  des  officiers 
qui  étoient  en  charge. 

êtes  juste,  vous  y  trouvères  aussi  que,  durant  les  dernières  années,  les  ang- 
uientatlons  furent  insensibles.  Vous  y  trouverez  que  les  quatre  termes  de 
paiement,  combinés  d'après  les  recettes,  c'est-à-dîre  les  ventes  ëes  denrées, 
étaient  février,  avril,  octobre,  décembre  ;  et  enfin,  pour  finir  par  où  j*ai  com- 
mencé, qu'il  la  RévoluUon,  la  répartiUon  entre  les  élections  était  faite  par  une 
admiDistraUon  provinciale ,  institution  qui  n'était  point  particulière  au  Poitou , 
et  se  propageait  avec  rapidité  dans  les  antres  provinces.  »  (Traiié  de  maté' 
riaux  manuicrils  de  divers  genrei  d'kUtaire,  par  Alexis  Monteil,  t.  I«, 
p.  39i-94. 

(1)  Les  restes  d'imposition  dûs  par  cette  élection  jusqu'à  i660  avaient  été 
recouvrés  par  les  soins  de  Colbert  de  Terrou ,  intendant  k  Brouage ,  et  par 
rintcrvenlion  armée  de  Launay,  lieutenant  des  gardes  de  Mazarin,  (|ui  s*élaienl 
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Le  total  de  toutes  les  susdites  impositions  de  tciilles  faites  la 
présenté  année  1664,  monte  à  2,475,529  liv.,  portées  parles 
commissions  des  tailles,  sur  laquelle  a  été  diminué  20,000  liv. 
par  l'arrêt  du  Conseil,  du  22  octobre  dernier,  qui  ont  été  ré- 
galés sur  les  élections  les  plus  chargées  de  la  généralité,  ainsi 
qu'il  en  est  fait  état  ensuite  de  chacune  des  susdites  élections. 

Le  roy  ayant  eu  la  bonté  de  diminuer  les  tailles,  taillons  et 
autres  impositions  de  la  généralité  de  Poitiers,  depuis  l'an- 
née 1658,  en  sorte  qu'elles  sont  à  présent  réduites  aux  deu\  tiers 
ou  environ  de  ce  qu'elles  étoient  en  la  susdite  année  1658,  il 
semble  que  tous  les  contribuables  dudit  pays  devroienl  ressentir 
les  effets  de  cette  grâce  et  goûter  les  douceurs  de  la  paix  que  le  roy 
a  donnée  à  ses  sujets.  Cependant  il  est  certain  que,  quelque  soin 
qu'il  ait  plu  au  roy  prendre  pour  faire  soulager  les  pauvres,  et  à 
ceux  qui  ont  été  honorés  de  l'exécution  de  ses  ordres,  pour  secon- 
der les  intentions  de  S.  M.,  néanmoins  les  plus  foibles  demeurent 
dans  l'oppression  ;  ce  qui  cause  beaucoup  de  non-valeurs. 

Ce  désordre  provient  des  abus  qui  se  commettent,  tant  au  dépar- 
tement de  la  taille,  que  dans  l'assiette  et  dans  le  recouvrement. 

Quant  au  premier,  l'intendant  ou  commissaire,  député  du 
Conseil,  ne  pouvant  connoître  à  fond  par  lui-môme  la  force  et 
portée  de  chaque  paroisse,  il  est  nécessité  de  s'en  rapporter  aux 
éclaircissements  qui  lui  en  sont  donnés ,  tant  par  le  commis  à  la 
recette  que  par  tous  les  officiers  de  l'élection.  Et  le  mieux  qu'il 

emparés,  en  partie  à  cet  effet,  du  château  de  Bcauvoir-sur-Mer.  Dans  une 
lettre  à  son  cousin,  du  6  octobre  1658,  J.-B.  Colbcrl  ne  dissimule  pas  sa  joie 
du  résullat  financier  de  Texpéditlon  :  <  Vous  me  réjouissez,  lui  écrit-il,  de  me 
dire  que  vous  avez  une  voiture  de  55,000  liv.  de  nie  des  Sables.  Comme  ce 
recouvrement  est  le  plus  difficile  de  tous  ceux  que  vous  avez  à  faire,  je  vous 
engage  de  redoubler  votre  application,  et  surtout  à  veiller  de  près  à  la  conduite 
du  SI*  Picou  (collecteur  des  tailles),  parce  que,  assurément,  il  faut  rexciter 
souvent  pour  le  bien  faire  agir.  »  Malheureusement,  il  semble  résulter  do  Ten- 
semble  des  passages  de  la  correspondance  de  Golbert  ayant  trait  à  cette  fis- 
calité ,  quMIs  se  proposaient  de  faire  empocher  par  leur  patron  Mazarin  ces 
restes  dMmposilions  arriérées.  Passe  pour  celui-ci,  qui  était  cupide  et  voleur, 
en  sa  qualité  de  cardinal  italien  ;  mais  c'est  triste  et  peu  digne  de  la  part  d'un 
homme  tel  que  Colbert.  Jusque  dans  les  plus  illustres  agens  de  la  monarchie, 
on  rencontre  quelque  chose  de  bas  et  de  vil. 
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puisse  faire  est  de  les  enlendie  en  particulier  et  tous  ensemble,  et 
ne  compter  pour  rien  l'avis  de  ceux  qui  ont  du  bien  ou  des  parents 
dans  les  paroisses  dont  est  question.  Mais  il  semble  que,  si  on 
pouvoit  obliger  les  habitants  de  chaque  paroisse  à  donner  des 
déclarations  conformes  au  projet  ci-après,  ledit  commissaire  au- 
roit  bien  plus  de  facilité  à  remédier  aux  abus. 

Ceux  qui  se  commettent  dans  l'assiette  de  la  taille  et  confection 
des  rôles  sont  en  bien  plus  grand  nombre.  Le  principal  provient 
de  la  quantité  de  faux  nobles,  qui  se  maintiennent  par  la  vio- 
lence, et  exemptent  même  leurs  fermiers  et  parents,  en  sorte  que 
la  taille  est  payée  par  les  plus  misérables. 

Les  véritables  nobles  exemptent  aussi  leurs  fermiers  par  la 
violence,  font  faire  les  rôles  chez  eux,  sont  maîtres  des  collec- 
teurs et  soulagent  qui  bon  leur  semble.  Nous  avons  remarqué 
ceux  qui  commettent  ces  violences  dans  le  mémoire  que  nous 
avons  dressé  de  chaque  paroisse. 

PROJET  DE  DÉCLARATION. 


Noms  et 
surnoms 

des 
habitaols 

delà 
(MToUse. 


Mariés, 

garçons 

à  remarquer 

par 


G. 


Enfants, 

garçons  et 

filles,  et 

de  quel 

âge. 


Leurs 

Charrues  . 

professions  par 
métier,  et,  s'ils 

sont  marchands. 

en  quoi 
ils  trafiquent. 

en 
propre 

à 
ferme. 

Arpents 

de  terres 

labourables , 

ensemencées, 

en  triche. 


prop. 


fenn. 


Vignes. 


pr. 


Prés. 


Bois. 

Chevaux 

Bœufs. 

Vaches. 

1 

Moutons. 

Cochons. 

Dettes, 
actives. 

Dettes, 
passives. 

pr. 

f. 

pr. 

f. 

pr. 

f. 

pr. 

f. 

pr. 

f. 

pr. 

f. 

Estimation 
de  tout 

le 
bien. 


Au  1*' octobre,  le  procureur  syndic  de  chaque  paroisse  convo- 
quera, deux  ou  trois  dimanches  consécutifs,  les  habitants  desdites 
paroisses,  à  l'issue  de  la  messe  paroissiale,  et  chacun  d'eux  sera 
oblige  de  donner  des  déclarations  véritables  de  ses  facultés 
conformément  au  projet  ci-dessus. 


312 

Ceux  qui  manqueront  à  donner  leurs  déclarations  seront 
taxés  au  double  de  ce  que  le  plus  imposé  de  la  paroisse  devra 
payer. 

Et,  à  l'égard  de  ceux  qui  auront  donné  des  déclarations 
non  véritables ,  leurs  cohabitants  qui  les  auront  dénoncés  et 
justifié  la  fausseté,  seront  déchargés  de  leur  taux,  et  les  con- 
vaincus de  ladite  fausseté  condamnés  de  payer  ledit  taux  des 
dénonciateurs  pendant  deux  années,  et  de  plus  en  telle  amende 
que  le  commissaire  du  Conseil  jugera  être  de  raison. 
•  On  pourra  y  ajouter  tout  ce  qui  estsusceptible  de  faciliter  l'exé- 
cution de  ce  projet. 

Le  remède  est  de  faire  faire  les  idoles  d'office,  et  de  taxer  aussi 
d'office  ceux  qui  se  seront  exemptés  ;  mais  ce  remède  ne  manque 
pas  d'inconvénients  dans  lesquels  un  commissaire  du  Conseil 
tombe  bien  souvent,  parce  que  faisant  faire  le  rôle  d'office  par 
un  élu,  celui-ci  ne  songe  qu'à  suivre  ses  passions  ou  ses  intérêts, 
et  le  remède  est  pire  que  le  mal.  La  même  chose  arrive  aussi 
prf)ur  les  taxes  d'office.  Ainsi  il  n'y  a  point  de  remède  bien  effi- 
cace, cpie  la  grtnde  application  du  commissaire  à  connoitre  toutes 
choses  à  fond,  entendre  tes  plaintes  et  les  justifications  de  tout 
le  monde,  et  à  s'instruire  de  telle  sorte,  qu'il  puisse  juger  des 
choses  et  les  régler  par  lui-même. 

Les  abus  et  désordres  qui  se  commettent  dans  le  recouvrement 
sont  infinis.  Il  y  en  a  dans  la  nomination  des  collecteurs,  qui  se 
fait  souvent  à  la  volonté  des  gentilshommes,  aussi  bien  que  l'as- 
siette de  la  taille  sur  les  particuliers  pour  laquelle  ils  font  faire 
les  rôles  dans  leurs  maisons.  A  quoi  les  édits,  arrêts,  règlements 
et  ordonnances  du  Conseil  ont  suffisamment  pourvu.  Et  il  ne 
s'agit  plus  que  de  tenir  la  main  à  ce  qu'ils  soient  exécutés,  comme 
aussi,  pour  ce  qui  regarde  les  frais  et  concussions  des  sergents, 
qui  font  souvent  des  exécutions  chimériques  et  emprisonnés  si- 
mulés. Et  le  plus  grand  mal  est  que  les  receveurs  les  tiennent  à 
leurs  gages  et  profitent  de  ces  friponneries;  en  sorte  que  pour 
bien  remédier  A  ces  vexations,  lorsqu'on  voit  qu'il  s'est  fait  dans 
une  élection  des  frais  excessifs,  il  est  nécessaire  d'informer 
contre  le  receveur  et  de  lui  faire  faire  son  procès,  étant  certain 


313 

qu'il  est  coupable,  ou  par  sa  négligence  ou  par  sa  collusion  (I). 

Nous  avons  remarqué,  en  faisant  le  département  de  la  taille, 
qu'il  n'y  a  pas  une  seule  élection  en  laquelle  l'arrêt  du  23  no- 
vembre 1662  ait  été  exécuté,  qui  porte  que  les  taxes  seront  faites, 
par  deux  ou  trois  officiers  des  élections,  aux  huissiers  au  retour 
de  leurs  courses  ou  voyages;  que  les  receveurs  ou  commis  tien- 
dront des  registres  paraphés  par  les  officiers  des  élections,  con- 
tenant les  taxes  qui  auront  été  faites  aux  huissiers  ou  sergents,  et 
le  remboursement  qui  leur  en  sera  fait  par  les  collecteurs.  Nous 
en  avons  ordonné  l'exécution,  et  c'est  à  quoi  il  faudra  tenir  la 
main  et  avoir  soin  que  les  receveurs  et  commis  délivrent  les  taxes 
et  exploits  desdits  huissiers  et  sergents,  et  quittance  alors  de 
leurs  remboursements;  empêcher  bien  particulièrement  que  les- 
dits  huissiers  et  sergents  ne  reçoivent  de  l'argent  des  paroisses 
quand  ils  sont  employés;  prendre  garde  que  ceux  qui  font  les 
taxes  desdits  huissiers  ou  sergents  ne  reçoivent  les  exécutions 
et  empîisonnements,  s'ils  ne  produisent  la  moitié  d'un  quartier 
ou  approchant,  afin  que  les  collecteurs  n'aient  guère  que  quatre 
voyages  par  an  desdits  huissiers.  Et  enfin,  en  cas  qu'il  y  eût  quel- 
ques avis  de  friponneries  considérables  faites  par  lesdiis  huissiers 
ou  sergents,  faire  exemple  de  quelqu'un  afin  de  retenir  les  autres. 

Nous  avons  pris  connoissacne,  sur  les  lieux,  de  ce  qui  se  pra- 
tique pour  les  frais  dans  chaque  élection  de  ladite  généralité , 
dont  nous  pourrons  rendre  compte  s'il  est  besoin. 


(1)  V  Le  16  mai  1670,  fut  pendu,  à  Poitiers,  Jean  Pinet,  fils  d*uD  maréchal 
de  La  Rochelle,  receveur  des  tailles  par  commission,  en  exécution  d*une  sen- 
tence de  la  touruelle  de  Poitiers,  qui  le  déclara  atteint  et  convaincu  du  crime 
de  concussion,  sur  la  plainte  et  accusation  du  procureur  du  roy.  Il  fut  inhumé 
dans  réglise  des  Angustins,  devant  la  chaire.  Il  avait  fait  bâtir  la  belle  maison 
où  est  le  grand  séminaire.  »  (Thuaudeau,  Abrégé  de  VMsUHre  du  Pailou, 
tome  VI,  p.  435.  PoiUers,  1780-88,  six  vol.  in-12.) 

«  M.  de  B&ville,  intendant  du  Poitou,  logeait  dans  la  maison  de  Pinet,  recc- 
Teur  général,  condamné  à  être  pendu  par  M.  Rouillé  du  Coudray;  mais  il  la 
fit  donner  par  le  roy  an  séminaire  de  Poitiers.  J'en  ai  loué  une  appartenant 
à  M.  Barentin,  conseiller  au  Parlement.  j>  (Mémoires  de  J.-N.  Foucault, 
p.  129.  Paris,  ïmp.  impériale,  1802,  in-4o.) 


314 


Pellol,  intendant  du  Poitou,  au  ministre  Colhert, 

A  Poitiers,  ce  9  nOTembre  166t. 

JVi  fait  le  département  de  cette  élection ,  ayant  appelé  auprès  de  moi  sept 
élus  des  plus  bonnètes  gens,  lesquels  ont  fait,  au  commencement,  quelque 
difficulté  de  travailler  avec  moi ,  à  cause  de  leurs  confrères  ;  mais,  sur  ce  que 
je  leur  ai  représenté  fortement,  ils  ont  donné  les  mains  à  ce  que  j'ai  voulu.  Il  a 
fallu  un  peu  de  temps  et  un  peu  de  peine  ;  mais,  comme  je  voyois  que  ce  que 
j'aurois  fait  en  cette  ville  étoit  de  conséquence  et  donneroit  exemple  au  reste, 
je  me  suis  tenu  ferme  et  ne  me  suis  point  voulu  relâcher ,  quoique  Ton  m*ait 
pu  dire  que  cette  élection  ait  toujours  été  mieux  traitée  que  les  autres  et  avec 
différence,  et  que  la  dernière  suppression  qui  fut  exécutée  partout  n*y  eut  point 
de  lieu.  J'ai  fait  le  département  avec  la  plus  grande  égalité  qu'il  s'est  pu ,  et 
avec  grande  connoissance  de  cause  et  grand  examen  de  la  force  des  lieux. 
Comme  celte  élection  est  la  plus  grande  de  cette  généralité,  qui  porte  le  plus, 
qui  est  aussi  le  plus  en  désordre,  j'ai  cru  aussi  y  devoir  donner  plus  de  soin 
et  d'application.  Quoiqu'on  ait  eu  une  diminution  assez  considérable ,  je  n'en 
ai  point  donné  aux  paroisses  des  élus,  ni  à  celles  qui,  appartenant  à  des  gens 
de  recommandation,  ont  été  soulaj^ées  par  !e  passé,  et  même  j'en  ai  beaucoup 
augmenté  qui  le  pouvoient  être ,  et  tout  cela  sans  aucune  considération  que 
la  justice  et  sans  acceptation  de  personne.  J'ai  même  augmenté  la  ville  de 
Partlienay,  que  le  marécbal  de  La  Meilleraie  affectionne  et  considère  tant, 
parce  qu'elle  avoit  été  trop  diminuée ,  ainsi  que  je  lui  ai  mandé ,  et  qu'elle  ne 
portoit  pas  la  moitié  de  ce  qu'elle  devroit  raisonnablement  porter.  Enfin,  l'im- 
position ,  de  l'aveu  d'un  chacun ,  ne  s'est  jamais  faite  avec  autant  d'égalité  et 
de  justice.  Il  reste  à  tâcher  de  faire  observer  cette  même  égalité  dansSe  règle- 
ment qui  se  fera  sur  les  coutribuables ,  où  est  le  plus  grand  désordre;  car  la 
taille  ne  se  jette  que  sur  les  misérables  et  les  paysans,  les  métayers  et  fermiers 
des  gentilshommes' et  autres  qui  ont  du  crédit,  n'en  portent  quasi  point,  ainsi 
que  Ton  s'en  est  plaint  souvent.  A  cela  il  y  aura  bien  plus  de  peine;  mais  je 
me  servirai  de  tous  les  moyens  pour  retrancher  une  partie  des  abus ,  si  l'on 
ne  peut  pas  remédier  à  tous.  Je  partirai  demain  sans  faute  pour  Châtelleraud , 
et  je  continuerai  à  travailler,  sans  discontinuation,  à  Timposition  des  autres 
élections  de  mon  département  avec  le  même  esprit,  ce  qui  sera  bientôt  fait  et 
expédié  ;  car  la  plus  grande  peine,  c'est  de  rompre  la  glace.  Je  ne  manquerai 
pas,  pendant  ma  course,  de  vous  donner  avis  de  ce  que  je  ferai,  et  serai  tou- 
jours, avec  soumission,  votre,  etc. 


Il  faut  donner  le  plus  promptemenl  que  l'on  pourra  aux  élus  le  coup  de  grâce, 
car  l'incertitude  de  leur  suppression  ou  de  leur  choix  peut  causer  beaucoup  de 
désordres,  et  jusques  â  ce  qu'ils  soient  assurés  d'être  choisis  et  réservés,  ils 
ne  pourront  point  travailler  avec  soin  et  utilité,  et  ceux  qui  auroient  bonne 
intention  seroient  empêchés  par  les  autres. 
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J*oubliois,  monsieur,  à  vous  dire  que  j^empêche  aussi  que  les  élus  de  cette 
^lectioh  ne  reçoivent  leurs  droits,  par  leurs  mains,  des  paroisses,  et  n'en  tou- 
chent ainsi  un  quartier  plus  qui  ne  leur  est  dû,  qui  se  montoit  tous  les  ans 
à  12,000  Ut.  Ils  en  étoient  en  possession  depuis  plus  de  fingt  ans,  et  BIM.  de  Vil- 
lemontée,  d'Argenson  et  de  Fortia  Tavoient  toléré ,  et  moi  comme  les  autres. 
€ela  leur  est  un  peu  difiBçile  à  digérer.  L*on  pourra ,  pour  consoler  ceux  qui 
serviront  bien,  leur  donner  quelque  gratification. 

J'ai  augmenté  la  ville  de  Partbenay,  qui  avoit  été  réduite  par  ordre  de 
M.  Fouquet,  Tannée  passée,  à  6,000  liv.,  aussi  bien  que  la  ville  de  Saint- 
Maixent,  lesquelles  toutes  deux  en  portoient  10,000  chacune,  et  en  pourroient. 
raisonnablement  porter  plus  de  15,000;  mais  je  n'ai  pas  pu  m'empècher  d'en 
user  ainsi  avec  cette  modération  que  vous  voyez ,  afin  que  l'on  soit  persuadé 
que  l'on  n'épargne  personne.  Néanmoins,  M.  le  maréchal  de  La  Meilleraie,  qui 
ne  se  fait  pas  bien  justice  sur  ce  sujet,  pourra  peut-être  se  plaindre,  mais  cela 
sans  fondement.  (Correspondance  adnUnistralive  sous  le  règne  de  Louis  XIV 
recueillie  et  mise  en  ordre  par  G.-B.  Depping,  t.  111,  p.  3,  4,  5.  Paris,  impr. 
nationale,  1862,  4  vol,  in-4o.} 
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ADDITION 

AU  MÉMOIRE  CONCERNANT  L'ÉTAT  DU  POITOU. 


GÉNKIULITÉ  DE  POITIERS. 

Aprè«  avoir  exécuté  ce  qui  éloit  des  inlentions  du  roy  en  l.i 
généralité  de  Tours,  nous  avons  passé,  suivant  les  ordres  de  S.  M., 
en  celle  de  Poitiers,  en  laquelle  nous  avons  premièrement  vaqué 
au  département  de  la  taille,  que  nous  avons  fait  encore  avec  plus 
d'exactitude,  les  éclaircissements  que  nous  avons  pris,  Tannée 
dernière,  nous  ayant  servi  à  nous  garantir  de  surprise.  Et  comme 
nous  y  avons  encore  trouvé  le  même  abus,  qui  est  que  les  plus 
riches  et  les  plus  puissants  s'exemptent  de  la  taille,  sous  prétexte 
de  différents  privilèges  de  noblesse  ou  d'offices  imaginaires,  pour 
y  remédier  et  travailler  en  même  temps  à  l'exécution  de  l'arrêt 
du  Conseil  qui  nous  ordonne  de  connoître  des  malversations  com- 
mises par  le  traitant  des  taxes  faites  ou  à  faire  sur  les  usurpa- 
teurs de  noblesse,  nous  avons  fait  donner  assignation,  par-devant 
nous,  à  tous  ces  prétendus  exempts.  Et  la  plus  grande  partie 
ayant  comparu  et  représenté  leurs  titres,  soit  de  noblesse  ou 
d'autre  prétendue  cause  d'exemption,  assisté  de  personnes  fort 
intelligentes,  et  qui  connoissent  parfaitement  les  familles  de  no- 
blesse de  la  province,  et  de  celte  sorte,  sans  qu'il  en  ait  rien 
coûté  aux  parties  pour  leurs  expéditions,  ni  qu'ils  aient  été  obli- 
gés de  faire  plus  d'un  jour  ou  deux  de  séjour  auprès  de  nous, 
nous  pourrons  informer  S.  M.,  aussitôt  que  notre  procès-verbal 
sera  fini,  quels  sont  les  véritables  gentilshommes  de  la  province 
et  combien  il  y  en  a,  combien  de  douteux  et  combien  de  véri- 
tables usurpateurs.  Et  on  prétend  justifier  que  de  douze  cents  qui 
se  disent  nobles,  il  n'y  en  a  pas  plus  de  deux  cents. 

Ainsi  ce  travail  étant  continué,  on  en  tirera  deux  fruits  fort 
considérables  :  le  premier,  que  tous  les  usurpateurs  seroient  im- 
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posés  à  la  taille,  au  soulagement  des  misérables  et  au  grand 
avantage  du  recouvrement;  en  second  lieu,  que  S.  M.  pourroit 
tirer,  en  fort  peu  de  temps,  une  très  grande  somme  pour  les 
amendes  «à  quoi  les  usurpateurs  sont  sujets  pour  avoir  injuste- 
ment joui  des  privilèges  et  exemptions;  tandis  que  si  la  cour  des 
Aides  continue  à  instruire  et  juger  ces  affaires,  les  gentilshommes 
qui  n'auront  pas  le  moyen  d'y  venir  plaider  déchoiront  de  la 
noblesse  qui  leur  est  naturelle,  et  les  véritables  usurpateurs, 
soit  par  la  connivence  des  traitants,  avec  lesquels  ils  s'accom- 
modent ,  ou  par  d'autres  voies ,  seront  maintenus  dans  leurs 
usurpations  par  des  arrêts  contradictoires,  et  le  remède  que  S.  M. 
aura  voulu  apporter  à  cet  abus  n'aura  servi  qu'à  l'augmenter. 

Nous  nous  sommes  appliqué  à  la  réformation  des  forêts  de 
cette  généralité,  principalement  de  celle  de  Chizé,  que  nous 
avions  commencée  l'année  dernière  et  pour  l'instruction  de  la- 
quelle nous  avions  subdélégué  pour  noire  absence.  Et,  après 
nous  être  transporté  sur  les  lieux,  où  le  procureur  du  roy  a  sou- 
tenu aux  riverains  présents  leurs  usurpations,  et  avoir  reçu  les 
contestations  des  parties,  nous  avons,  suivant  notre  commission, 
assemblé  une  chambre  de  réformation,  composée  de  dix  des  plus 
anciens,  plus  habiles  et  plus  intègres  officiers  du  présidial  de  Poi- 
tiers, où,  après  que  toutes  les  pièces  ont  été  vues,  que  chaque  con- 
testation a  été  examinée,  à  l'inspection  de  la  peinture  qui  avoit 
été  faite  de  chaque  lieu  (1),  et  que  toutes  les  parties  mêmes  qui 
l'ont  souhaité  ont  été  pleinement  ouïes,  en  la  chambre,  parleurs 
bouches  et  celles  de  leurs  avocats,  nous  avons  réuni  à  la  forêt 
de  S.  M.  la  quantité  de  1,200  arpents  ou  environ,  tant  terres  que 
bois,  qui  avoient  été  défrichés  et  usurpés  sur  icelle.  Nous  avons 
remis  à  juger  de  la  réunion  de  plus  de  dix  fois  autant,  après  une 
plus  ample  instruction  qui  se  continue  tous  les  jours  chaudement. 
Nous  avons  fait  le  procès  aux  officiers  qui  se  sont  trouvés  coupables, 
supprimé  les  usages  mal  fondés  et  réduit  les  autres  fort  considé- 
rablement eu  égard  aux  délits  commis  par  les  usagers  et  au  mau- 
vais état  où  la  forêt  a  été  mise  par  toutes  les  malversations  qui 

(1)  C*est-à-clire  à  rinspection  du  plan  qui  avait  élé  dressé  de  chaque  lieu. 
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s'y  sont  faites.  Nousavons  liquidé  pour  30,000  fr.  de  restitutions 
et  d'amendes  contre  les  délinquants ,  sans  pi*éjudice  de  celles  qui 
ne  sont  pas  instruites,  qui  se  monteront  <^  plus  de  150,000  fr., 
et  nous  avons  préposé  des  gens  que  nous  avons  jugés  capables  et 
fidèles  pour  la  conservation  de  ladite  forêt,  jusques  à  ce  qu'il  ait 
plu  au  roy  d'y  pourvoir,  en  la  place  des  officiers  auxquels  il  est 
enjoint  de  se  défaire  de  leurs  charges  (l). 

Nous  avons  aussi  commencé  le  même  travail  dans  les  forêts 
d'Aunay  et  de  Moulières,  qui  se  continue,  avec  toute  la  diligence 
possible,  par  de  bons  officiers  que  nous  avons  subdélégués  pour 
notre  absence.  Toutes  lesquelles  recherches  étoient  extrêmement 

(1)  Voici  un  livre  rare,  auquel  nous  renvoyons  el  dont  nous  donnons  le  lilre 
en  entier,  parce  que  l'ouvrage,  de  toutes  façons,  et  dans  le  fond  et  dans  la 
forme,  fait  partie  intégrante  des  documents  que  nous  publions  : 

La  Ré  formation  générale  des  forêts  et  bois  de  Sa  Majesté  de  la  province  de 
Poictou,  par  MM.  Colberl  et  Barentin,  conseillers  du  roy  en  tous  ses  conseils» 
maistres  des  requestes  ordinaires  de  son  hôtel,  commissaires  départis  pour 
l'exécution  de  ses  ordres  dans  la  généralité  de  Poitiers  et  pour  ladite  réfor- 
mation.  Avec  celte  épigraphe  singulière  :  t  Scient  omnia  ligna  regionis  quia 
»  ego,  Dominus,  bumiliavi  lignum  sublime,  esaltavi  lignum  humlle,  siccavi 
»  lignum  viride  et  frondere  feci  lignum  aridum.  Ezechiel,  cap.  17.  »  Ensuite  les 
armes  de  France,  et  au-dessons  ;  A  Poitiers,  de  Timprimerie  de  Jean  Fleuriau, 
MDCLXVIl,  in-fol. 

Il  y  a,  après  le  titre,  un  feuillet  de  table,  et,  à  la  fin,  un  feuillet  d'errata 
sur  deux  colonnes.  Quant  au  texte,  il  y  a  deux  paginations  :  la  parlie  deColbert, 
comprenant  la  sentence  rendue  par  lui  à  Poitiers,  le  i7  mars  1665,  pour  la 
forêt  deCbizé,  p.  1  à  31  ;  et  la  partie  de  Barentin,  p.  1  à  27i.  Celle-ci  comprend 
^ix  sentences  civiles  ou  criminelles  rendues  dans  la  ville  de  Fontenay-le-Comte, 
du  30  avril  au  27  mai  1667,  année  de  la  publication  du  livre,  et  relatives 
aux  forêts  de  Ghizé,  d*Aunay,  de  Moulières,  de  Cbavagnes ,  de  la  Douzière  et 
des  Cartes.  Elles  sf>nt  pour  nous  singulièrement  précieuses  au  point  de  vue 
historique,  parce  qu'elles  énumèrent,  en  les  analysant,  les  pièces  produites  ou 
alléguées  qui  remontent  souvent  jusqu'au  moyen  âge,  et,  au  point  de  vue  topo- 
graphique, par  les  noms  de  lieux  et  surnoms  qu'elles  contiennent,  et  Ton  peut 
dire  que  la  rareté  de  ce  volume  a  seule  empêché  quMl  ne  fût  consulté  et  utilisé 
comme  il  mérite  de  rètre.  Enfin,  l'ouvrage  se  termine  par  un  document  moins 
particulier  et  d'une  nature  administrative  plus  générale,  que  nous  aurions  bien 
désiré  reproduire,  n'eût  été  sa  longueur  :  c'est  un  c  État  des  forêts  et  bois  du 
roy  dans  la  province  de  Poitou,  leur  situation,  consistance,  nature  et  qualité 
de  bois  dont  elles  sont  aujourd'hui  plantées,  le  moyen  de  les  conserver,  et  le 
revenu  qu'on  en  peut  tirer  après  la  réformation  jugée.  »  p.  261  à  272. 
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nécessaires  dans  cette  province  où  les  bois  s'en  alloient  tous  en 
ruine;  ladite  forôt  de  Moulières,  qui  éloit  très  belle  et  très  néces- 
saire à  la  ville  de  Poitiers,  ayant  été  entièrement  abattue  et  le 
rejet abrouti ,  par  la  friponnerie  et  perfidie  des  officiers,  qui  l'ont 
vendue  comme  leur  propre  bien. 

Mais  l'affaire  qui  nous  a  paru  la  plus  importante,  et  à  laquelle 
aussi  nous  avons  donné  le  plus  d'application,  a  été  l'examen  des 
contraventions  et  invocations  de  ceux  de  la  religion  prétendue 
réformée  aux  édits  de  pacification,  suivant  la  commission  parti- 
culière qu'il  avoit  plu  à  S.  M.  de  nous  en  donner  et  au  s'  de  la 
Noue,  gentilhomme  de  cette  religion,  en  exécution  de  laquelle 
tous  ceux  de  la  R.  P.  R.  qui  prétendent  droit  d'exercice  public  de 
leur  religion  et  de  temples,  ayant,  suivant  notre  ordonnance,  rap- 
porté et  représenté  leurs  litres,  ces  titres  ayantété  contredits  par  le 
clergé,  cl  ceux  de  la  R.  P.  R.  ayant  répliqué  à  ces  contredits,  la 
matière  pleinement  débatlue  et  instruite  départ  et  d'autre,  nous 
avons,  conjointement  avec  ledits'  de  la  Noue,  vu  et  examiné,  avec 
toute  la  diligence  possible  ,  toutes  les  pièces,  raisons  et  moyens 
de  l'un  et  de  l'autre  parti.  Le  s*"  de  la  Noue ,  procédant  dans  les 
sentimens  d'honneur  et  de  franchise  qui  lui  sont  naturels,  avoit 
déjà  donné  les  mains  à  la  démolition  des  temples  qu'il  avoit  jugé 
lui-même  insoutenables  ;  mais  tous  ceux  de  son  parti  s'étant 
écriés  contre  lui,  il  se  résolut,  dans  la  suile,  pour  les  satisfaire, 
à  se  partager  sur  les  matières  les  plus  claires.  Le  résultat  de  ce 
travail  a  donc  été  la  condamnation  de....  temples,  tant  de  notre 
avis  que  de  celui  du  s'  de  la  Noue  ,  commissaire  de  la  R.  P.  R., 
et  le  partage  sur  soixante-quatorze  autres,  lesquels,  quant  à 
nous,  avons  trouvés  être  élevés  en  contravention  des  édits;  et 
ledit  s'  de  la  Noue,  poussé  par  les  menants  de  ceux  de  son  parti, 
n'a  osé  condamner  par  écrit,  quoique  verbalement  il  eut  été 
obligé  de  demeurer  d'accord  que  la  plupart  fussent  insoutenables. 

Nous  avons  trouvé  que  tous  les  temples  et  lieux  d'exercice  se 
réduisent  à  trois  espèces  :  la  première,  des  lieux  qui  ont  droit 
par  la  possession  autorisée  par  les  édits  depuis  un  certain  temps, 
lesquels  on  appelle  lieux  d'exercice  réel;  —  la  seconde,  des  lieux 
d'exercice  personnel  accordés  aux  personnes  des  seigneurs  hauts- 
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justiciers;  —  la  troisième,  des  lieux  de  bailliage,  les  édits  ayant 
permis  à  ceux  de  ladite  religion  en  chaque  bailliage  d'avoir  cer- 
taine quantité  de  lieux  publics  d'exercice. 

Quant  à  la  première  espèce,  qui  est  des  lieux  de  possession  et 
d'exercice  réel,  nous  en  avons  trouvé  quarante-neuf  d'insoute- 
nables par  deux  raisons  :  la  première,  parce  qu'aux  termes  de 
Tédit  particulier  fait  pour  le  Poitou  en  1594,  confirme  par  l'édil 
de  Nantes,  ces  lieux  doivent  justifier  leur  possession  du  mois  de 
septembre  1577;  ce  qu'aucun  d'eux  ne  fait.  La  deuxième  raison, 
c'est  que,  quand  ils  seroient  recevables  à  la  possession  introduite 
par  l'édit  de  Nantes  pour  tous  les  autres  lieux  du  royaume,  qui 
est  es  années  1596  et  1597,  aucun  d'eux  presque  ne  justifie  même 
valablement  cette  possession. 

A  l'égard  de  la  seconde  espèce,  qui  est  des  lieux  d'exercice 
personnel  ou  de  fief,  nous  en  avons  condamné  quatorze,  parce 
que  nous  avons  cru,  conformément  au  sentiment  des  plus  célèbres 
docteurs  et  jurés  consultés,  que  ce  n'étoitpas  assez  à  ces  lieux-là 
d'avoir  la  haute-justice,  mais  qu'il  la  falloit  avoir  relevante 
nûment  et  immédiatement  du  roy,  ce  qu'aucun  d'eux  ne  justifie; 
et,  en  deuxième  lieu,  qu'il  falloit  que  ce  ne  fussent  point  justices 
nouvellement  accordées  ou  nouvellement  acquises  par  ceux  de 
la  R.  P.  R. 

Et,  finalement,  ceux  de  ladite  religion  prétendoient  deux  lieux 
de  bailliage,  lesquels  nous  avons  réduits  à  un  seul,  aux  termes 
précis  et  formels  de  l'édit  de  Nantes  même. 

De  plus,  pour  satisfaire,  tant  à  l'instruction  qui  nous  a  été 
mise  entre  les  mains  pour  la  recherche  des  faux  monnoyeurs 
dans  les  provinces  frontières,  qu'aux  ordres  exprès  et  particuliers 
qui  nous  en  avoient  été  envoyés  de  la  part  de  S.  M.,  nous  avons 
découvert  quelques  lieux  et  maisons  fortes,  où  l'on  assure  qu'il 
se  fait  de  la  fausse  monnoie  par  divers  ouvriers  ramassés  de  plu- 
sieurs endroits  et  protégés  par  des  seigneurs  et  des  gentilshommes 
les  plus  considérables  du  pays.  Ce  qu'ayant  voulu  approfondir, 
nous  avons  même  commencé  une  information  qui  nous  a  appris 
de  grandes  particularités,  et  l'histoire  de  ce  qui  s'est  passé  pour 
le  fait  de  la  fausse  monnoie  depuis  quinze  années  en  celte  pro- 
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vince;  ce  qui  peut  avoir  de  très  grandes  suites  contre  plusieurs 
personnes  considérables  qui  paroissent  les  moins  suspectes.  Et 
ayant  appris  qu'il  y  avoit  des  informations  en  divers  lieux  sur  le 
même  fait,  nous  nous  en  sommes  assuré  et  mis  cette  affaire  en 
état  de  pouvoir  être  poussée  plus  avant,  quand  il  plaira  à  S.  M. 
de  l'ordonner  au  commissaire  qui  nous  succédera,  n'étant  pas 
une  affaire  qui  doive  être  confiée  aux  juges  des  lieux  (1). 

Finalement,  ayant  reçu,  des  habitants  de  la  ville  de  La 
Rochelle,  plusieurs  plaintes  des  concussions  et  malversations 
que  le  s'  Landas,  lieutenant  général  de  ce  lieu,  commet  journel- 
lement en  sa  charge  depuis  qu'il  en  est  pourvu,  nous  en  avons 
aussi  informé  et  recouvré  la  preuve  de  quantité  de  faits  qui  nous 
ont  paru  assez  graves  pour  en  donner  avis  au  Conseil,  où  nous 
avons  envoyé  tant  nos  informations  que  ce  qui  peut  être  des 
preuves  littérales. 

(1)  Il  n*est  pas  rare  de  trouver  en  Poitou  et  ailleurs  des  pièces  fausses  d*or 
et  d'argent ,  dont  les  types  sont  nationaux  ou  étrangers ,  et  qui  datent ,  en 
général,  des  deux  premiers  tiers  du  xvii«  siècle.  Ce  sont  principalement  des 
écus,  des  subdivisions  du  franc  ,  des  quarts  d*écus ,  des  subdivisions  de  cotte 
dernière  monnaie,  des  douzains  de  Louis  Xlli  comme  ceux  décrits  par  M.  de 
Longpérier  dans  la  Revue  numismatique  de  1863,  p.  350,  et  sur4out  beau- 
coup d'imitations  de  ces  pièces  d'or,  si  mal  frappées  en  Amérique  par  les* 
Espagnols ,  pièces  qui ,  en  raison  de  la  pureté  de  leur  métal ,  circulaient  dans 
la  plupart  des  contrées  de  l'Europe.  L'indicaUon,  fournie  par  Colbert  de  Croissy, 
met  sur  la  voie  de  rémission  de  tant  de  monnaies  fausses.  Voici  une  nouvelle 
branche  de  la  numismaUque  française ,  continuant  le  monnoyage  des  anciens 
barons,  qui  s'ouvre  aux  investigations  de  nos  amis,  MM.  Fillon  et  Poey 
d'Avant. 


LETTRE 

DES  PEUPLES  DE  LA  PROVINCE  DE  POITOU, 

ENVOTÉB  A  NOSSEIGNEURS  DU  PARLEMENT, 
SUR  LE  SUJET  DES  PARTISANS  ET  MALTÙTIERS. — 1649. 


Nosseigneurs , 

Le  zèle  que  vous  avez  pour  le  bien  public,  nous  donne  la  liberté  de 
nous  adresser  à  vous,  pour  vous  représenter  une  partie  des  malheurs  de 
cet  Etat,  et  particulièrement  l'oppression  en  laquelle  vivent  les  peuples 
du  Bas-Poitou ,  sous  la  tyrannie  de  quelques  brigands  maltôtiers  qui  les 
traitent  plus  cruellement  que  ne  feroient  des  cannibales,  sous  l'autorité 
de  ceux  qui  ont  en  main  les  forces  et  les  armes  du  roy,  et  nommément 
du  lieutenant  de  la  province ,  qui ,  dans  la  créance  générale  de  tous  les 
gens  de  bien,  est  tenu  pour  pensionnaire  de  ces  voleurs  (1). 

Mais  pour  ce  que  c'est  se  rendre  criminel  que  d'oser  seulement  se 
plaindre  de  leur  violence ,  nous  sommes  pour  le  présent  encore  contraints 
de  supprimer  nos  noms,  résolus  néanmoins  de  les  mettre  à  la  tête  de  nos 
plaintes ,  dès  que  nous  vous  verrons  victorieux  de  la  tyrannie  des  enne- 
mis de  l'Etat  :  et  si  cependant  il  vous  plaît  commander  qu'on  fasse  en- 
quête de  ce  que  nous  écrivons,  comme  nous  vous  en  supplions  très  hum- 
blement, vous  trouverez  le  mal  sans  comparaison  plus  grand  que  nous  ne 
vous  l'aurons  représenté. 

Pour  prendre  la  chose  dès  sa  source ,  vous  vous  souviendrez,  s'il  vous 
plaît,  que  les  provinces  de  la  Guyenne  et  du  Bas-Poitou  sont  exemptes 
de  gabelles  et  de  tous  autres  bureaux,  pour  s'en  être  rédimés  par  le  con- 
sentement et  bon  plaisir  de  nos  roys ,  qui  ont  reçu  leur  argent  pour  leur 
accorder  cette  grâce. 

Le  Poitou  en  a  joui  jusques  après  la  prise  de  La  Rochelle,  que  les 
intendants  ont  eu  cours,  et  qu'ils  ont  absolument  ordonné  de  toutes  choses 
dans  la  province  comme  bon  leur  a  semblé. 

Les  partisans ,  se  seiTant  d'eux  comme  d'instrument  de  leur  convoitise 
et  du  dessein  qu'ils  ont,  et  qu'ils  exéctuent  tous  les  jours  avec  ceux  qui 
les  soutiennent,  de  faire  de  la  France  une  terre  de  pillage,  ont  obtenu 

(1)  C*était  Gabriel  de  Ch&teaubriant,  ser  de  Rocbes-Baritaud,  comte  deGras- 
say,  lieutenant  général  en  bas  Poitou,  qui  avait  épousé  CbarloUc  de  Sallo,  fille 
et  héritière  de  Lancelot  de  Sallo ,  ss^  de  la  Grangeouère,  et  de  Gabrielle  des 
Ëssarts,  danne  de  Sauteur. 
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divers  arrêts  sur  requêtes ,  au  moyen  desquels  ils  ont  fait  un  tel  nombre 
d'établissements  de  gableurs  qu'il  n'y  a  bonne  bourgade  dans  le  Poitou 
qui  n'en  soit  peuplée. 

Les  bureaux  des  Traites  Foraines ,  étoient  d'ancienneté  établis  sur  les 
limites  de  l'Anjou  et  de  la  Bretagne  ;  maintenant  ils  le  sont  dans  tout  le 
Poitou ,  contre  les  anciens  privilèges ,  et  ce  par  la  seule  ordonnance  de 
MM.  les  intendants.  De  façon  que,  par  le  bon  règlement  qu'ils  ont  laissé, 
toute  la  duché  de  Thouars,  qui  fait  plus  de  la  moitié  de  la  province ,  est 
réputée  comme  ennemie  du  reste  de  la  France,  et  comme  si  c'étoit  un 
royaume  étranger  ;  de  quoi  M''  de  la  Trimouille  commence  aussi  à  Êûre 
ses  plaintes ,  car  tout  ce  qui  entre  et  sort  de  ladite  duché  est  sujet  aux 
impôts  et  taxes  de  ces  voleurs ,  qui ,  par  la  force  et  autorité  de  ceux  à 
qui  ils  donnent  part  de  leur  pillage ,  ùtent  toute  liberté  de  commerce  au 
pauvre  peuple. 

Le  sieur  de  Laubardenion  étant  en  Anjou  fit  le  premier  établissement 
des  Traites  à  Montagu;  du  depuis  les  intendants  les  ont  étendues  par 
toutes  les  autres  bourgades,  avec  la  ruine  visible  de  la  province,  puisqu'ils 
n'ont  autre  règle  de  la  levée  de  leurs  deniers,  que  leur  volonté. 

Mais  pour  ne  parler  point  des  autres  bureaux,  et  nous  arrêter  seulement 
à  ceux  de  gabelle  établis  dajis  les  provinces,  contre  leurs  privilèges,  vous 
trouverez  bon ,  s'il  vous  plaît,  nosseigneurs,  que  nous  vous  fassions  sou- 
venir que  le  roy  défunt  ayant  mis  un  gros  impôt  sur  la  Garonne  pour 
tout  le  sel  qui  se  voituroit  par  la  rivière ,  et  l'excès  de  l'impôt  rendant 
cette  navigation  comme  inutile,  le  partisan ,  qui  se  voyoit  par  là  frustré 
du  profit  qu'il  espéroit ,  fit  séparer  l'imposition  qui  étoit  sur  la  Garonne, 
partie  sur  ladite  rivière,  partie  sur  la  Charente,  partie  sur  la  rivière  qui 
vient  de  Niort  à  Marans;  de  façon  qu'il  ne  demeura  plus  sur  la  rivière  de 
Bordeaux  que  la  troisième  partie  de  l'imposition  qui  y  atoit  été  mise. 

Le  maltôtier,  qui  a  toujours  l'esprit  tendu  aux  voleries,  n'étant  satisfait 
des  excessives  finances  qu'il  tiroit  de  ce  parti ,  présente  requête  au  Con- 
seil sous  faux  donné  à  entendre,  et,  sans  parties  ouyes,  expose  contre 
vérité,  qu'un  des  bras  de  la  rivière  de  Luçon  passoit  à  Marans,  et  que  ce 
bras  de  rivière  tiroit  tout  le  sel,  et  fraudoit  le  droit  établi  audit  Marans; 
de  façon  que  là  dessus  il  demande  qu'il  soit  établi  un  nouveau  bureau  à 
Luçon ,  ce  qu'il  obtient  sur  sa  requête  présentée  :  et  le  sieur  de  Ville- 
montée,  lors  intendant  dans  la  Province,  établit  le  droit  à  Luçon, 
quoiqu'il  sut  très  bien  qu'il  ne  passât  audit  Luçon ,  ni  rivière  ni  bras  de 
rivière. 

Â  quelque  temps  de  là,  le  maltôtier  présente  encore  autre  requête  sans 
faire  ouyr  parties ,  demandant  établissement  d'un  autre  bureau  à  Saint- 
Benoît,  ce  qui  fut  accordé  comme  le  précédent,  et  établi  par  le  même 
sieur  de  Villeniontée.  Ainsi  ces  voleurs  continuant  de  temps  en  temps 
leurs  surprises ,  ont  établi  leurs  bureaux  de  gabelle  le  long  des  rivières 
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de  Poitou,  dont  ils  ont  fait  et  font  encore  une  terre  de  conquête  et  de  pil- 
lage :  et,  sous  le  prétexte  du  sel,  exercent  toute  sorte  de  violences,  de 
voleries  et  d'assassinats  dans  la  province,  avec  d'autant  plus  de  liberté, 
que  leurs  principales  fonctions  ne  s'exercent  que  la  nuit,  et  qu'ils  ne 
reconnoissent  autre  justice  que  la  leur,  conune  il  appert  aux  violences 
commises  à  Mareuil  en  la  personne  d'un  gentilhomme;  de  quoi  la  justice 
du  lieu  ayant  pris  connoissance  et  fait  informations,  le  sieur  de  Ville- 
montée  envoya  un  nommé  Combisan,  avec  une  compagnie  de  gens  d'armes 
qui  le  suivoient  ordinairement,  pour  autoriser  semblables  exécutions  et 
pour  manger  la  province,  à  laquelle  on  montre  qu'ils  ont  coûté  plus  de 
cinq  cents  mille  écus  tandis  qu'ils  ont  été  sur  pied,  soit  en  voleries  qu'ils 
ont  faites ,  soit  en  deniers  qu'il  a  fallu  fournir  pour  leur  subsistance;  et 
ledit  Combisan ,  par  ordre  de  son  maître ,  enleva  les  informations  faites 
contre  les  majtotiers  du  greffe  de  Mareuil,  avec  défenses  aux  officiers  de 
jamais  s'immiscer  aux  choses  qui  concernoient  ces  gens-là  :  ce  qui  est 
exposer  le  public  à  leur  violence ,  qu'on  jugera  n'être  pas  petite,  si  on 
vient  à  considérer  que  la  plupart  de  ceux  dont  les  principaux  partisans 
de  la  maltôte  se  servent  en  ces  emplois,  sont  gens  de  sac  et  de  corde,  qui 
ont  mérité  le  gibet  et  la  roue  aux  lieux  de  leur  naissance,  et  qui  viennent 
parmi  les  maltôtiers  chercher  protection  à  leurs  crimes  :  de  façon  que 
n'ayant  plus  de  crainte  de  la  justice  qui  les  retienne ,  on  voit  tous  les 
jours,  et  les  provinces  le  pleurent  avec  des  larmes  de  sang,  sans  que  même 
on  s'en  ose  plaindre ,  qu'il  n'y  a  sorte  de  crimes,  de  violences  et  voleries 
auxquelles  ils  ne  se  portent. 

Mais  vous,  nosseigneurs  du  Parlement,  ayant  eu  lumière  d'une  partie 
des  attentats  de  ces  gens-là,  et  des  mangeries  qui  par  eux  se  faisoient  dans 
l'Etat,  vous  en  fîtes  remontrances  au  roy,  par  le  zèle  que  vous  avez  au 
bien  public,  de  quoi  le  roy  et  son  Conseil  étant  informés,  on  vid  ensuite 
la  déclaration  de  Sa  Majesté  du  vérifiée  en  parlement 

et  autres  cours  souveraines  de  Paris  où  besoin  étoit,  envoyée  aux  peuples 
dans  les  provinces,  par  laquelle  Sadite  Majesté  supprimoittous  les  bureaux 
de  la  maltote,  et  affranchissoit  son  pauvre  peuple  de  la  vexation  qu'il 
en  recevoit.  Ce  qui  causa  une  joie  si  extraordinaire  aux  provinces,  que 
partout  on  en  alluma  des  feux  de  joie ,  et  les  peuples  levant  les  mains  au 
Ciel  pour  demander  à  Dieu  toute  sorte  de  prospérités  pour  la  personne  de 
notre  bon  roy,  qui  leur  avoit  fait  cette  grâce,  le  supplioient  au  même 
temps  de  verser  ses  bénédictions  sur  nosseigneurs  du  Parlement ,  qui  luy 
avoient  fait  naître  cette  bonne  volonté  pour  son  peuple. 

Or,  nonobstant  ladite  déclaration  du  roy,  les  maltôtiers  continuoient 
dans  tous  les  lieux  de  leur  établissement  à  faire  leurs  levées;  et  non-seu- 
lement cela,  mais  volant  et  brigaudant  à  leur  ordinaire,  donnoient  tous 
les  jours  nouveaux  sujets  de  faire  des  plaintes  à  la  justice  en  divers  lieux 
de  la  province.  De  ces  plaintes  quelques-unes  s  étant  adressées  aux  officiers 
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de  Sainte-lleriinne ,  pour  ce  qu'ils  exercèrent  les  susdites  violences  et 
commirent  même  des  meurtres  dans  les  terres  qui  appartiennent  au  baron 
dudit  Sainte-Hermine,  leurs  officiers  s'y  transportèrent,  informèment  de 
ce  qu'il  se  trouva,  en  dressèrent  leurs  procès-verbaux.  En  suite  de  quoi 
les  gableurs  attroupés  se  retirèrent  au  lieu  de  leur  support  et  défense,  qui 
est  la  maison  du  lieutenant  de  roy,  le  Plessis-Bergeret,  là  où  le  sieur  des 
Uoches-Baritaud ,  prenant  leur  cause  en  main ,  sous  espérance,  à  ce  que 
croyent  les  gens  de  bien ,  de  profiter  de  ce  désordre ,  dépêche  à  ia  Cour 
un  desdits  gableurs ,  avec  lettres  portant  faux ,  avertissant  la  reyne  et  le 
Conseil  que  le  peuple  éloit  révolté,  que  toute  la  province  étoit  en  com- 
bustion ,  et  que  quelques  gentilshommes  conduisoient  secrètement  cette 
affaire;  jusques-Iù  mtme  qu'il  manda  que  quelques-uns  desdits  gentils- 
hommes masqués  s'étoienl  mtlés  avec  les  officiers  de  Sainte-Hermine, 
lorsqu'ils  allèrent  à  la  Caillère  faire  recherche  de  la  vérité  de  ces  dernières 
vexations,  dont  les  maltùliers  étoienl  accusés. 

La  comnmne  créance  de  la  province  est,  que  le  sieur  des  Roches  don- 
noit  cet  avis  à  la  cour  dans  Tespérance  qu'il  avoil  qu'on  lui  envoiroit 
l'ordre  du  rélablisscment  des  gableurs,  et  ceux  qui  connoissent  le  person- 
nage savent  à  quel  dessein  il  deuiandoit  cet  ordre  :  mais  le  bonheur  a 
voulu,  pour  cette  province,  que  cet  ordre  a  été  donné  à  M.  de  Marsillac, 
gouverneur  des  provinces  de  Poitou,  à  qui  la  reine  a  commandé,  par 
lettres  écrites  de  sa  propre  main,  de  descendre  sur  les  lieux,  de  voir  ce 
qui  étoit  de  Favis  donné,  de  châtier  ceux  qui  auroient  délinqué  peu  ou 
prou  en  cette  affaire,  et  de  rétablir  les  bureaux. 

M.  de  Marsillac  étant  dnns  le  pays,  n'y  a  trouvé  aucune  émeute,  ni  qu'il 
y  en  ait  eu,  ains  seulement  que  l'on  avoit  fait  quitter  les  bureaux  à  ceux 
qui  les  tenoient,  comme  le  roy  avoit  témoigné  que  c'étoit  sa  volonté, 
ainsi  qu'il  constoit  de  sa  déclaration  sus-mentiomiée  du 
et  vérifiée  au  Parlement  :  si  bien  qu'on  ne  pouvoit  accuser  d'autre  chose 
ceux  qui  l'avoient  fait  avec  les  formes  de  justice ,  comme  avoient  lait 
MM.  de  Sainte-Hermine,  que  d'avoir  obéi  aux  ordres  de  Sa  Majesté. 

Mais  pour  ce  que  cette  première  déclaration  du  roy  a  été  révoquée  par 
une  autre  postérieure  du  dernier  juillet,  M.  de  Marsillac  ayant  encore  par 
dessus  cette  nouvelle  déclaration  le  commandement  de  la  reyne ,  a  remis 
les  bureaux  de  maltùte  dans  le  Poitou  :  et  quoi  qu'il  n'ait  rien  trouvé 
contre  les  accusés  par  les  maltô tiers  et  le  sieur  des  Roches  que  ce  que 
porte  cet  écrit,  néanmoins,  pour  des  raisons  que  nous  ne  savons  pas,  cela 
n'a  pas  empêché  que  la  province  n'ait  reçu  cruel  châtiment ,  et  que  les 
lieux  où  a  tombé  l'orage  du  régiment  d'Aubeterre,  qui  a  été  l'instrument 
de  cette  punition,  ne  soient  entièrement  ruinés,  comme  Luçon,  Sainte- 
Gemme  et  Sainte-Hermine  :  et  ce  que  plusieurs  trouvoient  étrange,  c'est 
que  M.  de  Marsillac  lui-même  n'osoit  rien  faire  contre  les  volontés  des 
maltùtiers ,  qui  étoient  présents  et  donnoient  eux-mêmes  ordre  pour  Je 
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logement  des  gens  de  guerre  selon  leur  passion  et  celle  du  lieutenant  de 
roy.  Bien  davantage  le  même  M.  de  Marsillac  (forcé  par  les  ordres  précis 
de  la  Cour,  et  à  l'instance  des  partisans,  contre  Tinclination  naturelle 
qu'il  a  au  soulagement  du  peuple)  fit  retenir  prisonniers  des  personnes 
qui  rétoient  venu  trouver  sur  son  écrit ,  pour  lui  rendre  compte  de  ce 
qui  s'étoit  passé  :  et  outre  cela,  dans  chaque  maison  de  ces  prisonniers  et 
autres,  on  envoya,  dès  le  même  jour,  des  compagnies  entières  de  gens  de 
guerre  à  la  prière  des  gableurs ,  où  ils  ont  fait  des  désordres  du  tout  in- 
imaginables. 

Le  régiment  d'AuI)eterre  a  premièrement  vécu  à  discrétion ,  plusieurs 
jours ,  dans  les  maisons  dudit  Sainte-Hermine  et  autres  lieux  nommés , 
comme  en  terre  ennemie,  jusqu'à  ce  que  ne  trouvant  plus  de  quoi  exercer 
leur  violence ,  ils  ont  fait  ordonner  pour  leur  subsistance  tout  ce  qu'ils 
ont  désiré  ;  ce  qui  jettant  le  pauvre  peuple  dans  le  désespoir,  le  rend  ca- 
pable de  toutes  les  résolutions  que  des  désespérés  peuvent  prendre. 

C'est  de  quoi,  nosseigneurs,  on  a  jugé  qu'il  étoit  à  propos  de  vous 
donner  avis ,  afin  que  vous  sachiez  une  partie  de  la  violence  que  les  en- 
nemis de  l'Etat  exercent  par  tout  :  espérant  aussi  que  les  provinces  op- 
primées recevront  quelque  soulagement  par  la  continuation  de  votre  zèle 
et  des  bons  desseins  que  le  ciel  vous  a  inspirés.  En  suite  de  quoi  tous  les 
bons  françois  qui  aiment  leur  roy  et  la  prospérité  du  royaume,  seront 
obligés  de  prier  Dieu  pour  vous,  nosseigneurs  du  Parlement,  auxquels 
nous  sonunes  entièrement  acquis. 


Cette  curieuse  Lettre,  que  nous  reproduisons  diaprés  un  petit  in-4o  de  8  p., 
imprimé  à  Paris,  chez  Nicolas  Bessin,  en  1649,  c'est-à-dire  sous  la  Fronde, 
où  parurent  tant  de  pamphlets  et  de  diatribes,  pourrait  bien  être  Tœuvre  de 
l*bi8torien  Mézeray,  qu'on  sait  avoir  pris  une  part  active  à  ces  publications,  et 
qui  avait  composé  une  Histoire  de  la  Maltôle,  regrettée  par  Cbâteaubrianl 
comme  étant  perdue,  mais  dont  on  dit  qu'il  existe  des  copies  manuscrites  dans 
quelques  bibliothèques.  Il  y  a  aussi  des  traits  de  regrets  de  la  vieille  liberté 
française  qui  porteraient  à  croire  qu'il  y  a  mis  la  main. 
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ÉLECTION  DE  POITIERS. 


Aiay.  Adam  (d"®  Françoise),  de  la  famille  de  ceux  de  Saint-Maixenl, 

porte  :  d'azur  au  lion  d'argent. 
Nouille.        Affray  (Antoine),  monnoyeur  de  Poitiers ,  exempt  de  la  taille  à 
cause  de  son  emploi ,  roturier  au  reste. 
Saint- Coatand.    Agnès  (Jacques),  s^  de  la  Voûte,  Ecossais  d'origine,  maintenu 
noble  le  10  décembre  1667,  porte  :  de  gueules  à  trois  che- 
vrons d'argent. 
Saint-Sauvent.    Ancelon  (Honorât)  s'  de  Fonbaudry.  maintenu  noble  par  sen- 
tence du  3  septembre  1667,  porte  pour  armes  :  de  gueules 
semé  de  fleurs  de  lys  d'argent,  au  franc  canton  gauche  de 
même  à  une  fleur  de  lys  d'azur. 
Angely,  s^  de  la  Mariocsin,  Fontcreuse,   la  Resource  et  de 
Bonnefont,  porte  :  d'argent,  parti  coupé  à  quatre  croix  rac- 
courcies de  sinople  aux  quatre  quartiers. 
Jommet.        Arnauldet  (François),  s'  de  la  Baillonnière.  Lettres  d*anoblisse- 
ment  de  1659.  Il  faut  le  brevet  de  retenue. 
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<^)i»ii;».         AsTRON  (Laurent),  s' des  Lauriers,  exempt  de  la  taille,  condamné 

roturier. 
AuvUc  AuBANEAU  (François),  s'  de  la  Monjattière,  maintenu  noble  par 

sentence  du  10  décembre  1667,  porte  pour  armes  :  d'argent  à 

trois  têtes  de  loup  arrachées  de  sable. 
Lo  Vifçi^iv.       AuDEBERT  (Philippe),  s'  de  Laubuge,  maintenu  noble  par  arrêt 

du  Conseil  du  mois  de  juin  1662. 
/(/.  AuDEBERT  (Emmanuel),  s'  des  Chapelles,  portent  pour  armes  : 

d*axur  au  sautoir  d'or, 
Ooîirgé,        Aymard  (Charles),  écuyer,  s'  de  la  Roche-aux-Enfants;  d"*  Anne 

Gabriau,  sa  veuve;  Charles,  Anne  et  Marie  Aymard,  ses  enfants, 

maintenus  par  sentence  du  8  octobre  1667,  portent  :  de  gueules 

à  trois  coquilles  d'argent, 

ÉLECTION  DE  SAINT-MAIXENT. 

Aiigô.         Adam  (Hercule) ,  s'  de  Nau vergue. 
Saiiii-Sjiurnin.    Abam  (Jacques),  s'  de  Saint-Denis. 

Saini  chïisiopbe.  Adam  (Marguerite);  tous  les  Adam,  maintenus  nobles  par  sentence 
du  V^  septembre  1667,  portent  pour  armes  :  d'azur  au  lion 
d'argent  armé  et  lampassé  de  gueules. 
Saini-M;iixem.     AYM0N(la  V*  Nicolas),  vivant,  avocat  du  roy  en  l'élection,  exempt. 

ÉLECTION  DE  NIORT. 

Aubigny.        AissE  (Gabriel) ,  s'  de  Tlsle,  maintenu  en  sa  qualité  par  sentence 
du  l^'  septembre  1667,  porte  :  de  sable  à  trois  épées  d'argent 
mises  en  bandes  la  pointe  en  bas. 
Contré.        Algret  (Bernard) ,  s'  d'Aulede  et  de  Servanches ,  maintenu  en 

sa  qualité  par  sentence  non  expédiée. 
Niort.  AuDOUARD  (Jacqucs) ,  s'  des  Mests ,  échevin  en  1601  et  en  1633. 

Champagne-      Angely  (Jacques) ,  s'  de  Fontcreuse  ; 
\ieux-Ccrier.     Angely  (Jean) ,  s'  de  Mainstières  : 
Allone.         Angely  (Jean),  sieur  de  Bonnefont. 

l^ersac.         Angely  (Jean),  s^  de  la  Resource,  idem,  élection  de  Poitiers,  au 
Vieux-Cerier  et  à  Persac;  tous  maintenus  nobles  par  sen- 
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tence  du  8  octobre  1667,  portent  :  d'argent  parti  coupé  à 
quatre  croix  raccourcies  de  sinople  aux  quatre  quartiers, 
lapelle-SeguiD.  Ahnaut  (René)^s'  Delaage;  d"*  Jeanne  Mesmin,  v«  d'Aymon  Ar- 
nault,  s^  du  Buisson,   maintenus  nobles  par  sentence  du 
1*' septembre  1667. 

AssAiLLY  (François),  s'  du  Peux. 

AssAiLLY  (François)  et  François  son  fils. 

AviCE  (Aubin) ,  s'  de  Mougon,  échevin  en  1594  ; 

AvicE  (Jacques) ,  s'  de  Boisneau,  échevin  en  1599. 

Aymer  (Pierre),  s'  de  Comiou,  maintenu  noble  par  sentence  du 
1"  septembre  1667,  porte  ;  d'argent  à  la  fasce  composée  de 
sable  et  de  gueules. 

Aymer  (d"*  Marguerite),  dame  de  St-Denis,  v*  de  Josué  Adam; 
idem  que  les  Adam  maintenus  nobles  par  sentence  du  1*'  sep- 
tembre, à  Saint-Maixent  ci-dessus. 

Ayrault  (Gabrielle),  dame  Des  Ageaux ,  v*'  de  Charles  Des  Ageaux, 
maintenue  noble  par  sentence  à  expédier. 


Niort. 

Éd. 

M. 

là. 

Gennond. 


Sftint-DeDis. 


Ghiié. 


ELECTION  DE  FONTENAY. 

Mootouniais.      Audayer  (Charles),  s^  de  la  Maison-Neuve;  idem,  aux  Sables,  à 
Gros-Breuil  et  après.    ^ 
Buoges.        AuGARD  ou  AujARD  (David) ,  s'  de  la  Bobinière ,  maintenu  noble 
par  sentence  du  9  août  1667,  porte  :  de  sinople  au  lion  d* ar- 
gent, idem  que  celui  des  Grasseliers  à  Mouchamp. 
am-ibrUD-des-  Arnaudeau (Jeanne),  dame  de  Saint-Martin,  v®  de  François  Le 
Noyers.  Bœuf,  s^  de  Saint-Martin,  maintenue  noble,  idem,  Sainte- 

Cécile,  élection  de  Mauléon. 
laiUé-les-Narais.  ARRIVÉ  (v^  François),  s^  du  Sableau,  condamné  roturier. 

ÉLECTION  DE  THOUARS. 


Naulein. 
^Uossay-Assay. 

lUrue. 


Acquêt  (Pierre),  s'  de  la  Vergne  et  Dozé,  anobli  par  lettres  de 
l'an  1643,  confirmées  en  juillet  1667,  maintenues  par  juge- 
ment du  15  mars  1668. 

AcTON  (Victor),  s'  de  Marçay,  bien  noble,  demeure  présentement 
à  Marne ,  élection  de  Richelieu,  en  Anjou ,  porté  :  d'argent  à 
m  22 
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fleuri  dt  ly\  d  azur,  au  franc  quartier  de  ^ueule4  charge 
ffun  croissant  montant  f  argent. 

AxAL'AAT  ^Louis;,  «'  de  l'Auderie  et  de  Mîgaudoo,  idem  queaotre 
dnie^arit  : 

Amalhi  Mndri! ,  s'  de  Migaadoo,  maintena  noble,  sentence  non 
exfi^'diée,  porte  .imaan'  :  d^or  au  chetron  accompagné  de 
trois  étoiles  ior  en  chef  et  de  trois  roses  de  même  f  et  I. 

AL»i?rE%i  'Pierre; ,  s'  de  la  Raseaudière ,  maintenu  noble  par 
.«sentence  du  12  août  1667.  porte  pour  armes  :  dt  gueules 
chargé  de  lozanges  d'argent  sans  nombre;  alias  :  lozangéde 
gueules  et  d argent. 

Albi^eal  'Jacques;,  s'  de  la  Rezalelièrc. 

kwiyzkt  (Nicolas;,  s'  de  Rigné,  idem  que  Pierre  Aubineau, 
ci-dessus. 

AL'bEBAL'LT  (Jean),  s^  de  Maulravers. 
Argeoum-TEgUse  A udebert  (Philippe). 

^kOm-André-fiir-  Aymoiv  (Pierre),  fris  de  Guillaume  Amon,  s^  de  Fie^  idem,  ci- 
après  l'élection  des  Sables. 


Kigaé. 


llMlicn. 


14, 


Mrifrtbnio. 
là. 

Itatratert. 


f^Tt. 


ÉLECTION  DE  MALLÉON. 


Saiot-Prooent. 


td. 


\â^  EMarts. 


Ah.\auldet  (Louis),  s*"  de  la  Cousottière,  officier  de  la  maison  du 
roy,  jouit  des  privilèges  de  l'exemption  des  tailles. 

Arnauldett  (Jeanne),  v*  de  Claude  Lcbault,  s'  deFaje,  renvoyée, 
avec  ceux  de  Tenezay,  élection  de  Poitiers,  sous  la  lettre  L. 

AuDOUART  (Nicolas),  s^  des  Rasses-Rues,  de  Téchevinage  de  Niort, 
idem,  à  Niort,  renvoyé  audit  lieu. 


ELECTION  DES  SABLES. 


Saint-Vincent- 
Miir4;raon. 


M. 


Talmond. 


Al'Bekt  (Jonas),  s' do  Saint-Vincent;  Aubert  (Géron),  s'  de  Bois- 

Gamaut ,  maintenus  nobles  par  sentence  du  12  août  1667, 

délivrée  le  29  mars  1671. 
AuHKKT  (Louis),  s*^  de  Montigny,  portent  pour  armes  :  d!or  à  dix 

roses  de  gueules. 
AiJDAYER  (Jeanne),  v^  de  Daniel  des  Hommes,  maintenue  noble 

ri-aprés  de  la  lettre  D. 


m 


Gro$breuii. 


Les  Sables. 


Reaolieu. 


Lai)de-Ronde. 


AuDAYER  (Hector),  s'  de  la  Benaslonnière,  maintenu  noble  par 

sentence  ,  ci-devant  à  Fontenay  ,  paroisse  de  Montoumois , 

portent  :  de  gueules  à  la  croix  ancrée  d'or. 
AuDOuiN  (Jeanne),  v«  d'Alexandre  Jourdain,  s'  des  Deffends, 

renvoyée  avec  les  autres. 
Aymond  (Pierre),  s'  du  Fief,  maintenu  noble  par  jugement  du 

24  septembre  1667. 
Aymond  (Louis) ,  baron  deBellevillc  et  de  Beauliéu ,  portent  pour 

armes  :  d'argent  à  trois  merlettes  de  sable,  2  et  4, 


ELECTION  DE  LA  ROCHELLE. 

Salni-Cbrisiophe.  Allery  (Pierre),  s'  de  Richebourg. 

Moriagne.       Aythé  (René),  s""  de  Comiou  et  de  Mortagne,  ci-devant,  élection  à 
Germond,  maintenu  noble. 

ELECTION  DE  CHATELLERAULT. 

Ligné-les-Bois.    Adhumeau  (Antoine),  s'  de  Naintré. 
Ingrande.        Adhumeau  (Joachin),  s*"  de  Laubruyère;  condamnés  comme  usur- 
pateurs. 

Poisay-Le-Joiy.  AuBÉRY  (Maximilien),  s^  de  la  Fontaine  et  du  Maurier  ;  Louis  Au- 
béry,  s*"  de  la  Toucherie,  maintenus  nobles  par  sentence  du 
16  juillet  1567,  portent  :  de  gueules  au  croissant  montant 
d'or  accompagné  de  trois  trèfles  d'argent, 

ÉLECTION  DE  POITIERS. 
B 


8(-lfarlin-Lars. 
Moulinne. 


Siilard/. 


Babault  (d"*  Jeanne),  v*  de  Laurent  Millot,  s'  de  Beauliéu. 

Baconnet  (Isaac),  s'  de  la  Bouye,  François  Baconnet,  s'  de  la 
Rouge  ;  maintenus  nobles  par  sentence  du  9  septembre  1667, 
portent  :  de  gueules  à  trois  mouches  d'or  membrées  de  sable. 

Barachin  (René) ,  s'  de  la  Raudrie,  maintenu  noble  par  sentence 
du  16  août  1667,  porte  :  de  gueules  à  la  bordure  de  sable  au 
lion  d'or;  —  idem,  à  Charevelle,  élection  de  Cbastillon. 
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Tercé. 

Brigeuil-Lamé. 

Le  Boiirg- 
Archambaull, 
à  LusigDan. 

Lislejourdio, 
à  LusigoaD. 


Latbus. 


Asnière. 


Queaai. 


Penac. 
ADdilly. 
BrioD. 


Jardres. 


JSaiiit-SauTanl. 


Le  Vigcai). 


Barbarin  (Jacques),  s'  de  la  Féraudiëre,  condamné  roturier. 

Barbarin  (Léonard),  s'  de  Montreuil. 

Barbarin  (d""*  Marguerite),  idem,  à  Lusignan;  Guerin,  s'  de  la 
Coutellerie,  maintenus  nobles,  idem,  ci-après. 

Barbarin  (d"®  Marguerite),  v*  de  Louis  Guerin,  s'  de  la  Coutelle- 
rie, et  Louis  Guerin  son  fils,  à  Lusignan,  maintenus  nobles 
par  sentence  du  10  décembre  1667,  portent: d'azur  à  quatre 
lozanges  d'or,  deux  en  face  et  deux  en  pointe. 

Barbe  (Henri),  s""  Delaage-Courbe,  maintenu  noble  par  sentence 
du  18  août  1667,  porte  :  d'argent  à  deux  lions  de  gueules 
supportant  un  chef  d'axur,  issu  de  Téchevinage  ancien  de 
Poitiers. 

Bardonnin  (Marguerite),  v«  de  Jean  Pinardière,  s'  du  Breuil, 
maintenue  noble;  Pierre  Bellivier,  s'  de  la  Forest;  idem,  ci- 
devant  à  Saint-Sauveand. 

Bardonnin  (Gaspard),  s'  de  Langellière,  idem,  à  La  Rochelle, 
maintenu  noble  par  sentence  du  1"  septembre  1667,  porte  : 
d'azur  à  trois  molettes  d! éperon  d'or, 

Barton  (dame  Dorothée),  v*  de  Pierre  de  Neufchèze,  s' de  Persac. 

Beauregard  ( ),  s^des  Molles,  idem,  ci-après,  maintenu  noble. 

Beauregard  (Louis),  s' de  la  Mothe-Coutillon  ;  Jean,  s'  de  Milly; 
Pierre,  s'  de  Champ-Noir,  aîné  de  la  famille,  et  Beauregard, 
s'  des  Molles,  maintenus  par  sentence  du  9  septembre  1667; 
portent  :  d*or  à  la  bande  d'azur,  une  demie  lamproie  en 
chef  et  deux  en  flanc, 

Bechillon  (Charles),  s'  de  Listereau;  René  Bechillon,  s*"  de  la 
Giraudière  ;  Louis  Bechillon,  s'  de  Lespinoux;  maintenus  par 
sentence  du  20  septembre  1667,  portent  :  d^ argent  à  la  fasce  de 
sable  fuselée  de  trois  pices. 

Bellivier  (Pierre),  s'  de  Forest;  Robert  Bellivier,  s'  de  Pers; 
Jacques  Bellinier,  s'  de  Fontmorte;  Jacques,  s'  de  Saint-Pa- 
lais, son  frère;  maintenus  nobles  par  sentence  du  10  décem- 
bre 1667,  portent  :  de  gueules  à  trois  hostelles  mimées  d'ar- 
gent, idem,  à  Saint-Marsault. 

Bellivier  (Jacques),  s'  des  Palais,  idem,  ci-devant  avec  le  s'  de 
Pers, 
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Poitiers. 


Adriers. 


Lalbus. 


Aocbé. 
Rom. 

Siint-Léomer. 
Olle-Levescault. 


Bfnef. 
Meroay. 


Saint-Maurice- 

de-GeDçay.  • 

Cbenay. 

Nonlreuil-BoDnin 

Les  Forges. 

Cbampeaux. 

Sauxay. 


Neuville . 


Behaudin  (Joseph),  s' de Yérines,  maintenu  noble  par  M.  Rouiller, 
par  sentence  du  15  septembre  1670,  porte  :  (ïaxur  à  trois 
fdsces  d'or,  à  trois  besants  d'or  en  chef, 

Bernard  (Judith),  v*  du  s'  Messignac-Bonnin ,  aînée  de  la  famille 
en  quenouille,  René  Bonnin  ,  s'  des  Forges,  et  son  frère,  le 
chevalier  de  Messignac ,  maintenus  par  sentence  du  22  sep- 
tembre 1667,  portent  :  de  sable  à  la  croix  engrellée  d'argent. 

Berthelin  (Jacques),  s'  de  Romagné,  et  d"®  Pastoureau,  sa  mère, 
Niort;  maintenu  noble  par  sentence  du  10  septembre  1667, 
porte  :  d'argent  au  chevron  d'azur ,  accompagné  de  deux 
fleurs  de  lys  de  mime  en  chef  et  une  hermine  en  pointe,  au 
chef  de  gueules  chargé  de  trois  coquilles  d'argent, 

Bertrand  (Jeanne),  v®  de  Henry  du  Bellay,  vivant,  s'  Duplessis, 
maintenue  noble  par  arrêt  du  Conseil. 

Blanchard  (Gabriel),  s' du  Bou;  Louis  Blanchard ,  id^w»,  ci-après 
à  Saint-Terne. 

Blanchard  (Louis),  irfem,  ci-dessus  à  Rom,  maintenu  noble. 

BoDiN  (Charles),  s' du  Puchault,  maintenu  par  sentence  du  10  sep- 
tembre 1667;  porte  :  d'axur  à  neuf  besants  d^or  mis  en  pal 
le  long  des  flancs  de  l'écu  3,  S,  2  et  é  en  pointe. 

Boisseau  (Hélie) ,  s^  de  la  Borderie. 

BoisNET  (Jean),  s'  de  Vemoux;  Jean  s'  de  la  Foucaudière;  Louis 
Boisnet,  s^  de  la  Fremaudière;  François  Boisnet,  s'  de  la 
Touche;  furent  anoblis  par  lettres  de  1475,  maintenus  nobles 
par  sentence  des  9, 24  et  3  septembre  1667,  portent  :  d'argent 
au  chef  d'axur,  au  lion  de  gueules  entrant  dans  le  chef. 

Boisnet  (Louis),  s' de  la  Fremaudière,  idem,  ci-dessus. 

BoNNEAU  (Pierre),  s' de  la  Touche  ;  déclaré  roturier. 

BoNNEAU  (Olivier),  s^  des  Carts;  déclaré  roturier. 

BoNNiN  (René),  s""  des  Forges,  idem,  que  les  précédents. 

BoNNiN  (Catherine),  v«  de  Gabriel  des  Moutiers,  s'  Dauby. 

BoNNiN  DES  Forges-Plessias  (d"*)  ;  René  Bonnin ,  s'  des  Forges  ; 
François  Bonnin ,  s^  du  Plessias  ;  maintenus  nobles  avec  la 
v«  Messignac,  par  sentence  du  22  septembre  1667,  portent  : 
de  sable  à  la  croix  engrellée  d'argent, 

Brigaud  (....),  s'  de  Ja  Chauvinière. 
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TiUet. 


Sainl-SecondiD. 


Id. 


Cloué. 


Rom. 


Brossard  (René),  s'  de  la  (lerbaudière,  fils  d'une  Gillon  de  San- 
zay  ;  maintenu  noble  par  sentence  du  9  septembre  1667.  porte  : 
d'azur  avec  chevron  d'or  à  trois  fleurs  de  lys  d'or. 

Brouillac  (Raymond),  s""  des  Rodinières,  et  sa  veuve;  maintenus 
nobles  par  sentence  des  9  et  21  septembre  16'64,  portent:  d'ar- 
gent à  cinq  mouchetures  d'hermine  mises  en  sautoir. 

Brouillac  (Abraham),  s^  des  Rodinières,  et  sa  sœur;  Jacques,  s*"  de 
la  Mothe. 

Brun  (Abraham),  écuyer,  s^  de  Villesouffran  ;  d"*  Jeanne  de  Mal- 
vault,  sa  veuve;  Abraham,  René,  Marie,  Suzanne,  Marguerite 
et  Elizabeth  Brun,  leurs  enfants,  maintenus  nobles  par  sen- 
tence du  21  septembre  1667,  portent  :  burelé  d'or  et  d'azur 
de  huit  pièces  au  lion  d'or  lampassé  et  armé  de  gueules, 
idem,  à  Chast.,  paroisse  de  Mondion,  et  à  Mouilleron,  élect. 
des  Sables,  Roger  Brun,  s""  de  la  Martinière. 

Jkan,  s^  Dubois  de  Luché;  Pierre,  s*"  Daubanye;  Louis,  s'  de 
Vauteon  ;  Isaac  et  Pierre  de  la  Barre,  s"  de  Rigné,  maintenus 
par  sentence  du  7  septembre  1667,  portent  :  d'argent  à  la 
bande  d'azur  chargée  de  trois  coquilles  et  accompagnés  de 
deux  merlettes  de  sable,  l'une  en  chef  et  l'autre  en  pointe. 


ÉLECTION  DE  SAINT-MAIXENT. 

Chavagnes.  BoNDET  (Charles),  s'  du  Belle-Bût,  roturier. 

Id.  BoNDET  (Charles),  s'  de  la  Renaudière,  roturier. 

juiUé.  Briçonnet  (Pierre),  s'  Demonplaisir,  roturier. 

Saini-Maixeni.  Brunet  (M®  François),  élu  audit  lieu,  roturier. 

ÉLECTION  DE  NIORT. 


VouUié.        Barazan  (Gabriel),  s' de  la  Salmondière;  maintenu  noble,  sentence 
non  expédiée,  porte  :  d'azur  à  trois  lozanges  d'or,  2  et  é. 
Ville  de  Niort.     BastaRD  (Philippe). 

Id.  Bastard  (Jean),  s'  de  la  Grolle,  et  Alexis,  son  frère,  s'  de  la  Mai- 

son-Neuve. 
Niort.  Be.\ulieu  (le  président),  du  nom  de  Laurens;  maintenu  noble 


;J37 


Germond. 


Niort. 


AiOres. 


Niort. 

Germond. 

Niort. 

Loisec. 

Niort. 

id. 

id. 

Id. 

Beceleuf. 


Niort. 


par  sentence  du  1  septembre  1667.  porte  :  d'azur  â  Irois 
feuilles  de  laurier. 

Bellanger  (Henri),  s'  de  la  Brochetière,  anobli  par  lettres  de 
1607,  maintenu  noble  par  sentence  du  1"  septembre  1667, 
porte  :  d'azur  au  chevron  d'or,  idem,  Simon  Bellanger, 
s^  de  Launay,  à  Sainte-Marie,  élection  de  Fontenay. 

Berl.\nd  (Philippe),  s*^  de  Puivillet,  idem  que  ceux  de  Poitiers 
et  de  Saint-Maxire ,  maintenus  nobles  par  sentence  du  3  sep- 
tembre 1667,  porte  :  d'azur  à  deux  merlands  adossés  d'ar- 
gent à  huit  étoiles  d'or  posées  en  pal,  3,  2  et  3. 

Berthelin  (la  v*  Michel),  s^  d'Aiffres,  et  son  fils;  élection  de  Poi- 
tiers, maintenus  nobles  par  sentence  du  10  décembre  1667, 
portent  :  d'argent  au  chevron  d'azur,  accompagné  de  deux 
fleurs  de  lys  de  même  en  chef,  et  une  hermire  en  pointe,  au 
chef  de  gueules  chargé  de  trois  crousilles  d'argent;  idem,  à 
Latue. 

BiDAUT  (Jean). 

Boisseau  (Isaac),  s'  de  la  Tiffardière,  roturier  condamné. 

BoNNEAU  (Pierre). 

BouRiN  (François),  s*"  Dupont,  roturier  condamné. 

Briant  (M®  Jean),  premier  président  en  l'élection. 

Briant  (M*  Jean),  second  président. 

Brisset  (Jacques). 

Brisset  (Louise),  v*'  de  Jean  Goguin. 

Brochard  (Charles),  s^'  delà  Roche,  maintenu  noble  par  sen- 
tence du  1"  septembre  1667,  porte  :  d'argent  à  trois  pals, 
deux  d'azur,  et  un  de  gueules,  celui  de  gueules  au  milieu; 
alias  :  d'argent  au  pal  de  gueules  côtoyé  de  deux  d'azur, 

Brunet  (M®  André),  assesseur. 


ÉLECTION  DE  FONTENAY. 


Nailiers.  Barraud  (Pierre),  s*"  de  la  Rivière,  et  ses  enfans  et  sœurs,  enfants 
de  Charles  Barraud,  s'  de  la  Rivière  et  de  d"*  Judée  de  Beslay, 
maintenus  par  sentences  du  29  août  1667j  portent  :  d'azur 
aux  escurieux  grimpant  (Targent  ongles  de  sable. 
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Coussay. 


Saint-Martin- 
des-Noyers. 

St-Martin-Lars. 


Saint-ViDcent-du- 
Fourdelay. 

Rosnay. 


Saint-Hilaire-de- 

Vouhis. 
Puy-de-Serre. 

M. 


NouilleroQ. 
La  Perrière. 

Sainte-Gemoie- 
des-Bruyère&. 


NarsaJs. 
Id. 
Id. 

FoDtenay. 

La  Limoiuinière. 

Saint-Florent. 


Barlot  (René),  s^  du  Chatellier,  maintenu  noble  par  sentence  du 
25  septembre  1667,  porte  :  de  sable  à  trois  croix  d'argent 
i  et  4;  supports  et  cimier .:  deux  lions  et  un  lion. 

Barré  (Louise),  v*  de  Samuel  Berthé,  s'  de  Thoiré,  déclaré 
roturier. 

Barré  (Catherine),  v"*  de  Pierre  Simonneau,  s'  de  la  Barre- 
Favoban,  renvoyée  ci-après. 

Bejarry  (Alexandre),  s^  de  la  Lousrie  et  autres,  maintenu  noble 
le  dernier  août  1667,  porte  :  de  sable  à  trois  fasces  d'argent, 

Belleau  (Jacques),  s'  de  la  Gennerie,  maintenu  par  sentence  du 
9  août  1668,  porte  :  d*axur  à  trois  bourdons  d'argent  posés 
en  pal  2  et  é  ;  celui  du  milieu  surmonté  d'une  étoile  d'or 
accompagnée  de  trois  molettes  d'éperon  d'argent  2  et  4. 

Berangier  (Hector),  s^  de  Souville. 

Bernardeau  (Louis),  s'  de  la  Briaudiëre,  anobli ,  quoique  ce  soit 
leur  père,  pour  services  rendus  étant  capitaine  de  vaisseau. 

Bernardeau  (Pierre),  s^  de  Champeaux,  confirmé  par  le  roy, 
porte  :  de  sable  à  trois  croix  encrées  de  gueules,  anobli  par 
lettre  en  faveur  de  ses  enfants. 

Bernardeau  (Loui.<î),  s"^  de  la  Grasliére,  et  sa  sœur,  idem  que,  etc. 

Berthé  (Jacques),  s'  de  la  Roche-Guibertière,  déclaré  roturier. 

Beufvier  (v''  Hilaire),  Anne  du  Chaffault,  dame  des  Paliniers, 
maintenue  noble  par  sentence  du  23  septembre  1667,  porte  : 
d'axur  à  trois  têtes  ou  re^icontres  de  boeufs  couronnées 
d'or  S  et  I;  idem,  ci-devant. 

Blouin  (Antoine),  s'  de  Boumeuf. 

Blouin  (Jean),  s^  de  Levaudière. 

Blouin  (Jeanne),  v®  de  Jean  Bernon,  s'  de  Marçay ,  maintenue 
noble;  idem,  cj-devant  à  La  Jarrye,  élection  de  La  Rochelle. 

BocQuiER  (Léon),  s'  de  la  Franchère,  maintenu  noble  par  sen- 
tence du  23  août  1667,  porte:  d'azur  à  trois  molettes 
d'éperon  d'or  à  deux  fasces  d'or, 

BoDiN  (Marie),  v*  de  Jean  Buzes,  s'  de  la  Godetière,  n*a  qu'une 
fille  mariée  au  s'  d'Escoubleau ,  noble  de  son  chef,  porte  : 
d'azur  à  Vécu  émargent  accosté  de  neuf  besants  d'or. 

Boisson  (d"*  Marie),  dame  des  Chaumes,  v*  de  Jacques  Bodin, 
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Saint^Hilaire-de- 

Voobiset&iJDt- 

Florent. 


Hoozeuil. 
Le  Langon. 

Les  M^goils. 

Sainl-MiGbel- 
le-Ooucq. 

Fontenay. 


M. 
Payré. 


La  Ferrière. 


Corbaon. 

SaiDt-Hilaire-de- 

Louzy,  Chaîné- 

sous-les-Ormeaux 

(élec.  des  Sables). 


s'  des  Chaumes,  mainteoue  noble  par  sentence  du  8  sep' 
tembre  1667,  porte  :  d'azur  à  un  cocard  percé  de  trois  epées 
d^ argent  en  pal  et  en  bande  et  embarrées  à  la  garde  d*or. 

Boisson  (Charlotte),  dame  de  la  Grollière;  Hélie  Boisson,  s' de  la 
Barre-Blanchère,  maintenus  nobles  par  sentence  du  13  octO' 
bre  1668,  portent  :  d*azur  au  chevron  d^ argent  chargé  de 
cinq  aiglons  éployés  de  sable  à  trois  colombes  d'argent, 
pâtées  de  gueules,  en  devise. 

BoxNNiN  (Marguerite),  v*  de  Jacques  Regnault,  s'  de  Laubertièrei 
renvoyée  ci-après  à  la  lettre  R  (Saint-Hermant). 

BouLUNGER  (Sarra) ,  v®  de  Antoine  Chevallier,  s'  du  Chéne-Vert, 
ci-après  au  C. 

BouQUiER  (Marie),  v*  de  Charles  de  la  Boucherie. 

BouTOU  (Pierre),  s' de  la  Bogisière,  maintenu  noble  par  sentence 
du  24  septembre  1667,  porte  :  d'argent  à  trois  roses  de 
gutules. 

Brisson  (François  et  Barnabe),  père  et  fils,  anoblis  par  lettres, 
maintenus  nobles  par  sentence  du  23  septembre  1667,  portent  : 
d'azur  à  trois  fasces  d'argent  mises  en  pal  et  en  fasce. 

Brunet  (d"' ),  V*  André Garipault,  vivants^  de Leigne. 

Brunet  (d"*  Elisabeth),  v*  de  Pierre  Landerneau,  s'  du  Vergier, 
renvoyée  à  Londigny,  élection  de  Niort,  porte  :  d'argent  à  trois 
hermines  de  sable. 

Brdnet  (Suzanne),  v*  de  Michel  Unroix,  s'  du  Breuil  et  de  la 
Pelissonnière ,  maintenue  noble  par  arrêt  des  commissaires, 
porte  :  d'azur  à  deux  lions  léopards  d'or  ou  posés  l'un  sur 
l'autre. 

BuoR  (René),  s^  de  la  Cordelière;  Elisabeth  Buor,  sa  sœur; 
Gabriel  Buor,  s'  de  la  Lande;  Élie  Buor,  s'  de  Négrier; 
Elie  Buor,  s'  de  Villeneuve,  et  Alexandre  Buor  et  ses  enfants, 
maintenus  nobles  par  sentences  des  23  août  et  24  sep- 
tembre 1667,  portent  :  d'argent  à  trois  coquilles  de  gueules 
cantonnées  au  franc  canton  dessus  d'azur. 
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ÉLECTION  DE  THOUâRS. 


Saint-Mars-la- 
Reorlbe. 

Boesmé. 


Sainl-Mesmin-le- 
Viel. 

Soiislièvre. 


Saint-Jean-de- 
CoQibrun. 


Brion. 
M. 

Chante-Loup. 


Monligny. 

MoDlravers. 
Soulièvre. 


Saint-Mars-Ia- 
Reorthe. 


Berault  (Louise),  v*  de  Charles  Petit,  s'  delaGuerche,  ronvoyéc 
à  la  lettre  P. 

Bbrnard-Sauvestre  (Jacques),  comte  deClisson,  maintenu  noble 
par  sentence  du  24  septembre  1667,  porte  :  pallé  d* argent  et 
de  sable  de  six  pièces  et  chargées  au  premier  de  trèfles  de 
gueules  sans  nombre. 

Bbrthé  (François),  s'  de  Cressonnière,  condamné  roturier,  ainsi 
que  les  autres  dudit  nom. 

Berry  (Florence),  v«  de  Hilaire  Chomel,  s'  de  Tournelay,  noble 
de  son  chef,  maintenue  noble  par  sentence  du  2  août  1667, 
porte  :  d'azur  au  chevron  d'or  accompagné  de  trois  crois- 
sants montants  d'argent. 

Beugnon  (René),  s'  de  la  Girardière;  Jacques  Beugnon,  s'  de  la 
Roussière ,  maintenus  nobles  par  sentence  en  opposition  du 
30  décembre  1667,  portent  :  d'or  au  chevron  d'azur,  à  trois 
molettes  d'éperon  de  gueules. 

Bigot  (Nicolas),  s' de  Clazay,  maintenu  noble  par  sentence  du 
20  août  1667,  porte  :  échiqueté  d'or  et  de  gueules. 

Idem  GoRRAU  (Louise),  v*  de  Barthélémy  Bigot,  s' du  Bois-Vaugi- 
rard,  et  ses  enfants. 

Bodet  (Jacques-Eléonord) ,  s*"  de  la  Fenestre;  Jean  Bodet,  s'  de 
Coullebrin  ;  René  Bodet,  s'  de^  Roches,  maintenus  nobles  par 
jugement  du  24  septembre  1667,  portent  :  d'azur  à  l'épée 
d'argent,  à  la  traingle  de  gueules  vers  le  chef,  brochant  sur 
le  tout. 

BoDiN  (dame  Françoise),  v®  de  Henri  Gourdeau,  s^  des  Bessons; 
renvoyée  à  la  lettre  G,  élection  de  Fontenay,  à  Saint-Martin- 
Lars  et  aux  terres  de  Chasseloup. 

BoiSNET  (dame  Florence),  v«  de  René  Greslier,  s'  de  Robineau, 
ci-après  à  Saint-Mesmin-lc-Vieil,  à  la  lettre  G. 

BoisNARD  (Jeanne) ,  v®  de  Daniel  Rangot,  s""  de  la  Guincmerlc,  et 
Claude  Rangot,  s*"  de  Barrou,  son  fils,  déchargés  par  arrêt  de 
MM.  les  commissaires  généraux  et  maintenus  nobles. 

BoixoN  (Jacques),  s^  de  la  Guerche,  maintenu  noble  par  sentence 
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Sailli-Mars- la- 
Reortbe. 


du  24  septembre  1667,  porte  :  d'or  à  l* aigle  à  deux  têtes 
employée  de  gueules. 
BoucHET  (Jean-Baptiste),  s'  de  la  Lardière,  maintenu  noble  par 
sentence  du  12  août  1667,  porte  :  d'azur  à  la  croix  de  Saint- 
André  d* argent  chargée  de  cinq  lozanges  de  gueules. 


ÉLECTION  DE  MAULÉON. 


Chambrelaiil. 
Les  Herbiers. 


Saiul-FloreDl. 
andes  GenussoD 


Saint-Fiilgent. 


Boesmê. 


^ot-Hilaire-de- 
Louslav. 


/d. 


Berlaud  (Renée),  v®  de  René  Descoubleaux,  s'  de  Courtry.  Ci- 
après  à  la  lettre  D. 

Boisson  (René),  s' desRallières  et  de  la  Barre-Blanche,  maintenu 
noble  par  sentence  du  13  octobre  1668,  porte  :  d'azur  au 
chevron  d'or  chargé  de  cinq  aiglons  de  sable,  accompagné 
de  trois  colombes  d'argent  membrées  de  gueules. 

Boisson  (Elle),  s*"  de  la  Barre-Blanche,  idem. 

Baudry-d'Asson  (Gilbert),  s^  deCaradreux,  maintenu  noble  avec 
les  ci-après,  par  sentence  du  4  septembre  1667,  porte  : 
d'argent  à  trois  fasces  d'azur;  ou  :  d'argent  à  trois  fleurs 
de  lys  d'azur. 

Bertrand  (René),  baron  de  Saint-Fulgent,  maintenu  noble  par 
sentence  du  24  septembre  1667;  René  Bertrand,  s'  du  Ligne- 
ron  ;  Renée  Bruneau,  veuve  de  Paul  Bertrand,  s'  de  la  Micau- 
dière,  portent  pour  armes  :  de  gueules  au  lion  d'argent  ayant 
la  queue  passée  en  sautoir. 

BuoR  (Hélie),  s'  de  la  Négrière;  Charles  Buor,  s'  de  la  Jousse- 
linière;  François  Buor  s^  de  la  Chaslonnière  ;  Buor,  s'  des 
Mortiers;  Louis  Buor,  s*"  de  la  Haye;  Gabriel  Buor,  s'  de  la 
Landaire  et  de  la  Lande-Buor,  maintenus  nobles  par  sentence 

du ,  portent  :  d'argent  à  trois  crousilles  de  gueules  au 

franc  couron  et  écu  d'azur. 

Roux  (François),  s^  de  la  Cantinière,  maintenu  noble  par  sentence 
du  24  septembre  1667,  porte  :  d'or  au  sautoir  de  gueules 
cantonné  de  quatre  merlettes  de  sable. 

BoDiN  (d"®  Renée),  dame  de  la  Pennerie,  v®  de  Pierre  Robin, 
maintenue  noble  de  son  chef,  porte  :  d'azur  â  neuf  besant^- 
d'or  à  un  écusson  d'argent  en  abîme. 
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La  Boissièrc.     Baudry  (Esprit),  S'  d'Asson,  idem,  ci-devant,  avec  Gilbert  Baudry. 
Bertaud  (Élie),  sieur  de  la  Faucherie,  condamné  roturier, 
en  1000  livres,  par  sentence  du  16  novembre  1667. 
Boufferé.        Berangier  (Jacqucs),  s'  de  Giroudor,  roturier,  appelant  au 

Conseil. 
Boesmé.        BoYN  (Louis),  s'  de  MenoUière,  maintenu  noble  par  sentence  du 
24  septembre  1667,  porte  :  d'azur  à  trois  roses  d'argent 
Dompicrre.      BoNNOuiN  (Renée),  v®  du  s'  Gazeau,  de  la  Brandannière,  renvoyée 

ci-après,  à  la  lettre  G. 
'tcsEssaru.      Baudry  (Gabriel),  s'  de  la  Roudardière,  idem,  que  ci-devant, 

Pierre  Baudry,  s'  de  Couvineau,  à  Saint-Martin-Lars. 
La  Rabasteilière.  Bruneau  (Pierre),  S'  de  la  Foy  et  de  la  Rabatellière,  maintenu 
noble  par  sentence  du  25  juin  1668,  qui  casse  celle  rendue 
par  défaut  le  6  août  1667,  porte  pour  armes,  comme  ci-de- 
vant à  Saint-Jean-de-Lombrun,  élection  de  Thouars,  qui  sont  : 
d'argent,  à  sept  merlettes  de  sable,  3,  3  et  i. 

ÉLECTION  DES  SABLES. 


Fenouilier. 


Angles. 


Ttlmonl. 


Les  Sables. 


^leaMe-DoleDt. 


Baconnois  (Luc),  s^  de  Boislibauit,  déclaré  roturier  et  condamné 
en  4,000  liv.  et  2  s.  p.  liv.,  le  10  novembre  1667. 

Barbade  (Henri),  s^  de  Château,  issu  de  Téchevinage  de  Saint- 
Jean-d'Angély,  maintenu  noble  et  renvoyé  tel. 

Barraud  (Pierre),  s'  de  la  Longeay,  idem,  élection  de  Fontenay  ; 
Pierre  Barraud,  s'  de  la  Rivière,  maintenus  nobles  par  sen- 
tence du  29  août  1667;  d^®  Judée  de  Bessay,  v*  de  défunt 
Charles  Barraud,  sa  mère,  portent  :  (ï azur  à  un  écureuil 
grimpant  d'argent  ongle  de  sable. 

Baudouin  (René),  s'  du  Paire,  idem  que  celui  de  La  Rochelle, 
maintenu  noble  par  sentence  du  24  septembre  1667,' porte  : 
d'argent  au  chevron  de  gueules,  à  trois  hures  de  sanglier  de 
sable,  mirées  et  allumées  d'argent. 

Baudry  (Gabriel),  s' de  la  Burccrie  ;  Philippe  Baudry,  s' de  la  Mau- 
rissière;  idem,  ci-devant  à  Mauléon  et  la  Boissiëre,  maintenus 
par  arrêt  de  MM.  les  commissaires  généraux,  sur  l'appellation 
par  eux  interjetée,  portent  :  d'argent  à  trois  fasces  d'azur. 
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LaMothe-Achard. 
La  Garoacbe. 
Commeqoiers. 

Nesmy. 

Ataugoor. 
Talmood. 

La  Garoacbe. 


Cballans. 

La  Cbaize-le- 
Giraud. 


Vairé. 


/d. 


Cballaus. 
Saint-RéTérend. 


GWran. 
Falleron. 


Bayât  (Pierre),  s'  de  Vautru,  déclaré  roturier,  condamné  à 
600  liv.  et  les  2  s.  par  liv. 

Bertrand  (René),  s'  du  Ligneron,  idem,  ci-devant  à  Mauléoa, 
paroisse  de  Saint-Fulgent,  maintenu  noble  avec  les  autres. 

BfissAY  (d"®  Françoise  de),  v«  de  Pierre  Bellineau,  s'  de  la  Mori- 
nière,  maintenue  noble  par  sentence  du  7  septembre  1667, 
porte  :  Bellineau,  d*azur  à  trois  tites  de  bélier  arrachées 
d'argent. 

BoDiN  (Charles),  s'  des  Couteaux,  maintenu  noble  par  sentence 
du  9  août  1667,  porte  :  d'azur  accosté  de  neufbesants  d'or; 
idem,  à  Celle-Levescault,  Charles  Bodin,  s^  de  Puchaure,  élec- 
tion de  Poitiers. 

Boisseau  (Paul),  s'  de  Courteil,  condamné  roturier,  avec  les  autres, 
à  1500  livres,  par  sentence  du  10  novembre  1667. 

BoisNET  (Jonas),  s^  de  Yenours,  de  la  même  famille  que  ceux  de 
Poitiers,  et  employés  dans  la  sentence,  renvoyé  à  Saint-Pierre- 
de-Momay  et  à  Saint-Maurice-de-Gençay,  élection  de  Poitiers. 

Borgnet  (Claude),  s'  de  la  Vieille-Garnache,  renvoyé  au  Conseil, 
maintenu  noble. 

Borgnet  (Jean),  s'  de  la  Chauviette,  idem. 

Borgnet  (la  v^  Claude),  s^  de  la  Gabonnière,  idem  que  les  autres 
ci-devant. 

Bouhier  (André),  s'  du  Retail,  maintenu  noble,  issu  d'un  secré- 
taire du  roy,  mort  en  la  charge,  maintenu  par  le  roy. 

Bouhier  (Robert),  s'  de  la  Chevestelière,  porte  :  d'azur  au 
chevron  d'or,  accompagné  de  deux  croissants  d^argent  en 
chef  et  d'une  tête  de  bœuf  d'or  en  pointe, 

Bouhier  (Gabriel-Charles),  s*^  de  la  Yerrie,  idem  que  ceux  ci- 
dessus,  paroisse  de  Vairé  ;  N.  Jousselin,  sa  veuve. 

Bouhier  (Marguerite),  v®  de  Gabriel  Rorthais,  s'  de  la  Roche- 
Jaudouin,  renvoyée  ci-après  à  la  lettre  R,  à  ceux  du  nom  de 
Rorthais. 

Boursault  (les  héritiers  de  feu),  déclarés  roturiers. 

Bouvier  (Pierre  et  Louis),  frères,  s"  de  la  Clairetière  et  de  la 
Crespetlière,  déclarés  roturiers,  condamnés  à  3000  liv.  et  2  s. 
par  liv.,  le  10  novembre  1667. 
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Aizenay.        Braciiechien  (Rciiée),  dame  de  la  Vergne.  maintenue  noble  avec 
René  Brachechien,  s'  du  Pin-Masle,  par  sentence  du  24  sep- 
tembre 1667,  porte  :  de  sable  au  lion  d'argent,  couronné  et 
lampassé  d'or, 
Sainie-Flalve.     Brosseau  (René),  s'  de  la  Simonettière,  déclaré  roturier,  con- 
condamné  à  2000  liv.  et  2  s.  par  liv.,  le  10  novembre  1667. 
MooiUeron-ie-     Brun  (Esaye),  s'  de  la  Martinière,  maintenu  noble  par  sentence 
Capiif.  jy  24  septembre  1667,  porte  :  barillé  d'or  et  d'azur  de  huit 

pièces  au  lion  d'or  brochant  sur  le  tout ,  armé  et  lampassé 
de  gueules;  idem,  Allérié,  élection  de  Poitiers. 
TaUnond.       Bruneau  (Arnaud),  s*"  de  La  Chabossière,  maintenu  noble:  ci- 
devant  élection  de  Mauléon,  à  Boismé,  Montaigu  et  Cbaillé. 
Vairé.  BuoR  (François) ,  s'  de  la  Chaignottière,  irfcwi^ci-devant  avec  les 

autres  Buor. 
id.  BuoR  (Catherine),  V  du  s'  de  Pontrouge. 

Les  Cïouieaux.    BuoR  (Louis),  s'  de  la  Voye,  idem  que  devant,  à  Cbaillé. 
Chaiilé.        Buor  (Hélie),  s'  de  Villeneuve,  idem  que  devant. 

ÉLECTION  DE  LA  ROCHELLE. 


Virson.  Bardonin  (François),  s' du  Breuil  de  Sonneville;  Gaspard  Bar- 
donin,  s^  de  Langellier;  Eléonore  du  Belon,  v®  de  Gauthier 
Bardonin,  s^  de  Logerie,  maintenus  nobles  par  sentence  du 
l*^"'  septembre  1667,  porte  :  d'azur  à  trois  molettes  d'éperons 
d'or, 

Berne  (Monnereau),  s*"  d'Angoulins,  Jacques  Berne,  s*"  de  Lho- 
medè,  maintenus  nobles  par  sentence  du  1^'  septembre  1667. 
portent  :  de  pourpre  à  l'ours  de  sable  surmonté  d'un  aigle 
d'argent. 

Bernon  (Pierre),  s'  des  Grollières-Gruselliers;  Esther  Pinault, 
V**  de  Gabriel  Bernon;  Jeanne  Blouin,  v*'  de  Jean  Bernon,  et 
ses  enfants,  maintenus  nobles  par  sentence  du  V^  sep- 
tembre 1667,  portent:  d'azur  au  lion  d'or  armé  et  lampassé 
de  gueules;  bourgeois  sortis  de  Téchevinage  de  La  Rochelle. 
Saint-Eloy.  Berthinaud  (Jean),  s'  de  la  Faye,  issu  de  Téchevinage  de  La  Ro- 
chelle, maintenu  noble. 


Angoulins. 


La  Jairie. 


3i5 


La  RocbeUe. 


Salles. 


/d. 


Les  Forges. 


Marsilly. 


Sainie-JouUe. 


Lagord. 


Bëssay  (d"^  Louise),  v''  de  Jean  ,Saragan ,  s' du  Breuillaux-Ser- 
vans,  maintenue  noble  par  sentence  du  1^'  septembre  1667, 
porte  :  Saragan ,  d'azur  au  chevron  d*or,  accompagné  de 
trois  croisettes  d'argent  2  et  4. 

Blandin  (Pierre),  s' deTherbaudièrc;  Jean  Blandin,  s' des  Prises, 
maintenus  nobles,  issus  de  Téchevinage  de  La  Rochelle,  por- 
tent :  d'azur  au  chevron  d'or  à  la  bellette  passante  d'argent 
en  pointe,  au  chef  de  gueules  chargé  àe  trois  étoiles  d'or. 

BoNNEFOY  (Henry),  s' de  Ballon,  déclaré  roturier  déchargé,  main- 
tenu noble. 

BouRGON  (la  V*  et  enfants  du  s'  ....  Bourgon). 

BoYLEsvE  (Silvie),  dame  de  Magne,  v®  de  Benjamin  de  Magne,  s' de 
Sigougne,  et  leurs  enfants,  maintenus  nobles  par  sentence  du 
1*'  septembre  1667,  portent  :  Boylesve,  de  gueules  à  la  croix 
ancrée  d'argent, 

Brisson  (Magdelaine),  v®  de  Jean  Desmontils,  s' de  Lessaudière,  et 
ses  enfants,  maintenus  nobles  par  jugement  du  V^  septem- 
bre 1667,  porte  :  d'argent  à  trois  roses  de  gueules  au  rasoir 
d'or  enmanché  de  sable  en  cœur, 

Brissonnet  (Barthélémy),  s'  du  Teuil  aux  Secrets,  maintenu 
noble  par  sentence  hon  expédiée  ,  porte  :  d'azur  â  la  bande 
componée  d'or  et  de  gueules, 

Bruneau  (Arnaud),  s'  de  la  Chabossière,  capitaine  de  vaisseau, 
anobli  par  lettres  nouvelles  pour  services  rendus,  confirmé  par 
le  roy  par  un  brevet  de  roturier. 


ÉLECTION  DE  CHATELLERAULT. 


Clienevelle. 


Saint  Remy. 


Barachin  (Bertrand),  s""  Desmoulins;  idem,  René  Barachin,  s'  de 
la  Rodin-Asillars,  élection  de  Poitiers,  maintenus  nobles  par 
sentence  du  16  août  1667,  porte  :  de  gueules  bordé  de  sable 

'    au  lion  d'or, 

Barbotin  (d"®  Marie),  v*'  d'Abraham  Duchesne,  s'  de  Boislar- 
dièrc,  maintenue  noble  par  sentence  du  V^  septembre  1667, 
avec  les  Duchesnes  de  Chen'ers,  électiou  de  Poitiers,  porte  :. 
d'azur  à  trois  glands  d'or. 
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Saint-Romain.     Barraud  (Claude),  s'  de  la  Frapinière,  déclaré  roturier. 
Marigny.        Beausigny  (Louise),  v*  de  Georges  Daigret,  s'  de  la  Marche,  main- 
tenue noble  par  sentence  non  expédiée. 

SaiDi-Jacqaes.    Beauvillain  (Louis),  prévôt  de  Chàtellerault,  déclaré  roturier, 
exempt  de  la  taille  à  cause  de  sa  charge. 
Seniilé.         Bessac  (Françoise)  v^  Dubois ,  s'  de  la  Morinière ,  maintenue 
noble  par  sentence  de  M.  Barentin  du  12  septembre  1668, 
porte  :  d'azur  chevronéd*or  de  deux  pièces. 

Saiot-lomain.    BaucHOTTEAU  (Pierre),  s' de  Gravelonne,  déclaré  roturier,  exempt 
de  la  taille.  , 

ÉLECTION  DE  POITIERS. 


amy. 


Nesde. 


Rom. 


MoDljean. 
Saint-Blathiea. 


Lamairé. 


IMen. 


Ca!ll\bceup  (d"**),  V*  la  Boissière;  Maurice  de  Monsorbier,  ci- 
après,  à  la  lettre  D,  à  Champagné-Saint-Hilaire ,  maintenus 
nobles. 

Caillet  (C...),  s'  de  la  Verrine;  cette  branche  est  finie  et  éteinte 
roturière. 

Caillet  (Michel),  s'  de  Dyesse;  Dominique  Caillet;  Louis, 
s'  du  Breuil ,  maintenus  nobles  par  sentence  du  30  août  1667, 
portent  :  d*azur  au  lion  d'argent  armé,  lampassé  de  gueules 
à  trois  cailles  d'argent  en  chef. 

Caillou  (François),  s'  du  Breuil,  déclaré  roturier. 

Calluau  (Jean),  s'  vicomte  de  Saint-Mathieu  et  de  Loyzellerie, 
maintenu  noble  par  sentence  du  7  septembre  1667,  porte  : 
d*axur  au  croissant  montant  d'argent,  surmonté  d'une 
étoile  d'or. 

Cantineau  (Jacques),  s'  de  la  Cantinière;  René,  s'  de  la  Huette, 
aine  de  la  famille;  d*^^  Françoise  Cantineau,  maintenus  nobles 
par  sentence  du  29  août  1667 ,  portent  :  d'argent  à  trois 
molettes  d* éperon  de  sable. 

Chaisneau  (d"*  Elisabeth),  v*  d«  Pierre  Montlouis,  s'  de  Lafosse, 
renvoyée  ci-après  noble,  sous  la  lettre  D,  à  Adrien. 

Chappâlain  (Joseph),  s'  des  Vaux,  maintenu  noble  par  sentence 
du  9  septembre  1667.  La  famille  tombée  en  quenouille  en  la 
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personne  de  d"*  Chappelain,  mariée  au  s^  Vidard,  s*^  de  Monl- 
roarquelin. 

Secondiu.    Charenton  (le  s')  et  la  d"*  sa  sœur,  déclarés  roturiers. 

lonne.  Charlet  (....)?  s^  de  la  Poupardière,  maintenu  noble,  ainsi  que 
ceux  de  Poitiers,  par  sentence  non  expédiée,  porte  :  d'argent 
à  l'aigle  éployée  de  sable  membrée  et  becquée  de  gueules. 

laiiiou.       Chasteigner  (Nicolas),  s' de Tennessue ;  Louis,  s'  de  la  Salle, 

comte  de  Saint -Georges,   baron  du  Lindois,  La  Blouère; 

idem  que  ceux  de  la  Rocheposay,  maintenus  nobles  par  sentence 

du  7 'septembre  1667,  portent  i-d^or  au  lion  passant  de 

sinople. 

-Gervai».  Chasteigner  (Ponce),  s'  de  la  Saludie,  idem  que  les  autres  ci- 
dessus. 

Peyraie.  Chauvin  (François),  s'  deChourd;  d"*  Catherine  Dubois,  v'  de 
René  Chauvin,  sans  hoirs;  Louis  Chauvin,  s'  de  la  Milfière  ; 
Anne  et  Hilaire  Chauvin,  maintenus  nobles  par  sentence  du 
7  septembre  1667,  portent  :  écartelé,  au  premier  et  quart; 
d'argent  à  r aigle  éployée  d'azur;  au  deux  et  troisiésme,  fasce 
d  argent  et  d'azur  de  trois  pièces,  à  trois  bandes  de  gueules 
brochant  sur  le  tout, 

iiamisé.      Chessé  (Gaspard) ,  s'  de  Charassé  ;  Georges  Chessé,  s'  d'Anzec  : 

d"®  Renée  et  Hilaire  Chessé,  issus  de  Téchevinage  de  Poitiers 

de  Tan  1570,  maintenus  nobles  par  sentence  du  ...  .  1667, 

portent  :  d'argent  au  chevron  de  gueules ,  accompagné  de 

trois  mer  le  t  tes  de  sable, 

mxay*  Chevalier  (François),s^dela  Forét  et  de  la  Cointardière;  Jacques, 
s' de  Sceaux;  Philippe,  s' de  Leugny  ;  Louis,  chevalier  de  Malte; 
Simon,  protonotaire,  idem,  les  s'*  de  laFrappinière,  élection 
de  Saint-Maixent,  maintenus  nobles  par  jugement  du  10  dé- 
cembre 1667,  portent  :  de  gueules  à  trois  clefs  d'or  mises  en 
pal  2  et  /. 

nezay*  Chevalier  (Magdelaine),  v*  du  s'  de  Richemont,  idem  que  les 
Chevalier  ci-dessus,  et  le  s'  de  Richemont,  aussi  maintenu 
noble. 

snou.  Chitton  (Benjamin),  &'  de  Monlorier;  Pierre >  s' de  Blansac, 
anoblis  par  lettres,  par  finances  et  confirmés  de  même,  jugés 

111  23 


Si8 


Genonillé. 

Veiideavre. 
Ciissac. 


Parihenay* 

VasIeA. 

Foinperofi* 
La  Pagerie. 

Mignalou. 
Vernou. 

Cloué. 

Vaussay. 

Pensons. 
Jaunay. 


Azay. 

Benassay. 
Journet. 


le  20  juin  1670,  par  M.  Rouillé;  Jacques  Chitton,  s'  de  TAii- 

dardière,  de  l'échevinage  de  Niort. 
Chitton  (Louis),  s'deMoulinneuf;  Jacques  Chitton,  s' de  l'Audar- 

dière,  de  Téchevinage  de  Niort,  confirmés  moyennant  la  taxe* 
Choisnin  (Jean),  s'  du  Renouard,  déclaré  roturier. 
Choullie  (Jacques),  s'  de  Monthatier,  maintenu  par  arrêt  de 

MM.  les  commissaires  généraux,  le  10  mars  1668,  porte  : 

d'azur  à  la  fasce  d'argent  accompagnée  de  trois  lys  de  même, 

à  une  fleur  de  lys  de  même  en  pointe. 
Clabat  (Jean),  bailli  de  la  duché  de  la  Meilleraye,  fils  d'échevin 

de  Poitiers  en  1656,  maintenu  noble,  idem  son  frère,  porte  : 

d'argent  au  loup  rampant  de  sable,  à  la  bande  d'argent. 
Claveurier  (René),  s'  de  la  Poitevinière ,  maintenu  noble  par 

sentence  du  dernier  décembre  1667,  porte  :  d'azur  à  quatre 

clefs  d'or  posées  en  croix  attachées  à  un  clavier  d*or. 
CtAVEURiER  (Louis),  s'  de  la  Poitevinière,  idem. 
Claveurier  (René),  s'  de  la  Rousselière,  idem;  cette  famille  des 

Claveuriers  est  noble  de  plus  de  trois  cents  ans. 
CoiNTARD  (Pierre),  s'  de  Vignolle,  déclaré  roturier. 
CoLLARDEAU  (d"®  Claude),  v^  du  s'  du  Fonlenyou,  issue  de  Téche- 

vinage  de  Niort,  noble. 
CoNSTAND  (François),  s"'  de  Mont,  petit-fils  de  Téchevin  de  Poitiers, 

maintenu  noble,  porte  :  d'argent  au  palmier  de  sinople. 
CouLLAULT  (René),  s' du  Vignault;  Jean  Coullault,  s'  de  Touche- 

baret,  maintenus  nobles  par  sentence  du  13  octobre  1668. 
CouRTAUT  (François),  s'  du  Clouzeaux,  déclaré  roturier. 
CouRTiNiER  (Louis),  s'  de  Richebourg  ;  s"^  Pierre ,  de  Valançay  ; 

François,  s'  de  la  Millanchére,  et  les  autres  maintenus  nobles 

par  sentence  du  3  septembre  1667,  portent  :  de  gueules  à  six 

annelles  d'argent,  à  trois  sauterelles  d'argent  en  chef. 
CouRTiNiER  (François),  s' de  la  Millanchère,  idem  que  les  autres 

ci-devant,  issus  des  anciens  échevins  de  Poitiers- 
CouRTON  (Charles),  s^  des  Escouteaux,  déclaré  roturier. 
CousTiN  (René),  s'  des  Forges,  maintenu  noble  par  sentence  du 

30  décembre  1667,  porte  :  d'argent  au  lion  de  sable  cou^ 

ronné,  lampassé  et  armé  de  gueules. 
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ÉLECTION  DE  SAINT-MAIXENT. 


Sainl-Malxeni. 

Aigonoay. 

Azay. 


Cherveux  et 
Cbauray. 


Luché* 
Cberveux. 

Sayvre  et  Breloa. 


Ntoteuil. 


Melle. 
Vitré* 


Carlouet  (Jacques),  receveur  des  tailles  de  Saint-Maixent,  déclaré 
roturier. 

Chaiivel  (d''*  Anne),  v*  de  Chalmot;  Philippe  et  Pierre  Chai  mot, 
maintenus  nobles  par  arrêt. 

Chalmot  (Florence),  v®  de  Pierre  de  Verrine,  s'  de  la  Goubau-* 
diëre,  déclaré  roturier  et  ensuite  déchargé,  ainsi  que  celui  dé 
Pouzioux,  élection  de  Poitiers,  maintenu  noble  par  sentence 
du 

Chalmot  (Jacques),  ministre;  Jacques  Chaliliot,  s'  des  Deffents, 
maintenus  nobles  avec  Jean  Chalmot,  s' de  Boisrezet,  Philippe 
et  Pierre  Chalmot,  s"  du  Breuil,  frères>  Alexandre  Chalmot, 
s' de  la  Furgaudrie,  par  sentence  du  23  août  1667,  portent  : 
à* argent  à  un  vol  de  sable^  accompagné  de  trois  étoiles  d'or. 

Charenton  (Louis),  s'  de  Rigné,  déclaré  roturier. 

Chbrbonneau  (René),  s'  de  la  Ravaudière,  renvoyé  à  Niort,  avec 
les  autres  paroisses  de  Champdeniers. 

Chevalleau  (Pierre),  s'  deSeisigny;  Jean,  s' de  Boisragon ;  Jeaâ, 
s^  de  Boisrazet,  maintenus  nobles  par  sentence  du  18  dé- 
cembre î  667,  portent  :  d'azur  à  trois  roses  d'argent,  au  chef 
cousu  de  gueules. 

Chevalier  (François),  s' de  la  Frappinière,  idem  que  les  s"  de  la 
Coindardière,  maintenus  nobles  par  sentence  du  23  août  1667, 
portent  :  de  gueules  à  trois  clefs  d'or  posées  en  pal  2  H  4. 

CoLLiN  (la  V®  Dominique),  déclarée  roturière. 

CoYAUT  (Louis),  s^  de  la  Bretonnière,  issu  de  Téchevinage  de  Niort. 


ÉLECTION  DE  NIORT. 


Nion.  Cadarre  (Benjamin  de),  s'  des  Essarts;  la  d"*  de  Cadarre,  enfants 
de  Jacques  de  Cadarre,  secrétaire  du  roy,  maintenus  nobles  par 
sentence  du  3  septembre  1667,  portent  :  d'azur  au  lion  d'ar- 
gent, brisé  d'une  fasce  de  même  chargé  de  trois  étoiles  de 
même. 


3S0 


Saint-Pardoux. 


Soiilier$>Voahé« 


Niort. 

Rouvre. 

Les  Gruselliers. 

AdUlé. 

Saint-Ëiienoe-de- 
La-Cigogoe. 

La  Molbe. 


Champdeniers. 
Jet. 


Niort. 
Chizé. 

Xaiotray. 
Niort. 


Caillet  ( ),  s»  du  Breuil,  idem  que  le  s' lîisse,  niainlenu 

noble  par  sentence  du  30  août  1667,  porte  :  d'azur  au  lion 
d'argent,  armé  et  lampassé  de  gueules^  accompagné  de  trois 
caiUes  d'argent  y  2  et  4. 

Cantineau  (Arthus),  s' de  la  Gauvinière;  Pierre  Cantineau,  s'  de 
ta  Martinière,  maintenus  nobles  par  sentence  du  20  septem- 
bre 1667. 

Chargé  (Antoine),  élu,  et  Jean  Chargé. 

Chasteigner  (Jean),  s^'de  Rouvre,  idem  que  les  autres  ci-devant. 

Chasteigner  (Charles),  s'  de  Rochemudon,  idem  que  les  autres 
ci-devant. 

Chasteignier  (v*  d'Antoine,  s^  d'Adhillé) ,  idem  que  les  autres 
Chasteignier. 

Chastenet  (Hélie),  s'  de  Boisserolte,  condarainé  roturier. 

Chauffepied  (Benjamin),  s^  de  TIslc,  maintenu  noble  par  sentence 
de  M  Daguesseau,  porte  :  d* argent  à  deux  bandes  bretesées, 
coupées  d'azur,  au  chef  écartelé  en  sautoir  d'or  et  de  sable, 
d'argent  et  de  gueules,  chargé  de  quatre  croisettes  de  l'une  et 
de  l'autre. 

Chauffepied  (Second),  ministre,  idem  que  de  l'autre  part,  noble, 

Cherbonneau  (René),  s' de  la  Renaudiëre,  maintenu  noble  par 
sentence  du  1*'  septembre  1667,  porte  :  d'azur  semé  de  fleurs 
de  lys  d'or,  à  trois  écussons  d'argent,  2  et  4. 

Cochon  (Pierre),  lieutenant  particulier  de  la  ville  de  Niort. 

CouRAUDiN  (Hélie),  s'  de  Lisle ,  déclaré  noble  par  sentence  non 
expédiée. 

CouRTANET  (Gabrielle) ,  v*  de  Charles  Desgranges ,  s' de  la  Gort, 
idem  que  les  Desgranges,  élection  de  Thouars,  bien  nobles. 

CoYADT  (le  s'),  et  Jeanne  Coyaut,  v*  de  François  Daix,  s'  de 
Momay,  déclarés  roturiers. 
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ÉLECTION  DE  FONTENAY. 


Saint-Stilpice  et 
S»-C}T-(ies-Câts. 

Les  Moutiers-sur- 
le-Lay. 

Sainl-Sulpice. 

Le  Bourg -80US- 

la-Eocbe. 


Fontenay. 
Le  Buceau. 


Château -Goiberl. 

Les  Magnils  et 

Saint-Laurent-de- 

La-Salle. 


Fonteuay. 


Caillaut  (François),  s'  de  la  Chervinière  ;  Jacques  Caillaut, 
s*^  des  Gàts,  déclarés  roturiers. 

Cantineau  (René),  s*"  de  la  Huttière,  maintenu  noble,  idem,  ci- 
devant,  élection  de  Poitiers. 

Caux  (Baptiste),  s'  du  Placet,  maintenu  noble. 

Chabot  (Charles),  s^  du  Chaigneau,  maintenu  noble  par  sentence 
du  23  septembre  1767,  porte  :  d'argent  à  trois  chabots  de 
gueules. 

Charrieu  (Pierre),  s'  de  Fief-Lambert,  exempt  capitaine  réservé. 

Chateigner  (Isaac),  s'  des  HouUières;  la  v®  David  Chateigner, 
s'  du  Breuii,  idem  que  le  s'  de  Cramahé  de  l'échevinage  de  La 
Rochelle,  maintenus  nobles  par  arrêt  du  Conseil,  portent 
Chateigner  :  coupé  d'argent  et  de  sable  au  chevron  renversé 
de  Vun  et  Vautre,  au  croissant  et  à  deux  roses  de  mêmes. 

Clairaut  ( ),  s'  de  la  d'Homangère. 

Clemenceau  (René),  s'  de  la  Maisonneuve;  Jean  Clemenceau, 
s'  de  Boischorin ,  déclarés  roturiers  par  jugement  contradic- 
toire du  2  septembre  1668,  sur  une  inscription  en  faux,  et 
condamnés  en  2000  livres  d'amende,  et  2  sous  par  livre  et 
40  deniers  de  frais. 

CoLLARDEAU  (Jean),  procureur  du  roi,  roturier  condamné. 


ÉLECTION  DE  THOUARS. 

Saint-Paul,  près   CHATEAUBRIAND  (les  héritiers  du  feu  s"'  du),  renvoyés  nobles,  por- 
ouzauges.  ^^^^ .  ^^  gueules  semé  de  fleurs  de  lys  d'or. 

Noircierre.       Clabat  (Gabrielle),  seule  fille  et  héritière  de  Nicolas  Clabat, 
s""  de  la  Plaudière,  maintenue  noble,  issue  de  l'échevinage,  en 
quenouille. 
La  Chapelle-     Clisson  (René),  sieur  de  la  Bironnière,  issu  de  l'échevinage  de 
^^"'*"-  Niort,  noble. 


ÉLECTION  DE  MAULÉON. 
Tiffauges.       Cargeois  (Jean),  déclaré  roturier. 
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Les^pesses.     CuANTOUL  (Jacques),  s^  de  la  Mothe,  garde  du  corps  du  Roy. 
S'-André-d'Ornay  Chappot  (Louis),  s'  de  la  Brossardière,  maire  à  Poitiers  en  1668, 
maintenu  noble  en  payant  la  taxe. 
Chevraut  (René),  s'  de  Champ  de  fouin  et  de  la  Chérisse; 
d"®  Anne  Prévost,  veuve  de  Charles  Chevraut,  s'  de  la  Cou- 
tancière,  maintenus  nobles,  portent  :  d* argent  à  trois  fasces 
de  sable. 
Les  Essarts.     CousTAND  (Jean),  s'  de  la  Martiniëre,  déclaré  roturier. 


Bazoges- 
en-PaiUers. 


ÉLECTION  DES  SABLES. 


s«-André-<rOrnay  Chappot  (Louis) ,  s' de  la  Brossardière  ;  idem,  ci-devant  à  Mduléon . 
Le  Poiré-soas-la-  Chappot  (Marie),  V*  de  François  Pierre;  les  Pierre  maintenus 
Roche.  nobles  ;  idem,  élection  de  Chàtellerault. 

La  Garaacbe.     Chitton  (André),  s'  de  Varne,  annobli  avec  le  brevet  de  retenue  ; 
idem,  élection  de  Poitiers,  maintenu  noble  par  M.  Rouillé. 
Saint-Chnsiophe-  Clouer  (d"*  Claire),  v*  dTlisse  Baudry,  s' de  TEstang-Garcillière, 
du-  igneroii.         renvoyée  noble  avec  les  autres  Baudry  d'Asson  et  autres, 
ci-devant. 
La  ciaye.       CoTTEREAU  (Antoine),  s'  de  Saint-Or,  déclaré  roturier. 


ÉLECTION  DE  LA  ROCHELLE. 


Le  Breuil'la- 
Réorte. 


Salles. 


Mauzay. 


Esiianilos. 


Callais  (Abraham),  s'  de  Faveaux,  maintenu  noble  par  sentence 
du  1*^  septembre  1667,  porte  :  d'azur  à  trois  bourdons  d*or 
mis  en  pal,  accompagnés  de  deux  coquilles  d* argent,  cô- 
toyant chacune  le  bourdon  du  milieu, 

Chateigner  (Roch),  s'  de  Cramahé,  et  autres,  ci-devant  élection 
des  Sables,  maintenus  nobles  par  arrêt  de  MM.  les  commissaires 
généraux,  portent:  coupé  d'argent  et  de  sable  au  chevron  ren- 
versé de  même,  au  croissant  montant  et  deux  roses  de  même. 

Chevalier  (Paul -Jean),  s»'  de  la  Mothe -Heraud,  maintenu 
noble;  idem  que  les  s" de  la  Frappinière,  élection  de  Sainl- 
Maixent,  et  les  autres,  élection  de  Poitiers. 

CnoLLET  (Charles),  s^^  de  Ligny,  et  sa  sœur,  maintenus  noblrs, 
issus  de  Téchevinage  ancien  de  La  Rochelle. 


353 

•euii-de-    CoLLiN  (Adam),  s'  des  Bonneries,  noble  de  Técheviiiage  de 

•«°^-  La  Rochelle. 

dreau.  CoMPAiN  (Charles),  s'  de  Chezelle,  et  les  autres,  maintenus  nobles 
par  sentence  du  dernier  décembre  1667,  portent  :  d*azur  à  un 
massacre  de  cerf  d*or  en  pointe,  surmonté  d'une  tête  de  léo- 
pard arrachée  et  d'une  fleur  de  lys  d'or. 

ndray.        CuLANT  (Jacques  de),  s*'  de  Laudray  ; 

:iré.  CuLANT  (René  de),  s'  de  Ciré,  maintenus  nobles  par  jugement  du 

dernier  décembre  1667,  portent  :  Écartelé  au  premier  et 
quart  d'argent,  au  sautoir  engrèlé  de  gueules,  accom- 
pagné de  douze  tourteaux  de  sable  mis  3  et  3;  au  second  et 
troisième  d'axur  semé  d'étoiles  d'or  au  lion  de  même. 

ÉLECTION  DE  CHATELLERAULT. 

ntraD.        Canche  (Antoine),  s'  de  la  Taupane. 

laoay.  Carré  (Aimé) ,  s'  de  la  Mothe ,  anobli  par  lettres  confirmées  , 
maintenu  noble  par  sentence  du  26  septembre  1667,  porte  : 
d'argent  à  une  bande  de  sable  chargée  de  trois  roses 
d'argent. 

eniiié.  Chasteau  (Benjamain),  s^  du  Pin.  maintenu  noble  par  sentence 
du  26  juillet  1668,  porte  :  d'azur  au  chevron  d'or  à  deux 
tours  d'argent  en  chef  et  un  sanglier  au  naturel. 

Oiré.  Chasteigner  (Renée),  fille  du  s'  du  Vergier  de  la  Rocheposay, 

idem  que  tes  autres  de  la  Rochepozay. 

ii-B»piisie.  Chasteigner  (Françoise),  d"*  des  Loges,  idem  que  les  autres 
Chasteigner  de  la  Rocheposay  et  autres,  maintenus  nobles. 

loigDé.  CoMPAiN  (Georges),  s^  de  la  Tour-Girard,  maintenu  noble  par 
sentence  de  condamnation  du  3  août  1667,  à  laquelle  il 
s'était  opposé  et  obtenu  sentence  de  maintenue  en  sa  no- 
blesse, le  dernier  décembre  suivant,  porte  :  d'azur  à  trois 
fasces  d'or,  à  deux  étoiles  de  mime  en  chef,  et  à  un  cœur  de 
gueules  navré  d'une  fléchi  au-dessous  de  la  première  fasce, 
et  d'une  étoile  d'or  au-dessous  de  la  seconde  en  pointe. 

iiiran.  CouRTiNiER  (Pierre),  s'  de  Valençay,  idem  que  les  Courtinier. 
élection  de  Poitiers,  maintenus  nobles  par  sentence  du  3  dé- 
cembre 1667. 


Poiliers. 


MonUmisé. 
Id. 

Dissay. 


Les  Roches. 


Fleuré. 


Tercé. 
Vivonne. 


Chasiel-Archer. 

Les  Croiisiiles. 
Marnay. 


id. 
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ÉLECTION  DE  POITIERS. 

D 

DuFLOs  (Claude),  s' d'Avanton  ;  Antoine,  s""  du  Coulombier;  Louis, 
s'  de  Gilleirs;  Charles,  s'  de  Saint-Mandé;  Jean,  s'  de  la  Thi- 
baudière;  Amable,  docteur  en  Sorbonne;  Maurice  et  Antoi- 
nette Duflos,  tous  frères  et  sœurs,  maintenus  nobles  par  sen- 
tence du  dernier  décembre  1667,  portent  :  d'or  au  chevron 
dCaxur  chargé  de  trois  trèfles  du  premier. 

De  Chessé  (Gaspard),  idem,  ci-devant  sous  la  lettre  C. 

De  SoiSY  (Roch),  s'  de  la  Morlière,  maintenu  noble  le  9  septem- 
bre 1667,  porte  :  d'or  à  trois  bandes  d'azur,  au  chef  du  second, 

Daux  (César),  s' de  laBourdillière;  René  Daux,  s' de  la  Chaulme, 
René  et  François  et  les  autres,  maintenus  nobles  par  sentence 
du  9  septembre  1667,  portent  :  d'or  au  lion  de  sable,  au 
chef  de  gueules  chargé  de  trois  fers  de  lance  à  l'antique 
d'argent. 

De  Choisy  (Louis),  s^  de  la  Garde,  maintenu  noble  par  sentence 
du  16  août  1667,  porte  :  d'azur  à  trois  coquilles  d'or  2  et  4, 

DeMontjon  (René),  s'  delaVallette,  et  ses  frères,  de  Téchevinage 
de  Poiliers  de  Tan  1637;  Jacques  de  Montjon  leur  père; 
portent  :  d^or  à  la  montagne  de  sinople,  au  chef  d'azur 
chargé  de  trois  étoiles  d'or. 

De  Rougé  (Marc),  s'  des  Essarts,  déclaré  roturier. 

De  la  Croix  (François),  s'  de  la  Bertinière;  Antoine,  s'  de  la 
Carte,  maintenus  nobles  par  sentence  du  9  septembre  1667, 
portent  :  de  gueules  à  cinq  fusées  d'argent. 

De  Blom  (Gaspard),  s'  de  la  Brunctière; 

De  Blom  (René),  s'  de  Crousilles; 

De  Blom  (Emmanuel)  s*"  de  Beaupuy; 

De  Blom  (Louis),  s^  de  Maugué,  maintenus  nobles  par  sentences 
des  9  et  16  septembre  1667,  portent:  d'argent  au  sautoir 
péri  de  gueules,  accompagné  de  quatre  croisettes  pattées  de 
même. 

De  m ai:raise  (Gabriel),  s^  de  la  Richardière;  Antoine,  s^  du  Ver- 
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Aslonne. 
id. 


Aodilly. 


Saint-Secondin. 


Brion. 

Jaunay. 
La  Perrière. 
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ger  et  du  May;  Richard  et  Françoise  de  Mauraise,  maintenus 
nobles  par  sentence  du  3  septembre  1667,  portent  :  de  sable 
au  lion  d'argent  armé  et  lampassé  de  gueules. 

De  la  Romallière  (le  s""),  jugé  roturier. 

Desghamps  (Pierre),  s^  de  la  Voûte,  déclaré  roturier. 

De  Tusseau  (Charles),  s'  de  la  Tour,  et  les  autres  dudit  nom, 
maintenus  nobles  par  sentence  du  10  décembre  1667,  portent  ; 
d'argent,  à  trois  croissants  montants  de  gueules. 

De  la  Tousche  (François),  s'  dudit  lieu,  et  les  autres,  maintenus 
nobles  par  sentence  du  16  août  1667,  portent  :  d*or  au  lion 
de  sable  couronné  armé  et  lampassé  de  gueules. 

De  (Iaborit  (Anne),  v®  de  Jacques  du  Brouillac;  Abraham  de 
Brouillac,  s^  de  la  Bodiniëre ,  et  les  autres,  maintenus  nobles 
par  sentences  des  9  et  29  septembre  1667,  portent  :  d'argent 
à  quatre  mouchetures  d'hermine  mises  en  sautoir. 

De  la  Coussay  (M"),  Ressonnière  et  de  la  Duretière,  maintenus 
nobles  par  sentence  du  9  septembre  1667,  portent:  d'argent 
à  trois  roses  de  gueules. 

De  Montsorbier  (d"®  Catherine),  veuve  de  Pierre  Le  Roy,  s'  de 
Ceré,  idem,  que  la  famille  des  Le  Roy,  s**^  de  la  Bussière,  à 
Saint-Secondin,  élection  de  Poitiers. 

Dadine  (Joseph),  s' de  Haute-Serre,  déclaré  roturier  par  sentence 
confirmée  par  arrêt  par  défaut. 

De  Saint-Savin  (Gabriel);  François  de  Saint-Savin,  s' de  Marbufe, 
maintenus  nobles  par  sentence  du  9  septembre  1667,  portent  : 
d'azur  à  la  fasce  ondée  d'argent,  à  cinq  fleurs  de  lys  de 
même,  trois  en  chef  et  deux  en  pointe. 

De  Beauregard  (Jean),  s*^  des  Molles;  Louis,  s*^  de  la  Mothe- 
Colillon;  Jean,  s""  de  Nielly;  Pierre,  s'  de  Champ-Noir,  main- 
tenus nobles  le  9  septembre  1667,  portent  :  d'or  à  la  bande 
d'azur,  à  une  demi-lamproie  en  chef  et  deux  en  flanc  de  la 
bande  de  sable. 

Du  Buisson  (le  s*^),  condamné  roturier. 

De  Bridieu  (Pierre),  s'  de  la  Baron,  et  les  autres  du  nom,  main- 
tenus nobles  par  sentence  du  16  août  1667,  portent  :  d'azur 
à  la  maclc  cramponnée  d'argent,  à  trois  étoiles  d*or  2  et  t. 
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^vvre.  D'Aloigny  (Charles),  s*^  des  Bordes  et  de  Boismorand,  de  même 
famille  que  le  s'  de  Rochefort,  ancienne  famille,  idem  qu'en 
rëlection  de  Chàlellerault,  maintenus  nobles,  portent  :  de 
gueules  à  cinq  fleurs  de  lys  d'argent. 

Ëubie.  DuGuiLLOT  (Louis),  s*^  de  Seneché;  René,  s*^  du  Chesne;  Jean, 
s**  de  Puychelle,  maintenus  nobles  par  sentence  non  expédiée, 
portent  :  d'azur  à  une  fontaine  d'argent,  dont  sort  un  lion 
d'azur  armé  et  lampassé  d'or, 

Laigné.  De  Gollier  (Jessé),  s'  de  Beaulieu,  renvoyé  noble  par  sentence 
du  3  septembre  1667,  porte  :  de  gueules  à  trois  fleurs  de  lys 
d'argent  et  une  fasce  d'or  sur  le  tout. 
Saini- Varan.  T)e  RiparfoiNd  (Jean  Gabriau,  écuyer,  s"^)  et  ses  enfants;  Charles, 
s""  d'Argentine,  son  frère,  maintenus  nobles  par  sentence  du 
9  septembre  1667,  portent  :  d'azur  au  cerf  courant  d'or. 

Neuville.  De  Lestang  (René),  s^  de  Furigny,  maintenu  noble  par  sentence 
du  9  juillet  1667,  porte  :  d'argent  à  sept  fusées  de  gueules 
4,^etf. 
MontreuU-Bonnin  De  LA  NouE,  s^  de  Montreuil,  renvoyé  noble  d'ancienne  no- 
blesse, porte  :  d'argent  fretté  de  sable ^  au  chef  de  gueules, 
chargé  de  trois  têtes  de  loup  d'or,  posées  en  pal  gueule 
béante. 
De  Malvaut  (d"^  Jeanne),  veuve  d'Abraham  Brun,  s"'  de  Ville- 

Donfran ,  renvoyé  à  Brun ,  ci-devant  à  la  lettre  B. 
DupuY  (François),  s^  de  la  Bardonnière,  Louis,  s^  de  Beauchamps, 
idem,  à  Dangé,  élection  de  Chàtellerault;  Dupuy,  écuyer,  s'  de 
la  Bronaudiëre;  d"®  Léonarde  Dupuy,  maintenus  nobles  par 
sentence  du  10  décembre  1667,  portent  :  d'azur  à  trois  che- 
vrons d'or;  la  Bardonnière,  porte  :  d'argent  au  puits  de  sable 
accosté  de  deux  serpents  de  sinople  affontés  et  buvant  de 
l'eau. 

RuffigDv.       De  Brémont  (Antoine),  s^  de  Belleville,  maintenu  noble  par  sen- 
tence du  10  décembre  1667,  porte  :  d'argent  à  l'aigle  de  sable 
becquées  et  membrées  de  gueules. 
lieuii.  Des  Bâches  (Frédéric),  s""  des  Bâches,  déclaré  roturier. 

D'Appelvoisin  (M"),  s"  de  La  Rochedumaine;  alias,  Tiercelin 
dAppelvoisin,  maintenus  nobles  le  8  octobre  1667;  portent 
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d' AppelvoisiD  :  de  gueules  à  la  herse  périe  d*or  de  trois  traits; 
portent  Tiercelin  :  d'argent  à  deux  tiercées  d'azur,  passées 
en  sautoir,  cantonnées  de  quatre  merlettes  de  sable. 
i>ori  Lusignan  De  LA  Lande  (Pierre),  s*^  du  Tillet;  idem,  les  s»"  de  Saint-Etienne, 
maintenus  nobles  par  sentence  du  7  décembre  1667,  portent  : 
écartelé  d'argent  et  d'azur  au  premier  et  quatriesme,  d* ar- 
gent au  deuxiesme  et  au  troisiesme  d'azur. 

De  Gannes  (Louis),  s' de  Falaise,  et  autres,  maintenus  nobles  par 
sentence  du  7  septembre  1667,  portent  :  d'hermines  à  trois 
traits  de  huit  mouchetures  4,  S  et  4, 

De  Barbezières  (Geoffroy),  s«'  de  la  Roche-Chemeraut;  Charles, 
s^*"  de  Chemeraut  aine,  maintenus  nobles,  portent  :  d'argent 
à  une  fasce  fuselée  de  gueules  de  cinq  pièces. 

De  la  Sayette  (Jacques),  s'  de  la  Sayette,  alias,  Le  Maréchal; 
Charles  de  la  Sayette,  s""  de  h.  Grange,  sans  hoirs,  maintenus 
nobles  par  sentence  du  9  septembre  1667,  portent  :  d'azur  à 
trois  fers  de  lance  ou  de  pique  à  l'antique  d'argent, 
lini-Phiiebert.  DeTusseau  (Antoine),  s"^  de  la  Faverlière;  De  Tusseau  de  Maison- 
tiers;  De  Tusseau-Bironnière;  De  Tusseau-Latour,  maintenus 
nobles  par  sentence  du  10  novembre  1667,  portent  :  d'argent 
à  trois  croissants  montants  de  gueules,  2  et  4. 

De  Cumont  (René),  s'  de  la  Barbottière,  et  les  autres,  maintenus 
nobles  par  sentence  du  V^  septembre  1667,  portent  :  de 
gueules  à  la  croix  pattée  d'argent, 

Daix  (la  V*  Michel),  s*^  de  Nesmy  ;  Isaac  Daix,  s'  de  Langevinière, 
Daix,  s*"  de  la  Roche-Eslier,  maintenus  nobles  par  sentence  du 
20  décembre  1667,  portent  :  de  gueules  à  la  bande  d'or  y  au 
lambel  de  même  de  trois  pendants. 

De  Soizy  (Roch),  écuyer,  s^  des  Mortières  et  de  Brosse,  maintenu 
noble  le  9  septembre  1667,  porte  :  d'or  à  trois  bandes  d'azur, 
au  chef  du  second;  idem,  ci-devant. 

De  Sauzay  (Pierre),  écuyer,  s^  de  Boisferrant;  idem,  Jean  de 
Sauzay,  s^  du  Breuil-Merault,  son  fils  aîné,  à  Soudan,  élection 
de  Saint-Maixent,  et  à  Chàtellerault,  paroisse  de  Thurai; 
Pierre  cl  Jean  de  Sauzay,  enfants  de  défunt  Maurice  de 
Sauzay,  écuyer,  s*^  de  Beaurepaire,  aine  de  la  famille,  main- 
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tenus  nobles  par  sentence  du  7  septembre  1667,  portent  : 
d'argent  à  la  tour  maçonnée  de  sable,  crénelée  de  cinq 
pierres,  élevée  sur  une  terrasse  de  sinople,  deux  étoiles  da 
second  en  chef. 

La  Pagerie.  De  Laurière  (la  V*  Renée),  s*"  des  Bourdinières,  et  leurs  enfants, 
maintenus  nobles  par  sentence  du  10  décembre  1667,  portent: 
d'azur  à  trois  fasces  d'argent,  au  croissant  montant  de 
même,  sur  le  canton  dextre,  au  lion  passant  d'or,  lam- 
passé  de  gueules  dessous  la  première  fasce. 

Coiwiière.  De  LA  Taupane  (François),  s'  de  la  Morinière;  Gabrielle  de  la 
Taupanne,  dame  de  Lassepoix,  maintenus  nobles  par  sentence 
du  16  août  1667,  portent  :  de  gueules  à  trois  merlettes  d'ar- 
gent, 

Meiiigouue.  Du  Chilleau  (François),  s^  dudit  lieu,  et  les  autres,  maintenus 
nobles  par  sentence  du  16  décembre  1667,  portent  :  de  sable 
à  trois  moutons  paissants  émargent  sur  une  terrasse  de 
sinople.  # 

1^^  Du  Chilleau  (Charles),  s'  du  Retail,  idem  que  les  autres  ci- 

devant. 

Coustière.  I>E  TussEAU  (René),  s'  de  la  Bironnière,  idem  que  les  autres 
ci-devant. 

JazeneuiL        DucHASTEAU  (d"®  Louise),  V*  de  Philippe  Rousseau,  s' de  la  Court, 
de  la  même  famille  que  René  Rousseau,  s*^  de  laBoissiëre, 
ci-après  à  la  lettre  R. 
Paire.  De  Rechigne-Voisin  (Jean),  s*^  de  Guron,  et  les  autres  dudit  nom, 

maintenus  nobles  par  sentence   du   10   septembre   1667, 
portent  :  d'argent  à  une  fleur  de  lys  de  gueules  en  cœur  ou 
abime. 
id.  De  la  Ferrière  (Jacques),  s'  de  Belhomme,  maintenu  noble  par 

sentence  du  9  août  1667,  ancienne  noblesse,  porte  :  de  sable 
à  deux  lions  de  sable  léopardés  l'un  sur  l'autre, 
Id.  '  De  la  Faye  (Jean),  s'  de  Montorchon,  et  autres,  maintenu  noble 
par  sentence  du  9  septembre  1667,  porte  :  d'or  à  une  croix 
niellée  de  sable,  au  croissant  raccourci  et  ancré  au  bout, 
à  un  vol  de  gueules  montant  du  chef, 
Curzay.         De  Marconnay  (Charles),  s^  de  Villiers;  Louis,  s*"  de  Curzay, 
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idem  que  les  autres,  maintenus  nobles  par  sentence   du 
16  août  1667,  portent  :  de  gueules  à  trois  pals  de  vair  au 
chef  d'or. 
Chcy.  De  Pons  (René),  s' de  la  Vacherie,  idem  que  les  autres,  maintenu 

noble  par  sentence  du  9  septembre  1667,  porte  :  d'argent  à 
la  fasce  bandée  d'or  et  de  gueules  de  six  pièces, 
lini-Pieire-de-  De  Rocquet  (René),  s""  de  la  Pascaudière,  bien  noble,  renvoyé 

^'^""^-  sans  hoir  mâle. 

Savigny.  De  LA  Faye  (Jean),  s""  de  la  Groye,  issu  de  Touraine,  maintenu 
noble  par  sentence  du  18  avril  1668,  porte  :  de  sable  à  la 
croix  niellée  d'argent. 
Jaiiiv-SauTani.  D'Ancelow  (Honorât),  s'  de  Fontbaudry,  maintenu  noble  par 
sentence  du  3  septembre  1667,  porte  :  de  gueules  semé  de 
fleurs  de  lys  d'argent,  au  franc  canton  gauche  de  mime  à 
la  fleur  de  lys  d^azur. 

Vanzay.  DupiN  (François),  s'  de  la  Guéronnière,  maintenu  noble  par  sen- 
tence du  21  septembre  1667,  porte  :  d'argent  à  trois  bour- 
dons  de  gueules  posés  en  pal. 

SepTret.        D'AuTHON  (Gabriel),  s""  de  la  Blottière,  déclaré  roturier,  issu  de 

bâtard. 
ParUienay.       De  LA  PoRTE  (Armand,  François  et  Marie),  s"  de  la  Rembourgère, 
et  les  autres,  maintenus  nobles  par  sentence  du  30  décem- 
bre 1667,  portent  :  de  gueules  au  croissant  montant  d'ar- 
gent, chargé  d'hermines. 
Delauzon  (Charles),  s' de  la  Bouchotière,  et  les  autres,  maintenus 
nobles,  sentence  non  expédiée,  portent  :  d'azur  à  trois  ser- 
pents d'argent,  posés  en  rond,  se  mordant  le  bout  de  la 
queue, 
id.  De  Linyers  (d"^  Suzanne),  dame  de  laBarbottière,  et  ses  enfants; 

d"*  de  Linyers,  dame  de  Vieillefont;  M®  Pierre  de  Linyers, 
s""  de  la  Courtière;  Isaac  de  Linyers,  s'  de  la  Bourbellière , 
mïiintenus  nobles  par  sentence  du  3  septembre  1667,  portent  : 
d'argent  à  la  fasce  de  gueules,  à  la  bordure  de  sable,  chargée 
de  huit  besants  d'or. 

Veraou.        De  la  Court  (René),  s""  du  Fonteniou;  Antoine,  s' de  la  Chambau- 
dière;  Nicolas,  s' du  Vergier,  maintenus  nobles  par  sentence 
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du  3  septembre  1667,  portent  :  de  sinople  à  la  bande  d'or 
chargée  d*un  pore-épic  de  gueules. 

Després  (François),  s^  du  Vivier;  François  Després,  s^  de  la 
Jarrye  et  de  l'élection  de  Châtellerault,  maintenus  nobles  par 
sentence  du  9  décembre  1667,  portent  :  d'argent  au  chevron 
de  gueules  à  deux  coquilles  de  même  en  chef^  et  un  chabot 
aussi  de  mime  en  pointe,  posé  en  pal  de  même, 

Dausy  (Judith),  V*  de  m^  Cézar  THuillier,  s»'  de  Challandeau, 
et  son  fils,  maintenus  nobles  par  sentence  du  10  décembre  1667; 
porte  THuillier  :  émargent  à  trois,  ondes  d'azur  surmontées 
d^une  truffle  de  sable  et  d'un  tourteau  de  gueules. 

De  Chouppes  et  du  Portaut  (M.  le  marquis),  maintenu  noble. 

De  Vassé  (René),  s' de  Cbastillon,  maintenu  noble  par  sentence 
du  9  septembre  1667,  porte  :  burellé  d'or  et  d'azur  de  sept 
pièces. 

Des  Marbts  (d*'*  Louise),  v^  de  Jean  de  Vemou,  s' de  Fontenelle  et 
d'Orfeuille;  idem  y  à  Saint-^Yenard ,  ft  la  lettre  R,  maintenue 
noble  par  sentence  du  23  août  1667,  porte  :  d'or  au  chevron 
de  gueules  à  trois  croissants  montants  d'azur. 

Darot  (JRené-Elizée),  fils  de  m"  Claude-Uriel  Darot,  s'  de  la  Po- 
peliniëre;  dame  Charlotte-Magdelaine  Darot  et  René  Darot, 
s'  de  la  Bouterochère,  et  tous  les  autres  en  diverses  élections, 
maintenus  nobles  par  sentence  du  3  septembre  1667,  portent  : 
de  sable  arrondi  d'or  à  deux  c ignés  d'argent  accolés,  mem- 
bres et  becqués  d'or. 

De  Vandel  (René),  s»'  de  Vernay,  maintenu  noble  par  sentence 
du  9  septembre  1667,  porte  :  de  gueules  à  trois  gantelets 
d'argent, 

Delaage-Hélie  (Gabriel-Louis),  s^  du  Plessis  et  de  la  Courelière, 
maintenu  noble  par  sentence  du  21  septembre  1667,  porte  : 
d'argent  à  trois  merlettes  de  sable. 

De  Linax  (Charles),  s'  d'Aubigny,  et  tous  les  autres,  maintenus 
nobles  par  sentence  des  7  et  10  décembre  1667,  portent  :  de 
gueules  à  trois  roquets  ou  fers  de  lance  mornes  à  l'antique 
d'argent;  idem,  Michel  de  Linax,  s^  de  Villegay  et  de  la 
Juillière. 
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De  la  Court  (Joachira),  s'  de  la  Touche,  idem  que  ci-devant. 

De  la  Barre  (Charles),  s'  de  laLaudière,  et  tous  les  autres,  main^ 
tenus  nobles  par  sentence  du  10  décembre  1667,  portent  : 
d'argent  à  la  bande  d'azur  chargée  de  trois  coquilles  d'or, 
accompagnées  dessus  et  dessous  de  deux  merlettes  de  sable, 
au  croissant  montant  d'azur  sur  le  second  quartier. 

Du  Faure  (Claude),  s'  de  la  Chevallerie,  déclaré  roturier. 

De  Beuil  (Jean),  s^  de  Bitton,  maintenu  noble  par  sentence 
du  3  septembre  1667,  porte:  d'azur  au  croissant  mon^ 
tant  d'argent  accompagné  de  six  croisettes  au  pied  fiché 
d'or. 

Delastre  (Pierre),  s""  de  Touche-Longe,  issu  d'un  secrétaire  du 
roy  de  Navarre  et  échevin  de  La  Rochelle,  porte  :  d'azur  au 
chevron  d'or  accompagné  d'un  soleil  de  même,  côtoyé  de 
deux  étoiles  d'argent,  au  croissant  montant  de  mime  en 
pointe. 

De  Tusseau  (Louis),  sieur  de  Maisontiers,  idem  que  les  autres  ci- 
devant;  bien  noble,  Tainé  de  la  famille. 

De  la  Martinière  (le  s'),  roturier,  valet  de  chambre  du  s'  de 
Vérac. 

De  Cuville  (Joachim),  ministre  de  Couhé,  roturier  mais  exempt 
de  la  taille. 

De  Mauvise  (Jacques),  s'  de  la  Richardière;  Etienne,  s^  de  Vil- 
lard,  maintenus  nobles  par  sentence  du  5  septembre  1667, 
portent  :  d'argent  à  la  croix  raccourcie  ancrée  de  sable,  deux 
croissants  montants  de  gueules  en  chef. 

DupiN  (Gautier),  s^  de  la  Maison-Rouge,  idem  que  les  autres  ci- 
devant,  porte  :  d'argent  à  trois  bourdons  de  gueules  posés 
enpal  2  et  4. 

De  Mesyeux  (Emery),  s' dudit  lieu,  maintenu  noble  par  sentence 
du  10  décembre  1667,  porte  :  d* argent  à  trois  chevrons 
d'azur. 

DuTEiL  (d"*"  Marguerite),  veuve  d'André  Labbé,  s'  des  Bordes; 
renvoyée  ci-après  à  la  lettre  L,  sous  le  nom  de  Labbé. 

De  ViLLONTRAY  (Frauçois),  s""  de  Bignolesse,  noble,  issu  des  an^ 
ciens  maires  d'Angouléme. 
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Dk  u  Bamk  ,Jeuu\  s'  dudit  lieu.  Idem,  ci-devant,  avec  les  autres; 

dudil  nom.  Bien  noble. 
De  M.aitusE  ,\ntoine}.  s'  du  Vergier,  et  les  autres,  maintenus 
noMos  par  sentence  du  3  septembre  1667,  portent  :  de  sable 
QN  lioti  d^arytnL  armé  et  lampassé  de  gueules. 
De  L\Ar.K  (Jacques),  s'  dudit  lieu,  maintenu  noble  par  sentence 
du  7  septembre  1667,  porte  :  d*Qr  à  une  aigle  à  deux  têtes 
tphyee  de  gueules  armée  et  becquée  d'azur. 
Dk  Montalkmbrrt  (Jacques),  s'  du  Teil,  condamné  roturier  par 
arr^t  de  MM.  les  commissaires  généraux. 
^       Dks  Gittoxs  (François),  s'  de  Vernne,  et  tous  les  autres  du  nom, 
maintenus  nobles  par  sentence  du  10  décembre  1667.  por- 
tent :  d'azur  à  trois  besants  d'or  S  et  I. 
-^  Dk  Montsorbikr  (François),  s' de  Boisvert,  et  tous  les  autres  du 
nom«  maintenus  nobles  par  sentence  du  10  décembre  1667, 
portent  :  hnrellé  en  pal  d'azur  et  d'argent  de  onze  pièces,  à 
la  bordure  eomponée  de  même. 
Dbpiot  (Claude),  s' de  la  Brousse  du  Breuil ,  condamné  roturier 
fSa       à  500  livres  par  sentence  du  10  décembre  1667. 

DuuxHALLK  (Bcné),  s' des  Chaumes,  condamné  roturier  avec  les 

autres  de  l'élection  de  Fontenay. 

Dt  JoussERAM  (Pierre),  s' de  Baignoux,  maintenu  noble  par  arrêt 

^         de  MM.  les  commissaires  ^'énéraux,  par  renvoi  de  M.  Barentin. 

Ds  JoussERAN  (Jacques),  s'  de  Champerou;  Olivier,  s' de  la  Vou- 

lernière;  d"*  Jeanne  de  Mayré,  v«  d'Olivier  de.  Jousseran,  s' de 

lavré»  et  leurs  enfants ,  maintenus  nobles  par  sentence  du 

7  septembre  1667,  portent  :  burellé  de  six  pièces  d'argent 

^j^azurà  l'aigle  de  gueules  brochant  sur  le  tout. 

fwuGoniKT  (Pierre),  s' de  Monteziers,  Renée  Pommeray,  v*  de 

tiQlideiaCourt;  Joachin  de  la  Court;  René  de  la  Court,  s' de 

Voateniou;  Antoine  et  Nicolas  de  la  Court,  tous  maintenus 

ihIVIl:  |>L\r  >eritenco  du  3  septembre  1667,  idem,  ci-devant  à 

im^  (FpfiÇûip),  s'  de  Grandchamp,  roturier  bâtard. 
j^iTiiç  (d"*  Suzanne);  Jean,  s»"  de  Lambertie;  François, 
f  ifttiarreau;  Hené,  s"'  de  la  Villeau;  Roi-Louis,  s' de  la  Molhe, 
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tous  maintenus  nobles  par  sentence  non  expédiée,  portent: 
d'or  au  lion  de  gueules  rampant  sur  un  cbanpin  de  sinople 
à  trois  étoiles  d'azur  en  chef. 
Pressac.        De  Guillon  (Samuel),  s*"  de  Lezigny,  maintenu  noble ,  sentence 
non  expédiée. 

id.  De  MoNTMiLLON  (Philippe),  s^  du  May,  et  les  autres,  maintenus 

nobles  par  sentence  du  7  septembre  1667,  portent  :  d'azur  à 
trois  étoiles  d*or  et  à  deux  cœurs  de  même  joints  ensemble  par 
le  bout  en  abîme. 

id.  Des  Aages  du  Pont  (la  d"®),  bien  noble. 

i-Biarlin-Lars.    De  Messignac  (le  chevalier),  du  nom  de  Bonnin,  renvoyé  ci-devant 
à  la  lettre  B. 

^d.  DeGuillerville(Ics'),  deVillaigne,  maintenu  noble  par  sentence 

du ,  non  expédiée,  porte  :  d'azur  à  trois  fasces  ondées 

d'argent  et  de  sable. 

Id.  Du  Breuil  (Jacques),  s'  des  Souches,  maintenu  noble  par  sentence 

du  9  septembre  1667,  porte  :  d'argent  au  chevron  brisé  de 
gueules  surmonté  d'une  aigle  de  sable. 
Repeyroux.       De  Lespine  (Louis),  s"^  de  la  Mothe,  maintenu  noble  par  sentence 
non  expédiée,  idem,  ci-dessus. 

Ed.  Du  Breuil  (Ch.),  s' dudit  lieu,  idem,  ci-devant  Jacques  du  Breuil. 

/d.  De  Lamrertie  (Jean),  s*""  du  Bouchet;  Jean,  s'  de  Chamboran; 

Léonard ,  s^  de  Lespinay ,  maintenus  nobles  par  sentence  du 

9  septembre  1667,  portent  :  d'azur  à  deux  chérirons  d'or. 

Asnoix.         De  Montfreboeuf  (Jean),  s'  de  laNadalie,  maintenu  noble  par 

sentence  du  7  septembre  1667,  porte  :  d'or  au  lion  de  gueules. 

Id.  De  Saint-Gareau  (Raymond),  s'  de  la  Trallebault,  maintenu 

noble  par  sentence  du  10  décembre  1667,  porte  :  d'argent  à 
trois  hures  de  sanglier  arrachées  de  sable. 
Chasieing.       Du  Perray  (Louis),  S'  de  Beaulieu,  Jean-Jacques  du  Perray, 
s*"  Duplessis-Mareuil,  maintenus  nobles  par  sentence  non  expé- 
diée .  portent  :  de  gueules  à  cinq  fasces  d'or, 

Id.  De  Monnins  (Abel),  s""  d'Ordiers,  maintenu  noble  par  sentence 

du  30  décembre  1667,  porte  :  écartelé  au  premier  et  qua- 
trième d'or  au  lion  de  gueules,  au  second  et  troisième  d'azur 
à  deux  chevrons  brisés  d'or. 

\\\  21 
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Le  BoQCbaje. 


Jd. 


Poitiers. 


id. 


Pleaville. 


Salnt-Secondin. 


Id. 


Id. 
id. 


M. 


Mauprevoir. 


De  Jousseïun  (Olivier) ,  s^  de  Voulerine ,  idem,  avec  les  autres, 
ci-devant. 

Dalbanie  (René),  s' de  Negremont,  jugé  roturier,  ainsi  que  Pierre 
Dalbanie,  s'  de  la  Vallée. 

De  Goret  (Louis),  s'  de  la  Brousse;  Maxirailien  de  Goret,  s^  delà 
Martini^re;  Joseph,  s'  de  Poussac;  Charles,  s"^  de  Juyers; 
François,  s'  de  Coustre  de  Genouillé;  René,  s'  des  Saules, 
conseiller  au  présidial  de  Poitiers,  sans  enfants;  Jean,  s'  d'El- 
bènc,  aine  de  la  famille,  tous  maintenus  nobles  par  sentence 
du  10  septembre  1667;  portent  :  d'argent  à  trois  hures  de 
sanglier  arrachées  de  sable  languies  et  mirées  d'argent. 

Deutour  (Jean),  s'  de  la  Gorce  ;  Abraham ,  Olivier,  Guy  de  la 
Tour,  s'*  de  TEstang;  Gabriel,  s'  de  la  Couturelle;  Charles, 
s'  de  la  Combe,  tous  maintenus  nobles  par  sentence  du 
18  août  1667  ,  portent  :  d'argent  à  l* aigle  éployée  de  sable 
armée  et  becquée  d'or  à  la  bordure  d'azur  chargée  de  six 
besants  d'or  3,  i  et  4. 

De  Pons  (François) ,  s'  des  Cures,  renvoyé  avec  les  autres ,  ci- 
devant. 

Des  Noyers  (Isaac) ,  s'  de  Beraud ,  et  Charles  son  frère ,  déclarés 
roturiers  et  taxés  à  800  livres. 

Du  Breuil-Hélion  (Pierre),  s'  de  laVau,  maintenu  noble  par  sen- 
tence du  7  septembre  1667,  porte  :  d'argent  au  lion  de  sable 
armé  et  lampassé  de  gueules  ;  idem,  Emmanuel  du  Breuil- 
Hélion,  s'  de  la  Combe. 

De  Laage  (Philippe),  s'  de  Tessière.  renvoyé  avec  les  autres. 

DuvERRiER  (François),  s""  de  Chambort,  et  son  fils,  maintenus 

nobles  par  sentence  du ,  contre  celle  de  condamnation  sur 

pièces  nouvelles  produites. 

De  Saint-Savin  (François),  s""  de  MarbufTe,  et  Gabriel  de  Saint- 
Savin  ,  maintenus  nobles  par  sentence  du  9  septembre  1667, 
portent  rd'aiwr  à  la  fasce  ondée  d'argent  à  cinq  fleurs  de  lys 
de  même,  trois  et  chef  et  deux  en  pointe. 

DelépIiNe  (Jean),  s'  de  Lambertie;  François  Delépine,  s'  du 
Carreau,  idem,  ci-devant  avec  les  autres  à  Charroux  et  à  Pay- 
roux. 
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ODStardon. 


USSOD. 
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Cbannay. 


!d 


Gauloay. 


Devilledon  (Antoine),  s"^  de  la  Rivière;  Pierre,  s'  de  la  Grange; 
Abraham,  Jean,  Pierre  et  Guy  de  Villedon  et  les  autres ,  tous 
maintenus  nobles  par  sentence  du  21  juillet  1667,  portent: 
d'argent  à  trois  fasces  ondées  de  gueules. 

De  Neufchaise  (Jacques),  s'  de  Badevillin. 

D'Oradour  (François) ,  s'  de  Claire  ;  François,  s'  de  la  Paillerie, 
condamnés,  ensuite  déchargés  et  maintenus  nobles  sur  pièces 
nouvelles  produites  par  sentence  du  2  septembre  1668, portent: 
d'azur  à  la  fasce  d'or  accompagnée  de  huit  fleurs  de  lys  d'ar- 
gent. 

De  Puyguyon  (François),  s'  de  la  Vouthe  et  de  Clussay,  et  ses 
frères;  Pierre  de  Puyguyon,  maintenus  nobles  par  sentence  du 
30  août,  1667,  portent  :  d'or  à  une  tête  de  chenal  effarouché 
contournée  de  sable. 

Depoivre  (Jean),  s'  de  Souche,  condamné  roturier  à  200  livres. 

De  Genouillé  (d"®  Jacquette),  v^  de  Jean  de  Beauregard,  s'  de 
Milly;  Pierre  de  Beauregard,  s'  de  Champ-Noir;  Louis  de 
Beauregard,  s'  de  la  Mothe-Cottillon  ;  maintenus  nobles  par 
sentence  du  9  septembre  1667,  portent  :  d'or  à  la  bande 
d'azur  accompagnée  de  trois  lamproyes,  ^et  4  en  bande. 

De  l\  Paye  (Jean),  s^  de  la  Groix,  famille  venue  de  Touraine, 
maintenu  noble  par  sentence  du  18  avril  1668,  porte  :  de 
sable  à  la  croix  niellée  d* argent. 

De  LÉMERiE  (Georges),  s' de  Mouchedune;  Jean,  s*^  du  Gros,  main- 
tenus nobles  par  sentence  à  expédier,  portent  :  d'or  à  trois 
arbres  de  sinople. 

De  Clervaut  (Benjamin),  s^  de  la  Brousse  et  du  Breuil-Cartois, 
maintenu  noble  par  sentence  du  30  décembre  1667,  porte  : 
de  gueules  à  la  croix  pattée  d'or. 

De  Caillet  (d"®  Elisabeth),  v®  de  Salomon  Guy,  s*"  de  Pont-Le- 
vain, et  ses  enfants,  maintenus  nobles  par  sentence  du  7  sep- 
tembre 1667;  portent  :  d'azur  à  trois  fers  maillés  d'argent. 

Des  GiTTONS  (Benjamin),  s^  de  Messe;  Barthélémy  des  Gittons, 
s*"  de  Puyvert  et  de  Chenay;  Gabriel  des  Gittons,  s"^  de  Baron- 
nière,  maintenus  nobles  par  sentence  du  10  décembre  1667 , 
portent  :  d'azur  à  trois  besants  d'or,  2  et  4. 
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De  Brossard  (René),  s'  de  Gerbaudière,  fils  de  René  de  Brossard 
et  de  dam"®  Guillonne  de  Sausay,  maintenu  par  sentence 
du  9  septembpe  1667,  porte  :  (fazur  à  trois  fleurs  de  lys  d*or, 
au  chevron  de  même. 
Ligiei.  De  Louche  (d"*  Mathurine),  v*  de  Pierre  Desforges,  s^  de  Bois- 
Garnier;  Michel  Desforges,  maintenus  nobles  par  sentence  du 
18  août  1 667,  portent  :  d'azur  bordé  de  gueules  à  la  bande  d'or, 
i^^  Du  BoucHET  (d"®  Anne),  v®  de  Ravenel,  ci-après  à  la  lettre  R,  à 

Journet. 
/d.  DeDurfort  (Maximilien),  s^  baron  de  Boru,  maintenu  noble 

.  par  sentence  du  9  septembre  1667,  porte  :  d'azur  à  la  bande 
d'or  à  la  filière  de  gueules. 
id.  Delavergne  (Pierre),  s'  du  Vergier,  roturier  condamné. 

Journet.        De  Laage  (d"®  Marguerite),  v®  de  Louis  Vezien,  noble  de  son  chef. 
Ledit  Vezien  a  été  anobli  par  lettres  royales  de  1644;  il  n'a 
pas  eu  de  brevet  de  retenue. 
/d.  DuTiLLou  (Elisabeth),  v®  de  Florent  Depoussée,  maintenue  noble  ; 

idem,  ci-après,  à  Saint-Laurent,  à  Marc  Depoussée. 
Pindraj.      ,  De  Cromiers  (d  *®  Elisabeth),  v*"  de  Boiscommun,  du  nom  de  Force, 
ci-après,  à  la  lettre  F. 
/d.  De  Chamborant  (d"®  Elisabeth),  v«  de  Pierre  Baslon;  s'  de 

la  Forest-Baslon ;  Marie  de  Chamborant,  écuyer,  s' du  Vignault, 
maintenus  nobles  par  sentence  du  9  septembre  1667,  portent: 
d'or  au  lion  de  sable,  allumé,  langue  et  armé  de  gueules. 
Laigné.  De  Gollier  (Jessé),  s""  de  Beaulieu,  maintenu  noble  par  sentence 
du  3  septembre  1667,  porte  :  de  gueules  à  trois  fleurs  de  lys 
d'argent, 
id.  De  Mourat  (d*"  Elisabeth). 

Jouhei.  De  Moussy  (messire  François),  s'  de  la  Contour,  et  autres  dudit 
nom,  maintenus  nobles  par  sentence  du  10  décembre  1667, 
portent  :  d'or  au  chef  de  gueules  chargé  d'un  lion  léopardé 
d'argent. 
suiardz.  De  la  Cousture  (d"*  Dianne),  v*  de  François  Savatte;  Pierre  Sa- 
vatle,  s^  de  Genouillé,  maintenus  nobles  par  sentence  du  10  dé- 
cembre 1667  ,  portent  :  d'or  à  une  semelle  de  soulier  de 
gueules  mise  en  pal. 
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Démons  (Jacques)^  s^  de  Mailzac  et  de  Puy-Godet,  maintenu  noble 
par  sentence  du  17  août  1668,  porte  :  de  gueules  à  trois 
écussons  d'or. 

De  Coral  (Paul),  s'  du  Breuil  et  de  la  Fouchardière,  maintenu 
noble  par  sentence  du  16  août  1667,  porte  :  de  gueules  à 
la  croix  paitée  d'or,  supportée  par  deux  lions  affontés  de 
même. 

De  Maillon  (Gilbert)  (père  et  fils),  s"  de  la  Caresmière,  déclarés 
roturiers. 

De  la  Barlottière  (Laurent),  s"  de  Puyraartin,  maintenu  noble, 
ci-devant,  à  Latus. 

DeLisle  (M.  le  marquis),  du  nom  de  la  Béraudière,  et  son  frère, 
sans  hoirs,  maintenus  nobles,  portent  :  d'argent  à  deux  aigles 
de  sable  se  regardant  l'une  l'autre,  au  chef  de  même,  chargé 
d'une  croix  pattée  d'or. 

De  la  Roche-Beaucourt,  s*^  de  Joussant,  et  son  fils,  Daniel, 
s^  de  Saint-Chaumont;  Jean,  s'  du  Monard;  Pierre,  s'  de  la 
Rochebeaucourt;  Philippe,  s^de  Lomendie,  maintenus  nobles 
par  sentence  du  19  août  1667,  portent  :  d'argent  à  l'aigle 
éployée  de  sable  en  chef,  au  lion  de  gueules  en  pointe. 

De  Villedon  (Pierre),  s""  de  la  Grange;  Pierre,  s*^  de  la  Grange; 
Abraham  et  Jean  s"  de  Villedon;  Pierre,  s'  de  Jouignac;  Guy, 
s'  du  Breuil,  et  Abraham,  s*^  de  la  Chevelière;  Gabriel,  s'  de 
St-Ru;  François,  s'  de  Chasquepain;  Jacques,  s*"  du  Brueillac; 
Jean-Charles,  s'  de  Gournay;  Jean,  s^  de  Bois-Roger,  et 
d"®  Charlotte  de  Villedon,  maintenus  nobles  par  sentence  du 
21  juillet  1667,  portent  :  d'argent  à  trois  fasces  ondées  de 
gueules;  idem,  Antoine  et  Jean  de  Villedon,  père  et  fils,  s'* 
dudit  lieu. 

DuMONARD  (François),  s*"  de  Chantoullierset  de  laRice,  maintenu 
noble  par  M.  Rouillé,  par  sentence  du  24  mars  1670. 

Dubois  (Charles),  s^*^  de  Saint-Germain,  condamné  à  la  taxe  à 
200  liv.  par  sentence  du  10  novembre  1667. 

De  Guilleaumet  (Philippe),  s^  de  Batentru,  maintenu  noble  par 
sentence  du  20  décembre  1667,  porte  :  d'argent  à  trois  hures 
de  sanglier  arrachées  de  sable  au  chef  de  gueules. 
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Id. 


Asoière. 


Id. 


Adriers.  De  MoNTLOuis  ((!"*  Anne)  ;  Joseph  de  Montlouis,  écuyer,  s'  de  la 
Fosse,  et  leurs  frères  et  sœurs,  enfants  de  Pierre  de  Montlouis 
et  de  d"®  Elisabeth  Chaigneau,  maintenus  nobles  par  sentence 
du  9  septembre  1667,  portent  :  d'azur  à  trois  chevrons  d'or 
chargés  de  trois  fleurs  de  lys  de  même  en  chef. 

Delatouche  (d"®  Léonarde),  v*^  de  Jean  de  Verrinaud,  s"^  de  la 
Perrière,  renvoyée  à  la  lettre  V,  à  l'article  des  Verrinaud. 

De  Chastillon  (Pierre),  s*"  de  la  Pierre,  maintenu  en  sa  qualité 
par  sentence  du  7  septembre  1667,  porte  :  de  gueules  à  l'aigle 
éployée  d* argent. 

De  Claire  (Jean),  s"^  de Fressac et  autres;  Jean  de  Claire,  s'  de  la 
Roche,  son  neveu,  maintenus  en  leur  qualité  par  jugement  du 
7  septembre  1667,  portent  :  d'azur  à  la  bordure  de  gueules, 
à  une  main  droite  mise  en  pal;  lesquelles  armes  furent  don- 
nées par  le  roi  Charles  VI. 

DuQUERROY  (Pierre),  s'  de  Villechampagne,  maintenu  noble  par 
sentence  du  9  septembre  1667,  porte  :  d'argent  à  la  fasce 
ondée  d'azur. 

De  la  Seigne  (Philippe),  s^  de  Piédel,  maintenu  noble  par  sen- 
tence du  12  septembre  1668,  sur  pièces  nouvelles  produites, 
porte  :  d'argent  au  lion  de  sable  couronné,  lampassé  et  mu- 
selé de  gueules;  idem,  Jean  de  la  Seigne,  s*"  des  Prises,  du 
Limousin. 
si-Cyre-Lucbais.  De  Grandsaigne  (René),  s'  des  Plats;  Jean,  s'  de  Beaupuy; 
Jean,  s^^  d'Aizenat;  Pierre  et  François,  maintenus  nobles  par 
arr(!^t  deMM.  les  commissaires  généraux,  du  16  septembre  1671. 

Delaporte  (Pierre),  s*^  des  Veaux;  Armand,  s*^  de  la  Bonninière; 
Marie  et  François,  s"  de  Vilaine;  Jeanne  Delaporte,  dame  de 
la  Garpline,  maintenus  nobles  par  sentence  du  30  décem- 
bre 1667,  portent  :  de  gueules  au  croissant  montant  d'ar- 
gent, chargé  d'hermines. 

Du  Chiron  (Jeanne),  dam"*'  de  Verneuil;  Jeanne  du  Chiron, 
dam"*^  de  la  Pidrie,  condamnées  par  défaut  de  produire. 

De  Maroix  (Emmanuel-Philbert),  s*"  de  Millac,  maintenu  noble 
par  sentence  du  4  mai  1668,  porte  :  de  gueules  à  la  croix 
d'argent  accompagnée  de  quatre  lions  d'or  à  la  bordure  de 
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même,  chargée  de  six  lances  de  sable  posées  en  sautoir  au 
bout  de  la  croix;  idem,  Jacques  Maroix,  s*"  de  ia  Vergnay,  et 
Nicolas  s'  d'Auzay;  d"®  Marie-  Maroix,  v®  de  feu  François 
Clavesticr. 

Du  Manoir  (Agathe),  v«  de  Paul  de  la  Roche,  s'  de  Lomandie,  et 
son  fils,  renvoyés  ci-devant  sous  le  nom  de  la  Roche-Beaucourt. 

Du  Rix  (Jean),  s""  de  Maugamaud,  maintenu  noble  par  sentence  du 

9  septembre  1667,  porte  :  de  gueules  à  trois  fasces  d'argent. 
De  Pindray  (Isaac-Louis) ,  s'  de  Beaupuy,  maintenu  noble,  sen- 
tence non  expédiée. 

De  Lugré,  s"^  de  Vaubernon,  condamné  roturier. 

Du  Chasteau  (Jacques),  s"^  de  Ryet  et  duChàleau,  maintenu  noble 
par  sentence  du  9  juillet  1667,  porte  :  d'or  à  trois  têtes  de 
loup  de  sable. 

De  Verrine  (Antoine),  s'  de  la  Gaudinière,  maintenu  noble  par 
sentence,  sur  pièces  nouvelles,  produites  ensuite  d'une  con- 
damnation d'une  somme  de  2000  livres;  idem,  à  Azay,  élection 
de  Saint-Maixent;  Florence  Chalmot,  v«  de  Pierre  de  Verrine, 
s'  de  la  Goubaudière,  aussi  déchargée. 

Daux  (Henri),  s^  de  la  Brochettière;  Cézar,  s'  de  la  Bourdilière; 
René,  s""  de  la  Chaulme;  François,  s"  des  Aubus,  maintenus 
nobles  par  sentence  du  9  septembre  1667,  portent  :  d'or  au 
lion  de  sable,  au  chef  de  gueule  chargé  de  trois  fers  de  lance 
à  l'antique, 

Dupuy  (Louis),  s'  deBeauchamp;  François,  s'dela  Bardonniére; 
Dupuy,  s' de  laBrouaudière,  et  d"®  Léonarde  Dupuy,  sa  sœur, 
élection  de  Chàtellerault,  maintenus  nobles  par  sentence  du 

10  décembre  .1667,  portent  :  d'azur  à  trois  chevrons  d'or. 
Le  s'  de  la  Bardonnière,  porte  :  un  puits  de  sable  accosté  de 
deux  serpents  de  sinople  affrontés  butant  dans  le  puits  en 
champ  d  argent. 

De  Couhé  (René),  s'  du  Puix;  Charles,  s'  du  Nutz;  Gilbert,  s' de 
laFaye  ;  Henry,  s' de  TEstang;  Charles,  autre  s"  du  Mas;  Gabriel, 
s^  de  la  Fayolle,  maintenus  nobles  par  sentence  du  10  dé- 
cembre 1667,  portent  :  écartelé  d'or  et  d'axur  à  quatre  mer- 
lettes  de  l'une  à  l'autre. 
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De  Besdon  (Joacbim),  s'  des  Aubiers,  à  Paisé-le-Joli;  Jacques, 
s""  de  Monceau,  maintenus  nobles  par  sentence  du  29  août  1667, 
portent  :  d'argent  à  deux  fasces  d'azur  accompagnées  de  six 
roses  de  gueules  pointées  de  sinople. 

De  Marans  (la  v^  Philippe),  s'  de  rAuraosncrie,  idem  que  Louis  de 
Marans,  s*"  de  la Varenne,  paroisse  de  Bonnœuil-Malours,  élection 
de  Châlellerault,  maintenus  nobles  par  sentence  du  26  sep- 
tembre 1667,  portent  :  fascé  et  contre-fascéd'oret  d'azur  de 
six  pièces,  au  chef  de  deux  pals  d'azur  et  d'or  coupés  aux 
deux  cantons. 

De  Mauvise  (Etienne),  s'  deVillars;  Jacques,  s*"  de  la  Ricbar- 
dière,  maintenus  nobles  par  sentence  du  5  septembre  1667, 
portent:  d'argent  à  la  croix  raccourcie  encrée  de  sable,  deux 
croissants  montants  de  gueules  en  chef. 

De  Neufchèse  (Pierre),  s'  de  Persac;  dame  Dorothée  Barthon,  sa 
veuve;  Pierre  de  Neuchèse,  son  fils;  Jacques,  s' de  Batvillain; 
Jean,  s^*"  Desfrancs;  Gaspard,  s'  de  la  Brunonnière,  et  les  au- 
tres, maintenus  nobles  par  senlentence  du  21  juillet  1667  , 
portent  :  de  gueules  à  neuf  molettes  d'argent,  3,  3,  2 
et  /. 

De  Feydeau  (M®  Gaspard) ,  s*"  de  Raisonneau  ;  maintenu  noble 
par  sentence  du  18  août  1667,  porte  :  d'azur  aux  fleurs  de 
lys  d'or  sans  nombre. 

De  Raymond  (Joseph),  s"^  des  Broussis;  lettres  d'anoblissement 
non  confirmées.  Il  avait  épousé  une  Frotier  de  la  Messelière. 

De  Beauiiegard  (Pierre),  s'  de  Chanoir,  idem,  ci-devant,  main- 
tenu noble. 

De  la  Tour  (Jean),  s'  de  la  Vialle;  Abraham,  s'  de  la  Tour; 
Charles,  s'^  de  Faugery,  maintenus  nobles  par  sentence  du 
9  septembre  1667,  portent  :  d'azur  à  la  tour  d'argent  ma- 
çonnée de  sable,  crénelée  d'une  pièce  de  deux,,,  et  sommée  de 
France  au  lambel  de  gueules. 

De  Blom  (d"**  Eléonore),  v®  de  Gaultier  Bardonnin,  s'  de  Langel- 
lière;  Gaspard  Bardonnin,  s"^  de  Langelliùre,  ci-après,  élect.  de 
La  Rochelle,  paroisse  de  Virzon,  avec  le  s*"  du  Breuil  de  Somme- 
ville  et  les  autres,  maintenus  nobles  par  sentence  du  T'  sep- 
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lembre  1667,  portent  :  d'azur  à  trois  molettes  d'éperon  d'or. 

De  la  Porte  (Pierre) ,  s'  du  Teil  ;  Pierre,  s'  des  Vaux;  Jeanne 
de  la  Porte,  dame  des  Gruselliers,  maintenus  nobles  par  sen- 
tence du  9  septembre  1667,  portent  :  d'or  au  chevron  brisé 
de  gueules. 

De  Mosnard  (Jean),  s'  de  la  Rié,  maintenu  noble  par  sentence 
rendue  par  M.  Rouillé,  le  24  mars  1670. 

Dus  Rosiers  (d"®  Jeanne),  v®  de  Louis  Audebert,  s' de  TAubuge, 
renvoyée  ci-devant  à  Audebert. 

DuTEiL  (Henri),  s"^  de  Verneuil;  Henri-Simon  Duteil;  Ivon  Du- 
leil,  s' de  Moustiers,  maintenus  nobles  par  sentence  du  10  dé- 
cembre 1667,  portent  :  d'or  au  chef... 

DuTEiL  (François-Simon),  s"^ de  Moustiers,  porte: d'azur  aw /tonde 
gueules  couronné,  langue  et  armé  d'argent,  entrant  dans  le 
chef. 

De  la  Touche  (Louis),  s' de  la  Rochère  ;  François,  s' de  la  Touche, 
et  ses  frères,  maintenus  nobles  par  sentence  des  16  août  et 
9  septembre  1667,  portent  :  d'or  au  lion  de  sable  couronné, 
armé  et  lampassé  de  gueules. 

Deunet  (Jacques),  s*^  de  Bellefons,  maintenu  noble  par  sentence 
du  10  septembre  1667,  porte  :  de  gueules  au  bœuf  passant 
d'argent,  accorné  et  ongle  d'or. 

Desmier  (François- Alexandre),  s'^  de  Saint-Junien ,  et  Louis,  son 
frère;  Salomon,  s""  de  la  Bussière,  renvoyés  ci-devant  à  Saint- 
Gaudan. 

De  GuiLLON  (Paul  et  Jacques);  Joachim  de  Guillon,  capitaine  du 
régiment  royal;  les  s'"  de  Lésigny  et  des  Villalres;  Samuel, 
s*"  des  Granges;  Paul,  s*"  des  Touches;  Jean,  s'  de  Verrine; 
François,  s'  du  Maignon,  maintenus  nobles  par  sentence  du 
7  septembre  1667,  portent  :  d'argent  à  un  geai  de  sable  patte 
et  becqué  d'or,  au  croissant  d'azur  en  pointe,  au  chef  coupé 
d'or  â  trois  roses  de  gueules. 

De  Ballon  (Robert),  s'  dudit  lieu;  Elisabeth  de  Chamborant, 
v*'  de  Pierre  de  Ballon,  issus  d*Ecosse,  maintenus  nobles  par 
semence  du  7  septembre  1667,  portent  :  d'argent  à  trois 
fusées  d'azur,  2  et  é. 
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D'Oradour  (D"*  Elisabeth),  maintenue  noble,  porte  :  d'azur  à  la 
fasce  accompagnée  de  six  fleurs  de  lys  d* argent  :  trois  en 
chef  et  trois  en  pointe. 

De  la  Broue  (Bernard),  s'  du  Poyau,  noble  renvoyé. 

De  Vareille  (la  v^du  s'),  noble  renvoyé,  idem  que  le  s"^  de  la  Broue. 

DupiN  (Gauthier),  s'  de  Maison-Rouge;  François,  s'^  de  la  Guéri- 
vière;  François,  s'  de  la  Guionnièrc;  Jean,  s'  de  la  Grange- 
Pabost;  Gilbert,  s*"  de  la  Coslemezière  ;  Charles,  s^  du  Pin  ;  Jean, 
s*"  de  Bessac,  maintenus  nobles  par  sentences  des  21  septembre, 
10  et  21  décembre  1667,  portent  :  d'argent  à  trois  bourdons 
de  gueules  posés  en  pal. 

De  Lescours  (François),  s'  d'Oradour-sur-Vaine,  de  Puy-Gail- 
lard  et  du  Repaire;  Judith,  dame  de  Roussillon,  maintenus 
nobles  par  semence  du  10  décembre  1667,  portent  :  d'azur 
bandé  d*or  sans  traits  et  sans  nombre. 

De  la  Marche  (Claude),  s'  dudit  lieu,  déclaré  roturier. 

De  Pastoureau  (Gilbert),  s'  de  la  Lande,  déclaré  roturier. 

De  Sennecterre  (Charles),  s*^  de  Brillac,  de  même  famille  que  le 
marquis  de  Sennecterre,  maintenu  noble  par  sentence  du 
10  août  1667,  porte  :  d'azur  à  cinq  fusées  d'argent  mises 
en  pal;  supports,  deux  liotis;  cimier,  un  taureau  de  gueules. 

De  Chamborant  (Marie),  s"^  du  Vignault  et  de  Droux,  maintenu 
noble  par  sentence  du  9  septembre  1667,  porte  :  d'or  au 
lion  de  sable,  langue  et  armé  de  gueules. 

Dreux  (Siméon),  s"^  de  Montrottet;  Dreux,  s"^  delà  Vallée;  Dreux, 
s^  de  la  Rochelle;  Dreux,  s"^  de  la  Bresmaudière,  maintenus 
nobles  par  sentence  du  7  septembre  1667,  portent  :  d'azur  au 
chevron  d'or,  accompagné  de  deux  roses  d'argent  en  chef  et 
d'un  soleil  d'or  en  pointe. 

De  Salignac  (Jacques),  s*^  de  l'Oliverie;  Simon,  s^  du  Vignault; 
Pierre,  son  frère,  maintenus  nobles  par  sentence  du  18  août 
1667,  portent  :  d'azur  fuselé  d'or  de  trois  pièces. 

De  Chantillac  (Silvain),  s'  de  la  Vigerie,,  par  sentence  du 
19  août  1667. 

De  la  Barre  (d''*"),  v*"  du  feu  s'  de  Chamborant  de  Droux,  idem 
que  Marie  de  Chamborant,  ci-devant. 
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Salni-Cyr.  De  GrandsaiGxNE  (Jean),  s'  de  Beaupiiy;  Pierre  de  Grandsaigne; 
Jean,  s'  Deznat;  Pierre  et  François  de  Grandsaigne,  main- 
tenus nobles  avec  les  autres  de  Grandsaigne,  par  arrôt  du 
Conseil  de  MM.  les  commissaires  généraux  du  26  septembre 
1671. 
Méziéres.        De  LA  Cousture-Renou  (François),  s*"  deBrissay;  Charles-Pierre, 

s'  de  Louvigny,  maintenus  nobles  par  sentence  du , 

portent  :  de  gueules  à  lafasce  d* argent  fuselée  de  cinq  pièces. 
radoiir-Fanoix.  De  Mallet  (François),  sieur  de  la  Ferrière,  déclaré  roturier. 

id.  De  Gamin  (Charles),  s*"  de  Puy-Lombart;  Jean,  s' de  Cussac,  main- 

tenus nobles  par  sentence  rendue  sur  leur  opposition  et  sur 
pièces  nouvelles  produites  le  6  août  1668,  portent  :  de 
gueules  au  pal  d'argent  accosté  de  deux  lions  affrontés  de 
même,  au  chef  cousu  d'azur  chargé  d'une  croix  de  Malte 
d'argent  accompagnée  de  deux  étoiles  de  même. 

id.  De  MoMiLLON  (Jean),  s*"  des  Charbonnières;  Mathieu  et  René, 

s"  de  TEstang  et  de  la  Martinière,  maintenus  nobles  par  sen- 
tence du  7  septembre  1667,  portent  irf'azîir  à  trois  étoiles  d'or 
et  deux  cœurs  de  même  joints  ensemble  par  le  bout  en  abîme, 

id.  De  Roche  (Daniel),  s»*"  de  Saint-Chaumant;  idem,  ci-devant,  à 

riisle-Jourdin,  Rochebeaucourt. 

id.'  De  Maillé  (dame  Denise),  v**  de  m'®  François  Barthon,  vicomte 

de  Montbas,  maintenue  noble  par  sentence  du  9  septembre 
1667,  porte  :  d'azur  au  cerf  couché  d'or,  au  chef  cchiqueté 
d'or  et  de  gueules  de  trois  pièces, 

Id.  DeVilledon  (Guy),  s'^du  Breuil  ;  idem, ci-devant,  àTIsle-Jourdin. 

td.  De  Claire  ( ),  s'  du  Rocher,  renvoyé  ci-devant,  à  Asnières, 

sous  le  nom  de  Jean  de  Claire. 
Saini-ViDceni.     Maroix  (d"®  Marie),  v*'  de  François  Clavetier,  renvoyée  ci-devanl, 
à  Millac. 
Absac.         De  Cognac  (Jean),  s^  de  Roibretet,  et  de  Commersac,  maintenu 
noble  par  sentence  du  1"  septembre  1667. 

id.  DeColhé  (Charles),  s'  du  Mats;  Gilbert,  sieur  de  Fayolle,  ren- 

voyés ci-devanl,  sous  le  nom  de  René  de  Couhé. 
Lessac.         De  Couhé  (Henri),  s''  de  TEstang,  renvoyé  ci-devant,  à  Saint-Just 
de  Chauvigny. 
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De  Maisonneuve  (Catherine),  v*  de  Marc  Guyot,  s' de  Chantelouve, 
renvoyée  ci-après,  à  la  lettre  G,  sous  le  nom  de  Guyot,  à  Pay- 
roux  et  à  Mauprevoir. 

De  la  Tour  (Abraham),  s' dudit  lieu  ;  Olivier  et  Jean,  s"  de  Gorye  ; 
Guy,  s'  de  Lestang;  Gabriel,  s'  de  la  Couturelle;  Charles, 
s"  de  la  Combe,  maintenus  nobles  par  sentence  du  18  août  1667, 
portent  :  d'argent  à  l'aigle  éployée  de  sable  armée  et  bé- 
quée  d'or,  à  la  bordure  d'azur  chargée  de  six  besants  d'or 
trois  en  chef,  deux  en  flanc  et  un  en  pointe. 

De  Marsance  (Paul),  s"^  de  Vaurix,  maintenu  noble  par  sentence 
du  3  décembre  1667,  porte  :  d'argent  à  trois  merlettes 
de  sable. 

De  Bastide  (Jean),  s*^  du  Croiset  et  de  Cognac;  Anne  de  Bastide, 

maintenus  nobles  par  sentence ,  portent  :  d'argent 

à  cinq  fusées  de  gueules;  idem,  Charles  de  Bastide,  s'  de 
Cognac;  Antoine  de  Bastide,  s'  de  Chairon. 

De  Saint-Georges  (Léonard),  s'  de  Perissay;  François  de  Saint- 
Georges,  s' de  la  Fraise  ;  la  dame  de  Verruées,  du  nom  de  Saint- 
Georges;  Philippe  de  Saint-Georges,  écuyer,  s"^  de  Sceaux; 
de  Saint-Georges,  s'  de  Verrac;  Louis  de  Saint-Georges,  s' de 
Marçay;  m"*  Marguerite  de  St-Georges,  d"**"  V'  du  s'  Forin,  et 
autres  du  nom,  maintenus  nobles  par  sentence  du  V^  septem- 
bre 1667,  portent  :  d'argent  à  une  croix  de  gueules,  ou  écar- 
télé  d'argent  à  la  croix  alisée  de  gueules  au  premier  et  quart, 
aux  deux  et  trois  d'argent  à  trois  fasces  ondées  de  gueules. 

De  Rigal  (la  v*),  de  Vieille-Lune  et  Dambelle,  noble. 

De  Brosseguin  (Gaspard),  s^  de  la  Forest;  d"°  Elisabeth  Papon, 
v*^  de  Jean  de  Brosseguin,  maintenus  nobles  par  sentence  du 
3  septembre  1667,  portent  :  d'argent  à  l'aigle  à  deux  têtes 
éployée  de  sable,  membrée  et  becquée  d'or. 

Des  MouTiERs  (Hochet  autre  Roch),  s' de  Rochelidoux  et  de  la  Va- 
lette ;  Françoise,  dame  de.Rochclidoux;  François  Des  Mouliers, 
comte  de  Mérinville,  maintenus  nobles  par  sentence  du  3  sep- 
tembre 1667,  portent  :  écartelé  au  premier  et  quart  d'argent 
à  trois  fasces  de  gueules,  au  deux  et  trois  d'azur  au  lion 
passant  d'.or  armé  et  lampassé  de  gueules. 


376 


La  Bussière. 


!d. 


Saini-Auirent. 


Saini-Cyr. 


CberompDac. 

Sainl-Cyr. 

SaiDt-Marlin-de- 
Jassac. 

Saint-Laurens. 

Champagnac. 

Id. 


Oradonr-sur- 
Vaine. 


De  Verthamont  (Martial),  s' de  laBussière,  maintenu  noble.  Cette 
famille  est  issue  du  Limousin;  porte  :  de  gueules  au  lion 
d'or  écarteléde  cinq  pointes  de  gueules,  équipolants  à  quatre 
d'or. 

D*ÂsNiÈRES  (Robert),  s'  de  la  Chapelle,  maintenu  noble  par 
jugement  du  dernier  décembre  1667,  porte  :  d'argent  à  trois 
croissants  montants  de  gueules. 

De  Rochechouard  (Jean),  s'  de  Saint-Auvant;  Louis,  s'  de  Basti- 
ment,  renvoyés  nobles.  Cette  branche  est  issue  de  la  maison  de 
Rochechouard  ;  porte  :  de  gueules  anté  ou  onde  d'argent. 

De  Saint-Fief  (Jean),  s"^  de  Muzat,  maintenu  noble  par  arrêt 
de  MM.  les  commissaires  généraux,  et  déchargé,  par  M.  Ba- 
rentin,  sur  pi(*ces  nouvelles  produites  le  28  novembre  1668, 
porte  :  d'argent  au  chevron  de  gueules  accompagné  de  trois 
croix  de  même,  deux  en  chef  et  une  en  pointe. 

De  Champellon  (Siméon),  s' de  laMouvette;  Jean  de  Champel- 
lon,  s'  du  Bouchet;  Pierre  de  la  Croix,  condamnés  roturiers, 
appelants  et  consignés  ensuite,  n'ont  fait  de  diligence. 

De  la  Romagère  (François) ,  s"^  de  Lambertie ,  condamné  par 
défaut  par  M.  Barentin,  et  ensuite  déchargé  par  lui. 

De  Jullien  (Charles),  s'  de  Mesnieu,  maintenu  noble  par  sen- 
tence du  20  décembre  1667,  porte  :  d'azur  à  deux  lions  d'or. 

Despousses  (Marc),  s"^  de  là  Bonnetrie;  Pierre,  s'  du  Fouilloux, 
mai  tenus  nobles  par  sentence  du  3  septembre  1667. 

De  Mirembel  (Jacques),  maintenu  noble  par  sentence  non 
expédiée. 

De  Chouilly  (Iris),  s'  de  Permangle,  maintenu  noble  par  arrêt 
de  MM.  les  commissaires  généraux,  du  12  mars  1668,  porte  : 
d'azur  à  la  fasce  d'argent  à  trois  lys  du  second,  feuilles  et 
tiges  de  même,  mise  en  pal  au  chef  de  Vécu,  à  une  fleur  de  lys 
en  pointe. 

De  Bermondet  (Louis),  s'  de  Cromiers,  maintenu  noble  par 
sentence  du  30  décembre  1667,  porte  :  d*azur  à  trois  mains 
gauches  renverséee posées  en  pal  d^ argent;  idem,  Georges  de 
Bermondet,  s'  d*Oradour-sur- Vaine,  lieutenant-général  de 
Tartillerie  de  France. 
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Ondoor-snr-     Db  Lapisse  (René),  s'  des  Brosses;  Anne  de  Sauzay,  sa  femme^ 
Vaine.  maintenus  nobles  par  sentence  du  30  décembre  1667. 

M.  De  Cubes  (les  héritiers  de  Léonard),  s'  du  Breuil,  maintenus 

nobles. 
Cnssac.         De  Chouilly  (François),  s'  de  Montchastier ;  idem  que  Iris  de 
Montchastier,  ci-dessus. 
MoDtbroD.       De  Maumond  (François),  s'  de  la  Terrie,  maintenu  noble,  porte  : 
d'azur  à  la  croix  d'or. 
Saint-Mathieu.     De  Lambertie  (Jean),  s'  de  Chambouraut;  Léonard,  s^  de  TEs- 
pinay,  maintenus  nobles  le  9  septembre  1667,  portent  :  d'azur 
à  deux  chevrons  d'or. 
Malvault.        De  Calluau  (Jean),  vicomte  de  Saint-Mathieu,   renvoyé  à  la 

lettre  C. 
Maiaonnais.      De  Fonlebon  (Charles),  s'  du  Puy;  Léon,  s'  du  Maine-Barreau, 
maintenus  nobles  par  sentence  du  dernier  août  1667,  portent  : 
d'argent  à  trois  aigles  de  sable, 
id.  Dumas  (François),  s' de  la  Serre;  François  Dumas,  écuyer,  s*"  de 

la  Serre,  maintenus  nobles  par  sentence  du  dernier  août  1667, 
portent  :  de  gueules  à  trois  têtes  de  lion  arrachées  d'argent, 
de  même  que  ceux  de  Ligné-les-Bois,  en  Angoumois. 
Les  Salle».      De  Nesmond  (Jean),  s''  de  Pougnerie,  renvoyé  noble;  idem,  à 
Sainle-Pezenne,  élection  de  Niort,  porte  :  d'or  à  trois  cornets 
de  sable  liés  d'azur  viro liés  de  gueules. 
Vidaix.         De  Croisan  (Louis),  s'^  de  Monlipant;  Jean  de  Croisan,  son  frère, 
maintenus  nobles  par  sentence  du  7  septembre  1667,  portent  r 
d'azur  à  la  croix  d'argent. 
Saint-Gervals.    De  Pressac  (Jean),  s"^  du  Repaire,  renvoyé  noble,  porte  :  d'azur 
au  lion  d'argent  armé,  lampassé  et  couronné  d'or. 
Malvault.        De  Montfrebqeuf  (le  s^) :  Jean,  s*^  de  la  Nadalin,  maintenus  nobles 
par  sentence  du  7  septembre  1672,  portent  :  d'or  au  lion  de 
gueules. 
ta.  Des  Glenets  (François) ,  s"  de  Vieillecour,  renvoyé  noble  par 

sentence  du  9  septembre  1667,  porte  :  écarielé  de  quatorze 
hermines,  quatre  en  chef  et  trois  en  pointe. 
Bfoet.         De  Mascureau  (Gabriel),  s' de  Villarmin,  maintenu  noble  par 
sentence  du  29  février  1669,  porte  :  coupé  d'argent  sur  azur 


n  l 


au  premier,  de  gueules  de  trois  pièces  à  trois  étoiles  mises 
deux  au  premier  et  une  au  second. 

ÉLECTION  DE  SAINT-MAIXENT. 


Saint-Maixent. 
Praille. 

Id. 
Id. 


A!gonDay. 
M. 

^Legier-de-Melle 
François. 

Saint-Gellais. 

Id. 


Auge. 


Id. 


D'AiTZ  (Isaac),  s'  de  Langevinière;  idem,  à  Vausseroiix,  élection 
de  Poitiers,  le  s'  de  la  Guillotière,  et  à  La  Rochelle. 

D'Anché  (Claude),  s^  de  Bourgneuf,  et  tous  ceux  dudit  nom,  ren- 
voyés à  Vansay  et  à  Monljean  de  TOrigny,  élection  de  Poitiers  ; 
les  anciennes  noblesses. 

Dausy  (la  v*'  Gédéon),  et  ses  enfants,  maintenus  nobles  par  sen- 
tence du  r'  septembre  1667,  portent  :  d'azur  fascé  d'or  de 
trois  pièces;  ci-après  à  Saint-Romain-des-Champs,  élection 
de  Niort. 

D'AuTHON  (Marie),  v®  de  René  de  Cumont,  s'  de  Fief-Brun,  du 
du  nom  de  Siniers,  renvoyée  avec  les  de  Cumont,  élection  de 
Niort. 

Dauzy  (la  v*'  Jean)  et  ses  enfants,  maintenus  nobles. 

D'AvAUGOUR  (Charles),  s'  de  la  Ferté,  condamné  roturier. 

David  (Pierre) ,  s'  de  Chateauneuf,  jugé  roturier  avec  les  autres. 

David  (Loguend),  s' du  Fief,  condamné,  appelant  de  la  sentence 
confirmée  par  arrêt. 

De  la  Buchère  (François),  s*"  de  Lisle,  déchargé  et  maintenu 
noble  par  arrêt  du  24  novembre  1668. 

De  la  Bonnetière  (Jean),  s' de  la  Cousture;  René  de  la  Bonnetière, 
le  père,  maintenus  nobles  par  sentence  du  23  août  1667,  por- 
tent :  d'azur  à  deux  tours  d'argent  maçonnées  de  sable,  au 
chef  cousu  du  dernier,  chargé  d'un  lion  d'or. 

De  la  Chaussée  (Hilaire),  s'  de  Champ-Margou  ;  Perrottin, 
v*"  de  Jacob  de  la  Chaussée,  maintenus  nobles  par  sentence  du 
22  août  1667,  portent  :  écartelé  au  premier  et  quart  d*ar- 
gent,  aux  deux  et  trois  de  sable. 

De  la  Court  (Marie),  v*"  de  Samuel  de  la  Barre;  et  Louis  de  la 
Barre,  s' de  laBoulIay,  son  fils,  maintenus  nobles  par  sentence 
du  23  août  1667,  portent  :  d'argent  à  la  bande  d'azur, 
chargée  de  irois  coquilles  d'or,  accompagnée  dessus  et  des- 
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SaiDl-Maixenl. 
Chauray. 


Melle. 


U  Martinière. 


Aogé. 


SOUS  de  deux  merleUes  de  sable,  au  croissant  montant  d*azur 
sur  le  deuxième  quartier. 

De  l.\  Riche  (M®  Charles),  élu  (plutôt  Le  Riche). 

De  Bosquevert  (Jacques),  s'  de  la  Roche;  Amable,  s""  de  la 
Roche,  son  fils;  Jacques  de  Bosquevert,  s*^  de  Moniil  et  de 
Montfeste,  maintenus  nobles  par  sentence  du  6  juillet  1667, 
portent  :  d*argent  semé  de  glands  de  gueules,  à  la  bande 
ondée  de  même,  accompagnée  de  trois  merlettes  de  sable  sur 
le  chef  de  Vécu, 

De  Caillo  (Jean),  s'  de  la  Fontaine,  condamné  roturier. 

De  Chaumant  (d"® ),  v®  du  s'  de  Puy-Bourassier,  du  nom  de 

Marchand,  et  les  autres,  condamnés  par  sentence,  appelant 
la  sentence  confirmée  par  arrêt. 

De  Conty  (René),  s' de  la  Simallière,  anobli  par  lettres  qui  n*ont 
été  confirmées,  n'y  a  eu  de  brevet  de  retenue. 

Des  Couteaux  (la  d***). 

De  Clervault  (Gabriel),  s'  du  Breuil-Cartays,  maintenu  noble  par 
sentence  du  22  août  1667,  porle  :  de  gueules  à  la  croix  pattée 
de  vair. 
Chapelle- Bâton.  Des  Carts  (Louis),  s'  des  Loges,  et  ses  enfanls,  maintenus  nobles 
par  sentence  du  1®'  septembre  1667,  portent  :  d*azur  à  trois 
étoiles  d'or. 

De  Gombaut  (Charles  et  Antoine),  s"  de  Baussay,  maintenus 
nobles  par  sentence  du  1^'  septembre  1667,  portent  :  d'azur 
à  six  pals  d'or. 

De  Haute-Porte  (la  dame),  renvoyée  à  la  Meilleraye,  à  Louis  de 
la  Chesnay,  s'  du  Puy-Morin. 

De  Hollande  (Charles),  s' du  Vignaud,  et  son  frère,  s'  du  Breuil, 
maintenus  nobles  par  sentence  du  22  février  1667,  portent: 
d'argent  au  lion  de  gueules. 

De  Laage  (François),  s'  de  Beauregard,  puîné  de  la  maison  du 
Rivault-Butholière,  maintenu  noble  par  sentence  du  7  sep- 
tembre 1667,  porte  :  d'azur  à  la  fasce  d'argent  accompa- 
gnée de  trois  croissants  de  même,  ^  et  4. 

De  Loubeau  (Moïse),  s'  de  Suiré,  maintenu  noble  par  sentence  du 
1"  septembre  1667,  porte  :  d'argent  à  la  bande  de  gueules. 


Auge. 


Saint-Maizent. 


Saint-Gelais. 
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Juiiié.         D'Ancot  (la  fille  de  MaroAntoine),  s'  de  la  Grange,  déclarée  ro- 
turière. 
Périgné.        D'AuTHON  (dame  Marguerite),  v*  de  Henri  de  Nossay,  s«'  des  Chas- 
teliers  du.  ...  ,  porte  :  d'argent  à  trois  fasces  de  sable  ac- 
compagnées de  dix  merletles  de  même,  4y  3,2  et  i. 
Teiiiou.         De  Bresmond  (dame  Louise)  de  Nossay  et  la  Forge,  idem  que  ci- 
dessus,  et  Gabriel  de  Bresmond,  s^  de  Vernou,  de  la  famille  des 
marquis  d'Ars  en  Saintonge  et  des  s"  de  Vaudon,  à  Saint- 
Jouin-de-Miily,  élection  de  Thouars,  maintenus  nobles  par 
sentence  du  23  avril  1667,  portent  :  d'azur  à  l'aigle  à  deux 
têtes  d'or. 
De  Ceris  (Suzanne),  dame  de  Château- Couvert,  fondatrice  du 
couvent  des  religieuses  de  Puyberland,  renvoyée  noble,  porte  : 
d'azur  à  trois  étoiles  d'or. 
De  Coustand  (Marguerite),  v®  de  Charles  de  Grouistin,  maintenue 
noble  par  sentence  du  22  août  1667;  porte  de  Grouistin  : 
losange  d'or  et  d'azur,  au  chef  d'azur  à  l'aigle  éployée  d'or. 
De  Haute-Foy  (Charles  et  Louis),  s^'  de  Lusseray,  maintenus 
nobles  par  sentence  du  22  août  1667,  portent  :  d'argent  au 
lion  de  gueules. 
De  Haute-Foy  (Sébastien),  s'  de  Pipette,  déclaré  roturier,  issu 

de  bâtard. 
De  Lascaut  (Philippe),  s'  de  la  Villeneuve,  déclaré  roturier. 
De  Latour  (Guy),  s^  de  Lestang,  renvoyé  avec  les  autres,  élection 
de  Poitiers. 
Sainie-Néomaye.  De  Marconnay  (Philbert),  s'  de  Mondevis,  tdem  que  les  s"  de 
Curzay,  maintenus  nobles  par  sentence  du  1"  septembre  1667, 
portent  :  de  gueules  à  trois  pals  de  vair,  au  chef  d'or. 
SaOnt-OveDne.     De  Marsag  (André),  s'  du  Plessis,  de  Téchevinage  de  Niort  en 
1655,  maintenu  en  payant  sa  taxe, 
ciussay.        De  Machere  (Jean),  s^  de  Limort,  roturier  condamné. 
Breioa.         De  Massongne  (René),  s'  de  la  Sablière;  la  v®  de  René,  s'  de  la 
Longeay  ;  idem,  le  s'  de  Villardy,  élection  de  Chàtelleraud,  les 
sdnés  du  nom,  maintenus  nobles  par  sentence  du  10  décem- 
bre 1667,  portent  :  d'argent  à  trois  têtes  de  couleuvre  arra- 
chées d'azur,  à  trois  coquilles  de  sable,  2  et  é. 
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Saint-Gcnard. 


Lusseray. 


Id. 


Ponteirille. 

Romans. 
Sompt. 
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De  Massongne  (la  v*  de  René) ,  s'  de  la  Longeay,  renvoyée  arec 
les  autres  ci-dessus,  paroisse  de  Brelou. 

Bcaiissay.  De  Mauraise  (François),  s'  dudit  lieu;  idem,  Antoine,  s'  du 
Verger,  paroisse  de  Rom;  Gabriel,  s'  des  Richardres,  paroisse 
de  Gençay,  élection  de  Poitiers,  maintenus  nobles  le  3  sep- 
tembre 1667,  portent  :  de  sable  au  lion  d'argent  armé  de 
gueules, 
Saini-Maixeni.    De  Medegis  (M'*  René),  ministre. 

Périgné.        De  Nossay  (François),  s^  de  la  Forge  ;  dame  Louise  de  Bresmond, 

V*  de  Pierre  de  Nossay,  tous  maintenus  nobles  par  sentence. 
Mfiie.         De  Nossay  (d"^),  v®  du  s' la  Rivière-Bonneuil,  du  nom  de  Vernou, 
renvoyée  ci-devant  à  Sainte-Néomaye,  maintenue  noble. 

Pamprou.       De  Pardaillan  (M.  le  comte)  et  ses  frères,  du  nom  de  Baudéan , 
maintenus  nobles. 

ciiissay.        De  Pons  (la  v**  Hiérosme),  s'  de  la  Brunette;  Pierre  de  Pons, 

s'  dudit  lieu,  renvoyés  à  l'article  de  d"®  Maubué,  v*  d'Antoine 

de  Pons,  s'  de  la  Caillaudière,  à  Chey,  élection  de  Poitiers, 

tous  maintenus  nobles  par  sentence  du  T' septembre  1667. 

De  Puyguyon  (Pierre),  s'  de  la  Voûte,  et  ses  neveux,  maintenus 

nobles  par  sentence  du  30  août  1667,  portent  :  d'or  à  la  tête 

de  cheval  effarouchée  et  cantonnée  de  sable, 

Saint-Genard.     De  Rechignevoisin  (dame  Catherine),  v®  de  Louis  Pelletier, 

s'  de  Marc-de-Lor;  Henri  Pelletier,  et  deux  autres  fils  et 

une  fille,  maintenus  nobles  par  sentence  du  22  août  1667, 

portent  :  de  sable  au  lion  d'or. 

Savrre.         De  Rion  (François),  s"^  de  Sauge,  idem  que  ceux  de  Bois-Imbert, 

maintenu  noble  par  sentence  du  22  août  1667,  porte  :  de 

gueules  à  la  croix  d'argent  cantonnée  de  quatre  roses  d'or, 

Aigonnay.       De  Rognac  (Gabriel),  s'  des  Grandes-Maisons,  condamné,  appe- 
lant, la  sentence  confirmée,  s'est  ensuite  pourvu  au  roy. 

Exotudon.  De  Saint-Georges  (d"®  Marguerite),  v®  de  Bonaventure  Forin, 
renvoyée  avec  les  s"  de  Saint-Georges  de  Vérac  à  Couhé;  elle 
n'a  pas  eu  d'enfant  mâle  dudit  sieur  Forin. 
ciiaptUe*Baion.  De  Saint-Mory  (Gabriel),  s"  de  Favières,  mort  pendant  la 
recherche,  a  laissé  des  enfants  bien  nobles,  maintenus  nobles 
par  sentence  du  1"  septembre  1667.  portent  :  d'azur  à  la 


381 


Aiigé. 
nt-Georges. 

te-Néomaye. 


bande  côtoyée  de  pari  et  d*autre  d'une  cotice  d'argent, 
accompagnée  de  six  étoiles  du  second. 
Soudan.  De  Sauzay  (Jean),  s'  de  Boisferrand  et  du  Breuil  ;  Mairaut-Pierre 
de  Sauzay,  écuyer,  s'^  de  Boisferrand,  père;  Pierre  et  Jean  de 
Sauzay;  Charles  de  Sauzay,  s'  des  Chateliers,  enfants  de  dé- 
funt Maurice  de  Sauzay,  écuyer,  s' de  Beaurepaire,  aîné  de  la 
famille,  maintenus  nobles  par  sentence  du  7  septembre  1667, 
portent  :  d* argent  à  la  tour  maçonnée  de  sable  crénelée  de 
cinq  pièces,  porte  béante  et  hersée  à  la  herse  sarrasine,  élevée 
sur  une  terrasse  de  sinople,  deux  étoiles  du  second  en  chef. 

De  TouTiN  (Alphonse),  s'  de  Maraisson,  mort  sans  hoirs,  n*a  été 
jugé. 

De  Vausselle  (Marie),  dame  de  Daussay,  v"  d'Etienne  Thibault, 
maintenue  noble  avec  les  s*"'  de  la  Carte  des  Essarts ,  par  sen- 
tence du  10  novembre  1667,  porte  :  d'azur  à  là  tour  crénelée 
d'argent. 

De  Vernou  (la  v®  de  Jean),  s' de  Fontenelle,  et  René  de  Vernou, 
s*  de  la  Fouille,  son  fils,  maintenus  nobles,  idem  que  les  s" 
de  Bonneuil  et  de  Melsiard,  par  sentence  du  23  août  1667, 
portent  :  d'or  au  chevron  de  gueules  à  trois  croissants  mon- 
tants d'azur,  S  et  É. 

De  Vernou  (Louis),  s' de  la  Rivière-Bonneuil,  renvoyé  ci-devant  à 
Sainte-Néomaye  et  maintenu  noble. 

De  Vetellier  (Louis),  s'  de  Courbanay,  maintenu  noble  par  sen- 
tence du  1*'  septembre  1667,  porte  :  d'azur  à  l'aigle  à  deux 
têtes  éployée  d'or. 

De  ViEiLLECHEZE  (M*"  Frauçois  et  M*  Charles),  élus. 

De  Villedon  (Gabriel),  s»'  de  Sainte-Rue;  François,  s' de  Chezur- 
pin;  Jacques,  s'  de  Gournay;  Jean-Charles,  s'deGoumay; 
Jean,  s'  de  Bois-Rogier;  Charlotte  de  Villedon,  et  tous  les 
autres  du  nom,  renvoyés  en  l'élection  de  Poitiers;  tous  main- 
tenus nobles  par  sentence  du  2  juillet  1667,  portent  :  de 
gueules  à  trois  fasces  ondées  d'argent. 
Périgny.  De  VousLON  (Pierre),  écuyer,  s"^  du  Breuil-de-Praillc;  Maurice, 
écuyer,  s'  de  Pois-Neuf,  à  Marans,  élection  de  La  Rochelle, 
maintenus  nobles  par  sentence  du  1*'  septembre  1657,  portent  : 


ÎDl-Genard. 
iie-BlanUine. 

int-Maixent. 

liot-Méard 

et 
Gournay. 
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d'azur  à  trois  étoiles  (Tor,  deux  en  chef  et  une  en  pointe  à 
la  fasce  de  mime. 
SaiouSaturnio.  D'Orfeuille  (M'®  François),  s^'  de  Foucaut,  maintenu  noble  par 
sentence  du  22  août  1667,  porte  :  d^azur  à  trois  feuilles  de 
laurier  d*or. 
Romans.  Du  Bois  (d"®  Jacquette),  v®  de  René  Lauvergnac,  s'  de  Miaury, 
maintenue  noble  par  sentence  du  23  août  1667,  porte  :  d'azur 
à  refermer  d'or, 

DucHESNE  (Louis),  s'  de  Vauvert;  d"**  Jouslard,  sa  veuve;  Jean  Du- 
chesne,  son  fils;  idem.,  élection  de  Chàtclleraud,  à  Saint-Rémy, 
à  St-Mandé,  élection  de  Niort,  et  à  St-Georges-de-Longe-Pierre, 
même  élection,  maintenus  nobles  par  sentence  du  1"  septem- 
bre 1667,  portent  :  d'azur  à  trois  glands  d'or  posés  2  et  i. 

Du  MoNTiER  (d"*'  Charlotte),  dame  de  la  Vienne,  v®  Thibault, 
renvoyée  noble  avec  les  autres  Thibault,  élection  de  Niort^ 
paroisse  des  Fosses  et  de  Cherigné;  porte  du  Montier  :  d^azur 
à  trois  tours  d'argent  maçonnées  de  sable. 

Du  Retail  (les  d"")  et  des  Dcffends,  renvoyées  à  Saint-Pardoux, 
élection  de  Niort,  avec  Nicolas  de  la  Brossardiére,  maintenues 
nobles,  portent  :  d'azur  à  la  fasce  d'argent. 


Romans. 


Ange. 


ÉLECTION  DE  NIORT. 

Nion.  D'Abillon  (Jean)  et  la  veuve  Jean  D'Abillon,  s'^  de  la  Toullière, 

issus  de  l'échevinage  de  Niort  dès  les  années  1560,  1567  et 
1583,  maintenus  nobles. 
Bonillé.  .      D'ÀPELLEvoisiN  (Jacqucs),  s'  de  Saint-Hilaire,  idem  que  ceux  de 
Vouneuil-sur-Vienne,  élection  de  Poitiers,  maintenu  noble  par 
sentence  du  8  octobre  1667,  porte  :  de  gueules  à  la  herse  per- 
cée  d'or  de  (rois  traits. 
AUoue.         D'Argentrie  (Samuel),  s''  du  Magnou;  d"''*  Marie,  Marguerite  et 
Madeleine,  maintenus  nobles  par  sentence  non  expédiée,  por- 
tent :  d'azur  à  deux  étoiles  d'or  en  chef  et  un  cœur  de  même 
en  pointe. 
Saini-Papdoux.    David  (Pierre),  s'  de  la  Boule,  déclaré  roturier,  idem  que  Jean 
et  Pierre  David,  s*^'  de  Chàteauneuf,  à  Saint-Léger-de-Melle. 
Crniion,         De  Belleville  (Pierre),  condamné  par  M.  Barentin,  appelant, 
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déchargé  et  maintenu  noble  par  arrêt  de  MM.  les  commissaires 
généraux,  porte  :  d'argent  à  deux  orles  en  rond  d'azur 
jointes  en  dehors  chacune  de  huit  pièces,  à  l* escarboucle 
passée  à  huit  mises  de  gueules  brochant  sur  le  tout. 

De  Cadarre  (Benjamin),  issu  de  secrétaire  du  roi,  maintenu 
noble  le  3  septembre  1667,  porte  :  d'azur  au  lion  d'argent 
brisé,  fascé  de  même  chargé  de  trois  étoiles  de  gueules. 

De  Camin  (Jean),  s""  de  Cussac,  renvoyé  avec  ceux  d'Oradoux- 
Fanoix,  élection  de  Poitiers,  bien  noble. 

De  Chassagne  (Jean),  s*"  de  Saint-Laurent,  noble  par  sentence 
du  20  septembre  1667,  porte  :  écartelé  aux  premier  et  quart 
d'or  au  chêne  glantéde  sinople;  aux  deux  et  trois,  d'azur  à 
deux  dauphins  d'or  couronnés  de  même. 

De  Chateauneuf  (Gaspard),  s' de  Dillay,  maintenu  noble  par  sen- 
tence du  10  décembre  1667,  porte  :  écartelé  Chàteauneuf  et 
Comminge  au  premier  et  quart,  d'argent  à  deux  lions  de 
sable,  affrontés  lampassés  et  couronnés  de  gueules,  sou- 
tenant deux  épées  au  naturel;  au  deux  et  trois,  de  Com- 
minge à  quatre  autclles  d'argent  mises  en  sautoir. 

De  Colincourt  (Jacques),  s'  de  Villes,  maintenu  noble  par  sen- 
tence du  V^  septembre  1667,  porte  :  d'or  à  deux  lions  af- 
frontés de  gueules  et  à  (rois  trèfles  de  sinople  deux  et  un,  au 
chef  de  sable  chargé  de  trois  croissants  montants  d'argent. 

De  Cumont  (Louis),  s^  desTanniî^res,  renvoyé  avec  les  autres,  élec- 
tion de  Poitiers,  à  Vausseroux;  Hélie,  s*"  de  Chantemerlière; 
Louis,  s*"  du  Puy-Marleau;  David,  s''  du  Teillan;  Marie  d'Au- 
ihon,  v®  René  de  Cumont,  s'  du  Fief-Brun,  tous  mainte- 
nus nobles  par  sentence  du  1"  septembre  1667,  portent  :  de 
gueules  à  la  croix  pattée  d'argent. 

De  Cumont  (Daniel),  idem  que  les  autres  ci-dessus;  Pierre, 
s'  d'Usson,  idem  que  le  s'  des  Naudes,  élection  de  La  Rochelle, 
maintenus  nobles  le  1"  septembre  1667,  portent  :  fascé  d'ar^ 
gent  et  d'azur  de  huit  pièces. 

De  Fontbaudry  (les  d"*"*),  bien  nobles. 

De  Goret  (Jean),  s' de  Genouillé  ;  les  s"  des  Sautres  et  de  Vilaine, 
à  Poitiers;  François,  s^  du  Comté;  Jacques,  s'  de  la  Barre; 


38i 


MarigDiS. 
Olives. 

Douin  et  Traye. 

Lusseray. 

Alloue. 


Nioit. 


SaiDte-Pezenne. 
Yillefagnan. 

Lusant. 


Aulnay. 


U&rignc. 


La  PiHîse. 


tous  déclarés  nobles  par  sentence  du  10  décembre  1667, 
portent  :  d'argent  à  trois  hures  de  sanglier  arrachées  de  sable 
languées  et  mirées  du  premier. 

De  Granzat  (Jacques),  s'  de  la  Groischière,  roturier  condamné. 

De  Hannes  (Jean),  s'  Descoust,  maintenu  noble  par  sentence  non 
expédiée. 

De  Hannes  (Louis),  s'  de  la  Chanrouère  et  de  la  Fontaine,  bien 
noble. 

De  Haute-Foy  (Charles  et  Louis),  s"  de  Lusseray,  renvoyés  à 
Lusseray,  élection  de  Saint-Maixent,  maintenus  nobles. 

De  Laage  (Benjamin),  s'  de  Vaulude;  Pierre,  s'  de  la  Rivière- 
Beauchesne;  dame  Marguerite  de  Laage,  v*  de  René  de  la 
Mothe,  s*^  d'Albrisse  ;  Nicolas  et  Jacques,  s^  de  la  Roche-Maiii- 
gault,  maintenus  nobles  par  sentence  du  7  septembre  1667, 
portent  :  d'or  à  la  croix  de  gueules. 

De  Laplace  (la  d"*),  v*  de Rousseau;  idem  que  les  Rous- 
seau, s"  de  la  Boissiëre,  élection  de  Poitiers,  maintenus  no- 
bles par  sentences  des  30  décembre  et  9  septembre  1667, 
portent  :  d'argent  à  la  bande  de  gueules  accompagnée  de  six 
roseaux  de  sable  mis  en  pal^  trois  dessus  et  trois  dessous. 

De  Launay  (les'). 

De  Lescours  (Louis  et  François),  s"  du  Chastenet,  maintenus 
nobles.  C'est  une  moyenne  famille. 

De  LiVAiNNE  (Jean),  s'  de  Gaillard,  maintenu  noble  par  sentence 
du  1"  septembre  1667,  porte  :  d'argent  à  la  fasce  de  sable 
tracée  d'or  en  losange,  accompagnée  de  trois  étoiles  de  sable. 

De  Lostange  (Jean),  s'  de  Montauzier,  maintenu  noble  par  sen- 
tence du  1"  septembre  1667,  porte  :  d'or  au  lion  de  gueules 
à  cinq  étoiles  de  mime  mises  en  orle;  supports^  deux  anges. 

De  l'Abadie  (Jacques),  s*"  de  la  Barre  et  du  Bois-Rabinet,  main- 
tenu noble  par  jugement  du  1*'  septembre  1667,  porte  :  d'azur 
à  trois  fasces  d'argent  en  devise,  à  deux  étoiles  de  même  en 
chef,  au  croissant  montant  d'argent  en  pointe  surmonté 
d'un  pal  de  même  en  devise. 

Delà  Chotardie  (Gabriel),  s'  du  Bureau,  maintenu  noble  par 
M.  Rouillé  du  Coudrav. 
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•U)igoy.  De  la  Coustière-Regnon  (Pierre),  s'  de  l'Aubigny;  René,  s'  dudit 
lieu,  maintenus  nobles  par  sentence  du  10  décembre  1667» 
portent  :  d'or  fretié  de  gueules. 

De  la  Fontenelle  (François-Germanie),  s'  du  Paire;  idem,  élec- 
tion de  Mauléon  ;  Louis  de  la  Fontenelle ,  s'  de  la  Violière , 
maintenus  nobles  le  24  septembre  1667,  portent  :  d*azur  à 
quatre  étoiles  d'or  cantonnées  au  croissant  montant  d'ar- 
gent en  abîme  surmonté  d*une  étoile  du  second. 

De  la  Laurencie  (Henri),  écuyer,  s'  de  la  Croix;  Henri,  écuyer, 
s^  dudit  lieu,  maintenus  en  leurs  qualités  par  M.  Rouillé 
du  Coudray,  portent  :  d'azur  à  deux  têtes  d'argent. 

De  la  Marche  (Antoine),  s^  du  Caillou,  maintenu  noble,  porte  : 
d'or  à  la  fasce  d'argent  chargée  de  trois  hermines. 

De  la  Marthonnie  (François),  s^  du  Croc  et  de  Fouque-Brune; 
François,  s'  de  la  Bardonnière,  maintenus  nobles  par  sen- 
tence du  r' septembre  1667,  portent  :  d'argent  à  trois  fasces 
de  gueules. 

De  la  Mothe  le  Rodx  (la  dame),  maintenue  noble. 

De  la  Porte  (Pierre),  s' de  Bonnière,  ci-devant,  élection  de  Poi- 
tiers; à  Parthenay,  sous  le  nom  de  Armand  de  la  Porte,  main- 
tenu noble,  porte  les  mêmes  armes  que  le  s*'  de  la  Melleraye. 

De  la  Salle  ( ),  s^  de  la  Martinière,  déclaré  roturier. 

De  la  Tour  (Charles),  s^  de  la  Combe,  idem  que  le  s'  de  la  Tour 
de  la  Gorce,  à  Pleuville,  élection  de  Poitiers,  maintenu  noble 
le  8  août  1667,  porte  :  d'argent  à  l'aigle  de  gueules  membre 
d'or,  â  la  bordure  d'azur  chargée  de  six  besants  d'or,  3y  2  et  4. 

De  la  Vernede  (Louis),  s"^  de  Roche-Brune  et  des  Rimbauts, 
maintenu  noble  le  10  décembre  1667,  porte  :  d'azur  à  trois 
sautoirs  d'or  en  chef  et  un  en  pointe. 
teugoon.  De  la  Voirie  (René),  s^  de  la  Bonninière;  François,  s'  du  Beu- 
gnon,  renvoyé  à  Vairé,  élection  des  Sables,  à  Jean  de  la 
Voirie,  s^^  de  la  Roche  du  Langon,  maintenus  nobles  par  sen- 
tence du  9  août  1667,  portent  :  de  gueules  à  trois  coquilles 
d'argent. 
tiassiec.  De  Mallet  (René),  s^  de  Chorgant  ;  Françoise  de  Mallet, 
d"*  du  Bois,  condamnés  roturiers. 
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De  Malmouche  (Léonet),  s'  des  Herbans;  Théophile  de  Malmoa- 
che,  maintenus  nobles,  portent  :  d'azur  à  trois  fasces  de  sable. 

De  Malvault  (Claude)  ;  Esther  Dumont,  v«  de  François  de  Mal- 
vault;  Gabriel  de  Malvault;  René  de  Malvault,  s' de  Villesolet, 
maintenus  nobles.  Sentence  non  expédiée. 

De  Massongne  (Jean),  s'  des  Fontaines ,  idem  que  les  autres  ci- 
devant,  à  Brelou,  élection  de  St-Maixent,  et  encore  en  Télec- 
tion  de  Chàtellerault,  qui  sont  les  aînés,  portent  :  d'azur  à 
deux  chattes  passants  émargent. 

De  Monseraut  (Jean),  s'  de  Gauvallet;  Pierre,  s^  de  Gauvallet; 
François,  s'  de  Jussant,  son  frère  aîné,  maintenus  nobles  par 
sentence  du  1*^  septembre  1667,  portent  :  écartelé  au  pre- 
mier et  quatre  d*azur  au  chevron  d'or  chargé  de  trois  roses 
de  gueules;  au  deux  et  trois  de  gueules  au  lion  d'or  cou- 
ronné, lampassé  et  arm4  de  mime. 

De  Montberon  (Pierre),  s^  des  Audron  et  d'Usson;  Charles, 
s^  de  Fontaine-Chalandray;  Jean,  s^  de  Beau  regard;  Pierre, 
s^  d'Usson,  maintenus  nobles  le  1*'  septembre  1667,  portent  : 
fascé  d'argent  et  d'azur  de  huit  pièces. 

De  Montsorbier  (René),  s' de  la  Vrignonnière,  maintenu  noble 
avec  ceux  de  Champagné-St-Hilaire,  élection  de  Poitiers,  par 
sentence  du  10  décembre  1667,  et  encore  élection  de  Mauléon, 
à  Boulogne;  idem,  Henri  de  Montsorbier,  s^  de  la  Nouhe; 
Isaac,  s*"  de  la  Braillière,  portent  :  burelé  en  pal  d'azur  et 
d'argent  de  onze  pièces ,  à  la  bordure  componée  de  même. 

De  Nesmond  (Pierre),  s*"  de  Sanzac,  maintenu  noble  et  renvoyé  à 
l'élection  de  Poitiers,  porte  :  d'or  à  trois  cornets  de  sable  liés 
d'azur  virollés  et  engueullés  d'or. 

DePindray  (François  et  Martial),  s"  de  Montignon  et  des  Brousses, 
maintenus  nobles  par  sentence  du  1"  septembre  1667,  portent: 
d'argent  au  sautoir  de  gueules;  supports,  deux  sauvages. 

De  Rocquart  (Gaspard-Raymond),  s^  de  Lambertière ;  François, 
s^  de  Saint-Laurent,  maintenus  nobles  par  sentence  non  expé- 
diée. 

De  Saint-Georgés  (Philippe) ,  s«'  de  Ceaux;  idem  que  les  s«^'  de 
Vérac,  s»'  de  Couhé,  élection  de  Poitiers. 
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De  Salignac  (d"*  Jeanne);  Antoine  de  Salignac,  s^  de  la  Main- 
gotrie;  Nicolas,  s*^  de  Romagne  ;  idem,  Jeanne  de  Salignac, 
¥•  de  René  de  Laage,  s^  de  Boismort,  maintenus  nobles,  por- 
tent :  d'or  à  trois  bandes  de  sinople. 

De  Taript  (Jean-Léonard),  s'  du  Barreau,  maintenu  noble  le 
8  août  1667,  porte  :  de  sable  onde  d'argent  en  pointe  sur- 
monté d'un  lion  d'or^  armé  et  lampassé  de  gueules. 

De  Tusseau  (Charles),  s'  de  la  Cour,  idem  que  les  s"  de  Maison- 
tiers,  aine  de  la  famille,  maintenu  noble  le  10  novembre  1667, 
porte  :  d^argent  à  trois  croissants  montants  de  gueules. 

De  Vallance  (Alexandre),  s'  de  la  Samarrière,  sans  hoirs. 

De  Vallois  (Philippe),  s'  de  Villette-Mursay,  maintenu  noble  par 
sentence  du  10  décembre  1667,  porte  :  d'azur  au  chevron 
d'or,  accompagné  de  trois  croissants  d'argent,  au  chef  du 
second  chargé  de  trois  roses  de  gueules. 

De  Vaudel  (d"®  Marie),  v«  de  Philippe  Rousseau,  s'  de  Beaure- 
gard,  et  Nicolas,  son  fils,  idem  que  d"'  de  la  Place,  à  Niort 
et  à  Sanxay,  élection  de  Poitiers. 

De  Villedon  (d"*  Catherine),  v«  de  Jacques  de  Chevreuse,  écuyer, 
maintenu  noble  par  arrêt  du  Conseil  et  expédié  par  M.  Rouillé. 

De  Villiers  (Antoine),  s'  de  Chantemerle;  Louis  de  Villicrs, 
s^  de  la  Porle-Boutou,  maintenus  nobles  par  sentence  du  der- 
nier décembre  1667,  portent  :  d'azur  à  trois  besants  d'or  et 
une  coquille  d'argent  en  abîme. 

De  Villiers  (la  v*^  de  Pierre),  s^  de  Chantemerle,  issue  del'éche- 
vinage  de  Niort  avant  Tan  1600. 

De  Villiers  (Louis),  s^  de  la  Porte-Boutou ;  Françoise  Rouault, 
v'^  de  Villiers,  s^  de  la  Porte-Boutou. 

Des  Coublanc  (Joachim),  s'  de  Breuillac  et  de  la  Guitardière, 
idem  que  ceux  de  l'élection  de  Fontenay,  maintenus  nobles  par 
sentencç  du  1^'  septembre  1667,  portent  :  d'azur  à  deux 
aigles  éployées  et  affrontées  d'argent. 

Des  Francs  (Louis),  s^  de  Reperou,  et  Daniel  des  Francs,  s^  des 
Moulins  ;  idem  que  les  autres  des  Francs,  élection  de  Poitiers 
et  autres  lieux,  maintenus  nobles  par  sentence  du  16  décem- 
bre 1667,  portent  :  d'argent  à  deux  fasces  de  sable. 
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Des  Friches  ( ),  archer  et  garde  du  corps,  exempt  de  la  taille. 

Desmier  (Louis),  s*"  de  Saint-Simon,  idem  que  Salomon  Desmier, 
s"^  de  la  Bellière,  élection  de  Poitiers,  et  que  le  s^  Duroc,  main- 
tenus nobles  par  sentence  du  10  novembre  1667;  idem,  à 
Usseau,  élection  de  La  Rochelle,  portent  :  écartelé d'argent  et 
d'azur  à  quatre  fleurs  de  lys  de  l'un  à  l'autre. 

Des  Moutiers  (la  d^^*),  bien  noble  et  d'ancienne  famille. 

Desprez  (Louis),  s'  de  Fief-Mignou;  d'*®  Françoise  de  Sauzay, 
v"  Daniel  Desprez,  s^  de  la  Fosse,  mère  du  susdit  et  de  Pierre, 
René,  François,  Alexandre,  tous  frères;  la  v*  Jean  Desprez,  Louis 
Desprez,  s' d'Ambreuil,  aîné  de  la  famille,  maintenus  en  leurs 
qualités  le  5  septembre  1667,  portent  :  (Torà  trois  bandes 
de  gueules  au  chef  d'azur  chargé  de  trois  étoiles  d'or. 

Desprez  (Françoise),  v®  de  Pierre  de  Hanncs,  s' de  la  Fontaine; 
Louis  de  Hannes,  s'  de  la  Tomaire,  maintenus  nobles  par 
sentence  du  20  septembre  1667 ,  portent  :  d'or  au  chetiron 
d'azur  à  trois  hermines  de  sahlel 

Desprez  (Josué),  s'  du  Pairé-Boutrie,  idem, 

Dholande  (Charles),  écuyer,  s'du  Vignault;  idem,  le  s' du  Breuil- 
Pompée,  en  la  ville  de  Poitiers,  maintenus  nobles  par  sentence 
du  21  février  1667,  portent  :  d'argent  au  lion  paré  et  vi- 
lené  de  gueules. 

DuBoullet  (François),  s'  de  la  Brouhe;  Jean,  s'  de  la  Mothe; 
Louis,  s'  du  Coudret;  Louis,  s"^  des  Légers;  Jean  et  Jacques- 
François -Gabriel,  condamnés  roturiers  par  sentence  du 
16  août  1667,  et  en  la  somme  de  3,000  livres  et  aux  2  sous 
par  livre. 

DuBOYS  (Jacques),  écuyer,  s""  des  Portes;  Jacques,  s^  de  Saint- 
Mandé,  maintenus  nobles  par  sentence  du  1^'  septcfmbre  1667, 
portent  :  d'or  à  trois  torteaux  de  sable. 

Duchesne  (Samuel),  s'  de  Saint-Légier;  Daniel,  s'  de  Chauvin; 
idem,  à  Saint-Maixent,  à  Clervaux  et  à  Saint-Remy,  élection 
de  Chàtelleraud. 

Du  Faye  (Louis),  s'  de  la  Taillée;  Hector  du  Faye,  maintenus 
nobles  par  sentence  non  expédiée,  portent  :  d'azur  à  deux 
ranchers  passan  ts  d'or. 
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Soucii*^.  Du  Faye  (la  V®  Louis),  s^  de  Souche;  Pierre  et  Philippe,  ses 
enfants,  maintenus  nobles,  portent  :  d'azur  à  deux  ranchers 
passants  d*or, 

inic-Pezenne.    Du  Mesle  ( ),  écuyer,  s'  de  Courolle,  maintenu  noble  par 

sentence  non  expédiée. 
lini-Gaudent.    Du  NoYER  (Pierre),  s'  de  la  Grange,  fils  d'un  maître-d'hôtel  chez 
le  roy. 
Du  Reclus  (François),  s'  de  Sibioux,  et  ses  frères,  maintenus  no- 
bles par  arrêt  de  MM.  les  commissaires  généraux  de  1672. 
Du  Retail  (Nicolas),  s' de  laBrossardière,  maintenu  noble,  porte  : 
d'azur  à  la  fasce  d*arge^t. 
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Arnauldet  (Louis),  s^  de  la  Briandière,  anobli  par  lettres  an- 
ciennes, maintenu  noble  le  9  août  1667. 

C\iLLAUT  (Jean),  s'  de  la  Martinière,  roturier  condamné. 

D'Abillon  (Charles),  s^  de  Porneuf,  issus  des  anciens  maires 
de  Saint-Jean-D'Angély  en  1573,  maintenu  noble  par  sen- 
tence du  9  août  1667,  porte  :  d'azur  à  cinq  billeties  d'argent 
posées  en  sautoir. 

D'Argemalle  (Etienne),  s' de  laBlanchardiëre;  Jacques,  slduLan- 
gon;  Baptiste,  s'  de  la  Grange  du  Langon;  Jacques,  s*"  des 
Moulinières;  Gabrielle  d'Arcemalle,  déclarés  roturiers  par 
arrêt  du  Conseil. 

Darot  (Catherine),  v*  de  René  Cartier,  s'  des  Granges;  les  en- 
fants de  Jacques  Darot,  s'  de  la  Haye;  idem  que  le  s'  de  la 
Poupelinière  et  que  le  s^  de  l'Huilière,  élection  de  Mauléon, 
paroisse  de  Saint-Sulpice,  maintenus  nobles  par  sentence  du 
24  septembre  1667,  portent  :  de  sable  à  deux  cygnes  accolés 
d'argent  membres  de  gueules  à  une  bague  de  gueules  au  bec. 

D'AuTHON  (Pierre),  écuyer,  s' de  Châteauroux,  fils  de  Michel  d'Au- 
thon,  s'  de  Mazière,  paroisse  de  la  Boissière,  élection  de 
Thouars,  maintenu  noble  par  sentence  du  18  juillet  1668, 
porte  :  fascé  d'or  et  de  sable  de  six  pièces. 

Daux  (d"*),  v*"  de  Jacques  Jousseaume,  s^  deCallais,  renvoyée 
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noble  avec  ceux  de  Corbaon,  de  Saint-Hilaire-sur-rAutise,  et 
à  Dissay  et  Archigny,  élection  de  Poitiers,  ci-après. 

Baux  (René),  s'  de  la  Chaume,  idem  que  les  autres,  tous  main- 
tenus nobles  par  sentence  du  9  septembre  1667,  portent  : 
(Tor  au  lion  rampant  de  sable,  au  chef  de  gueules  chargé  de 
trois  fers  de  lance  à  l'antique  d'argent. 

Baux  (François),  s^  des  Aubuges,  idem  que  les  autres  ci-devant, 
à  Saint-Hilaire-sur-l'Autise,  et  encore  en  l'élection  de  Poitiers, 
à  Dissay,  maintenus  nobles. 

DuBreuil  (François),  s'  de  Chassenon  et  d'Aigrefeuille ,  main- 
tenu noble  par  sentence  du  23  septembre  1667,  porte  :  d*ar- 
gent  à  la  croix  ancrée  de  gueules. 

De  Bessay  (René),  s""  de  la  Voûte,  renvoyé  avec  le  s""  de  Bessay, 
à  Bonneuil-Matours,  élection  de  Chàtelleraud ,  mainlenli  noble 
par  sentence  du  26  février  1667,  porte  :  de  sable  à  la  bande 
fuselée  de  quatre  pièces  d'argent. 

De  Bessay  (dame  Judith),  v*dus'  de  la  Rivière-Mouzeuil,  idem, 
ci-devant  avec  les  autres,  maintenus  nobles. 

De  Chergé  (Jean),  s'  de  Mornac;  Geoffroy,  s"^  de  Grandchamp, 
maintenus  nobles  par  sentence  du  23  septembre  1667,  por- 
tent :  d'azur  à  la  fasce  d'argent  chargée  de  trois  étoiles  de 
gueules;  idem,  en  Angoumois,  à  Mornac. 

De  Coedic  (Jean),  s'  de  Richebourg  et  de  Boistiffray,  maintenu 
noble;  sentence  non  expédiée. 

De  Courcillon  (dame  Elisabeth),  v«  de  Frédéric  Suzannet,  s' de  la 
Forêt-Bredurière  ;  Gabriel-Suzannet,  s^  de  la  Chardiùre;  Cécile, 
Louise  et  Marie  Suzannet,  ses  sœurs;  Marc,  Antoine,  Philippe, 
Frédéric,  Charlotte  et  Elisabeth  Suzannet,  maintenus  nobles 
par  sentence  du  23  septembre  1667,  portent  :  d'azur  à  trois 
canettes  d'argent. 

De  Caumont  (Marc),  s""  de  la  Douce,  maintenu  noble  par  sentence 
du  23  septembre  1667,  porte  :  d'azur  à  deux  lions  d'or 
lampassés  de  gueules. 

De  Geon  (Philippe),  s'  de  Bois-Imbert,  maintenu  noble  par  sen- 
tence non  expédiée. 

De  Girré  (Isaac- François),  s^  de  Barbezières,  déchargé  par 
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M.  Rouillé  du  Coudray  de  la  condamnation  de  M.  Barentin^ 
qui  l'avait  condamné  à  1,000  liv.,  et  maintenu  noble. 

De  Goron  (Louis),  s'  de  la  Maisonneuve  et  de  Tenye  ;  François, 
s'  de  la  Maison-Rouge  et  de  Tenye,  portent  :  d'or  à  trois  fasces 
de  gueules,  maintenus  nobles  par  sentence  du  31  septembre 
1667. 

De  Granges  (François),  s'  de  l'Arée;  Charles,  Philippe,  Louis, 
Hélène  et  Suzanne,  ses  frères  et  sœurs;  idem,  à  Niort  et  à 
Thouars,  maintenus  nobles  par  sentence  des  24  et  29  août 
1667,  portent  :  de  gueules  fretté  de  vair  de  trois  traits,  au 
chef  d* or  chargé  d'un  lambel  à  trois  pendants  de  sable. 

DeGranzay  (François),  s^  du  Breuil,  jugé  roturier. 

De  L'Aurière  (Léon),  s^^'dudit  lieu,  maintenu  noble  par  sentence 
du  28  septembre  1667,  porte  :  d'azur  à  trois  chevrons  d'ar- 
gent au  lion  passant. 

De  Lyniers  (François),  s'  de  Saint-Pompain;  Jean,  s'  du  Châ- 
teau-Marot  et  les  autres;  le  s*"  de  la  Boubellière,  aîné  de  la  fa- 
mille, tous  maintenus  nobles  parsentence  du  9  septembre  1667, 
portent  :  d'argent  à  la  fasce  de  gueules,  à  la  bordure  de  sable 
chargée  de  huit  besants  d'or. 

De  la  Bastardy  (le  s*"),  roturier  condamné. 

De  la  Boucherie  (René),  s*"  de  la  Grange;  Marie  Roguier,  v®  de 
Charles  de  la  Boucherie,  s*"  du  Fief,  et  Martin,  leur  fils;  René, 
s^  du  Guy;  idem,  à  Mauléon  et  aux  Sables;  Gabriel,  s'  de  la 
Touche  et  de  la  Boucherie,  et  les  autres  de  la  Gaubretière  et 
de  Mauléon,  maintenus  nobles  par  sentence  du  9  août  1667, 
portent  :  d'azur  au  cerf  passant  d'or. 

De  la  Cressonnière  (d"®  Louise)  et  de  la  Papinière  ;  Henriette 
de  la  Cressonnière,  dame  de  la  Blandinière;  Marguerite,  v*  de 
Louis  Chenu,  s'  de  Saint-Philbert,  maintenues  en  leurs  quali- 
tés, sentence  non  expédiée,  portent  :  d'argent  à  l'aigle  de 
sable  membrée  et  becquée  de  gueules. 

Des  Fontaines  (Adrien),  s'  de  la  Jarousse,  garde  du  corps  du 
roy  (vétérans),  maintenu  noble  ainsi  que  ses  enfants. 

De  la  Guerinière  (Louis),  s^  de  laRocbe;  Henri  et  les  autres, 
maintenus  nobles  par  sentence  du  8  septembre  1667,  portent  : 
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i'asur  aucketron  d'or  à  trois  croissants  montants  d'aryent, 

iet  /. 
Lm  IHiiMHi.     Di  LA  HàYt  (Gabriel),  s' de  la  Gaillardière  ;  Marc,  s' de  la  Maison* 
neuve,  maintenus  nobles  par  sentence  du  7  septembre  1667, 
portent  :  d'or  à  l'orle  de  six  merlettes  de  sable  à  un  crois- 
sant  d'azur  en  abîme;  idem  que  les  autres,  élection  des  Sables. 
Vn  MimU^fs-Mir.  D«  LA  Primaudaye  (Daniel),  s' de  la  Barrée,  maintenu  en  sa  qua- 
^'^^*  lité  par  sentence  du  10  août  1667,  porte  :  de  France  à  Vécu 

en  abime  d'or  chargé  d'un  torteau  de  sable,  accompagné 
d'un  pied  de  griffon  d'or  et  écartelé  de  Goulaine  :  moitié 
d'Angleterre  et  moitié  de  France. 
De  ^  Roche  (Jeanne),  dame  Despannes,  fille  de  Pierre  de  la 
Roche,  s'  du  Coulombier,  noble  par  sentence  rendue  par 
M.  Rouillé  du  Coudray,  le  22  mars  1670,  porte  :  burelé  d'ar- 
gent et  de  gueules  de  dix  pièces. 
5i^,,.,PKi|.efice.tit^  De  la  Roche  (Françoise),  V  de  Charles  Levesque,  s'  de  Puyber- 
^iMergeiBcnu       g^^^^  lequel  a  été  déclaré  roturier. 

XMAoa.        De  la  Valude  (Jean);  Elisée  de  la  Vallade,  déclarés  roturiers. 
i^jeto-de-    De  la  Varenne  (Charles),  s' de  la  Pinsonnière ,  déclaré  roturier, 
li-Chalse.  faux  titres. 

De  Mahé  (Charles-Théodore),  s'  de  Terreneuve,  renvoyé  par- 
devant  MM.  les  commissaires  généraux. 
De  Maillé  (Louis),  s'  de  Puyguyon  et  de  Ville-Nouvelle;  Léon, 


rMiiHiay. 


IMMblet 

ti  s'  de  Villeneuve;  Toussaint,  s'  des  Gats;  Perrine,  v«  de  Char- 

^***^**"**^*  rier,  s»  du  Pont;  d"®  de  Maillé,  v*  de  Pierre  Richier,  s'  de 
Bellc-Lîvrée,  maintenus  nobles  par  sentence  du  16  août  1667, 
portent  :  d'azur  à  trois  fasces  nébulées  d'argent, 
^^•*ifceH-de-  De  Mauclerc  (François),  s'  de  la  Bretaudière,  ci-après  à  la 
^»tÉi'Cfc>^*'^'  lettre  M,  et  encore  aux  Sables;  maintenu  noble  par  sentences 
des  9  et  27  août  1667,  porte  :  d'argent  à  u/ne  croix  ancrée 
de  gueules. 
De  Modon  (Jacob),  s^  de  la  Roche-Biraut,  issu  de  l'échevinage 

de  Niort  avant  1600. 
De  Monnoory  (Louise),  v*  de  Verne,  renvoyée  noble. 
De  Morienne  (Jacques),  s^  d'Atrie;  Nicolas,  s^  du  Gué;  Jacques, 
s^  de  la  Brousse,  par  lettres  renvoyés  au  Conseil. 
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De  MoRiENNE  (Nicolas),  s**  du  Portaut.  Lettres  d'anoblissement 
nouvelles,  non  entérinées. 

De  Patras  (Pierre),  s^  deBuchillon;  Joachim,  s^  de  la  Chevasse, 
maintenus  nobles  par  sentence  du  5  août  1667,  portent  : 
d'azur  à  deux  bourdons  d'or  passés  en  sautoir,  cantonnés 
de  quatre  roses  d'or. 

De  Puy-Rousset  (Jacob),  s^  de  la  Bretaisière,  maintenu  noble, 
sentence  non  expédiée;  anobli  par  lettres  anciennes,  bien 
vérifiées,  du  mois  d'août  1615. 

De  Regnon  (Henri),  s^  de  Saligné,  maintenu  noble,  sentence  non 
expédiée,  porte  :  d'azur  à  trois  mouches  à  miel  d*or. 

De  Reigner  (Philothée),  dame  des  Richards;  irfcm,  ci-après  à  la 
lettre  R. 

De  Rion  (Philippe),  s'  de  Boi^-Imbert,  maintenu  noble  par  sen- 
tence du  9  août  1667,  porte  :  de  gueules  à  la  croix  d'argent 
cantonnée  de  quatre  roses  d'or. 

De  Saint-Martin  (Alexandre),  roturier  condamné;  Guillaume 
de  Saint-Martin,  idem. 

De  Saligné  (Julien),  baron  de  la  Chaise-le-Vicomte;  Louis^ 
s>'  de  la  Lardiëre ,  maintenus  nobles  par  sentence  non  expé- 
diée ,  portent  :  de  gueules  à  trois  pals  au  pied  fiché  d'or 
à  la  bordure  d'entrelas  de  même. 

De  Saix)  (Henri),  s^  de  Simagné;  Louis  et  Claude  de  Salo,  main- 
tenus en  leurs  qualités  par  sentence  du  9  août  1667,  portent: 
de  gueules  à  trois  roquets  ou  fers  de  lance  d'argent. 

De  Vallée  (Louis),  s'  de  la  Roche,  ancien  noble,  au  Conseil. 

De  Vaudel  (Henri),  s'  du  Bois-Chapelleau,  anobli  par  lettres. 
(Il  est  marqué  roturier). 

De  Vaux  (Catherine),  v®  de  Jean  de  Gourson,  s'  d'Arot,  noble  de 
son  chef;  ledit  Gourson  roturier  et  condamné  en  6,000  livres 
par  sentence  du  25  juin  1768;  payé  partie  de  la  taxe. 

De  Vernede  et  d'AiGONNAV  (la  damePerrette),  v«  Racondet,  idem 
qu'Alexandre  Racondet,  s' de  Sainte-Opportune;  Jean  et  Jeanne 
Raeondet,  s'  de  la  Guinemandière^  à  Champgillon^  maintenus 
nobles  par  sentence  du  9  août  1667,  portent  :  de  sable  à  trois 
roses  d'argent. 
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De  Vernede  (François),  s'  du  Bouildroux;  Jacques,  s'  de  Breti- 
gnoUe,  condamnés,  par  sentence  du  9  août  1667,  à  la  somme 
de  3,000  livres  et  les  2  sous  pour  livre. 

De  Villeneuve  (Gabriel),  s^  du  Plessis-Rosnay ,  maintenu  noble, 
sentence  non  expédiée. 

De  ViLLERY  (le  s^). 

Des  Coublancs  (Michel  et  Pierre),  s"  de  la  Lardière  et  de  Tour- 
neville;  Esprit  des  Coublancs;  Joachim,  maintenus  en  leurs 
qualités  par  sentence  du  V  septembre  1667,  portent  :  d'asur 
à  deux  aigles  affrontées  d'argent. 

Des  Laynes  (la  v®  de  René),  s'  de  la  Vergne;  Louis,  s'  de  la 
Fuye,  maintenus  nobles;  sentence  non  expédiée. 

Des  Montils  (Charles),  s^  de  la  Groix,  maintenu  noble  par  sen- 
tence du  29  décembre  1667,  porte  :  d'argent  à  trois  roses  de 
gueules  au  rasoir  d'or  emmanché  de  sable  en  sautoir. 

Des  Moulins  (Suzanne),  v*  de  Louis  le  Franc,  s'  du  Plessis  ; 
Daniel  des  Moulins,  condamnés,  appelants,  déchargés  par 
MM.  les  commissaires  généraux,  par  arrêt  du  27  août  1668. 

Des  Nouhes  (Gabriel),  s^  de  Beaumont-Pally,  ci-devant  à  la  Cope- 
chagniôre,  élection  de  Mauléon,  sous  l'article  de  Gabriel  des 
Nouhes,  maintenu  noble,  sentence  non  expédiée,  porte  :  de 
gueules  à  la  fleur  de  lys  d'or. 

Desprez  (René),  s^  de  Rochefort,  renvoyé  avec  les  autres  cyprès 
maintenus  nobles. 

Desprez  (Jean),  s' de  Champoullans,  idem  que  les  autres  Desprez, 
élections  de  Fontenay  et  de  Niort,  bien  noble. 

Desprez  (Louis),  s' de  Fresmignou,  idem  que  les  autres  Desprez, 
maintenus  nobles. 

Des  Roches-Baritaud  de  Chateaubriant  (le  marquis)  et  ses  frères, 
maintenus  dans  leurs  qualités  par  sentence  non  expédiée, 
portent  :  de  gueules  semé  de  fleurs  de  lys  d'or;  idem^  d"®  Cé- 
leste de  Chateaubriant. 

Des  Villattes  (dame  Marguerite),  v*  d'Hélie  de  la  Varenne, 
s^  d'Oriou  et  du  Pontrde-la-Pierre;  la  dame  des  Villattes,  noble 
de  son  chef,  roturière  du  côté  de  son  mari  ;  Gabriel  desVillattes, 
s^  de  Champagne;  Pierre  des  Villattes,  s^  de  la  Boule,  con- 
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damnés  par  M.  Barentin  et  déchargés  par  arrêt  de  MM.  les 
commissaires,  maintenus  nobles. 

DoRiN  (Gabriel),  s'  du  Poirond,  maintenu  noble  par  sentence 
du  7  août  1667,  porte  :  d'argent  à  trois  alouettes  de  sable. 

DoRiNEAU  (Louis),  s^  de  la  Bassetière,  jugé  roturier  et  taxé. 

DouACEAU  ( ),  s*^  de  la  Fesselière,  déclaré  roturier. 

DoYNE.\u  (d"® ,  v«  de  Louis),  s^  de  Monlournois  ;  Julien, 

Doyneau ,  s'  de  la  Charrie,  maintenus  nobles,  sentence  non 
expédiée,  portent  :  de  gueules  à  trois  roses  d'argent  bou- 
tonnées d'or.       , 

DoYRON  (Louis),  s^  des  Boucheaux;  Jean,  s^  des  Coudreaux;  Léon, 
s' de  Saint-Vincent;  Jacques,  s""  de  la  Touche,  maintenus  nobles, 
portent  :  d'argent  à  trois  roses  de  gueules. 

Draut  (Pierre),  s'  de  Roche-Breuil,  anobli,  confirmé  par  brevet 
de  confirmation. 

Dubois  (Gédéon),  s^  de  la  Touche-Levraut;  François,  s^  de  la 
Blanchardière;  autre  Françoise,  dame  de  la  Potière;  main- 
tenus nobles  le  27  septembre  1667,  portent  :  d'or  à  la  hure 
de  sanglier  arrachée  de  sable. 

Dubois  (Françoise),  dame  de  la  Potière ,  idem  que  les  s"  de  la 
Touche-Levraut. 

Dubois  (Pierre),  s^  de  Saint- Cyr  -  des -Gàts,  maintenu  noble, 
sen|ence  non  expédiée,  porte  :  d'or  à  trois  fasces  dç  sable. 

Dubois  (Catherine),  v« . . .  Chauvin,  s^  de  la  Thébaudière;  idem, 
à  la  Peyratte,  élection  de  Poitiers,  avec  François  Chauvin,  s' de 
Chourd,  maintenus  nobles  par  sentence  du  7  septembre  1667, 
portent  :  écartelé  au  premier  et  quart  d'argent  à  l'aigle 
éployée  d'azur,  aux  deux  et  trois,  fascre  d'argent  et  d'azur 
de  trois  pièces  à  trois  bandes  de  gueules  brochant  sur  le  tout. 

Du  BouLLAY  (Jacques),  s*"  du  Pâtis;  Suzanne  de  Thorigny, 
V®  d'Isaac  du  Boullay,  maintenus  nobles  par  sentence  du 
23  septembre  1667,  portent  :  d'azur  à  un  croissant  mon- 
tant d'argent  en  chef,  à  trois  fiches  ou  pointes  d'or, 2  e/  /.  La 
dame  de  Thorigny,  par  sentence  de  M.  Rouillé  du31  juin  1670. 

Du  Chastelier-Barlot  (René),  ci-devant,  à  la  lettre  B. 

DuGAST  (Léon),  s^  de  Fontenille;  Samuel,  s^  de  la  Roche;  Isaac, 
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S'  de  la  Proustiëre,  maintenus  nobles  par  sentence  du  29  dé- 
cembre 1669,  portent  :  (ïazur  au  croissant  d'argent  aecom- 
pagne  de  trois  étoiles  d'or,  2  et  é, 

Si-Mapiin-Lars.  Dupont  (Marguerite),  v«  de  Pierre  de  Nesmond,  renvoyée  noble; 
idem  que  le  s'  de  la  Pougerie,  issus  des  anciens  échevins  d*An- 
goulôme,  paroisse  de  Salles,  élection  de  Poitiers,  portent  :  d'or 
aux  trois  cors  de  chasse  de  sable  liés  d*azur. 
Niort.  Durand  (Charles),  s'  de  Challandry,  anobli  par  lettres  confir^ 
mées  par  le  roy  au  mois  de  juillet  1667,  porte  :  d'or  à  trois 
trèfles  de  sinople. 
Ce»y.  Du  Tertre  (d"*  Éléonore),  v*  de  Jean  Giraud ,  s'  de  Puy chabot , 
issue  des  anciens  échevins  de  Niort,  avant  Tan  1600,  main- 
tenue noble. 

La  Boissière.     Du  Vergier  (Marie) ,  dame  dudit  lieu,  bien  noble ^  de  la  famille 
des  du  Vergier  ci-après. 

ÉLECTION  DE  THOUARS. 
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Davyau  (Jacques),  s'  du  Relais,  ci-dessous  avec  son  frère,  le 

s""  Davyau  de  Pyolant,  à  Orches  et  à  Auge,  élection  de  Chàtel- 

leraud. 
D'AuTHON  (Michel),  s^  de  Mazières,  idem  que  Pierre  d'Authon, 

s'  de  Chàteauroux,  son  fils ,  à  Luçon ,  élection  de  Foi^tenay, 

maintenus  nobles  par  sentence  du  18  juillet  1668,  portent: 

fascé  d'or  et  de  sable  de  six  pièces. 
D'Appelvoisin  (Martin),  s' de  Courtray,  ci-devant  avec  les  autres, 

paroisse  de  Vouneuil-sur-Vienne,   élections  de  Poitiers  et 

autres. 
De  Bezanne  (Jean),  s' de  la  Verrie,  maintenu  noble  par  sentence 

du  24  septembre  1667,  porte  :  de  sable  à  trois  gautelles 

d'argent. 
De  Balnay  (François),  s'"de  Beauvais,  condamné  roturier. 
De  Donna VENTURE  (Claude),  marquis  de  Trevaux,  maintenu  noble, 

porte  :  d'argent  écartelé  d'azur. 
De  Caillaut  (Gabriel),  s'  de  la  Gruzardière;  Alexandre,  s'  de 

Montreuil,  maintenus  nobles  par  sentence  du  24  septem- 
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bre  1667,  portent  :  d'argent  au  lion  de  sable  armé  de 
gueules. 

De  Champellais  (Louis),  s'  de  la  Bourdilliëre,  maintcDU  en  sa 
qualité  le  24  septembre  1667,  porte  :  d'argent  à  trois 
fasces  de  gueules,  à  la  bordure  de  même  chargée  de  perles 

'  d'argent. 

De  Chardon  (Jacques),  s'  de  Richebourg,  maintenu  noble  par 
sentence  non  expédiée. 

De  Chemin  (Louis),  s'  des  Couteaux,  condamné  roturier. 

De  Graam  (Pierre),  s^  de  la  Gautrie,  issu  d'Ecosse,  maintenu  le 
12  août  1667,  porte  :  écartelé  au  premier  et  quart  d'or  à 
trois  roses  simples  de  gueules,  aux  deux  et  trois  au  chef  de 
sable  chargé  de  trois  crousilles  d'or. 

De  Granges  (René),  s^  de  Puyguyon  ;  Louis,  son  frère;  Charles, 
s*"  de  la  Gor;  François,  s^^de  TArée,  maintenus  nobles  par  sen- 
tences des  23-24  septembre  et  29  août  1667,  portent  :  de 
gueules  fretté  de  vai/r,  au  chef  d'or  au  lambel  à  trois  pen- 
dants de  sable. 

De  Jaldonnet  (Charlotte),  v*  de  René  de  la  Haye,  s*"  de  la  Bederie  ; 
Gabriel,  s^  de  la  Guillardière,  maintenus  nobles  par  sentence 
du  7  septembre  1667,  portent  :  bandé  d'argent  et  de  sable. 

De  Lbgibh  de  la  Sauvagère  (Renée),  dame  du  Coudreau-Lan- 
drtau,  maintenue  noble  avec  le  s'  Légier,  s^  de  la  Sauvagëre, 
à  Menigoutte,  élection  de  Poitiers. 

De  Lespronnière  (François),  s' de  Brie,  maintenu  noble  par  sen- 
tence non  expédiée,  porte  :  de  sable  fretté  de  six  pièces  de 
gueules  à  neuf  hermines  en  canton  d'argent. 

De  Lestoille  (Louis),  s^  de  Bouille,  déclaré  noble,  quoique  ce 
soit  son  frère,  au  bureau  de  M.  d'Aligre;  idem,  Louis  de  Les- 
toille, s'  de  Bouillé-Saint-Paul,  maintenu  noble  par  arrêt  au 
bureau  de  M.  d'Aligre. 

De  Linax  (Antoine),  s^  de  Luché,  bien  noble,  mais  mort  sans 
enfant  mâle;  ainsi,  la  famille  est  tombée  en  quenouille. 

De  Lyniers  (Charles- Joseph),  s'  de  la  Guyonnière,  Ancelot  de 
Lyniers,  s^  de  Soulièvre,  maintenus  nobles  par  sentence  du 
24  septembre  1667,  portent  les  mômes  armes,  qui  sont  d'ar- 
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fjmt  à  la  fasce  de  gueules,  à  la  bordure  de  sable  chargée  de 
huit  besants  d'or. 

De  la  Chesnay  (Louis),  s'  de  Puy-Morin  et  de  Haute-Porte,  main- 
tenu noble,  sentence  non  expédiée. 

De  la  Court  (Antoine  et  Nicolas),  s"  de  la  Chambaudière;  d"®  Re- 
née Pomméray,  v®  de  Léon  de  la  Court,  s' de  l'Ouche-Billette, 
maintenus  par  sentence  du  9  septembre  1667,  portent  :  de 
sinople  à  la  bande  d'or  chargée  d'un  porc-épic  de  sable. 

De  la  Pastellière  (Gabriel),  s'  de  Savigné;  David,  Isaac,  Anne, 
Catherine,  Gabriel  et  Bonaventuie  de  la  Pastellière,  main- 
tenus nobles  par  sentence  du  24  septembre  1667,  portent  : 
d'argent  à  la  tête  et  encolure  de  cheval  effarouché  de 
gueules. 

De  la  Ville  (Pierre),  s'  de  Férolle,  anobli  par  le  roy  Henri  III 
en  1580,  confirmé  par  Henri  IV  en  1600,  et  par  Louis  XIII  en 
1621,  maintenu  noble,  porte  :  d^ argent  à  la  bande  de  gueules. 
Idem,  Charles  de  La  Ville,  s'  de  Férolle  et  des  Dorides. 

De  la  Ville  (Uriel),  s'  de  Baugé,  déclaré  roturier. 

De  Maillé  (Toussaint),  s*"  du  Gast,  idem  que  Louis,  s'  de  Ville- 
neuve, élection  de  Fontenay,  maintenus  nobles  par  sentence 
du  16  août  1667,  portent  :  fascé  onde  d'or  et  de  gueules  de 
six  pièces. 

De  Mallonay  (Henri),  s"  de  Mage,  déchargé  de  la  condamnation 
et  maintenu  noble  par  MM.  les  commissaires,  par  arrêt  du 
13  mars  1671,  porte  :  de  gueules  à  la  fasce  d'argent  accom^ 
pagnée  de  six  molettes  de  même. 

De  Marboeuf  (Séraphin),  s'  de  la  Minière,  maintenu  noble  par 
sentence  du  12  août  1667,  porte  :  d'azur  à  deux  épées  d'ar- 
gent passées  en  sautoir,  aux  gardes  et  poignées  d'or. 

DÉ  Maurais  (Pierre-Philippe),  s'  de  la  Flocellière,  maintenu 
noble  par  sentence  du  12  août  1667,  porte  :  d'argent  à  six 
annelles  de  sable,  3,  2  et  L 

De  Mellangé  (René),  s^  de  Bellin,  maintenu  noble  par  sentence 
non  expédiée ,  porte  :  d'argent  à  deux  léopards  passants  de 
gueules. 

De  Meschinet  (Jean-François),  s'  de  la  Brousse- Moreau,  anobli 
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par  lettres  anciennes  confirmées  du  mois  de  mars  1593,  main- 
tenu par  sentence  du  12  août  1667. 
Gerisay.  De  Meulles  (François),  s*^  de  la  Forôt-Monlpensier ;  François, 
s'  de  Fraigne-Chabot,  élection  de  Mauléon,  maintenus  nobles 
par  sentence  du  24  septembre  1667,  portent  :  d'argent  à 
trois  tourteaux  de  sable,  accompagnés  de  sept  croix  ancrées 
de  gueules,  trois  en  chef,  une  au  centre  de  Vécu,  deux  au 
canton  d'en  bas,  et  une  en  pointe, 

Orières.  De  Montaigu  (Charles),  s'  de  la  Rousselière-Boisdavid,  maintenu 
par  sentence  du  12  août  1667,  porte  :  d'azur  à  deux  lions 
armés,  lampassés  et  couronnés  de  gueules. 

Monibrun.  De  Montbrelle  (François),  s^  de  l'Aubouinière,  condamné  rotu- 
rier. 

Beaussay.  De  Preaux  (Hector),  s'  de  Chastillon ,  déchargé  de  la  condamna- 
tion et  ensuite  maintenu  noble  par  arrêt  de  MM.  les  commis- 
saires généraux,  porte  :  d'argent  à  l'aigle  de  gueules, 

iTaodeieDay.  De  Saint-Germain  (Jacques),  s*^  des  Coutures,  issu  d'un  secrétaire 
du  roy,  du  collège  des  Six-Vingts,  et  compteur  des  comptes 
vétéran,  maintenu  noble. 

La  Ronde.  De  Saint-Jouin  (René),  s'  de  la  Motte,  maintenu  noble  et  mort 
ensuite  sans  hoir  mâle,  porte  :  d*azur  au  lion  de  sable  armé 
et  lampassé  de  gueules. 

loilié-Loret.    De  Teryes (Charles),  s'  des  Glandes;  idem,  à Chàtelleraud,  main- 
tenu noble  par  sentence  non  expédiée,  porte  :  d'argent  à  la 
croix  de  gueules  cantonnée  de  quatre  mouchetures  d'her- 
mine. 
Brie.  De  Vauxelle  (Charles),  s*"  de  la  Razellière,  idem  que  les  autres, 

élection  de  Chàtelleraud,  maintenus  nobles  par  sentence 
non  expédiée,  portent  :  d'argent  au  chef  de  gueules  à  sept 
billettes  d'or,  A  et  3, 

Tcrtes.  De  Vieux  (Henri),  s^  du  Petit-Puy,  maintenu  par  jugement  du 
9  décembre  1667,  porte  :  d'or  au  lion  rampant  de  sinople. 

Dt-Jooin-de-   Des  Carts  (d"*"),  v®  de  Salomon  de  Brémond,  s^  de  Vaudoré,  et 
^^'  ses  enfants,  maintenus  nobles  avec  Galliot  de  Brémond,  s'  de 

Vemon,  élection  de  Saint- Maixent,  par  sentence  du  23  août 
1667,  portent  :  d'azur  à  l'aigle  à  deux  têtes  éployée  d'or. 
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Maure.         De  Chambes  (Gabriel),  s'  de  Boisbaudran ,  de  la  maison  de 
Montsoreau,  maintenu  noble,  porte  :  d*azur  semé  de  fleurs 
de  lys  d'argent,  au  lion  de  même  couronné  d*or. 
8aint-Mars-ia-    Des  Herbiers  (Pierre),  s*"  de  la  Morandière  et  du  Pouhet,  main- 
tenu en  sa  noblesse  par  sentence  du  9  septembre  1660,  porte  : 
de  gueules  à  trois  fasces  d'argent, 
Foiigercuse.      Des  Roches  (Daniel),  s'  de  Chassay,  anobli  par  lettres  du  roy, 
confirmées  par  divers  arrêts  de  jussion  du  roy,  tant  au  Conseil 
qu'à  la  Cour  des  aides. 
Douiiié-Lorei.     Du  Bailleul  (Guy),  s^  des  Roches,  maintenu  noble,  porte  :  d'ar- 
gent  à  trois  têtes  de  loup  de  sable, 
Mouliers.       Du  Bellay  (Claude  et  Théodore),  s"  Dauche  et  de  Grenouillon, 
maintenus  nobles  par  sentence  non  expédiée,  portent  :  d'ar- 
gent à  la  bande  fuselée  de  gueules  accompagnée  de  six  fleurs 
de  lys  d'azur  en  orle,  trois  en  chef  et  trois  en  pointe, 
Pouzauges.       Du  Mats  (Jacques),  s^  du  Puy-Papin,  maintenu  noble,  sentence 

non  expédiée. 
Vouiegon.  Du  Yergier  (Armand)  ;  François,  Jean-Baptiste,  Charles,  Marie, 
Anne  et  Françoise  du  Vergier,  enfants  de  René,  s'  de  la  Roche- 
jacquelio,  maintenus  nobles  par  sentence  du  9  septembre  1667, 
portent  :  de  sinople  à  la  croix  de  gueules  chargée  d^une  crou- 
sille  d'argenty  cantonnée  de  quatre  crousilles  de  même, 
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D'Arcemalle  (Louis),  s*^  de  la  Servantière,  roturier  condamné. 

Darot  (Charles),  s*"  de  Lhuilière  et  de  la  Chaboterie,  maintenu 
noble  par  sentence  du  24  septembre  1667,  porte  :  d'azur  à 
deux  cygnes  accolés  d'argent  membres  de  sable,  tenant 
chacun  une  bague  d'or  au  bec. 

De  Berenger  (Jacques),  s^  de  Girondor,  condamné  roturier  en 
1,000  livres  d  amende. 

De  Bussy-Bariot  (dame  Léonarde) ,  renvoyée  ci-après  à  Saint- 
Christophe,  à  Éléonore  de  Moussy-Bariot. 

Du  CiiESNEL  (Antoine),  s'  dudit  lieu  et  de  TOrvoire,  condamné, 
par  sentence  du  6  août  1667,  en  2,000  liv.  consignées. 
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De  Chevigné  (Charles),  s'  de  Boischollet  et  de  l'Hébergement- 
Entier;  d"*  Louise  Louer,  v*  de  Henri  de  Chevigné,  maintenus 
nobles  par  sentence  du  24  sept.  1667,  portent  :  de  gueules 
d  la  fasce  d*or  fuselée  de  quatre  pièces,  accompagnées  de  huit 
besants  de  même,  4  et  4. 

De  Cumont  (Jean),  s'  de  la  Richardière,  et  Jean  de  laPoislîère; 
idem,  ci-dessous,  à  Puy-Bonnet,  dame  Florence  de  la  Grue. 

De  Gastinaire  (Claude),  s' de  la  Preuille  et  de  la  Papiniëre,  main- 
tenu noble  par  sentence  du  24  septembre  1667,  porte  :  d'azur 
à  deux  os  de  mort  passés  en  sautoir  cantonnés  de  quatre 
fleurs  de  lys  d'or. 

De  Going  (Jacob),  s*^  de  Champneuf,  condamné,  appelant,  dé- 
chargé par  arrêt  de  MM.  les  commissaires. 

De  Goué  (David),  s'  du  Marchais,  condamné,  appelant,  déchargé 
par  le  Conseil. 

De  Goulaine  (Eléazar) ,  s^  de  Lomoire;  Elie,  s^  du  Fief  et  de  la 
Sauminiëre,  et  les  autres,  maintenus  nobles  par  sentence 
du  24  septembre  1667,  porte  :  partie  d'Angleterre  et  de 
France. 

De  Guerilland  (d"®  Anne),  v**  de  César  Raclet,  s'  de  Grand- 
Champ,  maintenu  en  sa  qualité  de  noble  verrier,  sentence  non 
expédiée  du  24  septembre  1667. 

De  Laheu  (Alexandre),  s*^  de  la  Brunière,  maintenu  noble  par 
sentence  de  M.  Rouillé  du  Coudray,  du  24  mars  1670. 

De  Langes  (François),  s^  de  Beauregard  et  de  Ramberge  ;  d"*  de 
Langes,  dame  de  Ramberge,  maintenus  nobles  par  sentence 
du  9  septembre  1667,  portent  :  de  gueules  à  six  losanges 
d'argent,  trois  en  chef,  deux  en  fasce  et  un  en  pointe. 

De  Launay  (Catherine),  v  d'Eusèbe  Girard,  s^  de  Beaurepaire, 
maintenue  noble  en  secondes  noces,  et  ses  enfants,  Jacques, 
s'  de  Beaurepaire,  Eusèbe,  René  et  Catherine  Girard,  por- 
tent :  d'azur  à  trois  chevrons  d'or. 

De  Lerix  (Jean),  écuyer,  s'  de  Fonlenay,  maintenu  noble  par 
sentence  du  7  septembre  1667,  porte  :  de  gueules  à  trois 
piques  d'or  ferrées  d'argent. 

De  Lesgorge  (Jonas),  s'  de  la  Sivetière;  Marc,  s'  de  Beaupré, 
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maintenus  nobles  par  sentence  du  24  septembre  1667,  portent: 
d'azur  à  mie  épée  d'argent  en  barre,  accompagnée  de  trois 
fleurs  de  lys  de  même,  deux  en  chef  et  une  en  pointe. 

De  la  Barre  (Enoc),  s^  de  la  Ranamelière,  et  Élie,  s^  de  la  Con- 
tardière,  son  fils,  condamnés,  appelants  et  maintenus  nobles 
par  arrêt  de  MM.  les  commissaires. 

De  la  BussiÈRE  (M*"  Pierre),  s^  de  la  Flottière;  Pierre,  son  fils; 
Alexandre,  s'  de  la  Sauvagère,  maintenus  nobles  par  sentence 
du  10  octobre  1668,  portent  :  d'azur  à  la  bande  d* argent, 
accompagnée  de  deux  éperviers  d'argent  et  de  deux  molettes 
d*or,  mises  également  au-dessus  et  au-dessous. 

De  la  Chesnaye  (le  s*"),  maintenu  noble,  sentence  non  expédiée. 

De  la  Fontexelle  (Paul),  s^  de  la  Violière;  d"*"  Jeanne  Gourde, 
V*  Benjamin  de  la  Fonlenelle,  s'  de  la  Maison-Neuve;  Fran- 
çois-Gormain  de  la  Fontenelle,  s*^  de  Poiré,  maintenus  nobles 
par  sentence  du  24  septembre  1667,  portent  :  d'azur  au  crois- 
sant d'argent  surmonté  d'une  étoile  d'or  accompagnée  de 
quatre  haches  de  même  cantonnées. 

De  la  Fontenelle  (d"®  Hélène),  V®  de  Louis  Lingier,  s^  de  laDas- 
nière,  renvoyée  ci-après  à  l'élection  des  Sables,  àlaMothe- 
Achard  et  à  la  Chapelle-Hermier,  à  Pierre  Lingier,  s'  de  la 
Guipardière,  et  Philippe  Lingier,  s'  de  la  Linotière. 

De  la  Grue  (dame  Florence),  v^  d'un  de  Cumont,  s'  du  Buisson; 
Jean  de  Cumont,  s'  de  la  Richardière;  René,  s^  delaPoislière  et 
de  la  Grue,  maintenus  nobles  par  sentence  du  24  septembre 
1667,  portent  :  d'azur  à  trois  pattes  d'argent. 

De  la  Haye  (Louis),  s'  des  Herbiers-Godelinière;  d"®  Catherine  de 
la  Haye,  dame  de  la  Tirelière;  Gabriel  et  Louis,  s"  du  Paury, 
maintenus  par  sentence  du  24  septembre  1667,  portent  :  d'or 
au  croissant  de  gueules  accompagné  de  six  étoiles  de  même, 
trois  en  chef  et  trois  en  pointe. 

De  la  Prinière  (Charles),  s'  de  la  Fondarcherie,  condamné 
à  5,000  livres. 

De  la  Roche-Saint-André  (Gilles),  s»^  dudit  lieu;  Charles,  s' dudit 
lieu;  Julien,  s^  des  Ganuchères,  maintenus  nobles  par  sentence 
du  16  août  1667.  portent  :  de  gueules  à  trois  roquets  d'or. 
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De  u  Touche  (M*  Charles),  s'  de  la  Grande-Vergnay ;  autre 
Claude,  s''du  Plessis;  Marie-Yves,  s^  de  la  Courtinay,  maintenus 
nobles  le  24  septembre  1667,  portent  :  d*or  à  trois  tourteaux 
de  gueules,  S  et  é. 

De  la  Vabenne  (René),  s'  de  Beaumanoir;.  Jean,  s'  du  Plessis- 
Beaumanoir,  condamnés  roturiers. 

De  Maillé  (Louis),  s'  du  Fresne  et  de  la  Durbelière,  idem  que 
les  autres  nobles. 

De  May  (Jeanne),  v®  de  Philippe  Tinguy,  s'  de  la  Guitardière, 
maintenue  noble  par  sentence  non  expédiée;  idem,  Abraham 
Tinguy,  s^  de  Nesmy,  élection  des  Sables,  portent  :  d'azur  à 
quatre  fleurs  de  lys  cantonnées  d'or. 

De  May  (d"'  Suzanne),  dame  de  Bois-Corbeau,  v®  de  Pierre  du 
Plantis,  s'  de  Landreau  et  autres  places;  Pierre  du  Plantis, 
baron  de  Landreau;  Claude,  s^  de  Bois-Corbeau,  maintenus 
nobles  par  sentences  des  24  et  27  septembre  1667;  portent 
les  du  Plantis  :  de  sable  à  deux  léopards  l'un  sur  l'autre. 

De  Mayré  (Gaspard),  s*"  de  la  Sécherie,  issu  des  anciens  éche- 
vins  de  La  Rochelle,  maintenu  noble  le  24  septembre  1667, 
sentence  non  expédiée. 

De  Meulles  (Louis),  s^  de  Fraigne-Chabot  et  de  la  Durbelière; 
François,  s^  de  la  Forét-Montpensier  ;  Jean  et  ses  sœurs,  enfants 
de  feu  François  de  Meulles,  écuyer,  s'  deNieuil,  maintenus 
nobles  par  sentence  du  24  septembre  1669,  portent  :  d'argent 
à  trois  tourteaux  de  sable  accompagnés  de  sept  croix  ancrées 
de  gueules,  trois  en  chef,  une  au  centre,  deux  au  canton 
d'en  bas  et  une  en  pointe. 

De  MoNTsoRBiER  (Isaac) ,  s'  de  la  Braillière,  et  Daniel,  son  fils, 
maintenus  nobles  par  sentence  du  24  septembre  1667,  por- 
tent :  burelé  d'azur  et  d'or. 

De  MoNTSORBiER  (d"®  Hélène),  v^  de  René  Jutteau,  s' de  la  Môtte- 
Landellière,  renvoyée  avec  les  de  Montsorbier,  maintenue 
noble. 

De  Moussy-Bariot  (dame  Eléonore),  v®  de  Jean  Robin,  vivant, 
s^  de  la  Tremblay-Robin  et  de  la  Bretonnière,  maintenue  noble 
par  sentence  du  10  décembre  1667. 
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De  Patras  (Jacques),  s'  de  la  Batardois,  renvoyé  à  Télection  de 
Fontenay  avec  Pierre  et  Joachim  de  Patras  et  autres ,  main- 
tenus [nobles  par  sentence  du  5  septembre  1667,  portent  : 
d'azur  à  deux  bourdons  d* or  posés  en  sautoir ^  accompagnés 
de  quatre  roses. 

De  Plouer  (Gabriel),  s^  de  la  Chopinière,  maintenu  noble  par 
sentence  du  24  septembre  1667,  porte  :  d'azur  au  lion  d'ar- 
gent couronné  d'or  à  trois  étoiles  en  chef  du  second. 

De  Thorignv  (dame  Marie),  v''  de  Pierre  Cherbonneau,  s^  de  Fort, 
maintenue  noble,  ancienne  noblesse;  porte  Cherbonneau  : 
d*azur  semé  de  fleurs  de  lys  d'or,  à  trois  hérissons  d'ar- 
gent. 

De  Remberge  (les  d""). 

De  Ruays  (Gilbert),  s'  delà  Guyonnière,  maintenu  noble  par 
sentence  du  22  août  1667,  porte  :  d'azur  à  trois  têtes  d'aigles 
arrachées  d'or,  couronnées  et  lampassées  de  même. 

De  Vaugiraud  (René),  s""  de  Logerie,  maintenu  noble  par  sen- 
tence du  24  septembre  1667,  porte  :  d'argent  fretté  d'azur. 

Des  Herbiers  (Charles),  s«^  de  TEtanduère,  maintenu  noble 
par  sentence  du  9  septembre  1669,  porte  :  de  gueules  à  trois 
[asces  d'or  écartées  d'Escoubleau,  qui  est  partie  de  gueules  à 
la  bande  d'or. 

Des  Nouhes  (d"*'  Renée),  idem  que  les  s"  des  Nouhes,  bien  noble. 

Du  Chaffault  (Claude),  s^  de  la  Senardière,  idem,  aux  Sables, 
Jacques  du  Chaiïault,  maintenus  nobles  par  sentence  du  24  sep- 
tembre 1667,  portent  :  desinople  au  lion  couronné  lampassé 
et  armé  de  gueules. 

Du  Gast  (Samuel),  s*^  de  laRoche-de-Chauché,  idem  que  celui  de 
Chauché,  élection  de  Fontenay,  à  Mouchamp,  maintenu  noble 
par  sentence  du  28  décembre  1669,  porte  :  d'azur  au  crois- 
sant d'argent  accompagné  de  trois  étoiles  d'or,  2  et  4. 

DuRGOT  (Jacques),  s*^  de  Boireau;  Alexandre,  s*"  de  Puy-Tesson , 
maintenus  nobles  par  arrêt,  sur  Tappel  par  eux  interjeté  par- 
devant  MM.  les  commissaires  généraux,  portent  :  d'or  à  trois 
pins  de  sinople.  Idem,  à  Chavagnes,  élection  de  Mauléon, 
sous  le  nom  de  Marie  Girard. 
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Laiitios-Genusson  RuRCOT  (Marie),  V*  de  René  Pilot,  s'  de  la  Tessonnière,  renvoyée 
ci-dessus  avec  les  Durcot,  maintenue  noble. 

Du  Trehan  (Philippe-Julien),  s'  du  Hallay,  maintenu  noble  par 
sentence  du  24  septembre  1667,  porte  :  gironné  d'argmt  et 
de  sable. 

Du  Vaux  (Magdelon),  s*^  de  Milly,  maintenu  noble  le  30  août  1668, 
porte  :  d'azur  à  deux  aigles  éployées  d'or  en  chef,  au  dra- 
gon du  second  en  pointe. 
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D'Arcemalle  (Henri  et  Louis),  s'*  de  la  Touche  du  Langon  et  de 
Fief-Baret,  condamnés  roturiers. 

De  Barbade  (Henri),  s'  de  Chastenet,  issu  de  Téchevinage  de 
Saint-Jean-d'Angély,  maintenu  noble. 

De  Baudry  (Philippe),  s' de  la  Morissière,  ci-devant  à  Nieuil-le- 
Dolent,  élection  des  Sables,  maintenu  noble  avec  les  autres. 

De  Becuillon  (René),  s' de  la  Girardière,  idem,  élection  de  Poi- 
tiers, paroisse  de  Jardres,  avec  les  aînés  de  la  famille,  main- 
tenus nobles. 

De  Bessay  (Samuel),  s*"  des  Groix,  idem  que  François  de  Bessay, 
baron  de  Saint-Hilaire  et  comte  de  Traversay,  et  ses  frères,  à 
Bonneuil-Matour,  élection  de  Chàtelleraud;  Giron  de  Bessay, 
s'  de  Chàteauvieux,  maintenus  nobles  par  sentence  du  26  fé- 
vrier 1667 ,  portent  :  de  sable  à  la  bande  fuselée  de  quatre 
pièces  d* argent.  Idem,  Jonas  de  Bessay,  s*"  de  laCoutancière, 
à  la  Roche*sur-Yon. 

De  Bessay  (Françoise),  v®  de  Pierre  Bellineau,  s^  de  la  Morinière, 
maintenue  noble  par  sentence  du  7  septembre  1667,  porte  : 
d'azur  à  trois  têtes  de  belin  arrachées  d'argent. 

De  Boisson  (René),  s'  des  Raslières,  déclaré  roturier. 

De  Boussay  (Charles),  s'  de  la  Fretière.  Il  était  bien  noble,  et 
n'a  laissé  qu'une  fille,  mariée  à  Beslay. 

De  Brachechien  (René),  s'  de  Pin-Massé;Brachechien,  dame  de 
la  Vergue  ;  René,  s^  du  Pin-Massé,  maintenus  nobles  par  sen- 
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lence  du  24  septembre  1667,  portent  :  de  sable  au  lion  d'ar- 
gent couronné  et  lampasse'  d*or. 

De  Busca  (Bertrand),  s' de  la  Tour,  maintenu  noble  par  sentence 
non  expédiée ,  porte  :  d'or  à  deux  lions  de  gueules  couron- 
nés de  même. 

De  Chiche  (André),  s"  de  la  Touche-Baret,  maintenu  noble  par 
sentence  du  24  septembre  1667. 

De  Goul.\ine-Boisselaux  (les  s")  ;  la  v^  de  René  de  Goulaine, 
s'  de  la  Brosse;  David,  Antoine  et  Olympe  de  Goulaine,  ses 
enfants,  de  la  même  famille  que  ceux  des  Herbiers  et  autres, 
élection  de  Mauléon ,  maintenus  nobles  par  sentence  du 
9  août  1667,  portent  :  partie  de  France  et  d'Angleterre, 

De  Launay  (Foy),  dame  de  la  Maronnière,  v®  de  Louis  Jaillard, 
s**"  dudit  lieu,  ci-après  à  Aizenay,  sous  la  lettre  J,  à  l'article 
de  Charles  Jaillard,  s'  de  la  Rivière,  maintenue  par  sentence 
du  9  août  1667,  porte  :  d'azur  à  trois  tours  d'or. 

De  Lescorce  (Marc),  s'  de  Beaupré,  maintenu  noble  par  sen- 
tence non  expédiée. 

De  la  Boucherie  (Charles),  s^  du  Fief,  idem,  ci-devant  à  Saint- 
André-de-Mareuil,  élection  de  Fontenay. 

Dft  LA  Boucherie  (Jacques) ,  avocat  fiscal ,  condamné  roturier, 
n'est  pas  de  la  môme  famille  que  les  autres  de  la  Boucherie. 

Delà  Bussière  (Daniel),  s^  de  la  Sauvagère;  Pierre,  s^  de  la 
Flottière;  idem,  ci-devant  aux  Essarts,  élection  de  Mauléon, 
maintenus  nobles. 

De  la  Bussière  (Alexandre),  s*^  de  la  Sauvagère,  idem,  ci-devant, 
en  la  paroisse  des  Essarts,  élection  de  Mauléon,  avec  les  autres 
maintenus  nobles. 

De  \jl  Cantinière  (Gabriel),  maintenu  noble  par  sentence  du 
24  septembre  1667,  porte  :  d'argent  à  trois  molettes  d'épe- 
ron de  sable,  2  et  4, 

De  la  Chauvinière  (Henri),  s'  du  Puy  ;  d"®  Jacquette  Robert,  sa 
mère,  maintenus  par  sentence  du  9  août  1667,  portent  :  de 
gueules  à  la  croix  ancrée  d'or  brisée  d'une  barre  d'azur 
chargée  de  six  besants  d'or. 

De  la  Cressonnière  (dame  Louise),  v®  de  Louis  Maistre,  s*'  de  la 
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Papinière,  et  ses  frères,  maintenus  nobles,  sentence  non  expé- 
diée, portent  :  d'or  au  sautoir  de  gueules  dentelé  de  sable 
cantonné  de  quatre  croissants  de  même. 

De  la  Dive  (Charles),  s'  de  la  Reboute,  maintenu  noble  par  sen- 
tence du  9  août  1667,  porte  :  d*azur  au  lion  d*or  armé  et 
lampassé  de  même. 

De  la  Ferté  (d"*  Suzanne),  v''  de  Baptiste  Poitevin,  s'  de  la 
Traversière,  idem  que  les  Poitevin,  s"  du  Plessis- Landry, 
dans  l'élection  des  Sables,  maintenus  nobles  ci-après. 

De  la  Forest  (Gabriel),  s' de  Monny;  Jeanne  de  la  Forest,  dame 
de  r Aubier;  Renée  Gourdon,  v®,  et  cinq  enfants;  René  de  la 
Forest,  s'  de  la  Forét-Groizardière,  maintenus  nobles  par  sen- 
tence du  13  mars  1669,  qui  casse  celle  de  condamnation  du 
8  août  1667,  sur  pièces  nouvelles  produites,  portent  :  d'azur 
à  six  crousilles  d'argent,  3,  2  et  4. 

De  la  Forest  (Charlotte),  v®  de  Samuel  Maréchal,  s'  de  Limber- 
tière,  renvoyée  ci-après  à  la  lettre  M. 

De  la  Guerinière  (Pierre),  s'  de  la  Jurairie;  Charles,  s'  de  Beau- 
chéne,  idem  que  ceux  de  la  Limousinière,  élection  de  Thouars; 
Louis ,  s'  de  la  Roche-Henri ,  maintenus  nobles  par  sentence 
du  8  septembre  1667,  portent  :  d'azur  au  chevron  d'or  à  trois 
croissants  montants  d'argent,  2  et  4. 

Dk  la  Haye  (les  héritiers  de),  s"  de  la  Godelinière;  René  de  la 
Haye,  s^  du  Chastelier-Montbaut,  et  les  autres  aux  Pineaux, 
élection  de  Fontenay,  maintenus  nobles  par  sentence  du  7  sep- 
tembre 1667,  portent  :  d'or  à  l'or  le  de  six  merlettes  de  sable, 
au  croissant  d'azur  au  cœur  de  Vécu. 

De  la  Rochefoucault  (Mathurin,  Jean  et  René),  s"  du  Breuil, 
maintenus  nobles  par  sentence  du  24  septembre  1667,  por- 
tent :  burelé  d'argent  et  d'azur  de  dix  pièces  chargées  de 
trois  chevrons  de  gueules,  le  premier  ayant  la  pointe  coupée* 

De  la  Touche  (les  héritiers  de  Charles),  idem  que  ceux  de  Treize- 
Vents,  élection  de  Mauléon. 

De  la  Tour  (Olivier),  s' de  Montseran,  maintenu  noble;  sentence 
non  expédiée. 

De  la  Tribouille  (Jean),  s'  de  Sensis-Bessonne;  Philippe  de  la 
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Tribouille,  maintenus  nobles  par  sentence  du  9  août  1667, 

portent  :  dtazur  à  trois  roquets  d* argent. 
De  la  Voirie  (Jean) ,  s'  de  la  Roche ,  idem  que  ceux  de  la  Bon- 

ninière,  élection  de  Niort,  maintenus  nobles  le  9  août  1667, 

portent  :  de  gueules  à  trois  coquilles  de  moule  d* argent. 
De  Mauclerc  (Jacques  et  autre  Jacques)  père  et  fils,  s'"  de  Mar- 

connay  et  de  Moullières,  idem,  en  l'élection  de  Fontenay, 

maintenus  nobles  par  sentences  des  9  et  29  août  1667,  portent  : 

d'argent  à  une  croix  ancrée  de  gueules, 
Dr  Moivtrorbier  (Daniel),  s'  de  la  Vergne,  idem  que  les  autres, 

paroisse  de  Champagné-St-Hilaire,  élections  de  Poitiers  et  de 

Niort,  maintenu  noble  les  24  septembre  et  10  décembre  1667, 

portiî  :  Imrelé  en  pal  d'azur  et  d'argent  de  onze  pièces,  à  la 

bordure  componée  de  même. 
Dr  Montmorbikr  (Malhurin),  s'  du  Grand-PIessis,  idem  que  les 

autres  ci -dessus,  à  Beaufou. 
Dr  IloiiTiiAiH  (Yves),  s'  de  la  Rochetle;  Calixte,  swi  fils;  Gabriel, 

%'  d»  la  Hochette-Jaudouin. 
Dr  Kuay»  (Gilbert),  s'  de  la  Guyonnière,  maintenu  noble;  sen- 

b)nco  non  expédiée.  (Voir  à  Montaigu,  élection  de  Mauléon, 

ci-dessus,  p.  282.) 
I)R  SALKiNÉ  (Louis),  s^  de  la  Lardiëre,  idem  que  celui  de  la 

rhaise-le-Vicomte,  aîné  de  la  famille,  au  Boui^-sous-Ift-Roehe, 

élection  de  Fontenay. 
Dr  Salo  (Claude),  dame  de  Maroix,  v*  de  Jean  de  Rorthais, 

maintenue  noble  par  sentence  du  9  août  1667,  porte  :  d'argent 

à  trois  fleurs  de  lys  de  gueules^  à  la  bordure  de  sable. 
De  Torcé  (Urbain),  s'  de  la  Pinochèrc,  maintenu  noble  par 

sentence  du  9  août  1667,  porte  :  de  gueules  à  une  aigle  à  deux 

têtes  éployée  de  sable. 
De  Vesrine  (Marie),  v«  de  feu  Jacques  de  Maussion,  s'  de  la 

Pilastière,  noble  maintenue  d'une  ancienne  famille;  porte 

de  Maussion  :  de  gueules  à  la  fasce  d'argent  accompagnée  de 

billettes  de  même. 
Des  Forges  (Jacques),  s*"  de  la  Gobinière,  maintenu  noble,  sen- 
tence non  expédiée,  porte  :  échiqueté  d'argent  et  de  gueules. 
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Des  Hommes  (Daniel),  s'  d'Archiais,  maintenu  noble  par  sentence 
du  9  août  1667,  porte  :  de  sable  à  trois  pals  d'argent  accom^ 
pagnes  de  six  étoiles  de  même,  quatre  en  chef  et  deux  en  pointe. 

DESk»REz  (Thomas),  s'  de  Saint-Maixent ,  issu  de  la  famille  des 
autres  Desprez  de  Télection  de  Niort,  à  Sainl-Maurice-des- 
Noues,  son  frère  aîné  et  les  autres,  ci-après  à  Ardin,  maintenus 
nobles  par  sentence  du  9  août  1667,  portent  les  mômesarmes. 

DoRiN  (Marie),  v*  de  Calixte  Fouchier,  renvoyée  ci-après  à  la 
lettre  F,  à  Jacques  Fouchier,  à  Aubigny. 

DoRiNEAU  (Louis),  s'  de  Bois-Sableau,  condamné  roturier. 

Dreux  (Magdeleine),  v*  d'Etienne  Chemery,  s' de  Serigny;  Ame- 
line  Dreux,  s'  de  la  Tudérière,  idem  que  ceux  de  Poitiers, 
maintenus  nobles  par  sentence  du  10  novembre  1667,  por- 
tent :  d'azur  au  chevron  d'or,  accompagné  de  deux  roses 
d'argent  en  chef  et  d'un  soleil  d^or  en  pointe. 

Du  Chaffault  (Jacques),  sMe  la  Motte-Senardière,  idem,  ci-deyant 
à  Boufferré,  élection  de  Mauléon,  chef  du  nom  et  des  armes. 

Du  Chastel  (Claude),  marquis  de  la  Garnache,  maintenu  noble, 
sentence  non  expédiée ,  porte  :  d'or  à  la  croix  engrelée  de 
gueules. 

Du  Mortier  (Louis),  s'  de  TArée,  condamné  roturier. 

Du  Port  (Jacob),  s' de  Bois-lAasson,  condamné,  ensuite  déchargé 
par  M.  Barentin,  sur  pièces  nouvelles  produites  le  .  . .  jour 
de 1668. 

Du  PuY  (Jacques),  s'  de  Boisganderie ,  maintenu  noble,  sentence 
non  expédiée,  porte  :  d'or  au  lion  d^azur  couronné,  langue 
et  armé  de  gueules. 

Durand  (Guy),  s' de  Bellefont;  Louis  Durand,  s'  de  la  Chaussée, 
déclarés  roturiers  par  sentence  par  défaut  le  15  octobre  1666, 
arrêtés  et  condamnés  à  1,500  livres  et  les  deux  sous  par  livre, 
payé  1,000  et  100  Hvres  pour  les  deux  sous  par  livre. 

Durand  (Magdeleine),  v«  de  Charles  Morisson,  s' de  la  Ressiniëre, 
condamner  roturier,  n'est  pas  de  la  famille  des  autres  Morisson. 

Du  Reguin  (Etienne),  s'  de  la  ChouUière,  condamné  roturier. 

Du  Trehan  (Louise),  dame  de  Puytesson,  renvoyée  avec  ceux  de 
Boufferré,  ci^evant,  élection  de  Mauléon,  maintenue  noble 
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par  sentence  du  24  septembre  1667,  porte  :  gironné  émar- 
gent et  de  sable. 


ÉLECTION  DE  LA  ROCHELLE. 


Ma  r  longe. 


Surtfères. 
Vompieire. 


Saint  -  Sauveur  • 
de-NualUé. 


La  Rochelle. 

Le  Bruuil-la- 
Réorte. 


Le  Breuil-de- 

Magné. 
Sainl-Rogalien. 


Périgny. 


Daix  de  Nesmy  (Jean),  écuyer,  s'  de  la  Roche-Elie;  Isaac,  s'  de 
Langevinière;  Suzanne  Daicte,  v®  de  Michel  Daix,  s*"  de  la 
Guillottiëre ;  Jean,  Marie  et  Suzanne  Daix,  leurs  enfants, 
maintenus  nobles  par  sentence  du  20  décembre  1667,  por- 
tent :  de  gueules  à  la  bande  d'or,  au  lambel  de  même  à  trois 
pendants  en  chef.  {Voir  à  l'élect.  de  Poitiers,  ci-dessus, 
p.  235.) 

Daoul  (Jean),  s'  de  Lussinet,  roturier  condamné. 

Dargenge  (la  d"®) ,  fille  non  mariée ,  renvoyée  noble  d'ancienne 
famille  par  sentence  du  26  septembre  1667,  porte  :  de  gueules 
à  une  fleur  de  lys  d'argent  en  abîme.  Idem,  à  Remeneuil, 
élection  de  Chàtelleraud. 

David  (Jean),  s'  de  la  Fraignée,  issu  de  l'échevinage  de  La  Ro- 
chelle, maintenu  noble. 

De  Beslay  (Louise),  v«  de  Jean  de  Saragan,  s'  du  Breuil-aux- 
Servants,  maintenue  noble  par  sentence  du  1®^  septembre  1667; 
porte  de  Saragan  :  d'azur  au  chevron  d'or  accompagné  de 
trois  croissants  d'argent. 

De  Burlé  (Louis),  s'  de  Chavaise,  maintenu  noble. 

De  Callays  (Abraham),  s'  de  Favaut ,  maintenu  noble  par  sen- 
tence du  1"  septembre  1667,  porte  :  d'azur  à  trois  bourdons 
d'or  mis  en  pal,  accompagnés  de  deux  coquilles  d'argent 
côtoyant  le  bourdon  du  milieu. 

De  Carmant  (Henri),  s^  de  Paire,  maintenu  noble. 

De  Ceris  (Gabriel),  s^  de  Beauregard,  noble  d'ancienne  famille, 
maintenu  noble,  sentence  non  expédiée,  porte  :  d'azur  bandé 
d'argent. 

De  Coeurs  (Henri),  s'  des  Cheminées-Rouges,  noble  de  l'éche- 
vinage de  Saint-Jean-d'Angély,  maintenu  noble  par  sentence 
du  V  septembre  1667. 
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Surgères. 


Marçay. 
La  Rochelle. 


Maazé. 
Vériaes. 


Longéve. 


Saint-Georges. 


BooheU 
VirsoD. 


Ponras. 


Le  Tbou. 


Kotre-Daroe<»de- 
Cougne. 


De  F0N8ÉQUC  DE  LA  BoGHEFOucAULT  (M^  Charles-Fraiiçois),  marquis 
de  Surgères,  maintenu  noble  par  sentence  du  1*^'  sept.  1667, 
porte  :  d'or  à  cinq  étoiles  de  gueules,  2,  2  et  4,  écartelé  de 
gueules  à  une  fusée  vairée. 

De  la  Cave  (Élie),  s*^  du  Treuil-Chopin,  maintenu  noble. 

DeLastre  (Balda),  ci-devant  s'  d'Aigrefeuille,  issu  d'un  secré- 
taire du  roy  du  collège  de  Navarre  et  échevin  de  La  Rochelle, 
maintenu  noble,  sentence  non  expédiée,  porte  :  d^azur  au 
chevron  (tor,  à  un  soleil  d'or  en  chef,  accompagné  de  deux 
étoiles  d'argent  et  d'un  croissant  de  même  en  pointe. 

De  la  Mothe,  s'  de  Fief-Bouhet.  défaut. 

De  la  Roghefoucault  (Jacques-Casimir),  s^  de  Fonpatour,  main- 
tenu noble  par  sentence  du  !«'  septembre  1667,  porte  :  burelé 
d'argent  et  d'azur  à  trois  chevrons  de  gueules,  le  dernier 
en  pointe. 

De  la  Rogheposay  (le  s'*"  marquis),  du  nom  de  Chasteigner,  a  pro- 
duit à  Poitiers  avec  les  comtes  de  Saint-Georges  et  les  autres, 
maintenu  noble  par  sentence  du  7  septembre  1667,  porte  : 
d'or  au  lion  passant  de  sinople. 

De  la  Saire  (Théodore),  s'  du  Breuil  et  de  Fondemaise,  issu  d'un 
procureur  général  de  Bordeaux,  maintenu  noble  par  sentence 
du  !•'  septembre  1667,  porte  :  d'azur  au  chef  de  gueules 
chargé  d^un  croissant  montant  d'argent,  accompagné  de 
deux  étoiles,  une  en  chef  et  une  en  pointe. 

De  la  Touche  (François),  s' de  Longeville. 

De  la  Tour  (Jean),  s^  du  Breuil,  maintenu  noble  par  sentence  du 
1*'  sept.  1667,  porte  :  d'argent  à  l'aigle  éployée  de  gueules. 

De  la  Vallée  (la  d*'""),  maintenue  noble. 

De  l'Homuée  (Louis),  s^  d'Angoulin,  issu  de  la  mairie  de  La  Ro- 
chelle, en  1594,  noble  de  l'élection  de  La  Rochelle;  de 
l'Hontmée,  frère  dudii  Louis. 

De  Maigné  (la  v^),  s^  de  la  Sigongne,  renvoyée  à  la  lettre  B,  à 
Silvie  Boyiesve. 

De  Mayré  (Anne),  v*  de  Samuel  Baudouin,  s^  du  Buchelier, 
noble  de  son  chef,  et  son  mari  aussi,  maintenue  noble  avec  les 
autres  Baudouin. 

m  27 
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VoalroD 

et 
Ancher. 


Benon. 


Esnandes. 


Mortagne. 


SjiiDt-Médard. 

Amilly 

et 
Mauzé. 


La  Jarne. 
Hochefort. 

Marçay. 

Tftizé. 

LaLaigne. 

Le  Breuil-de- 
Magné. 
Salles. 


De  Mazières  (Benjamin),  s'  du  Passage  et  de  Marouillet;  Daniel, 
s' des  Fontaines  et  du  Cher,  déclarés  roturiers,  ensuite  main- 
tenus nobles  par  arrêt  des  commissaires  généraux,  portent  : 
de  sable  à  trois  glands  d'or. 

De  Montalembert  (César),  s'  des  Essarts,  maintenu  noble  par 
sentence  du  1*'  septembre  1667,  porte  :  d'argent  à  la  croix 
ancrée  de  sable. 

De  Montberon  (François),  s^  d'Esnandes,  idem  que  ceux  de 
TÉgoust,  élection  de  Niort,  et  autres,  maintenu  noble  par  sen- 
tence du  r'  septembre  1667,  porte  :  fascé  d'argent  et  d'azur 
de  huit  pièces. 

De  Mortagne  (le  s^)  et  de  l'Ornioux,  aîné,  maintenu  noble, 
renvoyé  à  la  lettre  0. 

DeRangonnet  (François),  s^  de  Saint-Médard,  défaut. 

De  Rangue  (Abraham),  s'  de  la  Maison-Blanche;  autre  Abraham 
s'  du  Breuil;  autre  Abraham,  s'  des  Marais;  Pierre,  s'  de 
Granges;  Henri,  s'  de  Prun,  issus  de  l'échevinage  de  La  Ro- 
chelle, maintenus  nobles  par  sentence  du  1«'  septembre  1667, 
portent  :  d'azur  à  trois  étoiles  d'or  en  chef,  au  chevron 
abaissé  d'argent  accompagné  de  trois  larmes  de  mêmCi 
2  et  4. 

De  Remigeoux  (la  v*  de  Zenas),  s^  de  la  Fuye  et  de  Ronflac, 
défaillant;  le  s'  Chevalrer,  receveur  des  tailles,  ci-devant. 

De  Roguefaulle  (Alphonse),  s'  de  la  Salle  et  de  Montigny,  écuyer 
de  la  petite  écurie  du  roy,  ainsi  qu'il  Ta  justifié,  privilégié  non 
noble. 

De  Saint-Georges  (Louis),  s'  de  Marçay,  de  la  même  famille  que 
le  s'  de  Ceaux,  élection  de  Niort,  maintenu  noble  par  sentence. 

De  Saint-Georges  (la  v®  de  Louis),  s'  de  TOubigny,  idem  que  les 
s"  de  Marçay,  ci-devant  à  Marçay. 

De  Sainte -Hermine  (Hélie),  s^*^  dudit  lieu,  maintenu  noble  le 
1*'  septembre  1667,  porte  :  d'hermines  sans  nombre. 

De  Sainte-Joudière  (le  s') ,  défaillant. 

De  Saint-Marsault  (Pharamond  Green),  baron  de  Chàtelaillon^ 

maintenu  noble  par  sentence  du ,  porte  :  d'azur  à 

trois  demi^vols  d'or.  Cette  famille  est  originaire  d'Irlande. 
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Huiizé.        De  Serry  (Louis),  s^  de  Beauregard;  idem  que  Gabriel  de  Cj^is^ 
à  Saint-Rogatien,  ci-devant,  issu  d'ancienne  noblesse.    / 
Saini  Christophe.  De  Surgon  (Charles),  s»'  de  Sainl-Christophe ,  maintenir  en  sa 
qualité  de  noble. 

Marans  De  Voullon  (Moïse),  s'  de  Poineuf,  maintenu  noble  avec  celui 
de  Prailles,  élection  de  Saint-Maixent,  par  sentence.âu  1*'  sep- 
tembre 1667,  porte  :  (Tazur  à  trois  étoiles  d* or ^  deux  en  chef 
et  une  en  pointe^  à  la  fasce  de  même. 

Mauzé.  Deshier  (Alexandre),  s' d'Olbreuse;  Charles^  s' du  Parc;  Henri, 
s^  du  Beugnon ;  Jean,  s'  de  la  Breure,  ses  enfants  et  de  Jac- 
quette  Poussard,  maintenus  nobles  par  sentence  du  V  sep- 
tembre 1667,  portent  :  d'argent  et  d'azur  à  quatre  fleurs  de 
lys  de  l'un  à  l'autre. 

Mapsuiy.  Des  Montils  (la  v®  de  Jean),  écuyer,  s^  de  Lonandière,  renvoyé 
ci-devant  à  la  lettre  B,  sous  le  nom  de  Magdelaine  Brisson. 

Mauzé.         DiMBERNARD  (Pierre),  s'  de  Castel,  condamné  roturier. 

Fouras.        Du  BouLLET  (Pierre) ,  s' de  la  Motte^Sommard,  condamné  roturier, 
idem  que  celui  de  Gourville,  élection  de  Niort,  aussi  condamné, 
de-  Du  Portail  (Jacques),  s'  de  la  Goronrfîère,  noble;  il  y  a  eu  défaut 
contre  lui,  ensuite  maintenu  noble;  sentence  non  expédiée. 


Saint -Jean - 
Uversay. 


ÉLECTION  DE  CHATELLERAUD. 


ingraDde.       D'Alloignv  (Louis),  marquis  de  la  Groix,  et  les  autres,  maintenus 
nobles  par  sentence  du  26  février  1667,  portent  :  de  gueules 
à  cinq  fleurs  de  lys  d'argent,  2,  2  et  L  Ceux  de  Rochefort 
ne  portent  que  trois  fleurs  de  lys. 
8aini-Jacques-de-  Damours  (d"**  Elisabeth),  v*'  de  Jacob  de  la  Joyrie,  s'  dudit  lieu, 
le  erau  .         maintenue  noble  par  sentence  du  26  septembre  1667;  porte 
d6  la  Joyrie  :  d'azur  à  une  tour  d* argent  maçonnée  de  sable, 
bretezée  et  contre-bretezée  et  castellée  de  trois  pièces,  à  deux 
étoiles  en  chef. 
Remeneuii.      D'Argence  (Reûé),  s'  de  la  Martinière;  Marie  Maurivet,  sa  veuve, 
et  leur  fils,  maintenus  nobles  par  sentence  du  26  septem- 
bre 1667,  portent  :  de  gueules  à  une  fleur  de  lys  d'argent 
mise  en  abîme. 
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S.-Remy-tJ'Aiigé    D*AviAU  (Louis),  s*"  de  Piolant;  Jacques,  s'  du  Relay;  Elisabeth 
oitfbes.  d'Aviau,  dame  des  Clouzeaux;  d'Aviau,  dame  d'Armagnac, 

renvoyés  au  Conseil,  maintenus  nobles  par  arrêt  de  MM.  les 
commissaires  généraux,  portent  :  d'argent  au  lion  de  gueules 
à  la  queue  fourchue, 
s.-Remy-d'Augé.  De  Beauregard  (le  s^),  condamné  roturier. 
Paisay-ie>Joii.    De  Bedon  (Jean),  s^  des  Mousseaux;  idem,  Joachim  de  Bedon, 
à  Chauvigny,  élection  de  Poitiers,  maintenus  nobles  par  sen- 
tence du  29  août  1667,  portent  :  d'argent  à  deuxfasces  d'axur 
accompagnées  de  cinq  roses  de  gueules  pointées  de  sinople 
boutonnées  d'or,  ^^ieti, 
BoDoeuiUMatours  De Bessay  (M^*  François),  comte  dudit  lieu,  maintenu  par  sen- 
tence du  26  février  1667,  porte  :  de  sable  à  la  bande  fuselée 
de  quatre  pièces  d'argent. 
La  Puye.        De  Brossard  (Abraham),  s*^  de  la  Bellangerie,  maintenu  noble; 
idem,  à  Liglet,  élection  de  Poitiers,  et  au  Blanc,  en  Berry,  par 
sentence  du  9  septembre  1667,  porte  :  d'azur  au  chevron 
d'or  à  trois  fleurs  de  lys  du  second,  ^et  4. 
LaOïapeiip-Roux.  Db  Chabanne  (la  d"®),  maintenue  noble. 
Saint-Romain.     De  Chaugié  (René),  s'  de  Villiers  et  de  Villevert,  maintenu 
noble  par  sentence  du  26  septembre  1667,  porte  :  de  gueules 
à  la  croix  d^argent  cantonnée  de  seize  croisettes,  4,  4,  4 
et  4. 
Leigné-s.-Usseaii  De  Corby  (Angélique),  v®  de  Massongne;  Mathurin  de  Massongne^ 
s'  de  la  Villardière;  César,  s'  dudit  lieu;  Louise  et  Claude 5 
sœurs;  il  y  en  a,  en  l'élection  de  St-Maixent,  du  même  nom  et 
famille,  maintenus  nobles  par  sentence  du  10  déc.  1667,  por- 
tent :  d'azur  à  trois  fasces  d'argent,  à  u/ne  fleur  de  lys  en 
chef 
Mondion.       De  Ferrou  (Louis),  s'  de  Mondion;  François,  s'  de  l'Escotière^ 
maintenus  nobles;  sentence  non  expédiée,  portent  :  d'azur  à 
deux  chevrons  d'argent. 
Usseau         De  Gaines  (Florimond),  s^  de  la  Contardière;  François,  s'  de 
Remencuii.  Remeneuil,  maintenus  nobles  par  sentence  du  26  déc.  1667, 

portent  :  d'azur  à  trois  bandes  d'or. 
Cenan.         De  Gautier  (Jessé),  s'  de  Beaulieu,  condamné  roturier. 
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leuaii.  De  Guillon  (François),  s'  du  Magnou,  noble  de  Téchevinage  de 
Poitiers. 

eDiiié,         De  la  Bussière  (Louis),  s'  des  Paches;  Catherine  de  Marans,  sa 

ikMii"es.  veuve;  Louis,  François,  René  et  Jacques  de  la  Bussière,  frères, 

enfants  de  Louis;  Jacques,  s"*  de  la  Bauberdrie,  maintenus 
nobles  par  sentence  du  26  septembre  1667;  idem,  élection 
de  Mauléon,  aussi  maintenus  nobles  par  sentence  du  10  oc- 
tobre 1668,  portent  :  d'azur  à  la  bande  d'argent,  accompa- 
gnée de  deux  vols  d'épervier  d'argent  et  de  deux  molettes 
d'or  mises  également  par-dessus  et  aurdessous  de  la  bande, 
surmontés  de  deux  fleurs  de  lys  de  même. 

huré.  De  la  Foughardière  (Jean),  s'  de  la  Perottière,  déclaré  rotu- 
rier. 

i-Mariiii,     De  LA  Mare  (Charles),  s^  du  Toucheau,  déclaré  roturier. 

iiigé.         De  la  Pierre  (les  d"®*),  maintenues  nobles. 

rhuré  De  la  Touche  (Louis),  s'  de  Beaulieu;  François,  aîné  du  précé- 
dent; Pierre  et  Louis,  s"  de  la  Guitière,  maintenus  nobles  par 
sentence  du  18  août  1667,  portent  :  d'or  au  lion  de  sable 
couronné,  lampassé  et  arm^  de  gueules. 

é-ies-Bois.  De  Macé  (Houoré),  s'  de  la  Péruse;  autre  Honoré,  s'  de  la  Cou- 
pelle; Jacques,  Pierre  et  Suzanne  de  Macé,  maintenus  nobles 
par  sentence  du  26  septembre  1667,  portent  :  d'argent  à  la 
croix  alaisée  de  sinoplc. 

ny-Brisay.  De  Marboeuf  (Gabrielle),  v®  de  Charles  Seigny,  s'  de  la  Plei- 
gne;  le  s'  de  Saint-Philbert,  son  frère,  et  les  enfants  du 
s'  de  la  Pleigne,  maintenus  nobles  par  sentence  du  26  sep- 
tembre 1667,  portent  :  d'argent  à  la  fasce  fuselée  de  gueules 
de  sept  pièces. 

i-Legier.  De  Marconnay  (Anne),  V*  de  Jean  Levieil,  s'  de  la  Touche-Vau- 
moreau,  condamné  roturier  par  sentence  du 

é-ies-Bois.  De  Marolle  (Marie),  v*  de  Jacques  de  Marolle,  s' de  Saint-Genest, 
maintenue  noble  par  sentence  du  26  septembre  1667,  porte  : 
d'azur  à  l'épée  d'argent,  la  garde  en  haut,  adossée  de  deux 
panaches  du  second. 

loinbiers.  De  Mars  (Bertrand  Rogier),  baron  dudit  lieu  de  Coulombiers; 
Emmanuel-Philbert,  Jean-Bénigne,  Jean-Baptiste  et  autres; 


it-Uslre. 
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{iainl*CbrisU>pbe. 


Bellefont. 


Leigné-s.-Usseiu 
PaiMy-le-Joly. 


Sulnl-Jicquesde- 
Gbfttelleraud. 


Orche», 

Mnl-Sauveur. 
|4rlnmWloi.Dol8. 


Emmanuel-Phi Ibert  de  Mars,  maintenus  par  sentence  du 
26  septembre  1667,  portent  :  de  gueules  fretté  d'or  au  chtf 
échiqueté  d'or  et  de  gueules  de  trois  traits. 

De  Mosson  (Emery),  s'  de  Bois-Chillou  et  de  la  Fouchardière, 
maintenu  noble  par  sentence  du  26  septembre  1667,  porte  : 
de  gueules  à  la  fasce  d'argent  accompagnée  de  six  merlettes 
de  même,  quatre  en  chef  et  quatre  en  pointe. 

De  Rechignevoisin  (Pierre) ,  s"^  de  la  Pagerie  et  de  la  Maison- 
née, maintenu  noble,  idem  que  Pierre  et  Jean  de  Rechigne- 
voisin,  s»"  de  Guron,  maintenus  nobles  par  sentence  du 
1"  septembre  1667,  portent  :  de  gueules  à  une  fleur  de  lys 
d'argent  posée  en  abîme. 

De  Ruys  (Jacques),  s'  de  la  Chevardière,  condamné  appelant, 
maintenu  noble  par  arrêt  du  Conseil,  donné  à  Versailles.au 
mois  de  mai  1672. 

De  Saint-Martin  (Charlotte),  v^  de  Jacques  de  Couhé,  s'  de  Lau- 
bresay,  maintenue  noble  par  sentence  du  26  février  1667, 
porte  :  d'azur  à  trois  gerbes  d'or,  i  et  4. 

De  Salvert  (la  d"*)  ;  Jean  de  Salvert,  s^  de  la  Tapisserie,  échevin 
de  Téchevinage  de  Tours  avant  1589,  maintenus  nobles  par 
sentence  du  10  août  1669,  portent  :  d'azur  au  chevron  d'or 
accompagné  de  trois  étoiles  de  même,  deux  en  chef  et  une  en 
pointe. 

De  Sassilly  (Magdelaine),  idem  que  Dolive,  ci-dessous. 

De  Sauzay  (Charles),  s'  des  Chàteliers. 

De  Terves  (la  v*'  de  Nicolas),  s^  de  Therbaudière,  renvoyée  à  la 
lettre  G,  à  Louise  Gendreau, 

De  Vallons  (le  s'),  du  nom  d'Adumeau,  condamné  roturier. 

De  Vauxelle  (Louis),  s"^  du  Pouet;  Jacques,  s^  de  Villemort; 
idem,  ci-devant  à  Saint-Genest,  maintenus  nobles. 

Des  Marquets  (Claude),  s^  de  Saint-Martin,  condamné  roturier; 
idem,  à  Leigné-les-Bois,  Gilbert  des  Marquets,  s^  de  la  Gro- 
letière. 

De  Monts  (Prosper),  s'  de  la  Reintrie;  François,  s'  de  Grand- 
Champ;  Jean,  s""  de  Grand-Monts;  Pierre,  s' de  la  Salle;  Bona- 
venture,  s'  d'Outreville;  Gabrielle  Foucault,  v*  de  Pierre 
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de  Monts,  s'  de  Torsay;  Marc  de  Monts,  s""  de  la  Pezardière;. 
François,  s'  de  la  Coste,  et  autres,  maintenus  nobles  par  sen- 
tence du  26  septembre  1667,  portent  :  d* argent  à  la  bande  de 
gueules  chargée  de  trois  griffes  de  lion  d'or,  accompagnée 
d'une  aigle  double  éployée  d'azur  au-dessus,  et  trois  mou- 
chetures d'hermines  au-dessous. 

lux.  Des  Monts  (François),  s""  de  la  Coste,  idem  que  ceux  de  Thuré 

ci-devant. 

RomaiD.  Des  Monts  (Bonaventure),  s'  de  la  Reintrie,  idem  que  les  autres 
de  Thuré  ci-devant. 

«.-Usseao  Des  Souches  (les  d"""),  maintenues  nîobles;  sentence  non  expé- 
diée. 

W.  Des  Veaux  (Jeanne),  déclarée  roturière. 

iierawi.^  DiEULEFiT  (François),  s' de  Pretard,  roturier  condamné. 

:be8.  DoLiVE  (Marie),  v®  du  s'  de  Sassilly  et  du  Maignou,  maintenue 
noble,  sentence  non  expédiée,  porte  :  de  sable  à  deux  léo- 
pards d'argent. 

cques-de-  DouAT  (Jean),  s'  de  Jeu,  maintenu  noble  par  sentence  du  l^^'sep- 

ileraud.         tembre  1667,  porte  :  d'or  à  un  émerillon  de  gueules. 

issaîs.  DouTRELEAu  (SamucI) ,  s'  de  Beaulieu,  maintenu  noble  par  sen- 
tence du  11  mai  1668,  porte  :  de  gueules  à  trois  croissants 
montants  d'argent,  S  et  J. 

^'oesi.  DuBOYS  (Louis),  s'  de  la  Morinière;  d"®  Françoise  de  Bizac,  sa 
mère,  avait  produit,  et  ledit  Louis  a  produit  de  nouveau,  en- 
suite de  la  condamnation  rendue  contre  la  dame  de  Bizac,  le 
3  août  1667,  maintenus  nobles  par  sentence  du  12  septembre 
1668,  portent  :  d'azur  à  trois  chevrons  d'or. 

ssay.  Du  GuYOT  (Charles),  s^  de  la  Voûte ,  renvoyé  noble  par  sentence 
à  expédier,  porte  :  d'azur  à  un  écu  d'argent  posé  en  abîme 
accompagné  de  trois  tites  de  brochets  d'argent,  deux  en  chef 
et  une  en  pointe. 

lurp.         Du  Haistre  (Charles),  s'  de  Besse,  condamné  roturier. 

i-Cyr.       Du  HoussET  (Joseph),  déclaré  roturier. 

•s.-Usseau  DuLis  (Louise),  dame  des  Bruyères,  déclarée  roturière. 

ugé.  Du  Perrat  (Louis),  s'  de  Maison-Vieille,  issu  des  anciens  éche- 
vins  de  Poitiers,  en  Tan  1^71,  maintenu  noble  par  sentence 
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du  26  septembre  1667,  porte  :  d'azur  à  une  tour  d'argent 
maçonnée  de  sable. 
LaChapelie-Roax  DuPLEssis  (Etienne),  s'  de  la  Paumerie,  condamné  roturier. 

SaiDt-Genest     Du  PoNT  (Ic  s""  Louis),  du  nom  de  Vausselle;  Jacques,  s'  de 
Leigiié-4eft-Bois.       Villemort,  idem  que  le  s'  de  la  Rasilière,  élection  deThouars, 
maintenus  nobles,  sentence  non  expédiée,  portent  :  d'argent 
au  chef  de  gueules  chargé  de  sept  billettes  d'or,  4  et  S. 

DupUY  (Claude),  s'dudit  lieu,  déclaré  roturier. 

DtJPUY  (d"*  Léonarde),  et  le  s' Dupuy,  s'  de  la  Brouardière,  main- 
tenus nobles  par  sentence  du  26  septembre  1667,  portent  : 
d*azur  à  trois  chevrons  d'argent. 

Durand  (Jacques),  s^de  Saint-Nicolas,  condamné  roturier;  idem, 
élection  des  Sables. 

Du  Trochet  (René),  s'  de  la  Tourtrie,  maintenu  noble  par 
sentence  du  3  décembre  1667,  porte  :  d'azur  à  cinq  pals 
d'or. 


Id. 

Auge. 


Rfllefont. 


Cenao. 


-  Sommières. 


Linazay. 


ÉLECTION  DE  POITIERS. 
E 

EscHALLARD  (Autoinc),  s^  de  la  Grange-Chàtillon;  Balthasar,  s' de 
Genouillé,  maintenus  nobles  par  sentence  du  18  août  1667, 
portent  :  d'azur  au  chevron  d'or. 

EscHALLÉ  (Jean),  s^  du  Magnou  et  de  Linazay;  Louis,  s'  de  Ge- 
nouillé, maintenus  nobles  par  sentence  du  9  septembre  1667, 
portent  :  d'hermines  à  trois  têtes  de  lion  arrachées  de  gueules. 

[ÉLECTION  DE  FONTENAY. 


Fonienay.       Easme  (Marie),  v«  de  feu  Joseph  de  Monjon,  maintenue  noble  par 
sentence  de  M.  Rouillé  du  Coudray,  du  16  juin  1670,  porte  : 
d'azur  à  trois  étoiles  d'argent. 
Saini-Martin-Lars  Espinasseau  (Elie),  s"^  du  Bois;  Gilles  Espinasseau,  s' de  la  Jolive- 
Saiiii-Fioreni.        ^'^*^^>  maintenus  nobles  par  sentence  du  10  août  1667. 
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Sainl-Laurent- 
sur-Sèvre. 

Treize-Veots. 


ÉLECTION  DE  MAULÉON. 

EspiNASSEAU  (M«  Louis),  s'  de  la  Barbinière,  idem  qu'Elie  et 

Gilles,  à  Saint-Martin-Lars,  élection  de  Fontenay. 
EspiNASSEAU  (la  d^'®),  dame  de  la  Lardiëre,  idem  noble. 


ÉLECTION  DES  SABLES. 

Beiieviiie.       EspiNASSEAU  (Abraham),  s'  des  Noyers,  idem  que  ceux  ci-dessus. 
Saint-Révérend.  EvEiLLARD  (les  héritiers  de  Louis),  s'  de  la  Vergne;  d"*  Margue- 
rite Gabory,  leur  mère,  v®  de  Louis  Eveillard,  s'  de  la  Vergne- 
Saint-Révérend,  maintenus  nobles  par  sentence  du  24  sep- 
tembre 1667. 

ÉLECTION  DE^LA  ROCHELLE. 

Croix-Cbapeau.    Enselin  (Joel),  S' de  Savigny  et  de  Jamouzac,  condamné  roturier. 
Boobei.        EvEaLARD  (Charles),  s'  de  Longpré,  idem  que  ceux  de  Saint- 
Révérend  ci-dessus. 

ÉLECTION  DE  POITIERS. 
F 


Poitiers. 


Lusignan. 


AIroiix, 

La  Perrière, 

Payroux, 

Latbus, 

Saint- Romain. 


Lbommaisé 

et 

Poitiers. 


Faudry  (Louis),  s'  de  la  Briande,  maintenu  noble  par  sentence 
du  9  septembre  1667,  porte  :  d'azur  à  trois  ranchers  d'ar- 
gent posés  en  fasce. 

Favier  (Pierre),  s'  de  Bourg,  déclaré  roturier,  et  ensuite  dé- 
chargé de  la  taxe  par  M.  Rouillé  du  Coudray. 

Ferré  (Jacques),  s'  de  la  Fa;  d"'  Marie  Ferré;  Jean  Ferré,  s'  de 
la  Courade  et  de  Payroux;  François,  s'  des  Fougères;  Louis, 
s'  de  Pindray;  Jacques,  s'  des  Ages,  et  Louis,  son  fils;  Louis, 
s'  de  la  Gamerie;  Pierre,  s'  de  Peruge,  maintenus  nobles  par 
seqtences  des  3  septembre  et  10  décembre  1667,  portent  :  de 
gueules  à  trois  fleurs  de  lys  d'or. 

FiLLEAU  (Jean),  s'  de  la  Touche,  idem  que  Jean  Filleau,  avocat 
du  roy  à  Poitiers,  anobli  par  lettres  confirmées  par  le  brevet 
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Bras* 


Airoiii 
et 
ul-SecoDdio. 


l-QémeDtin. 


ionUmiaé 

et 
^andeuvre. 


Sevret. 
Geaux. 


Latbus 
et 
Int-Romain. 


Jmalonges, 
Bouresse, 
Houssac, 
lay  et  Queaux. 


MUera. 


de  retenire;  il  est  aussi  chevalier  de  Saint-Michel,  porte  :  de 
gueules  à  la  fasce  d'argent  accompagnée  de  trois  coquilles 
d'or. 

Fleury  (Jean),  s"*  de  la  Rafiniëre  et  autres,  maintenu  noble  par 
sentence  du  5  septembre  1667,  porte  :  d'argent  à  l'aigle 
éployée  de  sable, 

FoNTENEAU,  s'  dc  Limbrauchère;  Louis  Fonteneau,  frère  du  s' 
du  Ferrou,  prévôt  de  Civray,  exempt  à  cause  de  sa  charge 
de  prévôt,  condamnés  roturiers. 

FouRESTiER  (Jacob),  s' du  Teil;  Jacob,  s'  du  Coudray,  maintenus 
nobles  par  sentence  du  9  août  1667,  portent  :  d'azur  au  che- 
vron d'or  surmonte'  d'une  losange  de  même  en  chef  à  un 
gland  d'or  avec  sa  couffrete  en  pointe. 

FouRNY  (René),  s'  de  Beaulieu;  Henri,  s'  du  Jon,  maintenus 
nobles  par  sentence  du  19  août  1667,  portent  :  d^azur  au 
chevron  d'or  surmonté  d'une  losange  de  même  en  chef,  à  un 
gland  d'or  avec  sa  couffrette  en  pointe. 

FousGHiER  (Jacques),  marquis  de  Circé,  condamné  roturier, 
appelant,  n'a  fait  de  poursuite  ensuite. 

Fragard  (Gabriel),  s"*  des  Houlliers,  maintenu  noble  par  sen- 
tence du  19  décembre  1667,  porte  :  de  gueules  à  trois  fleurs 
de  lys  d'or. 

Fricon  (Pierre),  s'  de  la  Dauge;  Charles,  s'  de  Bourg-Cavier; 
Marie,  v*  de  Legier-Négrier,  s'  d'Elpiré,  maintenus  nobles  par 
sentence  du  8  août  1667,  portent  :  d'or  à  la  bande  ondée  de 
sable. 

Frottier  (Benjamin),  s'  de  la  Coste-Messelière;  dame  Anne  Frot- 
tier,  V®  de  Nicolas  Fonteneau,  s'  du  Ferrou;  Charles  Frottier, 
S'  de  Chamousseau;  d""*  Adrienne  Frottier;  Philippe  Frottier, 
de  l'Écorcière,  et  Louis  Flottier,  s'  de  la  Messelière,  aîné  de 
la  famille,  maintenus  nobles  par  sentences  des  21  juillet  et 
30  décembre  1667,  portent  :  d'argent  à  dix  fusées  de  gueules 
partagées  par  une  vergette  des  deux  mises  enpal^  2,  2jt  4. 

Fumée  (Pierre),  écuyer,  s'  de  Jaunay,  et  ses  enfants,  maintenus 
nobles  par  sentence  du  9  septembre  1667,  portent  :  d argent 
à  six  losanges  ou  fusées  de  sable,  3,  i  et  4. 
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ÉLECTION  DE  SAINT-MAIXENT. 
Raisonnais       FoucAUT  (Jean),  s'  de  Vau,  condamné  roturier,  taxé  à  500  livres. 

et 
^'*'"''  ÉLECTION  DE  NIORT. 

illenouvelle.     Fleury  (Gabriel),  s'  de  Vlllenouvelle,  idem  que  Jean  Fleury, 

s'  de  la  Rafinière,  ci-devant. 
)oinpierre.      FouRRÉ  (Charles),  marquis  de  Dampierre;  François,  s'  de  Beau- 
lieu,  René,  Marie  et  Etienne  Fourré,  ses  frères  et  sœur, 
maintenus  nobles  par  sentence  du  1"  sept.  1669,  portent: 
d'azur  au  sicot  brisé  d'or. 
MougoD.        FouscHiER  (Jacques),  marquis  de  Circé,  renvoyé  à  Sevret,  élec- 
tion de  Poitiers,  condamné  roturier. 
uiéetPrabec.  France  (François),  s'  de  l'Isle,  de  Téchevinage  de  Niort;  id$m, 

Jean  France,  de  Téchevinage  de  Niort. 
Wofi.  France  (Jean),  conseiller  de  Niort,  de  Téchevinage  de  Niort. 

id.  François  (Pierre),  conseiller  de  Téchevinage  de  Niort. 

id.  Frère  (Jacques),  de  l'échevinage  de  Niort. 

Penac.         Frougeard  (Charles),  s' de  Laubrie,  maintenu  noble  par  sentence 
du  r^  septembre  1667,  porte  :  d'azur  à  un  calice  d'or. 

ÉLECTION  DE  FONTENAY. 


Réaumar. 
tnte-Gemme- 
»-Bnijère$. 
CorbaoD. 


Chiré. 


Noysé. 

Pierre  fille 

et 
il-Marlin-de- 
Mftcon. 


Ferghaud  (Jean),  s'  de  Réaumur,  condamné  roturier, 

Fleury  (François),  s'  de  la  Pelletrie,  idem  que  ceux  ci-devant. 

Fourestier  (Jean),  s'  de  la  Resnière;  René,  s'  des  Couteaux, 
condamnés  roturiers. 

Fouschier  (Jean),  s'  de  la  Fumoire;  idem,  aux  Sables,  au  Gué- 
Sainte-Flaive,  maintenu  noble  le  9  août  1667;  porte  Fous- 
chier :  de  sable  au  lion  d'argent  couronnéf  lampassé  et 
armé  d'or. 

ÉLECTION  DE  THOUARS. 

FiRHAiN  (Pierre),  s*"  de  Noysé,  déclaré  roturier. 
FouQUET  (Charles),  s'  de  Rournezeau;  Charlotte  de  Ressay,  v*  de 
Charles  Fouquet,  s' de  Reaurepaire;  Christophe  Fouquet,  s' de 


i  <r- 
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Beaurepaire;  Hector,  s'  de  la  Grange,  et  les  autres,  maintenus 
nobles  par  sentence  du  4  septembre  1667,  portent  :  de  gueules 
à  deux  chevrons  d'argent,  accompagnés  de  trois  coquilles  de 
même,  i  et  4, 

ÉLECTION  DE  MAULÉON. 

Aubigny.  FousGHiER  (d"''  Renée),  dame  de  la  Taudiëre;  Calixte  Fouschier, 
s*"  de  la  Blanchëre  ;  Jean,  s"^  de  la  Fumoire;  Marie  Dorin,  v'^ 
de  Calixte  Fouschier,  s' de  Sainte-Flaive  ;  Germain-François, 
son  fils;  Jacques,  s'  de  la  Tournerie,  et  les  autres  de  la  famille, 
idem  que  celui  ci-dessus,  élection  de  Fontenay,  à  Chiré. 

ÉLECTION  DES  SABLES. 


Fenioux  (Elisabeth),  v*  de  Daniel  Robineau,  s'  de  la  Revotière, 
renvoyée  ci-après  à  la  lettre  R,  aux  Sables. 

Ferchaud  (Jean),  s'  de  la  Forêt,  condamné  roturier. 

Fouschier  (Calixte),  s'  de  la  Blanchère,  idem  que  ci-devant  à 
Aubigny,  élection  de  Mauléon. 
s<*-RadegoDde.    Fradet  (Vincent),  condamné  roturier. 


La  Chapelle- 
Acbard. 

Angles. 
Les  OoQzeaux. 


ÉLECTION  DE  LA  ROCHELLE. 

virson.        Fleury  (Alexandre),  s'  des  Granges;  il  n'est  pas  de  la  famille  de 

François  Fleury;  il  a  été  autrefois  fermier  de  grosses  fermes. 

Le  Vert.        Fleury  (François),  s^  du  Vert,  maintenu  noble  avec  Gabriel 

Fleury,  s' des  Granges,  à  Villenouvelle,  élection  de  Niort. 
Villeneuve.      FouRBAUT  DE  VILLENEUVE  (dame  Marie),  v®  d'un  conseiller  de 
La  Rochelle,  fort  pauvre. 

ÉLECTION  DE  CHATELLERAUD. 


Saïui-Jacquesde-  Faulcon  (Gabrielle),  v"  de  Pierre  des  Monts,  s'  de  Tresac,  idem 
Cbâieiieraud.         ^^^  j^g  ^^^^g  ci-devant,  à  Thuré  et  autres  lieux. 


S^-Jean-Baplislc- 
de-Cbfttelleraud. 


Ferrand  (Magdelaine) ,  v"  de  François  Le  Bossu,  correcteur  des 
comptes;  Pierre  Le  Bossu,  écuyer,  s' de Beaufort  et  des  Fosses, 
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leur  fils,  maintenus  nobles  par  sentence  du  24  août  1667^ 
portent  :  (ïor  à  trois  têtes  de  mort,  lices  d'argent. 
Ahîoigni'.       FouREAu  (Aymé),  s'  de  la  Touche-Ronde,  condamné  roturier. 
Bonneiiii-Maiours  FouRESTiER  (Antoine),  s'  des  Pinaudières,  condamné  roturier. 

François  (Anne),  v®  de  René  Thomé,  s'  de  la  Maurinière,  main- 
tenue noble,  sentence  non  expédiée. 
François  (Jacques),  s'  du  Port,  renvoyé  noble,  sentence  non 
expédiée,  porte  :  d'azur  à  la  fasce  d'or  à  trois  étoiles  de 
même  en  chef,  à  un  croissant  montant  d'argent  en  pointe. 
s»-Jean-Baptisie-  FuMÉE  (Claude),  lieutenant  général  de  Châtelleraud,  idem,  i  Poi- 

de-Cbâlelleraud.         ,.       ^  /  j    i^-  i?       x      ^  .  j     t 

tiers,  sous  le  nom  de  Pierre  Fumée,  écuyer,  s' de  Jaunay,  son 
père,  maintenu  noble. 


Avrigny. 


Los  Ormes-Saiot- 
Mariin. 


ÉLECTION  DE  POITIERS. 
G 


Gourgé. 


Sainl-Varao* 


Saint-Sauvant, 
Cbenay, 

Vteux-Ccrier, 
Pleuville. 


Parlhenay. 


le  Cbapelle-de- 
Morlemer. 

Lezay. 


Gabriau  (d"®  Anne),  v«  de  Charles  Aymard,  s'  de  la  Roche-aux- 
Enfants,  ci-devant,  à  la  lettre  A,  maintenue  noble. 

Gabriau  (Jean),  s'  de  Riparfont;  Jean,  s'  d'Argentine,  son  frère, 
maintenus  nobles  par  sentence  du  9  septembre  1667,  portent  : 
d'azur  au  cerf  courant  d'or. 

Garnier  (Pierre),  s'  de  Cormorand;  Pierre,  s'  du  Breuil;  Jac- 
ques, s'  de  la  Roche-Vineuse;  Pierre,  s'  de  Chauvallières; 
Pierre,  s"*  de  Butré,  maintenus  nobles  par  sentence  du  27  sep- 
tembre 1667,  portent  :  gironné  d'or  et  de  gueules. 

Garnier  (Louis),  s'  de  Fenerix;  Jacques,  s'  de  Surin;  d"«  Elisa- 
beth, sa  sœur,  maintenus  nobles  par  sentence  du  30  décem- 
bre 1667,  portent  :  d'azur  à  trois  roses  d'argent  tigées  de 
sinople. 

Garnier  (d"**  Radégonde),  v*  de  Léonard  Admirault,  s' de  Val- 
lançay,  condamnée  roturière. 

Gaubin  (Catherine),  d"**  de  la  Perre,  v*  de  Bellivier,  s'  de  Pers, 
à  la  lettre  B,  élection  de  Poitiers,  à  la  famille  du  s'  de  Pers  et 
autres;  elle  était  fille  unique  d'Antoine  Gaudin  et  de  d"«  Ca- 
therine Bellivier;  Jacques  Gaudin,  s'  de  la  Cour,  et  Louis 
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Poitiers. 


Le  Porl-de- 
Lasigoao. 

Gbanier. 


Leoy. 
Beoassay. 

Poitiers. 
Tessonnières. 

Tbeiiel. 


Gourgé 

et 

Saiol-ViQcent. 


Gaudin,  s'  du  Cluseau,  à  Ains,  élection  de  Saint-Jeati-d'An' 
gély,  maintenus  nobles  le  10  décembre  1667,  portent  :  d' ar- 
gent à  trois  chevrons  de  sable. 

Gaultier  (Claude),  écuyer,  s'  du  Breuil,  docteur  régent  à  Poi- 
tiers, maintenu  noble  par  sentence  du  dernier  décembre  1667, 
porte  :  d*or  à  la  fasce  de  gueules,  accompagnée  de  deux  mer-* 
lettes  de  même  en  chef  et  d*une  étoile  de  même  en  pointe; 
devise  :  in  nube  super  astra  feruntur. 

Gauvain  (Pierre),  s'  de  Sautonne,  condamné  roturier,  et  les 
autres,  élection  de  Thouars. 

Genouillé  (d"'  Jacquette),  v«  de  Jean  de  Beauregard,  renvoyée  à 
l'article  de  Louis  de  Beauregard ,  s'  de  la  Molte-Coutillon  et 
autres  de  la  famille,  à  Brion,  élection  de  Poitiers,  maintenue 
noble  le  9  septembre  1667. 

Geoffroy  (Jean),  s»'  de  Teille  et  des  Roucheaux,  maintenu  no- 
ble par  sentence  du  18  août  1667,  porte  :  d^azur  à  deux  che-» 
vrons  d'or. 

OiBouREAU  (René),  s'  de  la  Rousseliëre;  Charles,  maintenus  no-^ 
blés  par  sentence  du  1"'  septembre  1667,  portent  :  de  gueules 
à  trois  croix  patlées  d'argent.  Idem,  à  Arsay,  élection  de 
Niort. 

GiBouTz  (Antoine),  s^  de ,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint- 
Michel,  maintenu  noble  par  sentence  du 

Gilbert  (André),  s'  de  Chàteauneuf,  maintenu  noble  par  sen- 
tence du  10  décembre  1667,  porte  :  d'argent  à  l'aigle  à  deux 
têtes  de  sable. 

Girard  (Gilles),  s'  du  Moulin-Neuf;  Charlotte  Vaillant,  v*  de 
François  Girard,  s'  de  Champignolle;  Bonavenlure  et  François 
Girard,  ses  enfants;  d""  Charlotte  et  Marguerite  Girard,  main- 
tenus nobles  sur  les  pièces  produites  devant  M^  Miromesnil  et 
par  lui  déchargés  de  la  taxe  des  francs-fiefs,  et  encore  par 
M.  d'Aguesseau,  à  Limoges;  portent  Champignolle  :  d'argent 
à  trois  fleurs  de  lys  d'azur  au  bâton  posé  en  bande  d'or  à  la 
bordure  de  même  chargée  de  six  cœurs  de  gueules: 

Girard  (d"®  Anne),  dame  de  la  Girardière;  René  Girard,  s'  de  la 
Tour*Blanche;  Abraham,  s'  du  Pinier;  Girard,  s'  de  la  Val- 
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)ade,  en  Angoumois,  paroisse  d'Azac,  aine  de  cette  branche^ 
Les  aînés  de  toutes  les  branches  de  la  famille  sont  les  Girard, 
s»"  de  Beaurepaire  et  des  Échardiers,  et  M.  Girard,  procureur 
général  à  la  Chambre  des  comptes  de  Paris,  maintenus  par 
sentence  du  10  décembre  1667,  portent  :  d'azur  à  trois  che- 
vrons d*or. 

Glattinon  (Samuel),  s*^  de  Geoffrie,  condamné  roturier. 

Grolleau  (Jacques),  s^  de  la  Coudrette,  déclaré  roturier  par  sen- 
tence du  3  septembre  1667,  laxé  à  5000  livres,  en  paya  250. 

Gruget  (Nicolas),  s^  de  la  Salle,  et  tous  les  autres  du  nom,  issuâ 
de  la  Mairie  de  Poitiers  de  l'année  1599,  maintenus  nobles, 
portent  :  de  gueules  à  la  fasce  d'argent  chargée  d'un  vol  de 
sable  accompagné  en  chef  d^un  soleil  d'or  et  en  pointe  d'une 
rose  d'argent. 

Grujet  (la  V®  de  Jacques),  s' de  Chillouais,  renvoyée  avec  les 
autres  Grujet,  â  Thuré,  élection  de  Châtelleraud,  nobles  de  la 
Mairie  de  Poitiers. 

GoupiLLEAU  (Jean),  s»  de  la  Touche;  Pierre,  s'  de  Chambaneau^ 
condamnés  roturiers. 

GouRjAUT  (Charles),  s'  de  Venours;  Charles,  s' de  Bessé;  Olivier, 
s'  de  la  Minière;  Louis,  s'  de  Passac;  Claude,  s'  de  la  Bes- 
sière;  Charles,  s^  de  la  Croix-de-Parthenay  ;  Charles,  s'  de  la 
Pertière;  Pierre,  s'  du  May,  maintenus  nobles  par  sentence 
du  10  décembre  1667,  portent  :  de  gueules  au  croissant 
montant  d'argent, 

GuÉRiN  (Louis),  s'  de  la  Courtillière;  Charles,  s'  des  Plets,  main» 
tenus  nobles  par  sentence  du  10  décembre  1667,  portent  : 
d'azur  à  quatre  losanges  d'or,  deux  en  fasce  et  deux  en 
pointe, 

GuicHARD  (M®  Jacob),  s' d'Orfeuille,  cadet  de  la  famille,  main- 
tenu noble  par  sentence  du  9  septembre  1667,  porte  :  d'ar* 
gent  à  trois  têtes  de  léopard  arrachées  de  sable,  i  et  4. 

GuiGNARD  (Jacques),  s'  de  la  Salle;  son  frère  et  ses  sœurs,  main- 
tenus nobles  par  sentence  du  11  mars  1669,  sur  pièces  nou* 
velles  produites,  portent  :  de  sable  à  trois  chevrons  d'argent 
chargés  d'hermines. 
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GciiXKXiN  (Isaac),  s'  de  Laumont;  Guillemin,  &^  de  Puygray  et 
de  Cbaumont,  renvoyés  nobles,  portent  :  d'or  à  deux  bandes 
Je  sable  chargées  de  trois  étoiles  d'argent,  2  et  4,  au  chef  de 
gHtules. 

(U'iuiKR  (Tanneguy),  s'  d'Asnières;  ancienne  noblesse;  renvoyé 
noble,  porte  :  d'azur  à  neufbesants  d'or  mis  en  pal,  4,  4  et 
I  en  pointe. 

GviixoN  (Joachim),  s'  de  Lezigny  et  des  Villattes,  capitaine  au 
régiment  royal;  Samuel,  s'  des  Granges;  Paul,  s'  des  Touches; 
Jean,  s' de  Verrine;  François,  s'  du  Maignou,  issus  des  anciens 
échevins  de  Poitiers»  maintenus  nobles  par  sentence  du  7  sep^ 
tembre  1667,  portent  :  d'argent  à  un  geai  de  sable  patte  et 
hecqué  d'or  au  croissant  élazur  en  pointe,  au  chef  coupé 
d*or  à  trois  roses  de  gueules. 

GuiLLOT  DU  DoussET  (Pierre),  s'  du  Dousset  et  du  Puy;  Léonard, 
s"*  du  Dousset  et  de  la  Vau,  maintenus  en  leurs  qualités  de 
nobles  par  sentence  du  10  décembre  1667,  portent  :  de  sable 
à  trois  besants  d'or. 

GurrrEAU  (d""  Louise),  v*  de  Pierre  de  Beauregard,  renvoyée  à 
l'article  de  Louis  de  Beauregard,  à  Brion,  élection  de  Poi- 
tiers. 

GuYOT  (Pierre)  et  son  fils,  s"  de  la  Ferandière  et  des  Combes; 
Jean,  s^  de  Barbotteau;  Mathieu,  s*"  d'Asnières;  Jean,  s^  de 
Fanet;  Etienne,  s'  de  Château-Gaillard;  René,  s'  de  Petit- 
Champ;  Jean,  s'  du  Rivant;  Etienne,  s'  du  Doignon,  main- 
tenus nobles  par  sentence  du  9  septembre  1667,  portent  :  d'or 
à  trois  perroquets  de  sinople. 


ÉLECTION  DE  SAINT-MAIXENT. 


tVM^tt"* 


Garnier  (Pierre),  s'  de  la  Sicardière,  idem  que  les  s'*  de  Rutré 
et  les  autres,  à  Saint-Sauvant,  élection  de  Poitiers;  idem, 
Pierre,  s'  de  la  Roche-Vineuse, 
lUcni.    Gauvain  (Catherine),  v«  d'Absalon  Guillcmeau,  garde-du-carps, 
condamnée  roturière. 
Iiloux.         GiGOu  (Pierre),  s^  de  Vezançay;  Pierre,  s'  de  Luché;  Pierre, 
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s'  de  la  Touche,  maintenus  nobles  le  10  décembre  1667, 
tent  :  d'or  à  trois  cygnes  de  sable. 

GiLLiER  (Joseph),  s'  de  Villedieu;  Antoine,  aîné  des  s^*  de  Puy- 
garreau,  élection  de  Chàtelleraud,  et  de  tous  ceux  du  nom; 
Antoine  Gillier,  s^'  de  Mazières,  maintenus  nobles  par  sen- 
tence du  20  juillet  1667,  portent  :  d'or  au  chevron  d'azur 
accompagné  de  trois  macles  de  gueules. 

Girard  (Abraham),  s'^  du  Pinier-Marleau,  idem  que  René  Girard, 
s'  de  la  Tour-Blanche,  à  Saint-Vincent,  élection  de  PoitierF, 
et  les  autres  du  nom  et  de  la  famille. 

GoMBAinr  (Charles),  s«'  de  Mayré;  Antoine,  s'  de  Baussay,  et 
leurs  sœurs,  maintenus  nobles  par  sentence  du  1*^  sept.  1667, 
portent  :  d'azur  à  six  pals  d'or. 

Goret  (Jeanne-Blanche),  v*  de  Daniel  Chalmot,  s'  de  la  Tour, 
et  ses  enfants,  maintenus  nobles  par  sentence  du  23  aofit 
1667;  porte  Chalmot  :  d'argent  à  un  vol  de  sabk  accom- 
pagné de  trois  étoiles  de  gueules^  deux  en  chef  et  une  en 
pointe. 

GouRJAUT  (Charles),  s'  de  la  Croix-de-Parthenay;  Claude  Gour- 
jaut,  s'  de  la  Boissière;  Charles,  s'  de  la  Vetelière,  idem  que 
les  autres,  paroisse  de  Rouillé,  élection  de  Poitiers. 

Greffier  (Pierre),  élu,  condamné  roturier. 

GuiLLOTTiN  (Jean),  s'  du  Bouchet;  Louis,  s'  du  Gresleau,  main- 
tenus nobles  par  sentence  du  10  septembre  1667. 


ÉLECTION  DE  NIORT. 


Lussay.        Gadouin  (René),  s'  des  Granges,  maintenu  noble  par  arrêt  de 
MM.  les  commissaires  généraux,  sur  son  appel. 
Les  Édiiis.       Gaudin  (Jacques),  s'  de  la  Court;  Louis,  s'  du  Cluseau  ;  iamn,  ci- 
devant,  élection  de  Thouars,  et  à  Ains,  élection  de  Saint-Jean- 
d'Angély,  maintenus  nobles  par  sentence  du  T'  sept.  1667, 
portent  :  d'argent  à  trois  chevrons  de  sable. 
Fenioux.        Garusseau  (Jacqucs),  s' du  Maignou,  et  Toussaint,  s' de  l'Aubray, 
maintenus  nobles  par  arrêt  du  Conseil,  du  9  février  1669. 
s«-Cyr-d'Arçay.   GiBouREAu  (Charles),  s'  de  Montforl;  René,  s'  de  la  Rousselière, 
m  28 


428 

mamfenus  nebles  par  scnlence  du  1"  seplembrf  1667,  por- 
tent :  de  gueules  à  la  croix  patiée  d'argent, 
MomoD.        Girard  (Jean),  s' de  Foucaut,  condamné  roturier. 
AfaUles.        GiRARDON  (Jacques),  s'  des  Courolles,  prévôt  d'Aunis,  roturier, 
exempt  à  cause  de  sa  charge. 
Sainic-PeienDe.  GiRAUD  (Aubin),  s'  de  Fiefdoux,  issu  de  l'échevinage  de  Niort; 
Jean,  s'  de  Puy-Chabol,  aussi  de  l'échevinage  avant  Tan  1600. 
Niort.  GiRAUDEAu  (Pierre),  s'  de  la  Pigeonnière,  de  l'échevinage  de 

Niort. 
s«-Cyr-d*Arçay.    GouLLARD  (Henri),  S'  d'Arçay,  idem  que  les  autres  Goullard,  à 
Asniëres,  élection  de  Châtelleraud,  et  autres,  maintenus  nobles 
le  12  août  1667,  portent:  d'azur  au  lion  d'or  couronné  et 
armé  de  gueules. 
Champdeniert.    Gourjaut  (Pierre),  s'  du  May  idem,  que  lesGourjaut,  élection  de 
Poitiers,  à  Rouillé. 
NieuM.         Green  (M.  François),  s'  de  Saint-Marsault,  s^  de  Nieuil;  idem, 
à  La  Rochelle,  paroisse  de  Salles,  maintenu  noble,  porte  : 
d'azur  à  trois  demi-vols  d'or. 
Obampdeniers.    GuicHARD  (d"*  Françoise),  idem  que  les  Guichard,  s'  Dorfeuille, 
à  Gourgé,  élection  de  Poitiers. 
Fenerix.        Guillemeau  OU  GuiLLEflARD  (Jacques),  s'  du  Pin  et  de  Longeville, 
condamné  roturier. 
Sainte-Peieone.   Guilloteau  (François),  s*"  de  l'Aunay,  anoMi  par  lettres  en  1667, 
confirmées  par  le  roi,  maintenu  noble. 

LaMoibe.       GuiiTEAU  ( ),  médecin,  condamné  roturier. 

Alloue,         GuYOT  (Marc),  s'  de  Saint- Mars;  Jacques,  s'  de  Maspinat;  irfem, 

Nieuil.  ci-devant,  à  Saint-Laurenl-de-Jourdre,  élection  de  Poitiers. 

Niort.  GuYOT  (Charles),  Marc  Guyot,  Alexandre  Guyot,  Jacques  Guyot, 

idem  que  les  autres,  à  Payroux,  élection  de  Poitiers,  maintenus 

nobles  le  9  septembre  1667,  portent  :  d'or  à  trois  perroquets 

de  sinople. 

ÉLECTION  DE  FONTENAY. 


Tiioiir.psais.      Gaborin  (René),  s^  de  Thouarsais,  et  ses  frères:  Henri,  s'  de  Puy- 
main,  élection  de  Maiilcon.  maintenus  nobles  par  sentence 
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du  27  septembre  1667,  portent  :  d'azur  ù  irais  trèfles  (Tor, 

Garipallt  (André),  s'  de  la  Ménardière,  condamné  roturier. 

Garnier  (Jean),  s*"  de  la  Proustière;  la  v*  Pierre  Garnier  et 
ses  enfants,  maintenus  nobles  les  23  sept,  et  9  août  1667, 
portent  :  de  sable  à  la  fleur  de  lys  d'argent. 

Gautreau  (Gilbert),  s'  de  la  Touche-Masse;  Jacques,  s'  du  Laiir 
dreau,  et  les  enfants  de  feu  Jacques,  s' de  Saint-Mars,  et  autres, 
maintenus  nobles  par  sentence  du  12  septembre  1668,  por- 
tent :  d*azur  à  trois  coquilles  d'argent. 

Gazeau  (Claude  et  Isabeau),  dames  de  la  Courtaisinière  et  de  la 
Pommeray;  idem  que  ceux  de  l'élection  de  Maulcon;  Louis, 
s'  de  Puyraveau;  Jean,  s'  de  TAnsonnière;  Charles,  s'  de  la 
Greffelière,  tous  maintenus  nobles  par  sentence  du  9  juil- 
let 1660,  rendue  par  M.  Rouillé  du  Coudray,  portent  :  d'ar- 
gent au  chevron  de  gueules  accompagné  de  trois  trèfles  de 
sinople. 

Gentil  (Hector),  s'  des  Touches,  maintenu  noble  par  sentence  du 
1"  septembre  1667,  porte  :  cinq  points  équipollents  à  quatre 
échiquetés  d'or  et  d'azur. 

Geoffroy  (Charles),  s'  de  Dinchin  (pour  Dine-Chien),  condamné 
par  M.  Rouillé  du  Coudray,  le juin  1667. 

GiRAUD  (Jean),  s'  de  la  Cousture,  anobli  par  lettres  du  roi  du 
mois  d'août  1653  et  de  la  retenue,  maintenu  noble  par  sen- 
tence du  8  septembre  1667;  idem,  Françoise  Giraud,  dame 
de  la  Toucherie. 

GoisY  ou  Choisy  (Samuel  et  Jean),  s'*  de  Dissais,  maintenus 

nobles  par  arrêt  de  MM.  les  commissaires  généraux,  le 

jour  de  septembre  1674. 

GouRDEAU  (Charles),  s"  desBessons  et  de  Montigny;  Paul,  s^  de 
Longévc;  Léon,  s"^  de  Saint-Vincent-d'Avau ;  idem,  élection 
de  Mauléon,  à  Notre-Dame  du  bourg  des  Herbiers,  maintenus 
nobles. 

Gourde  (Jacques),  s'  de  la  Ville-Hersée  et  des  Ardilliers,  main- 
tenu noble  le  8  novembre  1667,  porte  :  d'argent  à  l'aigle 
éployée  de  sable  membrée  et  becquée  dé  gueules. 

Grklier  (Louis),  s'  de  la  Jousseliniére;  Pierre,  s'  des  Chaumes; 
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Philippe,  son  frère,  mamlenns  nobles  par  senlence  da  9  août 
1667,  portent  :  d'argent  à  deux  roses  de  gueules  en  chef  et 
une  fleur  de  lys  de  sable  en  pointe. 

Saini-Aubin.      Grignon  ( ),  s'  de  la  MoUe,  renvoyé  avec  les  autres 

(Irignon,  au  Boupère,  élection  de  Thouars,  et  autres. 
Fonicnay,       Grimouard  (Jean),  s'  de  Vîllefort:  Jacques,  s*"  de  Payré,  por- 
ou  oDges.  (oient  anciennement  le  nom  de  Chevalier,  changé  par  contrat 

de  mariage  de  Jean  Chevalier  avec  Claude  Trochard,  dame 
de  la  Girardière,  au  pays  d'Anjou,  et  par  stipulation  de  Phi- 
lippe Grimouard,  s' de  Payré,  oncle  maternel  dudit  Chevalier, 
qui  lui  fit  un  grand  don  à  cet  effet,  maintenus  nobles  par 
sentence  du  23  septembre  1667;  portent  Grimouard  :  d'ar- 
gent fretté  de  gueules  à  six  bâtons,  au  franc  canton  dextre 
d'azur. 
Suiuu-Caiberine-  GuÉRiN  (Louis),  s'  de  la  Yergne;  Louis  et  René  Guérin,  s^*  de  la 
*^*  NaUicrar'         Dasnière  et  de  Lambertie,  maintenus  nobles  par  sentence  du 
23  septembre  1667,  portent  :  d^ argent  au  chevron  de  gueules 
accompagné  de  trois  roses  de  mêtnCy  2  et  4. 
9i--.Fiorence-dtî-  GuiGNAUDEAu  (Jacques),  S'  de  Puymay;  Claude,  s'  de  Vannes, 
rHeborgemeni.       maintenus  nobles  par  MM.  les  commissaires,  et  déchargés  de 
la  condamnation   rendue  contre  eux  par  M*  Barentin,  Je 
9  août  1661,  à  la  somme  de  1500  livres. 

ÉLECTION  DE  THOUAKS. 

Saint-Marsatiit.    Gabory  (Louis),  s'  de  la  Praudiëre,  condamné  roturier. 
Saint-Vareni.     Gaêhïau  (Charles),  s' d'Argentine,  idem  que  le  s»  de  Riparfond, 
son  frère,  maintenus  nobles,  élection  de  Poitiers, 
ciussay.        Garreau  (d"*'  Louisc),  v**  de  feu  Barthélémy  Bigot,  s'  de  Bois- 
Daugirard;  idem,  ci-devant,  lettre  B,  à  Nicolas  Bigot,àBrion. 
Paye-rAbbesse,    Gauvain  (Charles),  s'  de  Marigny;  René,  s'  du  Plessis;  Charles, 
Geay.  gr  (ju  Bois-Renaud,  condamnés  roturiers,  avec  le  s'  de  Sau- 

tonne,  élection  de  Poitiers, 
cuanieioup.      Gentet  (René),  s^  dudit  lieu,  condamné  roturier. 

Geay,  GoouET  (Jean) ,  s' des  Roches-Baudin  ;  autre  Jean,  s'  de  la  Brosse- 

coiiioiiges.  Ligaul,  sortis  de  Fontenay  et  issus  des  anciens  échevins  de  Poi- 
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tiers,  avant  l'an  1600,  maintenus  nobles,  portent  :  d*azur  à 
trois  coquilles  d'or,  2  et  i,  et  un  croissant  d'argent  en  cœur. 

Uoullàbd  (Jean),  s'  de  la  Vergne-Beauvais ;  Henri,  s'  de  la 
Geffardière;  Christophe,  s""  de  la  Grange-Montpensier,  idem 
que  Anne  Goullard,  s'  de  Beauvais,  élection  de  Chàtelleraud, 
maintenus  nobles  par  sentence  du  12  août  1667,  portent: 
d'azur  au  lion  d'or  armé,  lampassé  et  couronné  d'or. 

Grelier  (Henri),  s""  de  Robineau;  Adrien,  s'  de  la  Cheronnière; 
d"*'  Florence  Boisnet,  v®  de  René  Grelier,  s'  de  Robineau,  et 
les  suivants,  maintenus  nobles  par  sentence  du  9  août  1667, 
portent  :  d'azur  au  chevron  d'or  accompagné  de  deux 
besants  d'argent,  chargé  de  deux  étoiles  d'or  et  d'une  fleur 
de  lys  d'or  en  pointe, 

Grignon  (Louis),  s'  de  la  Pelissonniëre ,  idem  que  les  autres, 
Anne  et  Marguerite  Grignon,  maintenus  nobles  par  sentence 
du  12  août  1667,  portent  :  de  gueules  à  trois  clés  d'or  posées 
en  pal,  2  et  4,  à  la  bordure  d'azur, 

Grimaud  (Henri),  s'  de  TÉrablais;  Hector,  s'  de  la  Fouche- 
rie,  maintenus  nobles,  sentence  non  expédiée,  portent  :  de 
gueules  à  trois  besants  d'argent  au  chef  de  même,  chargé 
d'une  hure  de  sanglier  de  sable  mirée  d'argent  et  languée  de 
gueules. 

ÉLECTION  DE  MAULÉON. 


1ffiaiuges« 
cbeircjoux. 


dissière-de- 
[ootaigu. 

ïsEssarts, 
:kaucbé. 


^HilatreHle- 
Loulay. 


Uaborin  ,  S'  de  Puymain ,  idem  que  les  s"  de  Thouarsais  et  les 

autres  de  Fontenay,  maintenu  noble. 
Gautreau  (Anne),  dame  de  la  Débuterie  et  de  la  Chasselandière, 

renvoyée  à  Saint-Nicolas-de-la-Chaise,  élection  de  Fontenay, 

sous  le  nom  de  Jacques  Gautreau. 
Gazeau  (M*  Louis),  s'  de  Puyraveau,  idem  que  ceux  du  Bourg- 

sous-la-Roche-sur-Yon,  élection  de  Fontenay,  déclaré  noble. 
Gazeau  (Jean),  s'  de  TAnsonnière;  Charles,  s'  de  la  Greffelière, 

renvoyés  avec  les  autres,  ci-devant,  au  Bourg-sous-la-Roche, 

élection  de  Fontenay. 
Girard  (Louis),  s^de  Champ-Marie,  déclaré  roturier. 
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Cliavtgnes-en- 
Paiilers. 


Beaurepaire. 


td. 
Sainte-Cécile. 


Saloi-AubiD-de- 
Uaubigoé. 

Nolre-Dame- 
du-Bourg-des- 

Herbiers. 
&iinl-Denis-<le- 

la-Chevas!ye. 


La  Mericlièrc. 


Girard  (dame  Marie),  y""  de  René  Durcot,  s'  de  Lestang,  mère  de 
François  el  Joseph  Dnrcot  ;  Alexandre,  s' de  Puy  tesson  ;  Louis, 
s' de  Boirrau  ;  Gilles,  s' du  Plessis  ;  Louis,  s»  de  Puytesson,  main- 
tenus nobles  par  arrêt  de  MM.  les  commissaires  généraux  du 

1671,  qui  casse  la  sentence  de  condamnation 

rendue  par  M.  Barentin  le  23  juin  1668,  portent  :  d'or  à  trois 
pins  de  sinople. 

Girard  Jacques,  s'  de  Beaurepaire ;  Eusèbe,  René  et  Cathe- 
rine, enfants  d'Eusèbe  Girard,  s'  de  Beaurepaire  et  de  Marsay; 
d"®  Catherine  de  Launay,  sa  veuve  ;  d"^*  Anne,  Renée  et  Marie 
(Wrard,  filles  d'Eusèbe  Girard  en  premières  noces,  maintenus 
nobles  par  sentence  du  9  septembre  1667,  portent  :  d*azur  à 
trois  chevrons  d* argent, 

GivREAU  (Gabriel),  s'  de  la  Boucherie. 

GojON  (Alexandre),  s'  des  Coulendres.  maintenu  noble  par  sen- 
tence du  24  septembre  1667,  porte  :  d'azur  d  une  tête  de 
léopard  d'or  et  trois  quintes  feuilles  en  chef  d'argent. 

GouLURD  (René),  s'  de  la  Voûte,  idem  que  les  autres,  à  Saint- 
Sauvant,  élection  de  Thouars. 

GouRDEAU,  s'  de  TAuzance,  idem,  à  Saint-Martin-Lars,  élection 
de  Fontenay,  sous  le  nom  de  Charles  Gourdeau,  s' des  Ressères. 

Gourde  (d"®  Jeanne),  dame  de  la  Maison-Neuve,  v*  d'un  Fonte- 
nelle,  maintenue  dans  sa  qualité  de  noble,  ainsi  que  ceux  du 
nom  de  Gourde. 

GuERRY  (dame  Florence),  dame  de  la  Bérangère,  renvoyée  avec 
les  Guerry,  à  Saint-Martin-des-Noyers,  élection  de  Fontenay, 
et  à  Saint-Gei-vais,  élection  des  Sables,  maintenus  nobles  par 
sentences  du  dernier  août  et  9  seplcmbrc  1667,  portent  : 
d'azur  à  trois  ùesants  d'or. 


ÉLECTION  DES  SABLES. 


I^s  Sables.  Gaborit  (Jacques),  s"  de  la  Thibaudiôre,  déclaré  roturier. 

Saini-Urbain.  Gabory,  s'  de  la  Bonnetière,  condamné  roturier. 

AvrlUé.  Garmer  (les  héritiers  de  Pierre), s' de  Boisseau,  déclarés  roturiers. 

LaRocbe-s.-Yon.  Gaivrv  (PieiTo),  sénéchal,  condamné  roturier. 
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Le  Poiroiix. 

La  Chapellt'- 
Hfriiiier. 

Les  Sables. 


Saiiit-Martin-de- 

Brem, 

Les  Sables. 


Le  Poiré-sous-la- 

Rocbe, 

Saint-Cbristophe- 

du-Ligueroii. 


Sailli-Marc. 


Marans. 

Notre -Dame'-de- 
Gougoe, 


Maillé. 


Longéve, 


Nieuil, 
Mille-Écus. 


Saiot-Vivien, 


Salles. 


Gazeau  (Charles),  s'"  de  la  Greffeliôre,  idem  que  les  autres  ci- 
devant. 

Girard  (Malhurin),  s'  de  la  Martinière,  condamné  roturier. 

GoRDiN  (d"®  Renée),  v®  de  Pierre  Citoys,  s'"  de  la  Touche-au- 
Blanc,  déclaré  roturier. 

GouRDEAU  (dame  Marie),  V*  de  Louis  Marchand,  s'"  de  la  Mul- 
nière;  Pierre,  s'  de  la  Prouslière,  renvoyés  ci-après  à  la  fa- 
mille des  Marchand,  maintenus  nobles  par  sentence  du  9  sep- 
tembre 1667,  portent  :  d* argent  à  trois  mouches  de  sable, 

GuiNEBAUD  (François),  s' du  Fief  et  de  la  Millière;  François,  s^  du 
Fief;  Jacques,  s^  de  la  Grossetière,  maintenus  nobles  par  sen- 
tence du  9  août  1667,  portent  :  de  gueules  à  trois  roses  d'ar- 
gent. 

ÉLECTION  !>r.  LÀ  ROCHELLE. 

Gaillard  (Jacques),  s'  de  Sainl-Marc,  maintenu  noble  par  sen- 
tence du  1®'  septembre  1667,  porte  :  d'azur  au  chevron  à 
baille  d'or  surmonté  de  trois  fasces  en  demse  de  même, 

Geay  (Moïse),  s'  de  la  Penissière,  déclaré  roturier. 

Gentil  (Seguin),  s'  de  la  Fond,  de  la  Forêt  et  des  Fontenelles, 
maintenu  noble  par  jugement' du  V^  septembre  1667,  porte  : 
cinq  points  équipollents  à  quatre  échiquetés  d'or  et  d'azur. 
Idem,  à  Chavagnes-les-Redoux,  élection  de  Fontenay. 

GiLLiER  (Pierre),  s'  de  Panne,  de  la  famille  de  Villedieu,  élection 
de  Saint-Maixent;  idem  que  les  s"  de  Puygarreau,  maintenus 
nobles. 

GiRAUD  (Pierre),  s'  de  Gourfaille,  issu  de  Téchevinage  de  Niort, 
a  produit  à  Champdeniers,  élection  de  Niort. 

GoBERT  DE  Chouppes  (le  s^)  et  le  s'"  Gobert  de  Mille-Ecus,  con- 
damnés roturiers. 

Gousse  (Amador),  s'  de  Puy-Ballon  et  Saint-Vivien;  Éléonor 
Gousse,  s'  de  la  Roche-Allard,  maintenus  nobles  par  sentence 
du  1*""  septembre  1667,  portent  :  de  gueules  losange  d'or, 

Green  (Pharamond),  s'"  de  Saint-Marsault,  baron  de  Chàlelaillon, 
et  ses  frères,  maintenus  nobles  par  sentence  non  expédiée, 
portent  :  d'azur  à  trois  demi-rols  d'or,  2  et  i. 
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Ayiré.  GuiLLEMiN  (Pierre),  s'  d'Aytré,  maintenu  noble  par  sentence  du 
1"  septembre  1667,  porte  :  d'or  à  trois  grenades  de  sinople 
fendues  de  gueules. 

ÉLECTION  DE  CHATELLERAUD. 


Thoré., 
Id. 


SiiDt-Geoest- 
d'Amblerre. 


Amièm. 


Velleches. 
Tburé. 

Saiot-Genesi. 

Oiré, 
Leigoé-lcs-Bois. 


Genpreau  (d"*  Louise),  v*  de  M'*  Pierre  Tricaut,  condamné  rotu- 
rier. 

Gendraud  (d"*  Louise),  v«  de  feu  Nicolas  de  Terves,  écuyer,  s'  de 
THcrbaudi^re;  Nicolas,  Jacquette,  Marie,  Anne,  Gabrielle  et 
Marie  de  Terves,  leurs  enfants  mineurs,  maintenus  nobles  par 
sentence  du  26  septembre  1667,  portent  de  Buzaigue  :  à  la 
croix  de  gueules  brochant  sur  le  tout.  De  même  en  réfection 
de  Thouars,  à  la  lettre  D,  Charles  de  Terves,  s' des  Glandes. 

GiLLiEB  (Georges),  s'  de  Puygarreau  et  de  Marmande;  Gillier, 
s*^  du  Plessis-Clérambaut,.irfcw  que  ceux  deVilledieu,  élec- 
tion de  Saint-Maixent,  maintenus  nobles  par  sentence  du 
2  juillet  1667,  portent  :  d'or  au  chevron  d'azur  accompagné 
de  trois  macles  de  gueules. 

GouLLARD  (Annet),  s' de  Beauvais,  idem  que  les  autres  Goullard, 
maintenus  nobles  par  sentence  des  16  sept,  et  12  août  1667, 
portent  :  d'azur  au  lion  d'or  couronné,  lampassé  et  armé 
de  gueules.  Henri  Goullard,  son  fils,  à  la  Roche-sur-Yon , 
élection  des  Sables,  a  la  sentence. 

Greslet  (Jacques),  s"^  de  Touchelais,  maintenu  noble,  sentence  à 
expédier. 

Gkljet  (Louis),  s'  de  Paizay,  idem  que  les  autres  issus  des  maires 
de  Poitiers  de  Tannée  1599. 

Guérin  (Marc),  s'"  de  la  Bodiniôre,  exempt,  condamné  roturier. 

Guillemot  (Jean),  s**  de  l'Espinasse;  René,  s' de  la  Clergère,  main- 
tenus nobles  par  sentence  du  26  septembre  1667,  portent  : 
d'or  à  trois  éperons  de  sable. 
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ELECTION  DE  POITIERS. 

H 


Availles. 


HiLLAiRE  (Vincent),  s'  de  Lestang,  de  Bagneux  et  autres  places; 
François,  s' de  Lestang  et  de  Bagneux;  François,  s' de  Lestang; 
René,  s' de  la  Broue;  René,  s""  du  Rivau;  d"'  Marie  Hillaire, 
maintenus  nobles  par  sentence  du  9  septembre  1667,  portent  : 
d'azur  à  trois  tours  d'argent. 

ÉLECTION  DE  SAINT-MAIXENT. 

Haudry  (Jean),  élu  à  Saint-Maixent,  condamné  roturier. 

HiuiRET  (César),  s' de  Ruflgny,  et  sa  sœur,  d"*  Françoise  Hilairet, 
maintenus  nobles  par  sentence  du  T'  septembre  1667,  por- 
tent :  de  gueules  au  lion  d'or  couronné,  lampassé  et  armé 
de  même. 

HouLLiER  (M®  Hilaire),  lieutenant  général  de  Melle,  déclaré  ro- 
turier. 

HuET  (Louise),  v*  de  Pierre  Simon,  s'  de  la  Figerasse,  issue  de 
Téchevinage  de  Niort  en  1616. 

ÉLECTION  DE  NIORT. 

HÉLiE  (Antoine),  s' de  la  Rocbe-Esnard,  idem  que  le  s"  de  Bois- 
Roux,  à  Saint-Martin-des-Fontaines,  élection  de  Fontenay, 
renvoyé  noble,  porte  :  d'azur  à  la  fasce  fuselée  d'or. 

ÉLECTION  DE  FONTENAY. 

^"*  Fonîainw^^^  HÉLIE  (Henri),  s'  de  Bois-Roux,  idem  que  celui  ci-dessus. 

HiLLERiN  (Charles  et  autre  Charles),  s^*  des  Poupelinières  et  de  la 

Menuliëre,  condamnés  roturiers. 
HuYLARD  (Jacques),  s"  de  la  Papaudiëre;  François,  s'  de  Lavau, 

anoblis  par  lettres  confirmées. 


Sainl-Maixenl. 
Cba?agDes. 


Melle. 
La  lfartioi^re. 


CouloD. 


Cbeffbis. 
Le  Simoo. 


Noirlerrc, 
Cersay. 


ÉLECTION  DE  THOUARS. 
Herbert  (Charles),  s' de  Cnié;  é^mc  Elisabeth  Henri,  v°  de  Lau- 
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rent  Herbert,  s^  de  Bellefent,  et  ses  enfants,  maintenus  nobles 
par  sentence  du  24  septembre  1667,  portent  :  de  gueules  à 
trois  besanls  d* argent,  au  chef  de  même,  chargé  de  trois 
hures  de  sanglier  de  sable,  mirées  d'argent  et  languées  de 
gueules. 
Moiicouuiit.      Hervé  (Charles),  s'  de  lu  Pleigne,  déclaré  roturier. 

ÉLECTION  DE  MAULÉON. 

Ardciay.        HiLLERiN  (dame  Marie),  v*'  de  Claude  Olivereau,  s'  de  Boistis- 
sandeau,  déclarée  roturière. 
id,  Hubert  (M*  Charles),  s'  do  la  Motte,  déclaré  roturier. 

ÉLECTION  DE  LA  ROCHELLE 

Henri  (Jacques),  s^  de  Cheasse,  maintenu  noble  par  sentence 
du  1®'  septembre  1667,  porte  :  d'azur  à  trois  épis  de  blé 
d'or, 
La  Rochelle,     UiLLERiN  (Pierre),  sT  de  Beaumont  ;  Jean,  s'  de  l'Audouinière ; 
^""^iioXu'**"'      Chartes,  s'  de  la  Poupelière;  Jacques,  s'  de  la  Béraudière; 
Pierre;  s'  de  Fief,  déclarés  roturiers. 
u  Rochelle,     HuET  (Amateur,  Claude  et  Isaac);  Mathieu  Huet,  s'  de  Sourdon, 
^'^'jversay.^*^"       issus  do  Téchevinage  de  La  Rochelle,  maintenus  nobles,  par 
sentence  du  1*'  septembre  1667,  portent  :  d'or  à  la  fasce 
chargée  d'un  croissant  monta^it  d'argent  accompagné  de 
trois  roses  de  gueules,  ^  et  4 

ÉLECTION  DE  POITIERS. 

Maiiprcvoîr.      Inglard  (René),  s' de  la  Grange-du-Tillet;  Henri,  s' de  la  Roche- 

du-Maine,  maintenus  nobles  par  sentence  du  9  sept.  1667, 

portent  :  d'azur  à  la  fasce  d'argent  accompagnée  de  six 

étoiles,  trois  en  chef  et  trois  en  pointes  d'or. 

Cloué,         Irland  (Jacques),  s'  de  la  Salvagère;  Jean,  s'"  de  Beaumont;  Ro- 

Poiuers.  j^^^.^    ^^  ^^  Ficf-Clairet;  les  héritiers  du  commandeur  Irland, 
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Liglel. 

Chiré. 

PiDiJray. 

Moiissac. 

liiK-Sauvanl. 
Pui:iers. 

/d. 


Cissé, 
Chaitaio. 


Oliatain. 


V  Bouchage. 


conseiller  à  Poitiers:  Bonavenlurc,  s'  de  Lavau;  Louis,  s^  de 
la  Bussière;"  Louis  Irland,  doyen  de  Saint-Hilaire,  mainlenus 
nobles  par  sentence  du  dernier  décembre  1667,  portent  :  d'ar- 
(jent  à  deux  fasces  de  gueules  et  trois  étoiles  d'azur  en  chef. 

Jacouehin  (d"®  Jeanne),  v®  de  Louis  Bardin,  srdu  Ri  vaut,  con- 
damnée roturière,  maintenue  par  arrêt  du  Conseil  d'État  du 
28  septembre  1672,  et  déclarée  veuve  d'un  gentilhomme. 

Jacques  (Jean),  s^  de  Chiré,  et  les  autres,  maintenus  nobles  par 
sentence  du  30  août  1667,  portent  :  d'azur  à  trois  coquilles 
de  Saint-Michel  d'or,  2  et  é. 

Jacques  (lav®  de  M®  François),  s'  de  Prunière,  idem  que  Jean 
Jacques  ci-dessus.  * 

Jacquet  (d*®  Catherine),  v*'  de  François  Miraut,  condamné 
roturier. 

JaiNvret  (Jean),  s'  de  la  Blotlière,  condamné  roturier. 

Jarno  (Marc),  s*"  du  Pont,  procureur  du  roy;  Mathieu,  s'  de  la 
Bermaudière,  son  frère,  maintenus  nobles  par  sentence  du 
9  septembre  1667,  portent  :  d'azur  à  trois  encolures  et  têtes 
de  cygne  d'argent  becquées  de  sable. 

Jaumieh  (Jean),  s^  de  Saint-Gouard,  trésorier  de  France,  et  son 
frère,  maintenus  nobles  par  sentence  du  30  décembre  1667, 
portent  :  d'azur  à  deux  pals  d'or  accompagné  d'un  soleil  de 
même  au  cœur  de  Vécu, 

Joubert  (François),  s'  du  Puy;  Charles,  s'  de  la  Touche-Mille- 
tière;  autre  Charles;  Hippolyte,  s"^  de  Beauvais,  maintenus 
nobles  par  sentence  du  3  septembre  1667,  portent  :  de  gueules 
à  trois  tours  d'or  maçonnées  de  sable  ouvertes  du  premier. 

Jourdain  (René),  s'  de  Peiroux;  Pierre,  s'  de  Boistillet;  Jour- 
dain, s^  de  Lhommedé,  maintenus  nobles  par  sentence  du 
7  septembre  1667,  portent  :  d'argent  à  un  pal  de  gueules. 

Jousseran  (Olivier),  s' de  la  Voulernie,  maintenu  noble,  sentence 
non  expédiée. 


ÉLECTION  DE  SAINT-MAIXENT. 


ii::l-G<*or{îcs, 
NanlfMiil, 
Soudan. 


Janvre  (Daniel),  s^  de  la  Tour;  Daniel,  s"^  de  Lussay;  Daniel, 


EiUrfuil. 


Sèvre, 

Clierreux, 

&iiil-Roiiiaus. 
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S'  de  fleis-Bretier,  idem  que  le  s**  de  la  Boucbetiëre,  aine  de  la 
famille,  maintenus  nobles  par  sentence  du  23  août  1667,  por- 
tent :  d'azur  à  trois  tites  de  lion  arrachées  d^or,  couronnées 
ei  iampassées  de  gueules. 

JoussEÀimK  (Antoine),  s' de  la  Cbalonnière,  maintenu  noble  par 
sentence  du  V  septembre  1667,  porte  :  d'argent  frelté  de 
gueules. 

JousLARD  (Etienne),  s'  de  la  Claire,  avec  ceux  de  Niort  et  de 
Poitiers;  d"'  Jouslard,  v"  de  Louis  Duchesne,  s' de  Vauvert, 
et  Jean  Duchesne,  son  fils  ;  Jacques  Jouslard,  s' de  Cbante- 
Caille,  maintenus  nobles  par  sentence  du  9  septembre  1667, 
portent  :  d'aznr  à  trois  coquilles  d^or  en  chef  au  croissant 
montant  d'argent  en  pointe. 

ËLECTiON  DE  NIORT. 


NiorU 


Saiul-Lin. 

Sailli- Laurent-tlf- 
Ceris. 


Belleville, 

Villicr8-en«-PlaiD0 

Alloue. 


Niort, 
Mougoo. 


Nlori. 


Mnl-Juire. 


Jacob  (Catherine),  v*  de  Guillaume  Gaugain,  de  Téchevinage  de 
Niort. 

Janvre  (Philippe),  s^  de  la  Bouchetière,  idem  ci-devant. 

Jasme  (René),  s'  de  la  Ferrandière,  et  les  autres,  maintenus  no- 
bles par  arrêt  de  MM.  les  commissaires  généraux  et  déchargés 
de  la  condamnation  rendue  par  M.  Barentin,  portent  :  d'axgtnt 
au  dauphin  d'azur. 

Jourdain  (Jean-Baptiste)»  s' de  Chantecourt;  Bertrand,  s^  de  Vil- 
liers-en-Plaine  ;  Louis,  s'  de  Beaumont;  Louis,  s'  de  THom- 
medé,  idem  que  ceux  de  l'élection  de  Poitiers. 

JousuRD  (M®),  lieutenant  général  :  Jacques  Jouslard,  conseiller; 
Jean,  s^  de  Montaillon,  idem  que  ceux  ci-dessus,  élection  de 
Saint-Maixent. 

JousLiN  (Pierre),  lieutenant  criminel,  de  Téchevinage  de  Niort. 

ÉLECTION  DE  FONTENAY. 

Jaillard  (Louis),  s'  de  Saint-Juire,  idem  que  ceux  d'Aizenay 
et  du  Poiré-sous-la-Roche,  élection  des  Sables,  maintenus 
nobles  par  sentences  des  10  décembre  et  24  septembre  1667, 
portent  :  d'azur  à  trois  tours  â!or. 


439 


Il -André -ile- 
Mareiiil 


int-Ftorenl- 
des-n  is. 


Le  Simon. 


Jarry  (Jacques),  s' de  la  Mollerie,  condamné  roturier. 

Jaudouin  (René),  s' de  Passy,  et  les  autres  appelants,  déchargea, 
par  MM.  les  commissaires  généraux,  de  la  condamnation 
rendue  par  M.  Barentin,  et  maintenus  nobles  sur  pièces  nou- 
velles produites. 

JouBERT  (Charles),  s'  du  Plessis-Tesselin,  idem  que  ceux  de  Saint- 
Chrisfophe-la-Chartreusc ,  élection  de  Mauléon ,  et  de  la  Cha- 
pelle-Hermier,  élection  des  Sables,  maintenus  nobles  le  10  dé- 
cembre 1624,  portent  :  d'axur  à  trois  molettes  d* éperon  d'or. 

JoussELiN  (Marie),  v®  de  Jean  Huylard,  maintenue  noble  aiRBC 
les  Huylard,  au  Simon. 


ÉLECTION  DE  THOUARS. 


I  Forèu-sur- 
Sèvre. 


Aanteloup. 


Lucbé. 


Jaugourt  (Philippe),  baron  de  Villamoul,  issu  d'un  Jaucourt, 
chancelier  de  France,  maintenu  noble,  sentence  non  expédiée, 
porte  :  d* argent  frettè  de  gueules. 

Jaudonnet  (Jacques),  s'  de  TAugrenière,  auditeur  de  la  Chambre 
des  Comptes  à  Nantes,  maintenu  noble  en  cette  qualité  par 
jugement  du  12  août  1667,  porte  :  d'axur  à  trois  coqs  d'or 
armés,  crêtes  et  becqués  de  gueules. 

JouBBRT  (Louis),  s' de  la  Mcsuardière,  condamné  roturier;  il  n*est 
pas  de  la  famille  des  autres  Joubert. 


ËLECIION  DE  MAULÉON. 


Reioouilié.      Janvre  (Philippe),  s*'  de  la  Morisière,  renvoyé  avec  les  autres. 

it-Chrisiopbe-  JouBERT  (René),  s'  de  la  Haye,  renvoyé  avec  les  autres  à  Saint- 

^anreoae.        Florent,  élection  de  Fontenay. 

Gtubretière.   JuLLioT  (Marie),  V"  de  Claude  de  la  Boucherie,  s'  du  Breuil,  idem 

•  que  René  de  la  Boucherie,  s'  de  la  Grange,  et  René,  s' duPuy, 

élection  de  Fontenay,  à  Luçon  et  à  Saint-André,  maintenus 

nobles  par  sentence  du  9  août  1667,  portent  :  d'azur  au  cerf 

passant  d*or. 
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ÉLECTION  DES  SABLES. 


Aixenay. 

Saint-André, 
d^Ornaj. 

Les  Sal^les^ 
donna. 

Sainle-Flaive. 
Talmood. 


TaUnond, 
La  Chapelle- 

Hemiier, 
BretignoUe. 


Les  Sables, 

Avrillé, 

S;iiiil-Gemis. 


Jailurd  (Charles),  s' de  la  Rivi<>rc,  idem  que  Louis,  s' do  Saint- 

Juire,  élection  de  Fonlenay,  mainlenu  noble. 
Jamlt  (Jacquette),  v*  d'Antoine  Marin,  s'  de  la  Motte,  renvoyée 

avec  les  Marin  ci-après,  bieïi  noble. 
Jamkt  (Jeanne),  v*  d'Antoine  d'Arcemalle;  Louis,  s'  de  la  Char- 

melière,  condamnés  roturiers. 
Jamet  (Marguerite),  v*  d'Antoine  Poiclevin,  s'  de  laGourdrre, 

renvoyée  ci-après  au  nom  de  Poîctevin» 
jAUDoum  (René),  s"^  de  Marmande,  maintenu  noble  par  arrêt  de 

MM.  les  commissaires  généraux  et  déchargé  de  la  sentence  de 

condamnation  rendue  contre  eux  par  M.  Barenlin. 
JouBERT  (Georges),  s' de  la  Guidray-Champinière;  Jacques,  s'  de 

la  Goronnière;  Charles,  s'  de  Beaulieu,  maintenus  nobles  par 

sentence  du  24  septembre  1667,  portent  :  d'azur  d  trois 

molettes  d'éperon  d'or. 
JoussELiN  (Vincent),  s'  de  Marigny;  Renée  Jousselin,  v^  de  Luc 

Baconnois,  s'  de  Bois-Libaut;  Robert  Jousselin,  s'  de  la  Grue, 

curateur  de  d"*  Maingarniaut,  qui  était  noble  de  son  chef  ; 

Françoise  Jousselin,  v®  de  Jean  Gabory,  s'  de  laThibaudière; 

lesdits  Jousselin  condamnés  roturiers. 


ÉLECTION  DE  LA  ROCHELLE. 

Loires,         IsLE  (Isaac),  marquis  de  Loires;  Charles,  s' de  la  Matassière; 
Fouras.  Robert,  s'  de  la  Renaudiére;  Claude  et  Paul,  s"  des  Groix  et 

de  Ouinsay,  issus  de  la  mairie  de  La  Rochelle,  maintenus  no- 
bles par  sentence  du  20  septembre  1667,  portent  :  d'argent 
d  trois  roses  de  fjueules,  2  et  4  ;  supports  :  deux  sauvages. 
1-e  Giié-irAUeré,  Joubkrt  (Gaston),  s' du  Gué;  la  dame  Joubert,  idem  que  les  au- 
'"DoieL  ""        ^^^  ci-dessus,  élection  des  Sables. 

ÉLECTION  DE  CHATELLERAUD. 


Marijîny-niisai,    JouBERT  (Jean),  S'  de  Marçay;  il"*"  Judith  Joubert  et  le  s^  Grand- 
^c"n"^/7'  champ,  son  fils;  Charles  Joubert,  s'  de  la  Touche-Mailleirie, 
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maintenus  nobles  le  3  septembre  1667,  portent  :  de  gueules 
(}  trois  tours  d*or  maçonnées  de  sable  et  ouvertes  de  même, 

ÉLECTION  DE  POITIERS. 


Availtes. 


Civray. 

Pressac, 
Monljean, 


La  Chapelle- 

Poiiilloux, 

Sillai-s. 


Teneiaj, 
Okhh. 


Vaiideuvre. 
Neuville. 


nom, 
LImalonges. 


Seinl-Roinain. 


Meolgoutie, 
Coubé. 


La  Broub  (Bernard  de),  s' de  Vareille  et  du  Payau  et  d"* , 

sa  veuve. 

La  Cotterie  (le  s'),  condamné  roturier. 

Laurens  (Georges),  s'  de  Selignac;  Pierre,  s'  du  Coudret,  et 
d"®  Catherine  Laurens,  maintenus  nobles  par  sentence  du 
10  décembre  1667,  portent  :  d'argent  à  trois  aigles  de 
sable. 

Laurens  (Gabriel),  s'  de  la  Tomr;  Jean,  s'  de  Pierre-Folle, 
maintenus  nobles  par  sentence  du  12  août  1667,  portent  : 
d'or  à  trois  têtes  de  sanglier  arrachées  de  sable. 

Lebaut  (Joseph),  s'  de  la  Chaussée;  la  v«  Claude  Lebaut,  s'  du 
Fayzt;  Charles  Lebaut,  s'  du  Peux;  Jacques,  s""  de  la  Forest, 
maintenus  nobles  par  sentence  du  10  décembre  1667,  por- 
tent :  d'argent  à  un  cerf  passant  au  naturel;  supports  : 
deux  aigles  de  sable.  La  v®  Claude  Lebaut  du  nom  de  Jeanne 
Arnaut. 

Le  Bel  (Paul),  s'  de  Bussy,  maintenu  en  sa  qualité,  le  9  août  1667, 
porte  :  de  sinople  à  la  fasce  d'argent. 

Le  Blanc  (François),  s'  de  Saint-Chastre,  issu  de  Téchevinage  de 
Poitiers,  en  l'an  1552,  maintenu  noble,  porte  :  d'azur  au 
cygne  d'argent  picoté  d'or. 

Le  Comte  (Pierre),  s'  du  Rivaut;  René,  s'  de  la  Douhe,  con- 
damnés roturiers,  déchargés  par  arrêt  de  MM.  les  commis- 
saires généraux. 

Le  Franc  (Magdelaine),  d"®  de  Borie,  v«  de  Guy  Guitard,  s'du- 
dit  lieu,  maintenue  noble  de  son  chef  et  de  celui  dudit  Gui- 
tard,  son  mari,  par  jugement  du  20  décembre  1667. 

Legier  (Louis),  s'"  de  la  Sauvagère,  et  ses  enfants;  Claude  Legier, 
s'  de  Fouchère,  et  ses  enfants,  conseiller  à  Poitiers;  d"®  Marie 
Legier,  maintenus  nobles  par  sentences  des  3  et  7  sept.  1667, 
portent  :  d'argent  à  trois  roses  de  gueules. 
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Poitiers. 


Sainl-^coodio, 

USSOD. 


Clessé, 
Lusay. 


Sainl-^Loup. 

Sanxay, 
Rouillé. 


Pouzioux. 


UssoD. 
Millac. 
Goubé. 


Poiliers. 


LePeustre  (Philippe),  s' de  la  Grand-Maison,  trésorier  de  France; 

Le  Peustre,  chanoine  de  Sainl-Hilaire  de  Poiliers, 

maintenus  nobles  par  sentence  du  30  décembre  1667,  porlent  : 
d'azur  à  la  licorne  d'argent. 

Le  Roy  (Pierre),  s'  de  la  Boissière;  René,  s'  de  Fontgachet; 
Philippe,  s'  de  la  Vergne;  Guy,  s'  de  la  Vigerie;  Catherine  dé 
Monlsorbier,  v*  Pierre  le  Roy,  maintenus  nobles  par  sentence 
du  9  août  1669,  portent  :  de  sable  au  lion  d'argent  couronné^ 
lampassé  et  armé  de  gueules ,  au  chef  d^ argent  chargé  de 
trois  roses  de  gueules  boutonné  d'or. 

Le  Roy  (Paul),  s'  des  ArnoUiers;  Jean,  s'  de  la  Rodiniëre, 
maintenus  nobles  par  sentence  du  30  octobre  1667,  portent: 
d'azur  à  trois  étoiles  d'or,  2  et  4,  et  une  fleur  de  lys  du 
second  au  cœur  de  Vécu. 

Le  Roy  (Etienne),  gouYemeurde$aint-Loup,  condamné  roturier. 

Lkybsque-Mabgonnay  (le  s')  ;  Gabriel ,  s'  de  Boisgrollier,  main- 
tenus  nobles;  sentence  non  expédiée,  portât  :  d'or  à  trois 
bandes  de  gueules. 

Levesque  (Louise),  dame  de  Champeaux^  y*  de  Louis  Cbesneau, 
s'  de  Champeaux,  maintenue  noble  par  sentence  du  10  sep- 
tembre 1667,  porte  :  d'azur  à  v/ne  mer  ondée  de  sinople  à 
trois  chiens  passants  de  sable,  i  et  4,  au  chef  d^ or  chargé 
d'une  croix  potamée  de  sable. 

Les  HiLuiHB  de  Salyert  et  de  Be^gné  (M'*),  ci-deYant  lettre  H. 

LoNDAis  (Jean),  s' de  Brie,  condamné  roturier. 

Lorrain  (dame  Marie),  y®  de  Jean  Jousseran,  s'  des  Roches, 
idem  que  OliYier  Jousseran,  s'  de  la  Youlernie  au  Bouchage, 
maintenue  noble. 

Lucas  (François),  s'  de  Vangeuil,  et  ses  enfants,  reuYoyés  à 
Scorbé,  élection  de  Châtelleraud,  maintenus  nobles. 


ÉLECTION  DE  SAINT-MAIXENT. 

Vitré.  Le  Coq  (François),  s"  de  Rouillé,  issu  de  Téchevinage  de  Saint- 
Jean-d'Angély,  maintenu  noble,  porte  :  d'azur  au  coq  en- 
hardy  d^or,  membre,  crête,  barbillonné  et  armé  de  gueules. 
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Brion.         Le  FcamiE  (Pierr^>  s' de  la  Prée,  condamné  rottt^rier. 

Juiiié.         Lk  Frère  (d"®'  Mai^erite  et  Louise),  maintenues  nobles  par 

sentence  du  23  août  1667. 
McUe.         Levesque  (M""  François),  médecin,  condamné  roturier. 

ÉLECTION  DE  NIORT. 


Madères. 
Beaulicu. 


Niort. 


Maxières. 


Secondigny- 
cn-GAUne. 


Niort. 


Bemegoiie, 
Les  Fosses. 

ViUemaiD. 


Niort. 


La  Chauvre  (.......),  s^  de  la  Mesnardiëre. 

Ladvogat  (Jacob),  s'  de  Saint-Pardoux,  déchargé  de  la  condam- 
nation rendue  par  M.  Barentin,  et  maintenu  noble  par 
MM.  les  commissaires  généraux. 

Laiguillier  (la  V®  Jacques),  s' du  Bois,  issue  des  anciens  échevins 
de  La  Rochelle,  maintenue  noble,  porte  :  â!or  à  deux  aigles 
affrontées  de  sable. 

Laissé  (François  et  Claude),  s^'  du  Beugnon  et  de  la  Chaume; 
Claude  Laisné,  s^  de  la  Chaume,  maintenus  nobles,  sentence 
non  expédiée,  portent  :  d'azur  à  la  fasee  d'or  chargée  de 
trois  croix  pattées  de  sable  à  trois  fleurs  de  lys  d'argent, 
garnies  à  côté  d'un  bâton  d^ argent. 

Landerneau  (Artus),  s'  de  la  Caillerie;  Bené,  s'  de  Clisson; 
Claude,  s' de  la  Rochc-Liniers;  Elisabeth  Brunet,  v®  de  Pierre 
Landemeau,  s'  du  Yergier,  maintenus  dobles  par  sentence  du 
20  septembre  1667,  portent  :  d'argent  à  trois  hermines  de 
sable. 

Laurens  (François),  s^  de  Beaulieu,  président  à  Niort,  issu  d'un 
secrétaire  du  roy,  maintenu  noble  par  sentence  du  7  sep- 
tembre 1668,  porte  :  d'azur  à  trois  feuilles  de  laurier  d!or 
mises  en  pal,  iet  4. 

Le  Bel  (Pierre),  s'  des  Courances;  Louis,  s'  des  Fosses,  con- 
damnés roturiers. 

Le  Coq  (Jean),  s'  de  la  Magdelaine,  issu  de  l'échevinage  de 
Saint-Jean,  réservé  et  confirmé  par  le  roy  Louis  XIII  en  sa 
noblesse,  porte  :  iazur  au  coq  hardi  d'or,  membre,  crité 
et  armé  de  gueules.  Idem,  à  Vitré,  élection  de  Saint-Maixent. 

Ledcc  (Pierre),  receveur  des  tailles,  \$%\x  de  Téchevinage  de  Niort 
en  l'an  1640. 

III  29 
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Le  Grand  (d"*  Jeanne)  ;  Louis,  s'"  des  Gallois,  maintenus  en  leur 
^krn^^  qualité  par  sentence  du  l*''  septembre  1667,  portent  :  d'azur 

au  lion  d'argent 
Le  Riche  (Charles),  élu,  de  Téchevinage  de  Niort. 
%,t  ivili-Midieu.  L'HoMMEAU  (d"*  Frauçoise),  v*'  de  Jacob  Regnaud,  s'  de  la  Tou- 
rette,  et  ses  enfants,  renvoyés  ci-après  à  la  lettre  R,  à  Alloue, 
élection  de  Niort. 
Kiort.         LouvEAU  (Jacques),  s'  de  Mayré,  issu  de  l'échevinage  de  Niort  en 
Tan  1652;  idem,  Emmanuel  Louveau. 

ÉLECTION  DE  FONTENAY. 

FoiiUMiay.       La  Court  (la  V  du  s'  de),  s' de  Lestorière,  idem  que  les  autres  du 
nom  de  la  Court,  élection  de  Poitiers,  paroisses  de  Clessé,  de 
Vernou,  Lezay  et  de  la  Forest. 
Pissotte.        Lamoix  (Claude),  lieutenant  du  prévôt  d'Aunis,  privilégié  à 

cause  de  sa  charge. 
GbeflTob.        Lamoureux  (Jean),  s'  de  la  Forestrie,  maintenu  noble,  sentence 
non  expédiée. 
Saint-Suipice.     Le  Breton  (François),  s'  de  Saint-Sulpice,  condamné  roturier. 
Saini-LaiirHnt-de-  Le  Frang  (Suzanne  de  Moulin,  v*  de  Louis),  condamnée,  ensuite 
'*"     ^'  appelant,  déchargée  par  MM.  les  commissaires  généraux,  et 

maintenue  en  sa  noblesse  par  arrêt  du  27  août  1628. 
Saini-Georges-    Le  Geay  (Charles),  s'  de  l'Etablière,  idem  que  ceux  de  l'élection 
igu.         j^  Mauléon,  et  autres,  Jacques,  Gédéon  et  Marie  Le  Geay, 
fille  de  Gédéon,  maintenus  nobles  le  29  août  1667,  portent  * 
d'azur  à  un  pin  de  sinople  rehaussé  d'un  croissant  et  d'un 
aiglon  de  sable. 
Les  Mouiiere-sur-  Le  Roux  (Victor),  s'  de  la  Livernière,  maintenu  noble  par  sen- 
'®'    ^'  tence  du  9  août  1667,  porte  :  d'azur  au  lion  d'or  couronné  et 

lampassé  de  gueules. 

ÉLECTION  DE  THOUARS. 

Saini-Mariin-de-  Lepauvre  (Christophe),  s'"  de  la  Vaudeluc,  maintenu  noble  par 
^°"y-  sentence  du  24  septembre  1667,  porte  :  d'argent  à  la  bande 

de  sinople  au  chef  emmanché  d'azur» 
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€liicbé. 


Sousiièvre, 
La  Flocelièrc. 


Luzay. 


Le  Petit  de  Verno  (Henri -Marc -Antoine),  s^^  de  Chausserayc, 
maintenu  noble ,  sentence  non  expédiée^  porte  :  de  sable  à  la 
fasce  d'argent  chargée  d'un  lion  de  gueules. 

Letourneur  (René),  s*^  de  la  Lande;  François,  s'  de  Burbure; 
Letourneur,  s'  de  la  Byarge,  maintenus  nobles  par  jugement 
du  12  août  1667.  (Famille  éteinte  au  xviii®  siècle.) 

Le  Roy  (Pierre),  s'  de  la  Bodinière;  Paul,  s'  des  ArnoUières, 
ci-après  à  Tiffauges,  élection  de  Mauléon,  maintenus  nobles 
par  sentence  du  30  octobre  1667,  portent  :  d'azur  à  trois 
étoiles  d'or,  2  et  /,  et  une  fleur  de  lys  du  second  en  cœur. 


ÉLECTION  DE  MAULÉON. 


Sainte-Cécile, 
La  Merlatièie. 


Montaigu. 


Chaucbé. 

SaîDt-Hilaire-de- 
Morlagne. 


Sainl-Chrislophe- 
du-Bois. 

Tiffauges, 

USSOD, 

Briou, 
MoDlaigu. 


Le  Bceuf  (Philippe),  s'  des  Moulinets;  François,  s'^  de  Saint-Mar- 
tin, et  sa  sœur;  Jeanne  Arnaudeau,  v®  de  François  Le  Bœuf, 
s^  de  Saint-Martin,  maintenus  nobles  par  sentences  des  23  et 
24  septembre  1667,  portent  :  d'argent  à  l'aigle  à  deux  têtes 
éployée  de  sable,  onglée  et  becquée  de  gueules. 

Le  Geay  (les  d*^");  dames  de  Mitteau,  idem  que  les  autres 
Le  Geay,  à  Saint-Georges-de-Montaigu,  ci-dessus,  élection  de 
Fontenay. 

Le  Gras  (Claude),  s' de  la  Limière.  condamné  roturier. 

Le  Noir  (d"®  Marie),  dame  du  Gast;  la  famille  tombée  en  que- 
nouille en  sa  personne,  maintenue  noble  par  sentence  du 
24  septembre  1667,  porte  :  d'argent  à  trois  écussons  d^azur 
mis  2  et  4,  accompagnés  de  sept  mouchetures  d'hermines, 
posées  trois  en  chef,  U7ie  au  centre,  deux  au  canton  bas  de 
Vécu  et  une  en  pointe. 

LÉONARD  (Renée),  v®  de  Jean  Robin,  s«'  de  Moussy-Begeot,  de  la 
Tremblaye  et  autres  places. 

Le  Roy  (Guy),  s'  de  la  Vigerie;  René,  s^  de  Fougas;  Philippe, 
s'  de  la  Vergne;  Catherine  de  Montsorbier,  v®  de  Pierre  Le 
Roy;  Pierre  Le  Roy,  s'  de  la  Gestière,  maintenus  nobles  par 
sentence  du  9  août  1669,  portent  :  de  sable  au  lion  d'argent 
couronné,  lampassé  et  armé  de  gueules,  au  chef  d'argent 
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Rochetrejonx. 
Boofferré. 


Remoaillé. 


CliaTagnes-en- 
PAlllers. 


chargé  de  trois  roses  de  gueules  en  devise  boutonnées  d^or. 

Idem,  élection  de  Poitiers,  i  Saint-Secondin. 
Levesque  (Louis),  s'  de  Puyberneau,  condamné  roturier. 
LiNGiER  (d"*  Louise),  dame  de  Cremille;  d'**  Hilaire  de  la  Fonte- 

nelle,  v*  de  Louis  Lingier,  s' de  la  Lardière,  renvoyées  avec  les 

autres  Lingier,  élection  des  Sables,  ci-après,  maintenues  nobles. 
louER  (Claude),  s^  de  la  Brousse,  renvoyé  noble,  sentence  non 

expédiée. 
Louer  (d"*  Louise),  v*  d'Henri  de  Chevigné,  renvoyée  ci-devant, 

à  THerbergement-Entier,  à  l'article  de  René  de  Chevigné,  à 

la  lettre  D. 


ÉLECTION  DES  SABLES. 


Nesmy* 


Talmont. 


Lillolhe-Achard, 

U  Chapelle- 

Hennier. 


La  Kouhettb  (les  héritiers  du  s'  de),  condamnés,  ensuite  dé« 
chargés  par  M.  Barentin,  sur  pièces  nouvelles  produites. 

Le  Geat  (André),  s'  de  Mitleau,  idem  que  les  autres,  à  Saint- 
Georges-de-Montaigu,  élection  de  Pontenay. 

Lingier  (Pierre),  s'  de  la  Guignardière;  Philippe,  s' de  la  Linot- 
tière,  maintenus  nobles  par  sentence  du  24  septembre  1667, 
portent  :  d! argent  à  la  fasce  de  gueules  fuselée  de  sept  pièces, 
accompagnée  de  huit  mouchetures  d'hermines. 


ÉLECTION  DE  LA  ROCHELLE. 


VilleDenve, 
Nyon. 

Le  Breuil  St-Jean. 

Le  Brenil-de- 

Magné. 

Nuaillé. 


Sliiite  Soulle. 


La  Martbrie  (d*^^),  dame  de  Besque,  v^  d'un  conseiller  pauvre, 

déclarée  roturière. 
Laurens  (là  v*  Benjamin),  renvoyée  noble. 
La  Vallée  (la  d"*),  maintenue  noble. 
Le  Mastin  (Claude),  baron  de  Muaillé;  Henri  et  Charles,  ses 

frères,  maintenus  nobles  par  sentence  du  dernier  décem-^ 

bre  1667,  portent  :  d'argent  à  une  cotice  de  gueules  à  fleurs 

de  lys  d'azur. 
Le  Yassedr  (Charles)  s'  de  la  Gremenaudière,  maintenu  noble  le 

1*'  septembre  1667,  porte  :  d'argent  au  lion  de  gueules 

armé,  couronné  et  lampassé  iïazur. 
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La  RocheUe.  Levesqub  (d^**  Elisabeth),  \«  de  Jean  de  la  Filte,  s'  de  la  Bar- 
thette,  maintenue  noble  par  sentence  du  !•'  septembre  1667, 
porte  :  d'or  à  trois  bandes  de  gueules.  Morte  sans  hoirs. 

ELECTION  DE  CHATELLEtiÂUD. 


SaiDi-Sauveur.    Lai6nê  (Louise),  V*  de  Pierre  Péràt»  renvoyée  comitie  étant  veuve 
d'un  noble. 

Larcher  (Chartes)  9  eommissaire  d'artillerie,  condamné  roturier. 

Le  Bienvenu  (Philippe-AleiLandre)»  s^  de  Cherinville,  condamné 
roturier. 

Le  Bossu  (Pierre),  s'  de  Beaufort;  d"*  Marguerite  Barraud,  v*  de 
François  Le  Bossu,  mère  dudit  Pierre,  de  la  famille  des  Bossu, 
de  Paris,  maintenus  nobles  par  sentence  du  24raoftt  1667, 
portent  :  d'or  à  trois  têtes  de  mort  liées  d'argent,  2  et  /. 

Le  Brun  (Pierre),  s^  des  Landes,  maintenu  noble,  sentence  non 
expédiée,  idem  que  ceux  de  Cloué,  élection  de  Poitiers;  la 
sentence  du  21  septembre  1667,  porte  :  d'argent  à  trois  che- 
vrons de  sable. 

Le  Jude  (d"^  Marie),  v^  d'Antoine  Dupré,  s'  de  la  Boulaye,  main- 
tenue noble  par  arrêt- de  MM.  les  commissaires  généraux. 
Saint-Cbristophe.  Le  Lièvre  (Françoise)^  v*  BeauYillai»^  prévôt  de  Chàtelteraud, 
privilégié,  déclaré  roturier.  ' 

Le  Riche  (d"*  Marie),  v*  de  Jean  Beauvillain,  s'  de  la  Mil- 
letrie; 

Levraut  (Antoine),  s'  de  Naintré;  Pierre,  s'  de  la  Maisonneave, 
maintenus  nobles  par  sentence  du  T'  septembre  1667,  por- 
tent :  d'argent  à  la  bande  de  gueules. 

Lucas  (François),  s'  de  Bresse,  idem  que  François  Lucas,  s^  dé 
Vaugeuil,  trésorier  de  France  à  Poitiers,  et  ses  enfants,^  main- 
tenus nobles  le  20  décembre  1667,  portent  :  d'or  au  taureau 
passant  de  gueules,  à  Prois  roses  de  même. 

Lucas  (Louise),  v®  de  Louis  de  Preuille,  s'  de  Saint-Laurent, 
chevau-léger  de  la^garde,  maintenue  noble. 

Lucas  (d^*®  Anne),  renvoyée  noble,  ainsi  que  Charles  Lucas,  s' de 
la  Cousture. 


SeDfllé. 
Ceniay. 

Sossay. 


Mondion. 


Senillé. 


Saint-Jacques-de- 
ChAtelleraud. 

Orches. 


Scorbé. 


ÂutraD. 


Oiré, 
Leigné-lea-Bois. 
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ÉLECTION  DE  POITIERS. 
M 


La  Feirière, 

Pressac, 

Availles, 

Millac. 


Les  vill3{;es  de 
La  Clouêre. 


Negrat. 


Arcbigny. 


Fomperon, 
Cbej. 


Chaunay, 

Saint-Pit'ire- 

(]*exideuil. 

L'HoDJois. 


Clessé. 


Sainl-Pierre- 
d*Exideuil. 


Maigret  (Antoine),  s'  de  Villiers,  et  sa  sœur;  Pierre,  s' de  Froid- 
fond;  Michel,  s'  de  Fonleblon;  Jean,  s^  de  Fonjasme;  Nico- 
las, s^  de  Chasseingou;  Philippe,  s^  de  Champdolent,  mainte- 
nus nobles  par  sentence  du  9  septembre  1667,  portent  :  d*azur 
au  bâton  péri  en  bande,  accompagné  de  trois  fleurs  de  lys 
d'argent, 

Maisonmer  (Joseph),  s'  de  Rochereau,  et  son  frère,  issus  de 
Téchevinage  de  Poitiers,  en  1611,  portent  :  d'azur  à  une 
maison  d'argent. 

Mancier  (Gaspard),  s'  de  Puy-Robin;  Pierre,  s'  de  la  Vergne, 
maintenus  nobles  par  sentence  du  9  septembre  1667,  por- 
tent :  d*azur  à  trois  mains  d'argent;  supports  :  deux  léo- 
pards. 

Marquet  (François),  s'  de  la  Bournerie-Bec-de-Corbin ,  con- 
damné roturier. 

Maubué  (Claude),  s*"  de  Bois-Couteau;  M**  Jean  Maubué,  chanoine 
deSaint-Hilaire-le-Gi-and,  de  Poitiers;  d**®  Marguerite  Maubué, 
v«  d'Antoine  Dupont,  s'  de  la  Caillaudiôre  et  de  la  Coudraye, 
maintenus  nobles  par  sentence  du  7  septembre  1668,  por- 
tent :  d'azur  à  trois  vases  d'argent,  2  et  4;  Jean  porte  : 
mi-partie  de  Famée,  qui  est  d'argent  à  six  fusées  de  sable, 
3,  2  et  4. 

Maudron  (Jean),  s'  de  Traversay,  maintenu  par  sentence  du 
30  décembre  1667,  porte  :  d'argent  à  deux  fasces  d'azur. 

Maurivet  (d"*  Marie),  dame  de  Leigné,  et  ses  enfants,  issus  de 
bâtards ,  déclarés  roturiers. 

Maynard  (Calixte),  s""  de  la  Fortinière  et  du  Petit-Puy,  maintenu 
noble  par  sentence  du  6  octobre  1668,  porte  :  d'argent  à  une 
hure  de  sanglier  de  sable. 

MiixKT  (d"''  Marie),  v®  de  Biaise  Desmay,  s'  de  Fontasfré,  main- 
tenue noble  par  sent,  du  10  décembre  1667;  porte  Desmay  : 
d'azur  â  la  fasce  d'argent  chargée  de  deux  roses  de  gueules 
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au  lambel  d'argent  de  troj^s  pendants  mouvants  du  chef,  à 
une  rose  du  second  en  pointe. 
Poiiiers  MiLON  (Pierre),  s' de  la  Touche-aux-Proux,  conseiller  au  prési- 
dial  de  Poitiers;  François  Milon,  chanoine  en  Téglise  de 
Saint-Pierre,  son  frère,  issus  d'un  médecin  du  roy,  maintenus 
nobles  par  sentence  du  9  septembre  1667,  portent  :  d'azur  à  la 
fasce  d'or  accompagnée  de  trois  roses  d'argent  mises  i  et  1, 
et  un  soleil  d'or  au  milieu  du  chef. 

BeaumoDt.  MiLON  (Louis),  s'  de  la  Cadrie,  roturier;  n'est  pas  de  la  même 
branche  que  Pierre  Milon,  s'  de  la  Touche-aux-Proux,  ci- 
dessus. 
Bouille.  MoizEN  ou  MoYSEN  (Gédéou),  s' de  Laugerie,  et  ses  enrants,|Louis 
et  Bonaventure  Moizen,  maintenus  nobles  par  sentence  du 
10  décembre  1667,  portent  :  d'azur  à  trois  croissants  mon- 
tants d'argent,  2  et  é,  à  une  rose  d'or  au  cœur  de  l'écu, 
Rom.  MoNTALEMBERT  (Jacqucs),  s'  du  Teil,  condamné  roturier  par  arrêt 

des  commissaires  généraux. 

Pompeire.  Moreau  (Pierre),  s^  du  Plessis-Chaumusson,  maintenu  noble  par 
sentence  10  décembre  1667,  porte  :  d'azur  à  un  mourier 
d'argent. 

Dt-Victarnien.  MoRTEMART  (M"®  la  marquise  de  Saint-Victumien,  v*^  de  feu  M' de), 
renvoyée  noble. 

Senecbé.  MouRADT  (François),  s'  de  Cremille,  maintenu  noble,  de  l'an- 
cienne famille  des  Mourant,  tombée  en  quenouille,  porte  : 
d'azur  à  trois  fasces  d'argent  dans  la  première  et  dernière, 
chargée  de  trois  billettes  de  gueules,  deux  sur  la  première 
et  une  sur  la  dernière,  au  chef  de  même. 
Anoix.         MousNiER  (François),  s' des  Rochettes,  condamné  roturier. 

PleuYiile.  Musset  (René),  s*"  de  Fouresmier;  d"®  Marie  Musset,  v®  Daymé; 
Jean  Musset,  s' de  la  Grollière,  maintenus  nobles  par  sentence 
rendue  par  M.  Rouillé  du  Coudray,  le  23  juin  1670,  portent: 
d'azur  à  une  jumelle  côtoyée  de  six  étoiles  à  six  raies 
d'argent. 
Leigné.         MuzAR  (Claude),  s'  de  Sauzelle,  condamné  roturier. 
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liDt-Maiient, 
Melle, 

POttfooS. 


Cherreai. 
PniUes. 


aiDl-MaixcDt. 


ÉLECTION  DE  SAINT-MAIXENT. 

|Iaiu:hani>  (Jacq^atte),  dame  de  Razé;  Jacqnes,  s' du  Puy-Bou- 
passier;  Georgea,  3'  de  la  fiuerenne;  Jacques,  s'  de  la  Cham- 
bre, coudamnés  roturiers. 

MicHfiNVEAU  (d'^  ÉHsabe|}))>  condamnée  roturière. 

MoNiiET  (d"*  Jeanne),  y*  de  Joachim  Vasselot,  renvoyéeà  Eioudnn, 
élection  de  Saint-Maixent»  lettre  Y;  Pierre  Vasselot,  s' du  Rei- 
gnier  et  autres,  ot-aprës,  maintenus  noUes  par  sentence  du 
V  septembre  iWJy  portent  :  d'^ur  à  ^rHs  guidons  rangés 
d'argent,  la  lance  d'or  ferrée  d'argent. 

MoosNttR  (M*  GuiHaume),  receveur,  condamné  roturier. 


ÉLECTION  DE  NIORT. 


Niort, 
BaiDt- Denis. 


BreUet. 


icr-Boiitonne. 


Brulaln. 


Manceau  (BaHbasar),  s'  de  la  Guignardiëre;  autre  Baltbasar 
Manceau;  d"*  Manceau,  fille  du  premier >  de  l'échevinage 
depuis  1600. 

Marchand  (Pierre),  s'  du  Ganieau;  François,  s'  de  Brettes,  idem 
que  ceux  de  Saint-Maixent,  condamnés,  appelants,^  sentence 
confirmée  par  MM.  les  commissaires  généraux,  ensuite  pourvus 
au  Conseil. 

Mabconnatç  (Marguerite),  v*  de  Jean  PeHard,  s'  de  la  Guesson- 
nière,  renvoyée  à  la  lettre  P,  et  ses  enfants,  maintenus  nobles 
par  sentence  du  10  décembre  1667,  portent  :  d'argent  à 
ï aigle  double  éployée  de  sable,  membrée  de  gueules. 

Marbschal  (Charles),  s'  de  Bourgneuf;  autre  Charles,  s'  du  Ly- 
naut;  Pierre,  s'  de  Goupillon>  condamnés  par  M.  Barentin, 
appelants,  maintenus  nobles  par  arrêt  de  MM.  de  la  Chambre 
souveraine,  portent  :  d'azur  au  ehevron  d'argent  accompa- 
gné de  trois  étoiles  de  même. 

Naboix  (Nicolas),  s' d'Auzy;  Jacques,  s'  de  la  Yergnay,  mainte- 
nus nobles  par  sentence  du  4  mai  1668,  portent  :  de  gueules 
à  la  croijf  d'argent  accompagnée  de  quatre  tions  d'or  à  la 
bordure  de  même,  chargée  de  six  lances  de  sable  posées  en 
sautoir  aux  quatre  bouts  de  la  croix. 
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Niort.         Marot  (Isaac),  procureur  du  roy,  de  l'échevinage  de  Niort  de- 
puis 1600. 
id.  Marsag  (Pierre),  échevin  de  Niort,  depuis  1600. 

SecoDdigny.  Martin  (Louis) ,  s' de  la  Levée  ;  Georges,  s' du  Maignou  ;  Antoine, 
s' de  Marclaive,  maintenus  nobles  par  sentence  du  1*'  septem- 
bre 1667,  portent  :  d'azur  à  une  épée  eê  un  poignard  éSar- 
gent  mis  en  pal,  une  étoile  de  même  mise  en  chef,,  et  un 
croisant  montant  d'argent  mis  en  pointe. 

Maurivet-Garnibr  (la  ¥*  Pierre),  s'  de  Fenerix,  ci-deyant  i  la 
lettre  6,  sous  le  nom  de  Pierre  Gamier,  et  sa  mère,  maintenus 
nobles,  sentence  délivrée,  portent  :  d^azur  à  trois  roset  ^ar- 
gent iigées  et  pointées  de  sinople. 

Mauroy  (la  d"*),  V*  de  Charles  du  Vergier;  idem,  ci-devant,  sous 
la  lettre  D,  à  Abraham  du  Vergier. 

Mesghinet  (dame  Marie)  et  Charles  Yigier  de  Saint-Mathieu^  s*^  de 

Baismarteau,  son  fils,  maintenus  nobles  par  sentence  du , 

portent  :  d'axur  à  la  croix  ancrée  d'argent,  à  trois  bandes 
de  même. 

Mesmin  (d"*  Jeanne)^  v«  d'Aymond  Arnaud,  s' du  Buisson;  René 
Arnaud;  idem,  à  ta  lettre  A,  d-devant,  à  Hené  Arnaud,  main- 
tenus nobles  par  sentence  du  T' septembre  1667. 

Mesnage  (François),  s' de  la  Chaovetiëre;  René  Mesnage^  s'  de 
Viltedor,  et  ses  aœurs,  maintenus  nobles  par  sentence  du  25 
mai  1668,  portent  ;  d'azur  au  frœno  quartier  d'argent  chargé 
d^une  hure  de  sattgHer  de  scUfle  allumée  d'argent,  â  treize 
fixées  d'or  mises  en  pal,  3,  S  et  i. 
Niort.  MiGAUD  (Louis),  S' dje  la  Fontenelle,  élu,  de  Uécfaevinage  de  Niort 
depuis  1600. 
id.  MoNASTiÈRE  (les  fillcs  de  la  v®). 

Braiain.        MoRET  (Marthe)>  v"^  d*Aaron  Mesmin,  issue  de  rèchevinaga  de 

Niort. 
Bianzay.        MoYNE  (dame  Gaspard),  v^  de  Gabriel  Raymond,  tf  du  Breuil- 
Dynax,  et  ses  enfonts^,  maintenus  nobles  par  sestence  du 
V^  septembre  1667,  portent  :  losange  d'or  et  d'azur  de,  trois 
traits. 


Fenerix. 

Pftisay-Ie-Chal. 
PeDerix. 


La  Chapelle- 
Seguin. 


Pampelie. 
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ÉLECTION  DE  FONTENAY. 


Thouarsais. 

Luçon. 
Monsireigne 


Sainl-Nicolas-de- 
la-Gbaise. 


Le  SimoD. 


BourneYeau. 


St-Pbilbert-de- 
Pont-Charrault. 


Conlonges. 
ChassenoD. 


Dissais. 


Malleray  (Jacques),  s'  de  Puysec,  anobli  par  lettres  confirmées, 
porte  :  de  gueules  à  la  bande  d'or  chargée  de  trois  molettes 
d'éperon  de  sable, 

Martin  (Georges),  s'  du  Maignou,  renvoyé  ci-devant,  à  Secon- 
digny,  élection  de  Niort. 

Marvillaut  (Henri),  s'  de  Fourchefière;  Charles,  s'  de  TAudon- 
nière,  maintenus  nobles  par  sentence  du  12  août  1667,  por- 
tent :  d'azur  à  trois  molettes  d'éperon  d'argent,  ^  et  i,  à  la 
fasce  d'or.  Idem,  à  la  Forôt-sur-Sèvre,  élection  de  Thouars. 

Masson  (Alexis),  s'  de  la  Guyonnière,  idem  que  ceux  de  Télec- 
tion  des  Sables,  àLanderonde,  maintenu  noble,  sentence  à 
expédier. 

Mastier  (Louis),  s' de  Chauronville,  issu  de  secrétaire  du  roy  du 
grand  Collège,  capitaine  aux  gardes,  mort  dans  sa  charge, 
beau-frère  du  s'  de  Chausseraye,  maintenu  noble  par  sentence 
du  dernier  février  1669,  porte  :  d'argent  à  la  fasce  d'azur 
accompagnée  de  trois  roses  de  gueules, 

Mauclerc  (d"®  Françoise),  v*  de  Pierre  Pinyot,  s'  de  la  Girar- 
dière,  renvoyée  ci-après  à  la  lettre  P,  à  Jean  Pinyot,  s'  de 
THommctail,  à  Fontenay  et  à  Marsais.     . 

Mauclerc  (François),  s^  de  la  Bretaudière  et  de  la  Muzanchère; 
Guy,  son  fils,  idem  que  les  Mauclerc,  paroisses  de  Saint- 
Christophe-du-Ligneron  et  de  T Aiguillon,  élection  des  Sables; 
Jacques,  s'  de  Marconnay,  et  son  fils;  René,  s'  du  Petit-Bois; 
Marie,  v*'  de  Pierre  Borgnet,  s' de  la  Gaborie,  maintenus  nobles 
par  sentences  des  9  et  29  août  1667,  portent  :  d'argent  à 
une  croix  ancrée  de  gueules, 

Maucour  (François),  s'  de  la  Roberdière,  condamné  roturier. 

Mauras  (la  V®  Louis),  et  Charles  Mauras,  s"  de  Chassenon-le- 
Vieil,  maintenus  nobles  par  sentence  du  23  septembre  1667, 
portent  :  d'azur  au  chevron  d'or  accompagné  de  trois  étoiles 
du  second. 

Maynard  (François),  s*"  de  la  Barottière,  ci-dessous  à  Mauléon, 
paroisse  de  la  Barottière  ;  Christophe  Maynard  de  la  Vergne- 
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de-PéauIl,  maintenus  nobles  par  sent,  du  24  septembre  1667, 

portent  :  d* argent  fretlé  d*axur, 
Fonienay.       Moreau  (Jean),  assesseur  criminel,  anobli  par  lettres,  avec  le 

brevet  de  roturier  du  roy,  maintenu  noble. 
SérigDé.        MoREL  (la  v^)  et  son  fils,  condamnés  roturiers. 
Mouiiieron.      MoRiNEAU  (Philippe),  s'  de  la  Prépandrie,  exempt,  gendarme 

chez  le  roy. 

ÉLECTION  DE  THOUARS. 


^a  CbapeUe- 
Aulix. 

Coarlay, 

a  Forêt-sur- 

Sèvre. 


Nûirlerre. 


Baigoeux. 


Poozauges, 
«a  Flocelière. 


olitters-soos- 
Ibanlemerle. 


Mauzé. 

I  Chapelle- 
Aulix. 


Mallineau  (Pierre),  s'  du  Mont,  maintenu  noble  par  sentence 
non  expédiée. 

Marvillaut  (Charles),  s^de  TAudouinière;  Henri,  s' de  Fourche- 
fiôre,  maintenus  nobles  par  sentence  du  12  août  1667,  por- 
tent :  d*azur  à  trois  molettes  d'éperon  d'argent,  2  et  é,  à  la 
fasce  d'or. 

Meschinet  (Michel),  s'  de  la  Brosse  et  de  Noirterre,  maintenu 
noble  par  sentence  du  12  août  1667,  porte  :  d'azur  à  deux 
pains  d'argent  mis  en  pal, 

Meslange  (René),  s'  de  Belin,  maintenu  noble  avec  les  autres  de 
la  mémo  famille,  par  sentence  de  M.  Voisin,  intendant  de 
Limoges,  le  18  février  1668. 

Mesnard  (Charles),  s'  de  Toucheprés,  baron  de  Pouzauges;  Oli- 
vier, s'  de  Toucheprés;  François,  s'  des  Deffends,  maintenus 
nobles  par  sentence  du  12  août  1667,  portent  :  d'argent  à 
trois  porcs'épics  de  sable,  2  et  4,  allumés  d'or;  supports 
et  cimier  :  trois  lions,  2  et  4. 

MoREAu  DE  Pdy-Cadoret  (d"®  Marguerite  de  Tressard,  v«  de 
Pierre);  Jean-Pierre  et  autre  Pierre  Moreau,  leurs  enfants, 
maintenus  nobles  par  sentence  du  24  septembre  1667,  por- 
tent :  de  gueules  à  l'épée  en  pal  d'argent  garnie  d'or. 

MoRiN  (Philippe),  s'  de  la  Maisonneuve,  condamné  roturier. 

Mouillebert  (Dominique  de),  s'  du  Lys,  maintenu  noble  par 
sentence  du  12  août  1667,  porte  :  d'argent  à  trois  roses  de 
gueules. 
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ÉLECTION  DE  IfAULËON. 


ReroooiUé, 
Les  Brousils. 


Rochetrejoox.    Madien  ( )y  s'  du  Plessis-Maisonneuve,  condamné  roturier. 

Marin  (Jean),  s'  de  la  Felelière;  Claude,  s'  de  la  Cadussiëre; 
Pierre,  s'  de  la  Motte;  Jacquetle  Jamet,  y®  Antoine  Marin; 
Jean,  s'  de  la  Frettière  et  autres,  maintenus  nobles  par  sen- 
tence du  9  septembre  1667,  portent  :  de  gueules  au  lion 
(f  argent  armé  et  lampassé  de  sable;  supports  :  d&ux  grif- 
fons. 

Masseteau  (Jeanne),  v*  de  Pierre  Dupré,  s' de  Vert,  idem  que 
les  autres  Dupré,  élection  de  If  iort,  maintenue  noble. 

Mauras  (Anne),  dame  du  Breuil,  v*  d'un  Durcot,  renroyée  avec 
les  Durcot,  maintenue  noble  par  arrêt  de  MM.  les  commis- 
saires généraux. 

Maynard  (Christophe),  s' de  la  Vergne-de-Péault,  maintenu  noble 
par  sentence  du  24  septembre  1667,  porte  :  d'argent  fretté 
d'azur. 

Mesnard  (François),  s^  des  Deffends  et  de  Toucheprés;  idem, 
ci-devant  à  Px)uzauges,  élection  deThouars,  maintenu  noble 
avec  Charles,  son  frère  a!né. 


Les  Essarts. 


StiDt-  Denis-de- 
la-CheTasse. 


La  BarotUère. 


Saiot-JouiD, 
Le  Poiroox. 


Le  Poiroox, 

Saint-Hilaire-de- 

Loolay. 


Les  Sables. 


Le  Poiroox. 


ApremoDt. 


ÉLECTION  DE&  SABLES. 

Wacé  (Pierre),  s'  de  la  Bourdinière,  maintenu  noble  par  sentence 
de  M.  Rouillé  du  Coudray,  du  25  juin  1670,  porte  :  <Fa^ur 
à  trois  fasces  d'or  chargées  de  dix  croix  pattées  d'argent, 
4,  3 y  2  et  4,  et  écartelées  au  premier  de  Bretagne,  au  deux 
de  France. 

Marchand  (Pierre),  s'  de  la  Proustièrc;  Marie  Gourdeau,  ▼•  de 
Louis,  s"  de  la  Mulleniëre,  maintenus  nobles  par  sentence  du 
9  août  1667,  portent  :  d'argent  à  trois  mouches  de  sable, 
ieti. 

Maréchal  (Charlotte  de  la  Forest,  t*  de  Samuel),  s' de  Lamber- 
tiëre;  Alexandre  Maréchal,  baron  du  Poiroux,  son  fils,  main- 
tenus par  jugement  du  9  août  1667,  portent  :  d'or  au  lion  de 
sable. 

Marin  (Jeanne),  v*"  de  Philippe  Daux,  s'  de  la  Tudairiëre,  et  ses 
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Les  Sables, 
Belleville, 
Le  Luc. 


Landevieille. 


LaaderoDde. 
L*ÂigiiUloD. 


SaiDt-Christopbe- 
du-Ligoerou. 

S^Pierre-do-Luc. 

Soulans. 

Les  1loatiers>les* 
Mauxfaits, 

GUROD. 


Les  Sables, 

Les  Glouzeaux, 

La  Chapelle- 

Hermier, 

Saim-Julien-des- 

Landes, 

Saint-Hilaire-de- 

Rié. 

Lalroux. 


Saint-Gervais. 


enfants,  idem  que  les  Daux,  élection  de  Fontenay,  à  Saint- 
Hilaire-sur-rAutise. 

Marin  (Claude),  s' de  la  Cadussière;  Antoine,  s' de  la  Hubardière; 
Pierre,  s' de  la  Motte;  Parmenas  Marin,  s'  de  Chasselandiëre; 
idem,  ci-dessus,  à  Remouillé  et  aux  Brouzils. 

Martin  (Jean) ,  s'  de  la  Mortiëre,  anobli  pour  des  services  con- 
sidérables et  maintenu  noble  par  sentence  du  9  août  1667, 
porte  :  de  gueules  à  une  ancre  d'argent  côtoyée  de  deux  bras^ 
aux  mains  coupées  de  carnation,  à  un  boulet  de  canon  du 
second  en  pointe  chargé  d'une  fleur  de  lys  de  gueules. 

Masson  (Gilles),  s^  de  la  Noue,  maint,  noble,  sentence  à  expédier. 

Mauglerg  (René),  s'  de  Petit-Bois,  n'a  laissé  qu'une  fille,  main- 
tenu noble;  idem,  ci-devant  à  Saint-Philbert-du-Pont-Char- 
rault,  et  ci-dessous  à  Saint-Christophe-du-Ligneron. 

Mauglerg  (Jacques),  s^  de  Marconnay;  Jacques,  son  fils,  s'  du 
Moulier;  idem,  à  Saint-Philbert,  élection  de  Pontenay. 

Maynard  (Charlotte),  v*  d'André  Masson,  s'  de  la  Pairay. 

Millet  (Jacques),  s'  du  Puy,  condamné  roturier. 

MiNGARNAUD  (Hcrcule  de),  s'  de  Curzon;  Suzanne  et  Antoinette, 
ses  sœurs,  maintenus  nobles  par  sent,  du  24  septembre  1667, 
portent  :  d'azur  au  gâteau  d'argent  en  coeur,  à  trois  crois- 
sants du  second,  deux  en  chef  et  un  en  pointe. 

MoRissoN  (Charles),  s^  des  Rochettes;  Charles,  s'  de  Beaulieu; 
François,  s'  de  la  Gantrie;  Jean,  s^  de  la  Bassetiëre;  René» 
s'  de  Yillenoble;  Charles,  ^  de  la  Duranciëre;  le  s^  de  la 
Coutardière,  maintenus  nobles  par  sentence  du  12  août  1667, 
portent  :  de  sable  à  trois  épées  mises  en  sautoir  d'argent  et 
une  merletie  en  pointe  de  sable. 

MoRissoN  (d"®  Madeleine),  v*  de  Théronneau,  s' de  la  Cadussière, 
renvoyée  à  la  lettre  T,  à  la  famille  des  Théronneau,  à  Mauléon. 

MouRAiN  (Benjamin),  s' de  la  Giletiëre,  condamné  roturier. 


ÉLECTION  DE  LA  ROCHELLE. 


Vouhé.        Martineau  (Michel),  s' des  Garennes;  Charles,  s'  du  Bouhet,  son 
fils,  officier  du  roy,  par  ce  exempt. 
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La  Jarrie.       Mingarnaud  (Gabriel),  s'  des  Hommcaux;  idem,  aux  Moutiers- 
les-Mauxfaits,  élection  des  Sables,  sous  le  prénom  d'Hercule. 


BooDenil-Matours 
CenoD. 


Oazilly, 
Saint-Sauveur. 


Tburé. 

Paisay-le-Joli. 

Leigné-s.-Usseau 

CbeneveUe. 

Auge. 
Leigné-les-Bois. 


ÉLECTION  DE  CHATELLERAUD. 

Marans  (Louis  de),  s*"  de  Varenne;  Charles  et  Gabriel,  ses  frères, 
ci-devant  à  la  lettre  D,  maintenus  nobles  par  sentence  du 
26  septembre  1667,  portent  :  fascéy  contre-fascéd* or  et  d'azur 
de  six  pièces  au  chef,  de  deux  pals  d'azur  et  d'or  coupés 
aux  deux  cantons. 

Martel  (Philbert),  s'  de  Tricou;  François,  son  fils;  Charles,  s' de 
Rié,  maintenus  nobles  par  sentence  du  T'  septembre  1667; 
portent  :  d'or  à  trois  marteaux  de  gueules, 

Martineau  (René),  s'deThuré,  baron,  maintenu  en  sa  qualité  de 
noble,  son  père  ayant  été  fait  secrétaire  du  roy  en  1604,  le 
13  juillet,  porte  :  d'azur  à  deux  demi-vols  d'argent,  au 
chef  d'or  chargé  d*un  croissant  de  sable. 

Masparant  (Charles),  s'  de  Bressaul,  renvoyé  noble,  porte  : 
d^argent  au  lion  de  gueules,  à  la  bordure  d'or  chargée  de 
huit  tourteaux  de  gueules  supportant  autant  d'étoiles  d'or. 

Massongne  (Louise  et  Claude),  s"  dudit  lieu,  renvoyés  à  la 
lettre  D,  sous  l'article  d'Angélique  de  Corby,  v*  de  Massongne. 

Maurivet  (Marie),  v®  de  René  d'Argence,  s'  du  Soucy;  idem,  ci- 
devant  à  la  lettre  D,  à  René  d'Argence. 

MiNGOT  (d"*"  Louise,  Marie  et  Aane),  condamnées  roturières. 

MousNiER  (Charles),  s'  de  la  Chauvetière,  condamné  roturier. 


ÉLECTION  DE  POITIERS. 


Blou, 
Vaurix, 
Fraise. 


Sainl-Romois, 
A  vailles, 
Millac. 


N 

Naulet  (Pierre),  s'  de  Roussis;  Paul,  s'  de  Roussay;  Jean,  s' de 
Naulet,  maintenus  nobles  par  sentence  du  9  septembre  1667, 
portent  :  d'azur  au  bâton  d'argent  péri  en  bande,  accom- 
pagné de  trois  fleurs  de  lys  de  même,  2  et  é. 

Négrier  (David) ,  s'  de  la  Dauge;  Nicolas,  s'  de  Chasseingou; 
Renée  Négrier,  dame  de  la  Toumerie  ;  Daniel,  s'  de  la  Payre, 


457 

maintenus  nobles  par  sentence  du  3  septembre  1667,  por- 
tent :  d'argent  au  chevron  de  gueules  chargé  de  trois  têtes  de 
mort  de  sable  au  bandeau  d'argent. 
L'Hommois.      NoRQuiERs  (Noël  et  Jacques),  s"  de  Leigné  et  de  Maison-Celle, 
condamnés  roturiers. 

ÉLECTION  DE  FONTENAY.  ' 

Grues.  Nicou  (Gabriel),  s'  de  Tlsleau,  anobli  par  lettres  de  1656,  con- 
firmées par  le  roy. 

Luçoii.  Nicou  (André),  s'  de  Désiré,  lettres  de  noblesse  confirmées  par 
un  brevet  de  retenue,  maintenu  noble. 

ELECTION  DE  POITIERS. 


Le  Vigean. 


Breoil-au-Fa, 
Nobic. 

Archigny. 


Asoières. 


Rom. 


Liroalonges. 


Lalbus. 


Pandin  (Gaspard),  s'  des  Jarriges;  Josué,  s'  de  la  Potardière, 
maintenus  nobles  par  sentence  de  M.  Rouillé  du  Coudray,  du 
10  mars  1670,  portent  :  d'azur  à  trois  pals  d'argent  au 
chef  d'or. 

Papion  du  Breuil  (Pierre),  s*  de  la  Grange-Blanche;  Mathieu, 
s'  de  la  Fontenille;  Isabcau  du  Breuil,  condamnés  roturiers. 

Paris  (René),  s^  du  Charreau,  garde-du-corps  du  roy,  par  ce 
exempt  de  la  taille. 

Pastoureau  (Louis),  s'  de  Chasteing,  condamné  roturier;  payé 
1,200  liv. 

Pelard  (Pierre),  s'  de  la  Guessonnière  ;  d^*®  Marguerite  de  Mar- 
connay,  v®  de  Jean  Pelard;  Olivier,  Jean,  Louis  et  Philémon, 
ses  enfants,  maintenus  nobles  par  sentence  du  10  déc.  1667, 
portent  :  d'argent  à  l'aigle  double  éployée  de  sable,  membrée 
de  gueules. 

Pépin  (César),  s'  de  Fredouville;  d"®  Marie  de  Puy-Guyon,  sa 
veuve,  sans  hoirs,  maintenus  nobles  par  sentence  du  10  dé- 
cembre 1667,  portent  :  d'argent  à  neuf  sautoirs  de  sable  mis 
trois  à  trois,  séparés  par  un  triangle  du  second. 

Petitpied  (Charles),  s^  d'Ouzilly,  issu  de  secrétaire  du  roy,  main- 
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lenu  noble  par  le  renyoi  de  M.  Barentin  au  Conseil,  par  arrêt 
de  MM.  les  commissaires  généraux,  porte  :  (Tazur  à  une 
torlue  d'argent,  trois  fusées  en  chef  et  deux  en  pointe  de 

PicoccT  (d"*"  Esther),  dame  des  Grandes-Maisons,  condamnée 
roturière >   appelant,   sentence  confirmée  par  arrêt,  s*est 
pourvue  contre. 
PiDoux  (Claude),  s^  de  Nesde;  dame  Anne  de  Liniers,  sa  veuve; 
Clitj.  Charles  Pidoux,  s'  de  Fouillé,  et  Pierre,  son  frère;  Claude, 

s' de  Matagent,  et  ses  frères,  maintenus  nobles  par  sentences 
de  M.  Rouillé  du  Coudray,  confirmées  par  autres  des  10  et 
31  décembre  1667,  portent  :  d* argent  à  trois  losanges  fret- 
tées  de  sable,  2  eH. 
m^.^         PiGNONNEAU  (Reué) ,  s'  du  Teil;  Etienne  Pignonneau,  s'  de  la 
^1??^y!SfY^       Chapelle;  Louis,  s'  des  Minières;  Isaac,  s'  des  Minetières; 
I.U9I1  René,  s'  des  Bruères;  François,  s'  de  la  Razelière;  Léon, 

^J^4^^  5'  de  Mirancelle;  François,  s'  de  Boisgigou;  François,  s'  de 

V%iMk^i^«  Beaumarchais,  maintenus  nobles  par  sentence  du  1 2  août  1667, 
portent  :  d'argent  à  la  fasce  fuselée  de  trois  pièces  et  deux 
demies. 
^tirf-  PoisPAiLLE  (Charles),  s'  de  la  Rousselière,  maintenu  noble  par 
sentence  du  10  décembre  1667,  porté  :  d'azur  à  la  fusée  d'ar- 
gent à  trois  flêUTs  de  lys  de  mime. 
^My^iy,        Poitevin  (d"®  Marguerite),  dame  de  la  Poissonnière,  renvoyée 

noble  avec  les  autres  ci-après. 
HntMy.        PoRGHERON  (Charles),  s'  de  Saint-Jasme  et  de  Beroutte. 
^^MM^re.       PouQNAND  (Bachel),  reqvoyée  noble,  de  Téchevin.  d'Angoulême. 
Ati*o.         Prenereau  (Jean),  s'  d'Aizec,  condamné  roturier  par  sentence  du 
3  septembre  1667,  en  4,000  liv.;  payé  1,462  liv.  et  200  liv. 
de  frais. 
(Ihittnay.       Prévost  (François),  s^  de  Beaulieu;  François,  s'  de  Puybottier, 
maintenus  nobles  par  sentence  du  22  septembre  1667,  por* 
tent  :  d'argent  à  deux  fasces  de  sable  accompagnées  de  six 
merlettes  de  même^  S,  2  et  é. 
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ÉLECTION  DE  SAINT-MAIXENT. 

Pandin  (Josué),  S' de  la  Potardière;  Gaspard,  s'  des  Loges,  idem 
que  Gaspard,  s'  de  Jarriges,  au  Vigean ,  élection  de  Poitiers, 
maintenus  nobles  par  sentence  de  M.  Rouillé  du  Coudray,  le 
10  mars  1670,  portent  :  d*azur  à  trois  pals  d'argent  au  chef 
d'or. 
Parent  (M*  Thomas),  procureur  du  roy  en  l'élection,  condamné 

roturier. 
Perrottin  (d"®  Perrette),  v*  de  Jacob  de  la  Chaussée;  Hilaire  de 
la  Chaussée,  s^  de  Champ-Margou ,  maintenus  nobles  par  sen- 
tence du  22  août  1667,  portent  :  écarté  au  premier  et  quart 
d'argent,  aux  deux  et  trois  de  sable.  Ci-devant  à  la  lettre  D. 
ifiit-Marlin-de-  Prévost  (Louis),  S' de  Gagemont,  de  même  famille  que  le  s' de  la 
Meiie.  Fraignée,  élection  de  Mauléon,  bien  noble  (1). 

Exoudun.       Priolleau  (Pierre),  ministre,  condamné  roturier. 


Prailles, 
liiit-Nartin-dc- 
Melle. 


Saint-Maixcnl. 


^int-Georges. 


ÉLECTION  DE  NIORT. 


lori,  Germond,  Pastourrau  (Pierre),  conseiller  de  Niort;  Jacques,  s' deTerland; 
^MouiST*^         Benjamin,  s' du  Puynode,  de  l'échevinage  de  Niort. 
Niort.         Penaut  (la  T*  du  s'). 

Philippes  (Louis),  s'  du  Retail  ;  René  Philippes,  s' de  la  Combe, 
maintenus  nobles  par  sentence  non  expédiée,  portent  :  d^azur 
au  chevron  d'or  à  trois  étoiles  de  même. 

PïKT  (Philippe),  procureur  du  roy  en  l'élection,  de  Téchevinage 
de  Niort. 

PiNYOT  (Jacques),  s' dePuychemin;  Jean,  s' de  la  Largère,  main- 
tenus nobles  par  sentence  du  l**"  septembre  1667,  portent  : 
d'argent  au  chevron  de  sable  accompagné  en  chef  de  trois 
étoiles  et,  en  pointe,  d^un  lion  léopardé  de  gueules. 

PouGNET  (Jean),  de  Téchevinage  de  Niort. 

Prévost  (François),  s*  de  Puyboltier,  maintenu  noble,  idem  que 
François  Prévost,  s'  de  Beaulieu,  à  Chaunay,  élection  de 
Poitiers. 


Alloone, 
Cours. 


Niort. 


FeDioux. 


Niort. 
Saint -Goutanl. 


(1)  Voir  HUtoire  des  ProteslanU  du  Poitou,  par  Aug.  Lièvre,  l.  ni,  p.  203. 
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ÉLECTION  DE  FONTENAY. 


Fonlcnay, 

Saini-Maixenl- 

de-Bciigné. 


FoDlenay. 
Id. 


Saint-Sulpice. 


Fonlenay, 
Marçay. 


l/Hermeuault. 

S^-Marlin-Lars, 
Chantonnay. 


Sainl-Hilaire- 
du- Bois. 


Pager  (Jean),  s'  de  Maisonville;  Hilairc,  s'  de  Grandmaison, 
anoblis  par  lettres  du  mois  de  juillet  1652,  brevet  de  retenue 
en  janvier  1662,  maintenus  nobles  par  sentence  du  dernier 
décembre  1667,  portent  :  d'argent  au  chef  onde  de  sable, 
accompagné  en  chef  de  trois  étoiles  et,  en  pointe,  d'un  lion 
léopardé  de  gueules  (1). 

Pallirend  (la  v*^  du  s'). 

Pascaut  (Daniel),  s'  du  Peux-Carel,  roturier  exempt. 

Picard  (Gallier),  s""  de  la  Touche;  François  -  Gabriel ,  s'  de  la 
Touche -Moureau,  maintenus  nobles,  sentence  à  expédier, 
portent  :  d'azur  à  trois  étoiles  d'or  en  chef  et  une  croix 
pattée  de  même  en  pointe. 

Pineau  (Quentin),  s'  du  Coulombier,  a  des  lettres  qui  n'ont  été 
confirmées,  et  partant  roturier,  à  moins  de  les  faire  confirmer. 

PiNYOT  (Jean),  s' de  rHotnmetail  et  de  la  Largère;  d"*"  Françoise 
Mauclerc,  v*"  de  Pierre  Pinyot,  s'  de  la  Giraudière;  Samuel 
Pinyot,  s'  de  la  Largère,  idem  que  le  s'  de  Puychemin,  à 
Fenioux,  élection  de  Niort,  maintenus  nobles  par  sentence. 

PouGNET  (Jean),  s'  de  Bois-Vert,  noble  de  Téchevinage  de  Niort. 

Prévost  (René),  s'  de  la  PintroUière;  François,  s'  de  la  Boulc- 
tière,  maintenus  nobles  par  sentence  du  23  septembre  1667, 
portent  :  d'argent  à  trois  hures  de  sanglier  de  sable  allumées 
et  mirées  de  gueules. 

PuYROLssET  (Paul),  s""  de  Villefollet,  anobli  par  lettres,  pour  des 
raisons  considérables,  par  le  roy  Louis  XIII,  en  1615;  idem, 
à  la  Jaudonnière,  Jacob  Puyroussct,  s'  de  la  Bretaizière. 

ÉLECTION  DE  THOUAllS. 


Saint-Varent. 

1^  Uoissière- 
Tliotiarçoise. 


Pelle  (Alexandre),  s' du  Portant,  condamné  roturier. 

Petit  (Claude),  s'  de  la  Roulière  et  de  Saint-Lambert,  de  même 

famille  que  ceux  de  Saint-Mesmin  et  de  la  Guerche-Saint- 

Amant,  élection  de  Mauléon. 


(1)  Fils  de  Romain  Pagcr,  s^  du  Pin,  lieutenanl  au  siège  de  Vouvanl,  poète 
fontenaisien. 
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La  Ronde. 


La  Boinière- 
Thouarçaisc. 


PoMMERAYE  (Renée),  v®  de  Léon  de  la  Court,  s'  de  la  Touche- 
Billetle,  ci-devant  à  Vernoux,  à  la  lettre  D,  maintenue  noble 
par  sentence  du  9  septembre  1667,  porte  de  la  Court  :  de 
sinople  à  la  bande  d'or  chargée  d'un  porc-épic  de  sinople. 

Proust  (Antoine),  s*^  de  Ranton,  condamné  roturier. 

ÉLECTION  DE  MAULÉON. 


Morlagne. 

La  Ppiile- 
Boissièrc. 


fti*aiirrpaîre, 
Montaigu, 
Chauclié. 


Beaurepaire. 


Parent  (Damien),  s""  de  la  Pelissonnière,  condamné  roturier. 

Petit  (Gilbert),  baron  de  Saint-Mesrain  et  de  la  Roulière;  dame 
Louise  Bertrand,  v®  de  Charles  Petit,  s«'  de  la  Guercbe-Saint- 
Amant;  Claude  Petit,  s'  de  la  Roulière  et  de  Saint-Lambert^ 
maintenus  nobles  par  sentence  du  24  septembre  1667,  por- 
tent :  de  sable  à  la  bande  d'argent  chargée  d'un  lion  de 
gueules. 

Prévost  (Samuel),  s'  du  Plessis  et  de  la  Souchay;  René,  s'  de  la 
Pintrollière;  Daniel,s'delaFraignée;  Louis,  s'deGagemont; 
Samuel,  s'  du  Bignon;  François,  s'  du  Pouhet;  François, 
s^  de  Puybottier,  et  François,  s'  de  Beaulieu,  tous  lesdits 
PnWost  maintenus  nobles  par  sentence  du  24  septembre  1667, 
portent  :  d'or  au  lion  de  sinople  couronnéy  armé  et  lampassé 
de  gueules.  (1) 

Prévost  (Anne),  v®  de  feu  Charles  Chevreau,  s'  de  la  Godardière, 
ci-devant  à  la  lettre  C,  à  René  Chevreau,  maintenue  noble  par 
sentence  délivrée. 


ÉLECTION  DES  SABLES. 


Fenouiller. 


Landevieille. 


Le  Poiré-sous- 
la-Roche. 


Papion  (les  héritiers  de  feu  Alexandre),  s' de  la  Ricardière.  Cette 
famille  est  alliée  aux  du  Château,  dont  elle  a  pris  le  nom. 

Pascaut  (Marguerite),  v®  d'André  La  Ferté,  s'  de  la  Robelinière, 
condamné  roturier. 

Pierre  (François),  s'  de  Pont-de-Vie,   et  Marie  Chaffiot,  sa 

(1)  Il  y  a  confusion,  dans  cel  article,  entre  les  membres  de  deux  familles 
différentes.  Samuel,  s^  du  Plessis;  René,  si"  de  la  Pintrollière;  Samuel,  s^"  du 
Bignon,  et  François,  s^  du  Pouhet,  étaient  de  celle  mentionnée  p.  338,  à  rélec- 
tion  de  Fontenay. 
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Sainte-Flaive, 

Les  Clouzeaux, 

Beanlicu. 


Les  Sables^ 


8aiiit-fieDoU« 


vmive,  maintenus  nobles  par  sentence  du  9  août  1667; 
idem,  à  Usseau»  élection  de  Châtelleraud,  Hector  Pierre, 
s'  de  la  Roussinière;  Josias,  s'  de  Marigny,  et  le  s'  du  Puy- 
greffier,  maintenus  nobles  le  26  septembre  1667,  portent  : 
d'or  à  la  croix  paitée  de  gueules. 

Poitevin  (Charles),  s'  de  la  Barette;  Jacques,  s'  du  Plessis- 
Landry;  Antoine,  s'  de  la  Guitière;  Jacques-Olivier,  s'  de  la 
Dorinière;  d"®  Suzanne  de  la  Forest,  v*  de  Baptiste  Poitevin, 
s'  de  la  Traversiëre,  maintenus  nobles  par  sentence  du 
12  août  1667,  portent  :  de  gueules  à  trois  haches  d'armes 
d'argent  emmanchées  de  sable  à  bouts  d'argent.  Sortis  de 
Téchevinage  de  Poitiers. 

PoMMERAYE  (Anuc),  v*'  de  Claude  Couvidau,  s' du  Maync,  condamné 
roturier,  en  4,000  liv.  et  les  deux  sous  par  livre. 

Prévost  (François),  s'  du  Pouhet,  ministre,  maintenu  noble;  de 
la  même  famille  que  les  autres  Prévost,  de  Télection  de  Fon-' 
lenay- 

ÉLECTION  DE  LA  ROCHELLE. 


Les  Haires.      Pa(»in  (David),  s^  de  Rousé,  condamné  roturier* 
Moniroy.        Pasquier  (Pierre),  s'  de  Fichon,  sénéchal  de  Montroy,  condamné 

roturier. 
Angiien.       PoRGflAT  (la  dame),  condamnée  roturière. 
LaRocbeiie.     Proust  (Élie),  médecin,  issu  de  l'échevinage  de  La  Rochelle 
en  1620,  maintenu  en  sa  qualité  et  confirmaùt  sa  taxe. 

ÉLECTION  DE  CHATELLERAUD. 


Satai-Legier.  Pevraijt  (Hélène),  V*  d'André  Boisnet,  renvoyé  noble  comme 
étant  issu  de  Louis  Boisnet,  s'  de  la  Fremaudière,  anobli  par 
lettres  de  Tan  1480,  par  le  roy  Louis  XI,  maintenu  par  sen- 
tences des  3,  9  et  24  septembre  1667,  porte  :  d'argent  au 
chef  d'azur  au  lion  de  gueules  entrant  dans  le  chef. 
fîoire-Dame-de-  PiDoux  (René),  s'  du  Vergier,  assesseur  civil,  maintenu  noble , 
issu  des  anciens  échevins  de  Poitiers  avant  1600;  idem,  à 
Poitiers. 


Ctii^lelleraud. 
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Usseau.  PiERRE  (Hector),  s' de  la  Bouynière;  Josias,  s' de  Marigny,  main- 
tenus nobles  par  sentence  du  26  septembre  1667,  portent  : 
d*or  à  la  croix  patiée  de  gueules.  Idem  que  ceux  de  Poitiers 
et  des  Sables. 

Tburé.  Prudhomme  (Antoine),  s'  des  Lignes,  et  ses  sœurs,  maintenus 
nobles  par  sentence  du  26  septembre  1667,  portent  :  de  gueules 
à  trois  tours  d'argent  maçonnées  de  sable, 

ÉLECTION  DE  POITIERS. 


Parihenay.  QuivoY  (d"'  Marguerite),  v®  de  Pierre  Simonneau,  s*"  de  Mauzé, 
issue  de  Téchevinage  de  Niort  avant  l'an  1600,  maintenue 
noble,  porte  :  d'argent  à  trois  mouchetures  d'hermine. 

ÉLECTION  DE  POITIERS. 
R 


Jazeneuii.  Rabaut  (René) ,  s' de  la  Vaudebreuil  ;  autre  René,  s' de  Jazeneuil  ; 
Jacques,  s""  de  la  Gaucherie;  d"*  Marie  Rabaut,  sa  sœur, 
maintenus  nobles  par  sentences  des  9  et  21  septembre  1667, 
portent  :  fascée  de  six  pièces  de  gueules  et  d'argent  chargées^ 
les  deux  premières,  d'un  triangle  onde  de  sable. 
-Mariin-iaRiv.   Rasteau  (la  d"^),  condamnée  roturière. 

Ravenel  (Louis),  s'  de  Reigné;  René,  s'  de  Ravenel;  Jacob, 
s'  de  Rix;  la  v*  Ravenel,  s*"  de  la  Béraudière;  Louis,  s""  de  la 
Rivière;  Jacques,  s*"  de  Reigné,  tous  maintenus  nobles  par 
sentence  du  18  août  1667,  rendue  sous  Tarlicle  de  René  de 
Ravenel,  s'  de  Reigné,  à  la  Trimouille,  à  la  lettre  D,  portent  : 
d'argent  à  une  quinte-feuille  de  gueules. 

Reignier  (Louis),  s'  de  la  Planche  et  du  Teil;  Robin,  s*^  de  la 
Minière;  Ruffin  Reignier,  s'  du  Lude;  Daniel,  s' de  Lambru- 
nerie;  Pierre,  s'  du  Puys  et  du  Lude,  maintenus  nobles  par 
sentence  du  8  octobre  1667,  portent  :  d'argent  au  lion  de 
gueules  couronné,  lampassé  et  armé  d'or. 


$aint-Léomer, 
Liglel, 
Joiirnet, 

La  Trimouille. 


Vivonue. 


r 
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Benassay. 


Puiroiix, 
MaJré-rÉvoscault. 


Poitiers. 


Saiiil-Socondio. 


Vaiissay. 


Moniamisi^. 


Sillars. 
(lOiirgé. 


Poitiers. 


Id. 


Reignieb  (Antoine),  s'  de  la  Grangerie;  Louis,  s'  de  la  Broche- 
tière;  Jean,  s' de  Champdevanl;  René,  s'  de  la  Brochelière; 
François,  s'  d'Availle;  Isaïe,  s'  du  Cousteau;  François,  s'  du 
Cousteau;  idem,  à  Fontenay,  Mauléon  et  Saint-Maixent,  où  ils 
ont  produit  ci-après,  maintenus  nobles  par  sentence  du  24  sep- 
tembre 1667,  portent  :  d*azur  à  trois  coquilles  d'argent. 

Reignier  (Charles),  s' des  Deffends;  Jean,  s'  du  Puy,  idem  que 
le  s*"  de  la  Planche,  ci-devant  à  Vivonne,  et  les  autres. 

Repiiv  (Bonaventure),  s'  de  la  Ronde;  Louis,  écuyer,  s'  de  Mons, 
son  fils,  et  les  sœurs  dudit  Bonaventure,  maintenus  nobles  par 
sentence  du  30  décembre  1667,  portent  :  d'or  au  rameau 
d* olivier  de  sinople  posé  en  pal,  penchant  du  côté  droit, 

Resty  (Jacques),  s'  de  Vitré;  Antoine,  Charlotte,  Marie  et  Eli- 
sabeth Resty,  frères  et  sœurs,  issus  de  l'échevinage  ancien  de 
Poitiers  en  l'an  1423,  maintenus  nobles  par  sentence  du 
18  août  1667,  portent  :  de  gueules  à  la  rivière  d'argent  ondée 
de  sable  surmontée  d'un  cygne  nageant  du  second,  accom- 
pagné d'une  comète  de  huit  raies  au  canton  dextre, 

RiRiER  (François),  s' de  Brethé;  Abraham,  s*^  de  la  Mesnardière, 
maintenus  nobles  par  jugement  du  3  septembre  1667,  portent  : 
d'azur  au  croissant  montant  d'argmt,  au  chef  cousu  de 
gueules,  chargé  de  trois  étoiles  d'or. 

Richard  (Jean),  issu  d'un  maire  de  Poitiers  en  1603,  porte  : 
de  sinople  au  chevron  d'or  à  trois  pigeons  d'argent  becqués 
et  membres  de  sable. 

Richard  (la  v*'  Paul),  s'  de  Luché,  condamnée  roturière. 

RiCHiER  (Louis),  s»'  de  la  Foye-la-Peyrate ;  Jacques  Richier- 
Garnier,  s'  de  Pougnes,  son  frère,  maintenus  nobles  par  sen- 
tence du  30  décembre  1667,  portent  :  d'azur  à  trois  trèfles 
d'or.  Set  4. 

RiouL  (Pierre),  ^  d'Ouilly,  receveur  général  des  tailles  en  la 
généralité  du  Poitou,  anobli  par  lettres  du  roy  Henri  IV  en 
Tan  1596,  maintenu  noble  par  sentence  de  M.  Rouillé  du 
Coudray,  du  10  décembre  1670. 

RoATiN  (Joseph),  s'  du  Temple;  Claude,  s'  de  la  Cigougne;  Mau- 
rice, S'  de  Beauvage;  Joseph,  s'  de  Jorigny,  tous  issus  do 
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Tenezay. 

MonijeaD. 

irigueil-rÂiiié. 

Marçay. 


Sanxay, 

J.izonf^uil, 

Ceaux. 


Yidaix, 
Sainl-Oervais. 


Clessé. 


Guillaume  Roalin,  échevin  de  Poitiers  en  1498,  maintenus 
nobles  le  9  septembre  1667,  portent  :  d'azuraa  chevron  d*or 
accompagné  de  trois  hosiilles  d* argent. 

Robin  ( ),  s' de  la  Cottinière  deBuzay,  condamné  roturier. 

Robin  (Antoine),  s'  de  Boismin,  condamné  roturier. 

Robin  (Jean),  juge  de  Brigueil,  condamné  roturier. 

RouGiER  (Jean),  s'  de  Puy-Poirier,  échevin  de  la  ville  de  Poi- 
tiers, dont  le  père  fut  maire  en  1643,  et  petit-fils  de  Jean 
Rougier,  s'  de  Moulins,  qui  fut  marre  en  1611,  porte  :  d'ar- 
gent au  chevron  d'azur  à  trois  roses  de  gueules  boutonnées 
d'or  et  pointées  de  sinople. 

Rousseau  (René),  s'  de  la  Boissière;  Achille  Rousseau,  s'  de  la 
Court;  Jacques,  s'  de  Nossay;  autre  Jacques,  s'  de  Nossay; 
Gabriel,  s'  de  la  Chessère,  maintenus  nobles  par  sentences  des 
2  et  3  décembre  1667,  portent  :  d'argent  à  la  bande  de  gueules 
accompagnée  de  six  roseaux  de  sable  mis  en  pal,  trois  dessus 
et  trois  dessous. 

Roux  (Jean),  s*"  de  Lusson;  Gabriel,  s' de  la  Salle,  maintenus 
nobles  par  sentence  du  3  septembre  1667,  portent  :  d'azur  à 
trois  fasces  d'argent  en  dezfise,  au  chef  d'azur  à  trois  fleurs 
de  lys  d'or. 

Roy  (Paul),  s'  des  Arnollières;  Jean,  s'  de  la  Reinière,  main- 
tenus nobles  par  sentence  du  30  décembre  1667,  portent  : 
d'azur  à  trois  étoiles  d'or,  à  une  fleur  de  lys  de  même  en 
abîme. 

ÉLECTION  DE  SAINT-MAIXENT. 


MHIcrand. 


•ainte-Oufooe, 


Pourget. 


Ragot  (Louise),  v®  de  René  Danché,  s^  des  Rcnaudirrcs,  ci- 
devant  avec  les  autres  Danché,  élection  de  Poitiers,  paroisses 
de  Vaussay  et  de  Monljean-Lorigny. 

Reignier  (François),  s'  d'Availles,  en  la  paroisse  d'Azerac,  en 
Périgord;  Jean,  s*"  du  Puy,  idem  que  les  autres  Reignier, 
ci-devant  à  Benassay,  élection  de  Poitiers. 

RÉORTEAU  (Bénigne),  s'  de  la  Roche-Tollay,  maintenu  noble  par 
sentence  du  22  août  1667,  porte  :  de  gueules  au  lion  d'ar- 
gent couronné,  lampassé  et  armé  d'or. 
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Verriue. 


PenkMu. 


Alloue  y 

Saihl-Laurfiit- 
de-Ceris. 


Niort 


Chlzé. 

Ilérisson, 
Pougnes. 


Becelear. 
Aiffres. 


Champgilloo. 


Rivet  (d"*  Marguerile),  v*' Constant,  renvoyée  noble. 

ÉLECTION  DE  NIORT. 

Raoul  (François),  s'  de  la  Girerliëre,  idem  que  Raoul,  s'  du 
Soulier,  paroisse  de  SaintnJean-de-Combrun,  élect.  de  Thouars, 
maintenu  noble  le  9  décembre  1667,  porte  :  de  gueules  à 
quatre  fasces  d* argent. 

Regnaud  (René),  s' de  Massignat;  Pierre,  s'  de  Beaupuy;  Jean, 
s'  de  Mallandry  ;  Samuel ,  s'  de  Beauregard  ;  Françoise  Re- 
gnaud; François,  s'  de  Saint-Laurent,  maintenus  nobles  par 
sentence  du  l*""  septembre  1667,  portent  :  d'azur  à  trois 
pommes  de  pin  d'or,  iet  4. 

Reigmer  (Louis),  s'  de  la  Brochetiëre;  René  Reignier,  s'  dudit 
lieu;  d'*^  Marie  Reignier;  Jean,  s'  de  Champdevant  et  de 
Champeaux  ;  François,  s'  des  Boulles,  tous  issus  avec  ceux  de 
Télection  de  Poitiers,  Champeaux,  Beugnon  et  Benassay; 
Sainte-Ouenne,  élection  de  Saint-Maixent,  et  de  la  maison  de 
Bourgneuf  en  Gàtine,  élection  de  Fontenay,  maintenus  nobles 
par  sentence  du  9  septembre  1667,  portent  :  d'azur  à  trois 
coquilles  d'argent. 

RiGAUT  (d"*  Françoise),  v*  du  s' de  la  Porte-Boutou. 

Richier-Garnier  (Jacques),  s«'  de  Pougnes,  idem  ci-devant,  pa- 
roisse de  Gourgé,  élection  de  Poitiers,  à  Louis  Richier,  s'  de 
la  Foy. 

Robin  (Julien),  s'  du  Plet,  condamné  roturier. 

RousLiN  (Alexandre),  s'  de  Monmartin,  maintenu  noble  par  arrêt 
de  MM.  les  commissaires  généraux,  sur  l'appel  par  lui  inter- 
jeté de  la  sentence  rendue  par  M.  Barentin. 

ÉLECTION  DE  FONTENAY. 

Racodet  (Alexandre),  s'^de  Sainte-Opportune,  tant  en  son  nom 
que  comme  curateur  de  François,  Jean  et  Jeanne  Racodet, 
enfants  mineurs  de  Jean  Racodet,  écuyer,  s'  de  la  Guineman- 
diùre,  et  de  dame  Marie  de  Héry,  maintenus  nobles  par  juge- 


"^ 
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Les  Mouliers-sur- 
le-Lav. 


Bournezeau, 
Tborigny. 


Sainl-FloreDi. 

Saiol-HermaDi. 
Le  Simon. 


Faymoreau, 
Le  Buceau. 


Saint-Mars. 


Tborigny. 


Fonlenay. 


ment  du  9  août  1667^  sentence  à  expédier»  portent  :  de  sable 
à  trois  roses  d'argent. 

Ragaut  (Jacques),  s""  des  Minières,  maintenu  noble  par  sentence 
du  9  août  1667,  porte  :  de  gueules  au  chef  d'or  chargé  de 
trois  étoiles  de  sable  au  pal  cannetté  d'argent,  accosté  de 
deux  porcs-épics  d'or  hérissés  de  sable  et  soutenus  d'une 
étoile  du  second  en  pointe. 

Rampillon  (Jeanne),  v*  de  René  de  Thorigny,  s^  du  Bois-Nerbert, 
maintenue  noble  par  sentence  du  29  août  1667 ,  porte  :  (f  ar- 
gent  à  sept  merlettes  de  gueules  posées  2,  3  et  2,  au  franc 
canton  du  second. 

Ramsay  (Jacques  de),  écossais;  d"*'  Marguerite  Guibert,  sa  veuve; 
Jacques,  Marguerite  et  Marie  de  Ramsay,  maintenus  nobles 
par  sentence  du  16  août  1667. 

Regnaud  (Louis),  s'  de  la  Barre-Saint-Juire,  idem  que  ceux 
d'Alloué,  élection  de  Niort. 

Regnon  (Marguerite),  v®  de  Charles  Adam,  s'  de  Chàteaupers, 
idem  que  les  Adam,  s^*  de  Saint-Denis-de-Mauvergne,  et 
autres,  élection  de  Saint-Maixent,  à  Auge,  Azay  et  Saint- 
Christophe. 

Reignier  (Jean),  s'  du  Cousteau;  Jeanne  Reignier,  v*  du  s'  Rei- 
gnier  du  Cousteau;  Daniel  Reignier,  s'  duPlessis;  Philothée 
Reignier,  dame  des  Richards;  idem  que  les  autres  Reignier, 
à  Niort. 

Reignier  (Philothée),  v®  de  Simon  Bellanger;  François  de  Bel- 
langer,  écuyer,  s'  d'Aunay,  maintenus  nobles  par  sentence  du 
5  septembre  1667;  idem  que  celui  de  l'élection  de  Niort, 
porte  Bellanger  :  d'azur  au  chevron  d'or. 

RoATiN  (Joseph),  s^  du  Temple,  maintenu  noble  par  sentence  du 
9  février  1667,  porte  :  d'azur  au  chevron  d*or  accompagné 
de  trois  fers  de  lance  momés  d'argent.  Idem,  à  Poitiers,  le 
s'  de  Jorigny,  et  les  autres. 

Robert  (André),  s'  de  Fief-Gauvert,  fils  d'André,  rétabli  en  sa 
noblesse  par  lettres  de  relief  entérinées  en  la  Cour-des-Aides 
en  1652,  maintenus  nobles  par  sentence  du  9  septembre  1667, 
porte  :  d'azur  au  lion  d'argent. 
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La  Couture, 
Le  Simon. 


Sérigné. 
<a  ChdUiigneraie. 


Saiii!-GpriTRiiD- 
tle-I*iinçay. 


Clianloiinay. 


»aiiit-Michei-le- 

Clous, 

MoDiouroais. 


Robert  (Jean),  s' de  la Gennerie;  Robert,  s^  de  Chaon,  maintenus 
nobles  par  sentence  du  23  septembre  1667,  portent  :  d'or  à 
six  pals  de  gueules, 

Robert  ( ),  v*  Nicou,  s' des  Viviers.  Ladite  Robert  et  Nicou, 

roturiers,  n'étant  de  ceux  anoblis  en  1656. 

RocAS  (Jean),  s""  de  la  Julinière,  maintenu  noble  par  arrêt  de 
MM.  les  commissaires  généraux,  sur  son  appel  de  la  sentence 
contre  lui  rendue  par  M.  Rarentin,  du  15  avril  1667. 

RoRTHAis  (Louis),  s^  de  Montbail,-idcm  que  ceux  de  Reaulieu  et 
de  Saint-Révérend,  élection  des  Sables,  maintenu  noble  par 
sentence  du  9  août  1667,  porte  :  d'argent  d  trois  fleurs  de 
gueules,  à  la  bordure  de  sable  besantée  d'or. 

RouLLiN  (Louis),  s*^  du  Clousis,  condamné  par  M.  Barentin,  appe- 
lant, maintenu  noble  par  arrêt  de  MM.  les  compiissaires 
généraux  « 

Rousseau  (François),  s' de  Beauchesne;  Mathieu,  s'  duCloujean, 
idem  que  les  autres,  à  Poitiers. 


ÉLECTION  DE  THOUARS. 


Cerisay, 

Saint -Jean- de- 

Gooibriin. 


Louzy. 

Boismé. 
La  Coudre. 


Tbouars. 
id. 


Raoul  (d"*  Gilberte),  v*  de  Pierre  Maynard,  s""  de  l'Orespelière 
et  de  la  Savarge;  Philippe  Raoul,  s'  du  Soulier,  maintenus 
nobles  par  sentences  du  9  décembre  1667,  porte  Maynard  : 
d'argent  à  la  hure  de  sanglier  de  sable;  porte  Raoul  :  de 
gueules  à  quatre  fusées  d'argent. 

Rasleau  (François),  s'  de  Loulay;  Philippe,  s' de  la  Forêt,  con- 
damnés roturiers. 

RiCHETEAU  (Guy),  s'  de  la  Fresnay,  roturier  condamné. 

RicHETEAU  (Louis),  s'  do  la  Coindrie,  maire  à  Poitiers  en  1658, 
et  fait  échevin  la  même  année,  maintenu  noble,  a  payé  sa 
taxe,  porte  :  d'or  à  un  mûrier  de  sinople  chargé  de  mûres , 
élevé  sur  une  terrasse  de  sinople,  au  chef  d'azur  chargé  de 
trois  étoiles  d'or. 

RiMBAUT  (les  enfants  d'Émery),  s' du  Vignaut,  condamné  roturier. 

RoGiER  (Louis-Henri),  s'  de  Dissay;  Jean,  s' de  Belleville;  Henri- 
Charles,  s'  de  Rothemont,  anoblis  par  lettres  d'anoblissement 


469 


Moncoutant. 


confirmées  par  le  roy,  maintenus  nobles  par  sentence  du 
12  août  1667,  portent  :  d'azur  à  trois  roses  d'or. 
Rousseau  (Nicolas),  s'  de  Beauregard,  idem  que  les  s«^*  de  la 
Parisiôre,  à  Chàtelleraud,  à  Poitiers,  et  autres,  maintenu  noble. 


ÉLECTION  DE  MAULÉON. 


Cliauché. 
La  Verrie. 

Id. 

Aubigay, 

Les  Herbiers. 
Dompierre. 


Sainl-Fiilgent, 

S»inl-Hilaire-de- 

Loulay, 

Sailli -A  ndri*'- 

Goule-d'Oie. 


Reignier  (Henri),  s'  du  Breuil,  idem,  ci-devant,  avec  la  famille 
de  Champdevant,  élection  de-Niort. 

RicHELOT  (Louis),  s'  de  la  Verrie;  maintenu  noble,  sentence 
non  expédiée. 

RiCHETEAU  (Jean),  s'  de  la  Goupillière,  condamné  roturier. 

Robert  (Léon),  s»^  de  la  Fraizière,  idem  que  ceux  ci-après,  élec- 
tion des  Sables! 

RouHAUT  (Charles),  s'  du  Buignon-Girard,  maintenu  noble  par 
sentence  du  24  septembre  1667,  porte  :  de  sable  à  deux  léo- 
pards d'or  l'un  sur  l'autre. 

Rousserolles  (la  v*'  Charles),  s'  des  Aiguillières,  condamnée  ro- 
turière. 

RoYRAND  (Élie),  s'  de  la  Roussière;  René,  s'  du  Cluseau;  Marie, 
Aimée,  Suzanne  et  Charlotte,  filles  de  Louis  Royrand,  s'  de 
la  Pâtissière;  David  Royrand,  s'  du  Fief;  Jean  et  Jonas,  s"  de 
la  Martinière  et  çlu  Coudray  ;  Jacques  Royrand ,  s'  de  la  Min- 
gottière,  maintenus  nobles  par  sentence  du  24  sept.  1667, 
portent  :  d'azur  à  une  rencontre  de  buffles  d'or  accompa- 
gnée de  trois  étoiles  de  même,  deux  en  chef  et  une  en  pointe. 


SaiiU-Jiilifii-des- 
Laiides. 

Talmond. 
Id. 


Venansault. 


Les  Clouzcaux. 


ÉLECTION  DES  SABLES. 

Raclet  (René),  s'  de  la  Forest,  condamné  roturier. 
Ramberge  (Antoine),  s'  du  Retail,  condamné  roturier. 
Ranfray  (Jean),  s'  des  Moulins;  Ranfray  ( ),  s'  de  Tou- 

vent,  condamnés  roturiers. 
Reonaud  (Robert),  s'  de  la  Motte,  idem  que  les  Regnaud,  de  la 

paroisse  d'Asnières,  élection  de  Poitiers. 
Regnon  (la  v*  et  les  héritiers  de  Gaston),  s^  de  la  Gotronnière; 
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Gbftteauncuff 

Salerlaine, 

SaiDt-Jean-de- 

MoDl. 


NieuMe-Dolent, 

Poiroux, 

Saint-Georges- 

de-PoiDliodoux^ 

Mouiilcron-le- 

Caplif, 

Cballans* 

SLJean-de-Mont. 

Beaufou. , 


Ueaulicu, 


Henri  Regnon,  s'  de  Chassaigne,  idem,  à  Sainte-Pezenne , 
élection  de  Fontenay,  à  Henri  Regnon,  s'  de  Chaligny,  main- 
tenus nobles,  sentence  à  expédier,  portent  :  d*azur  à  trois 
mouches  à  miel  d*or. 

RiVAUDEAu  (André),  s""  des  Rallières;  Louis,  s'  de  la  Joslonnière; 
Louis,  s'  de  la  Guillottiëre,  maintenus  nobles  par  sentence 
du  24  septembre  1667,  portent  :  d'argent  à  une  croix  pattée 
de  gueules  (1). 

Robert  (Joseph),  s'  de  Chaon;  Gilbert  et  Pierre,  s"  de  Lézar- 
diëre;  Jacqueline,  dame  de  Beaupuy;  Jean,  s'  de  Bois-Fossé; 
Guillaume,  s'  de  Laugerie,  maintenus  nobles  par  sentence  du 
24  septembre  1667,  portent  :  d'azur  à  trois  croissants  d'or, 
iet4{2). 

RoBiNE.iu  (Josué),  s'  de  la  Vergne-Chauvinière ;  César,  idem; 
Elisabeth  de  Fenieux,  y^  de  Daniel  Robineau,  s'  de  la  Renol- 
liëre;  Alexandre,  s'  de  la  Renolliëre^  maintenus  nobles  par 
sentence  du  24  septembre  1667,  portent  :  de  gueules  à  la 
croix  pattée  d^argent,  à  cinq  besants  d'or  mis  en  bande. 
Idem,  Daniel  Robineau,  s'  du  Plessis,  à  Saint-Gervais. 

RoRTHAis  (Calixte),  s'  de  la  Savarrière,  ci-devant,  élection  des 
Sables,  paroisse  de  Beaulieu,  à  Yves  de  Rorthais. 


ÉLECTION  DE  LA  ROCHELLE. 


Cordeau. 


Mauzé. 
Véi'ines. 


RousLiN  (Alexandre),  s^  de  Monmartin,  condamné  par  M.  Ba- 
rentin,  appelant,  la  sentence  infirmée  par  MM.  les  commis- 
saires généraux,  maintenu  noble. 

Regnaud  (Isaac),  s'  du  Plasseau,  bien  noble. 

Rochefoucauld  (Charles -Casimir  de  la),  s'  de  Font-Pastour, 
maintenu  noble  par  sentence  du  T'  septembre  1667,  porte  : 
burellé  d'argent  et  d'azur,  à  trois  chevrons  de  gueules,  le 
dernier  en  pointe. 


(1)  Les  Rivaudeau  descendent  d*iin  valet  de  cbambro  de  Henri  H,  gendre 
d*André  Tiraqneati,  qui  se  nommait  Robert  Ribaudeau. 

ft)  Les  Robert  de  Lézardières  portent  aa  contraire  ud'argeni  à  trais  quin^ 
lainei  de  gueulii. 
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ÉLECTION  DE  CHATELLERAUD. 

scorbé.  Richard  (la  v®  Antoine),  s'  de  la  Bremaillière,  et  son  fils;  Anne 
Loctimer;  Jean  Richard,  et  ses  sœurs,  maintenus  nobles  par 
sentence  du  26  septembre  1667,  portent  :  d'argent  à  la  fasce 
d'azur  chargée  d'une  étoile  d'or  et  de  deux  croissants  mon-^ 
tants  d'argent  en  pointe  accompagnés  de  trois  roses  de 
gueules  pointées  de  sinople,  3  et  4. 

louiombiers.  RoGiER  DE  Mars  (Bertrand),  baron  du  Coulombier;  Emmanuel, 
Philbert,  Jean,  Bénigne,  Jean-Baptiste,  autre  Emmanuel,  et 
Philippe  de  Mars,  maintenus  nobles  par  sentence  du  26  sep- 
tembre 1667,  portent  :  de  gueules  fretté  d'or  y  au  cheféchi^ 
quêté  d'or  de  trois  traits'. 

aint-Lcgier.  RoussEAu  (Jean),  s""  de  la  Parisière;  César,  s'  du  Diveray,  ren- 
voyés ^vec  ceux  de  Poitiers,  maintenus  nobles,  portent  :  d'azur 
à  deux  matras  d'or  posés  en  sautoir. 

ÉLECTION  DE  POITIERS. 


Haupretoir. 


8anxay. 


Ci  vaux. 


Vasics, 
iazeoeuih 


Sabouradt  (François),  s' de  Monpommery,  maintenu  noble  par 
sentence  du  30  août  1667,  porte  :  (faxur  à  trois  épées  d'ar- 
gent posées  en  fasce* 

Savary  (Pierre),  s^  de  Portson,  idem  que  ceux  de  Fontenay; 
Jonas  Savary,  s'  de  la  BuUetière;  Pierre,  s'  du  Magny; 
Charles,  s"^  de  TEstang;  Isaac,  s^  du  Chastenay,  maintenus 
nobles  par  sentences  des  23  et  24  septembre  1667,  portent  : 
d'argent  à  une  croix  angrèlée  de  gueules  à  Vorle  de  pourpre 
chargé  de  neuf  torteaux  de  gueules  (1). 

Savatte  (Pierre),  s'  de  Genouillé,  maintenu  noble  par  sentence 
du  10  septembre  1667,  porte  :  d'or  à  une  semelle  de  soulier 
de  gueules  mise  en  pal.    ' 

SiMÉON  (Louis),  s""  des  Frasinières,  et  sa  sœur;  d*^*  Françoise 
Siméon,  dame  de  la  Barre;  Philippe,  s' de  la  Barre,  condam- 
nés roturiers. 


(1)  Famille  éteinte  au  dernier  siècle. 
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Parllu^iay. 


Amaillou. 


Le  Chillou. 
Maisonnais. 


Goiis'.iers. 


StMONNEAu  (Pierre),  s'  de  Mauzay,  issu  d'un  ancien  échevin  de 
Niort,  maintenu  noble,  porte  :  d^argent  à  trois  mouchetures 
d* hermine  de  sable. 

SoucHET  (Julien),  s*"  de  Villebrun,  noble  de  l'échevinage  de 
Poitiers,  de  l'an  1610,  porte  :  d^argent  à  trois  merlettes  de 
sable,  2  et  4, 

SoucHON  (César),  condamné  folurier. 

Stuai^t  (Jacques),  comte  de  Vauguyon,  maintenu  noble  par  sen- 
tence du  dernier  décembre  1667,  porte  :  d'argent  au  vautour 
de  gueules  cantonné  de  quatre  quinte-feuilles  de  même, 

SuiRE  (Claude),  s""  de  Bourgneuf,  ordonné,  par  MM.  Colbert  et 
Barentin,  qu'il  jouira  du  privilège  de  l'exemption  des  tailles, 
attendu  les  services  par  lui  rendus. 


ÉLECTION  DE  SAINT-MAIXENT. 

Goux.  Sarmanton  (René),  s'  de  Peiroux,  condamné  roturier. 

Aigonnay.       Sauvert  (Anne),  V*  de  Chalmot. 

w.  SuYROT  (Jacques),  s'  d'Angles;  Pierre,  François,  Jean,  Louis  et 

Guy  Suyrot,  s"  de  Barroux,  de  la  Bissière,  de  Lautrimont,  de 
Poussay  et  de  Montbajon,  de  même  famille  que  le  s' des  Champs, 
maintenus  nobles  par  sentence  du  22  août  1667,  portent  : 
coupé,  tranché,  taillé  de  gueules  et  d'argent, 

ÉLECTION  DE  NIORT. 


Prahec. 

Vouhé^ 

Niori. 

Id. 

M. 
Id. 


Sacher  (Jean),  s'  de  la  Place,  de  l'échevinage  en  1590,  et  Jac- 
ques Sacher,  aussi  de  l'échevinage  en  1610. 

Sarrus  (Pierre),  commissaire  d'artillerie. 

Savignac  (André),  de  l'échevinage  de  Niort  en  1602  (1). 

Savignac  (Pierre),  s'  de  la  Brémaudière;  André,  s""  de  Vieux- 
Fourneaux,  de  l'échevinage  de  Niort  en  1614. 

SiMÉON  (la  V®  Pierre),  condamnée  roturière. 

SiMONNELAU  (Jcau),  s'  du  Petit-Ficf ,  maintenu  noble  par  sentence 


(1)  Pierre  Savignac,  médecin  du  connétable  de  Bourbon,  était  originaire  de 
Niort  et  probablement  de  la  même  famille. 
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Selles. 


du  7  novembre  1667,  porte  :  d^azur  au  cordonnet  d* argent 
passé  en  lacs  d* amour,  accompagné  de  trois  étoiles  de  même» 
SuYROT  (François),  s'  des  Champs;  Jean,  s'  de  Bessières,  idem 
que  ceux  ci-dessus,  élection  de  Saint-Maixenl. 


nt-Lanrent-de- 
la-Salle. 


-Florenco-de- 
Hébergemenl. 


s  Mouliers^sur- 

le-Lay, 
iini-Hilah*e->e- 

Votibis. 

Liiçon. 


1  Jaiidonniore, 
i-Marlin-Lars. 


L'Orbrie, 
Menomblet. 


ÉLECTION  DE  FONTENAY. 

Salbert  (René),  s'  des  Houlliers,  maintenu  noble  par  sentence 
du  12  août  1667,  avec  Jean  Salbert,  s""  du  Breuil-Bernard, 
élection  de  Thouars,  porte  :  d'argent  à  trois  hures  de  san^ 
gliers  arrachées  de  sable, 

Sapinaud  (René),  s«'  de  THébergement-Ydreau ,  maintenu  noble 
par  sentence  rendue  par  M.  Rouillé  du  Coudray,  le  24  mars 
1670,  porte  :  d'argent  à  trois  merlettes  de  sable. 

Savary  (Jonas),  s*"  de  la  BuUetière;  Pierre,  s'  du  Magny  etdu 
Chastenay;  Charles,  s'  de  l'Estang;  Isaac,  s'  du  Chastenay, 
idem  que  ceux  ci-devant,  à  Sanxay,  élection  de  Poitiers. 

SocHET  (M''  René),  s'  de  Nesde  et  de  la  Haye,  secrétaire  du  roy, 
maintenu  noble  par  sentence  du  29  août  1667,  porte  :  d'ar- 
gent à  trois  merlettes  de  sable,  2  et  4. 

SuzANNET  (Marc);  Antoine-Philippe  et  Philippe-Gabriel,  s"  de  la 
Forêt  et  de  la  Chardière  ;  Frédéric-Henri  Suzannet,  fils  aîné  de 
Marc-Antoine  Suzannet;  Gabriel,  s""  de  THuardière;  Cécile, 
Louise  et  Marie  Suzannet  sœurs,  maintenus  nobles  par  sentence 
du  23  septembre  1667,  portent  :  d'azur  à  trois  cannettes 
d'argent  (1). 

SuYROT  (Henri),  s'  des  Adroits;  la  v®  Daniel  Suyrot,  s'  de  Puy- 
Chabot;  François,  s' de  Lautremont,  idem  que  les  autres  ci- 
dessus. 

ÉLECTION  DE  THOUARS. 


aiol-Laurent- 
de-la-Salle. 


Salbert  (Jean),  s'  du  Breuil-Bernard;  Jean,  s'  de  Villiers,  idem 
que  René,  s'  des  Houlliers,  élection  de  Fontenay,  maintenus 
nobles  par  sentence  du  12  août  1667,  portent  :  d'argent  à 
trois  hures  de  sanglier  arrachées  de  sable. 


(1)  Les  Suzannet  ont  été  anoblis  par  Louis  XI,  en  1477. 
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Bretiii-Bernard.    Savary  (Jean),  S'  de  Villiers,  idem  que  ceux  ci-devant. 
rJiapiiil»8i4iaurt.  Serin  (René),  s'  de  la  Cordiniëre,  condamné  roturier. 
Bouiiiê-Loreis.    Serpillon  (René),  s'  de  la  Boissette,  déchargé  par  M.  Rouillé  du 

Coudray,  ayant  été  maintenu  noble  par  M.  Voisin,  intendant 

de  Touraine. 
Saint-MarUn-de*  SocHET  (Jean),  s' du  Vaux,  secrétaire  du  roy,  anobli  par  lettres, 

maintenu  noble,  porte  :  d'argent  à  trois  merlettes  de  sable, 

ieti. 

ÉLECTION  DE  MAULÉON. 


Mlcon. 


Les'Brousils. 


La  GaubreUère, 
Chatagnes, 
Beaurepaire. 


8aint-HiIaire-de* 

Loulay, 

Chavagnes, 

Mormaison, 

SaiD(e-GécUe. 

Sainl-HNtjre-de- 
Lonlay. 

'  La  Merlaliëre. 
LaRocbe-s.-YoD. 


Reaulieu. 


Sageot  ou  Sajot  (les  s")  ;  Frédéric  Sageot,  s'  des  Landes,  main- 
tenus nobles  par  sentence  du  24  septembre  1667,  portent  : 
ichiqueté  émargent  et  de  gueules. 

Saudelet  (Charles),  s'  du  Retail  et  de  la  Roussière;  Gabriel, 
s*^  de  rAage-Maubretière;  Noël,  s' de  la  Mandinière,  déchargés 
et  maintenus  nobles  par  arrêt  de  MM.  les  commissaires  géné- 
raux, en  conséquence  de  la  décharge  de  rapporter  minute. 

Savary  (Pierre),  s'  de  la  GroUière;  Daniel,  s'  de  la  Rigaudière; 
Alexandre,  s'  de  la  Bulliëre;  Jacques,  s'  de  la  Bedoutière; 
Catherine  Savary,  idem  que  ceux  de  Sanxay,  élections  de 
Poitiers  et  de  Fontenay,  maintenus  nobles. 

Sermenton  (Jean),  s*^  de  la  Chapelle-au-Noyer,  idem  que  les  au- 
tres, condamné  roturier. 

Suzeneau  (d"®  Marie),  v®  de  Tristan  Gazeau,  s'  de  la  Courtaisi- 
nière,  renvoyée  au  Bourg-sous-la-Roche,  élection  de  Fontenay, 
et  à  St-Martin-des-Noyers,  maintenue  noble  le  23  sept.  1667. 

ÉLECTION  DES  SABLES. 

SuRiNEAU  (Pierre),  s' de  la  Gressière  et  de  la  Touche,  maintenu 
noble  par  sentence  du  9  août  1667,  porte  :  d*or  à  trois  cœurs 
de  gueules,  i  et  i  (1). 

(1)  Les  Surineau  sortent  du  tabellionnage  de  Beaulieu  sous  la  Roche-sur-Yon. 
Ou  a  prétendu  à  tort  qu'ils  tiraient  leur  nom  du  fief  de  Surimeau,  près  Niort, 
qui  ne  leur  a  jamais  appartenu.  Ce  nom  est,  au  contraire ,  un  dimintitif,  soit 
de  Surin  (Sureau),  soit  de  Suirin  (petit  cordonnier).  Il  a,  dans  ce  dernier  sens, 
la  môme  valeur  que  Snjrot. 
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i  Roche-s.-Yon.  SuzENEAU  (Pierre),  s' de  la  Laiterie,  procureur  fiscal,  condamné 
roturier. 

ÉLECTION  DE  LA  ROCHELLE. 

La  Jarne.       Saint-Thomas  ( . .),  s'  du  Treuil-Chartier,  anobli,  par  lettres 

de  1650,  pour  des  services  considérables;  maintenu  noble. 

Cougnes.  Seguin-Gentils  (le  s'),  s'  de  la  Font  et  de  Thonmeille,  ci-devant 
à  la  lettre  G,  à  Notre-Dame-de-Cougnes,  maintenu  noble  par 
sentence  du  1*'  septembre  1667,  porte  :  cinq  points  équipoU 
lanîs  à  quatre,  échiquetés  (Tor  et  d'azur.  Idem,  à  Télection 
de  Fontenay,  sous  le  nom  de  Hector  Gentils. 

ÉLECTION  DE  CHÂTELLERAUD. 
Antran.        Salvert  (Jean),  s'  de  la  Tapisserie,  condamné  roturier. 

ÉLECTION  DE  POITIERS. 
T 

Tantillon  (Louis),  s'  de  Vaubray,  condamné  roturier. 

Taveau  (Mathurin),  s'  de  la  Bussière;  Isaac,  s'  de  Rué  ;  d"*  Mar- 
guerite Taveau;  Jeanne  Taveau,  dame  de  Puy-Tesson,  sortis 
cadets  des  barons  de  Morthemer,  maintenus  nobles  par  sen- 
tence du  9  septembre  1667,  portent  :  d*or  parti  de  gueules 
en  chef,  à  deux  pals  de  vert,  qui  est  Taveau;  au  second  y 
d'azur  à  la  fasce  ondée  d'argent,  accompagnée  de  cinq  fleurs 
de  lys  de  même  en  chef  et  deux  en  pointe,  qui  sont  les  armes 
de  la  Tour-aux-Coignons. 
Miiiac.  Tessereau  (Louis),  S'  de  Pressigny,  condamné  roturier  à  la 
somme  de  4,000  liv.  et  les  deux  sous  par  livre,  payé  les  deux 
tiers  de  sa  taxe. 
Vandeuvre.  Thibaut  (François),  s' de  la  Carte  et  de  la  Chalonniëre,  idem  que 
le  s'  de  la  Carie  et  le  s'  des  Essarts,  à  Fenioux,  élection  de 
Niort,  et  à  la  Chapelle-Baton ,  élection  de  Saint-Maixent,  ci- 
après,  maintenus  nobles  par  sentence  du  10  novembre  1667. 
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Pressac 

Lussac, 
Queaux. 
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Vamlifttffe. 


Cbiré, 


Aoffligne» 
Umoo. 


I<4lfil-Hliiilr0. 
MulMHiiUiri», 


TuuBERT  (Charles)  9  s'  de  Goussaye,  issu  de  l'échevinage  de 
Poitiers  de  Tan  1616,  noble,  a  payé  sa  taxe. 

TiEAQUEAU  (Pierre),  s'  de  Puy-Buzin,  maintenu  noble  par  sen- 
tence du  20  novembre  1667,  porte  :  d' argent  à  la  fasce  ondée 
d'azur,  surmontée  de  trois  merlettes  de  sable.  Idem,  à  Sainl- 
Cyr-des-Gâls,  ci-après,  élection  de  Fontenay,  à  Charles  Tira- 
queau,  aîné  de  la  famille. 

TizoN  (François),  s'  de  Ta  Forge;  Antoine,  s'  de  la  Bedaudière; 
François,  s'  des  Salles;  Mathurin,  s'  de  Villars,  maintenus 
nobles  par  sentence  du  20  décembre  1667,  portent  :  d'azur  à 
la  fasce  d'argent  accompagnée  de  quatre  fleurs  de  lys  de 
même. 

TouzALiN  (René),  s' de  Tampenoux,  anobli  par  lettres. 

Tusseau  (Claude),  s' de  la  Tour  ;  René,  s' de  la  Bironnière  ;  Louis, 
s^  de  Maisontiers,  Tainé  de  la  famille;  Antoine,  s'  de  la  Fores- 
tière; Claude,  s'  de  la  Tour,  maintenus  nobles  par  sentence 
du  10  décembre  1667,  portent  :  émargent  à  trois  croissants 
montants  de  guêpes. 


ÉLECTION  DE  SAINT-MAIXENT. 


Tastereau  (M®  Etienne),  élu,  condamné  roturier.* 

Texier  (M''  Jean),  lieutenant  civil  en  l'élection,  condamné  ro- 
turier. 

Thibaut  (Charles),  s'  du  Noud;  François,  marquis  de  Venzé; 
René,  s'  de  Grandchamp,  maintenus  nobles  par  sentence  du 
23  août  ou  7  septembre  1667,  portent  :  de  gueules  à  trois 
tours  d'or  maçonnées  de  sable^  blossées  de  trois  pièces. 

Thibaut  (Charles),  s'  de  Lavau;  Thibaut,  s' des  Essarts;  Thibaut, 
s'  de  la  Challonnière;  d"«  Marie  de  Vausselle,  v*  d'Etienne 
Thibaut,  s^  d'Ausay;  dame  Françoise  Thibaut,  v*  de  Philippe 
Berland,  s' de  la  Guittonnière,  sœur  du  s' Thibaut  des  Essarts, 
maintenue  noble  avec  les  Berland  de  Poitiers  et  de  Niort;  les- 
dits  Thibaut  maintenus  nobles  par  sentence  du  10  novembre 
1667,  portent  :  d'azur  à  la  tour  crénelée  d'argent. 
Sainte-Néoroaye.  TuRPiN  (Charles},  s'  de  Crissé,  renvoyé  à  Montoiron,  élection  de 


âjiioUMaixent. 


Ange, 
Prailles. 


Azay, 

Chapelle- Balon, 

Périgoy. 


Saint-MaixcDt. 


Chàtellcraud ,  à  Henri  Turpin,  comte  de  Vihiers  et  de  Crissé, 
maintenu  noble  par  sentence  du  26  septembre  1667,  porte  : 
losange  de  gueules  et  d'argent. 
TuTAULT  (Philippe),  s'  de  THerbaudière ;  Gabriel,  s'  de  la  Vol- 
dasniëre,  maintenus  nobles  par  sentence  du  1*'  sept.  1667, 
portent  :  d'or  à  la  fasce  ondée  d'azur  de  trois  pièces. 


ÉLECTION  DE  NIORT. 


Allonnc. 


Cou  Ion. 

Niort. 

M. 

Id. 

Los  Kosses, 
Cliôiigné. 

Niort. 

Socondigny. 
Fenioiix. 

Niort. 
Ardilleux. 


Tarit  (Jean-Bernard),  s' du  Baraut,  maintenu  noble  par  sentence 
du  8  août  1667,  porte  :  de  sable  onde  d'argent  en  pointe, 
surmonté  d' un  lion  d'or  armé  et  lampasséde  gueules. 

Taureau  (Louis),  s'  de  la  Randière,  de  Téchevinage. 

Teille  (Philippe);  autre  Philippe,  s' de  Fougeret,  de  Téchevinagc. 

Texier  (Laurent),  s'  de  la  Gantrie,  de  Téchevinage,  anobli  par 
lettres. 

Thebaut  (Pierre),  s' d'Aillery,  de  Téchevinage. 

Thibaut  (Jacques),  s'  de  la  Tour-la-Plesse  et  de  la  RafBnière; 
Jacques,  s"^  de  Grand-Bois,  idem  que  les  Thibaut,  élection  de 
Saint-Maixent,  à  Azay. 

Thibaut  (Jacques),  si^  du  Coulombier,  et  Jacques,  son  fils,  anoblis 
par  lettres. 

Thibaut  ( ),  s' de  la  Gaschère,  de  Téchevinage. 

Thibaut  (Georges),  s'  des  Essarts,  idem,  ci-devant  le  frère  du 
feu  s' de  Venzé,  à  la  Chapelle-Baton,  élect.  de  Saint-Maixent. 

TuRPAUT  (Jacques),  de  Téchevinage. 

Turpin  (Jacques),  s' dudit  lieu  et  de  Joué;  Jean,  s' de  Puy-Ferré; 
Marie  Tessereau,  sa  veuve;  Jacques,  Jeanne,  Marie  et  Margue- 
rite Turpin,  leurs  enfants,  maintenus  nobles  par  sentence  du 
V  septembre  1667,  portent  :  d'azur  à  trois  besants  d'or. 


ÉLECTION  DE  FONTENAY. 


Saint-Lniirifiit-de- 
la-Salle. 


Tabarit  (Magdeleine),  v®  de  Charles  Després,  s'  du  Paire,  idem 
que  les  autres  Després,  élection  de  Niort,  paroisse  de  Bcnel, 
à  Louis  Després. 
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T.Uay.         Texier  (Charles),  s' de  Saint-Germain,  rétabli  dans  sa  noblesse 
par  lettres  du  roy  du  3  juillet  1664,  maintenu  noble  par  sen- 
tence du  dernier  août  1667,  porte  :  de  gueules  à  trois  navettes 
d'or  mises  en  pal. 
Saint-Sulpice-    Théronneau  (René),  s' de  la  Boulaye,  idem  que  ceux  des  Herbiers 
en-Pareds.  ^^  ^^  Boupère,  élections  de  Mauléon  et  de  Thouars,  ci-dessous, 

maintenu  noble  par  sentence  du  6  août  1667,  porte  :  de  gueules 
à  la  fasce  d'argent  à  trois  besants  du  second,  deux  en  chef 
£l  un  en  pointe. 
SaiDi-Hilaire-     Thomas  (François),  s'  de  la  Bréchouère,  condamné  roturier  sur 

da-Bots.  pièces  fausses  produites. 

SaiDte-Pezenne.  TiNGUY  (Jonas),  s'  de  Vaussay,  idem  que  celui  de  la  Giolle, 
élection  de  Mauléon,  et  qu'Abraham  Tinguy,  s'  de  Nesmy,  à 
Nesmy,  élection  des  Sables,  maintenu  noble,  sentence  non  ex- 
pédiée, porte  :  dCazur  à  quatre  fleurs  de  lys  cantonnées  d'or. 

Denani,        TiRAQUEAU  (Jacques),  s'  de  la  Jarrie  (l);  Charles,  s'  de  la  Gri- 
S»-Cyr-de».Gâte.  v      i      /> 

(0  Ce  dernier  descendant  inMe  de  la  branche  des  Tiraqiieau  de  Denant, 
marié,  en  a^rii  1655,  avec  Jacqueline  Morienne,  d^une  famille  sorlie  du  corn- 
,inerce  de  Fontenay,  était  peUt-ftIs  de  Suzanne  Gobin,  dont  la  statue  en  marbre 
blanc,  provenant  de  réglise  du  bourg  de  Denant,  est  aujourd'hui  conservée  au 
musée  de  Terreneuve,  chez  M.  de  Rochebrune.  On  lit  cette  inscripUon  sur  le 
socle  : 

Cy  gUl  haute  et  puitiante  datm  Suzanne  Gobin^  veuve  de  haut  et  puUsanl 
messire  Adam  Tiraqueau,  vivant,  chevalier,  seigneur  de  V Aubier,  Denant, 
Franchauvel,  la  Fuie,  la  Grange^Largeau  et  autres  places;  lesquels  ont  laissé 
de  leur  mariage  deux  enfants,  savoir  :  haut  et  puissant  messire  Michel 
Tiraqueau,  chevalier,  seigneur  de  Denans,  l'Aubier,  la  Jarrie,  Audevin  et 
autres  places,  lequel  a  espousé  dame  Jacqueline  de  la  Chambre;  et  haute  et 
puissante  dame  Françoise  Tiraqueau,  veuve  en  premières  noces  de  haut  et 
puissant  messire  Eusèbe  du  Puy-du-Fou,  vivant,  chevalier,  seigneur  de  la 
Severie,  et,  à  prisent,  femme  de  haut  et  puissant  messire  Charles  de  Beau- 
déan,  chevalier,  seigneur  de  Neuillan,  gouverneur  pour  le  roy  des  villes  et 
chasteau  de  Niort;  duquel  mariage  il  y  a  enfants,  et  du  premier  mariage  est 
issue  haule  et  puissante  dame  Françoise  du  Puy-du-Fou,  femme  de  haut  et 
puissant  messire  Hilaire  de  Laval,  chevalier,  marquis  de  Lezay,  Trêves,  la 
Severie  et  autres  places;  laquelle  susdicte  dame  de  Denans  et  de  l'Aubier 
décéda  le  dix-huitiesme  avril  mil  six  cent  vingt-^ept.  Agée  de  soixante  et 
trois  ans.  Priez  Dieu  pour  son  Ame. 

Suzanne  Gobin  était  elle-même  flUe  d'un  marchand  de  Fontenay,  qui  entra 
ensuite  dans  la  magistrature  de  l'élection. 
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ubantonnay. 


Thorigny. 


Scillé. 


gnonniëre  et  de  Denant^  et  les  autres,  tous  maintenus  nobles 
par  sentence  du  23  septembre  1667,  portent  :  d' argent  à 
trois  canettes  de  sable  soutenues  d*une  rivière  ondée  d'or 
et  d'aziir. 

TiREAU  (Marguerite),  y^  de  François  Vassaut,  s'  de  la  Jorcon- 
nière;  Philippe  de  Vassaut,  leur  fils,  et  Samuel  de  Vassaut, 
s'  de  la  Frezeliëre,  son  neveu,  maintenus  nobles  par  sentence 
du  23  septembre  1667,  portent  :  d'or  à  la  croix  de  gueules 
endentée  de  sable,  chargée  de  cinq  coquilles  d'argent. 

Tranchant  (Charles),  s'  de  la  Barre;  d"*  Hélène  Tranchant,  sa 
fille;  Louis,  s^  de  la  Jaillonniëre,  maintenus  nobles  par  sen- 
tence du  30  août  1667,  portent  :  de  gueules  à  la  fasce  d'ar- 
gent,  à  trois  carreaux  du  second,  2  et  é. 

TuTAULT  (René),  s'  de  la  Verdonnière,  idem,  ci-devant,  que  le 
s'  de  THerbaudiëre,  élection  de  Saint-Maixent,  maintenu 
noble  par  sentence  du  T'  septembre  1667,  porte  :  d*or  à  la 
fasce  ondée  d'azur  de  trois  pièces. 


ÉLECTION  DE  THOUARS. 


1.6  Boupère. 

Id. 
Pouzauges. 


)uliers-sous- 
lliautemerle. 


Bressuire. 


Texier  (Louis),  s'  de  Saint-Germain  et  de  la  Motte-Bessonnière, 
anobli  par  lettres  anciennes  de  confirmation. 

Théronneau  (Guy),  s'  de  Riche-Bonne,  renvoyé  ci-après,  à  Jean 
Théronneau,  à  Notre-Dame-des-Herbiers,  élection  de  Mauléon. 

TiRAQUEAU  (Sylvie),  v*  du  s'  du  Paire,  du  nom  de  Puy-Rousset; 
lettres  d'anoblissement  de  Louis  XIII,  pour  services  considé- 
rables, au  nommé Puyrousset  de  La  Rochelle,  en  1615; 

idem  que  Jacques  Tiraqueau,  écuyer,  s'  de  la  Jarrie,  ci- 
dessus,  paroisse  de  Denant,  élection  de  Fontenay,  maintenue 
noble  par  sentence  du  23  septembre  1667. 

Tressard  (Marguerite),  v«  de  Pierre  Moreau,  s'  du  Puy-Cadorel, 
renvoyée  ci-devant,  lettre  M ,  à  Moreau  du  Puy-Cadoret,  aux 
Moutiers-sous-Chantemerle. 

Tondreau  (Louis),  s'  de  la  Vergue,  condamné  roturier. 


480 


ÉLECTION  DE  MAULÉON. 


SaÎDt-iouiD, 

Notre-Dame-des- 

Herbiers, 

SaiDl-FulgeDt. 


La  GuyoDoière. 

La  Grolle. 
Les  Essarts. 


Théronneau  (Jean),  s'  du  Tillac;  René,  s'  de  la  Pépinière; 
d"*  Renée;  Louis,  s'  de  la  Boucherie,  maintenus  nobles  par 
sentence  du  6  avril  1667,  portent  :  de  gueules  à  la  fasce  d* ar- 
gent, à  trois  besants  du  second,  deux  en  chef  et  un  en  pointe. 
Idem,  René  Théronneau,  s'  de  la  Cadussière;  Guy,  s'  du 
Coudray. 

Thévenin  (Philippe),  s'  de  la  Roche-Guyonnière  ;  Louis,  s^  de 
Salidieu,  maintenus  nobles  par  sentence  du  9  novembre  1687, 
portent  :  de  gueules  au  léopard  d'argent. 

TiNGUY  (Benjamin),  s'  de  Chaillé  et  de  Soulette,  renvoyé  ci-après 
à  Abraham  Tinguy,  s' de  Nesmy,  à  Nesmy,  élection  des  Sables. 

TuTAULT  (les  enfants  de  René),  s'  de  la  Verdonnière;  idem,  ci- 
devant,  à  Saint-Maixent  et  à  Sèvres,  à  l'article  de  Philippe  et 
Gabriel  Tutault,  maintenus  nobles  par  sentence  du  T' septem- 
bre 1667,  portent  :  d'or  à  la  fasce  ondée  d'azur  de  trois 
pièces. 

ÉLECTION  DES  SABLES. 


Apreraont. 


Sainl-Ronolt, 
Apremoui. 


Les  Mouliers-les- 
Mauxfails. 


Nesmy. 


Taillefer  (Louis),  s'  de  Montausier  et  de  la  Charouillère,  ren- 
voyé noble,  porte  :  d'or  à  trois  losanges  d'azur. 

Thomasset  (Philippe),  s'  de  la  Foy;  Philippe,  s'  de  la  Vigne-au- 
Pin;  Pierre,  s'  de  Boislivière;  Philippe,  s' de  la  Vigne-au- 
Pin,  maintenus  nobles  par  sentence  du  24  septembre  1667, 
portent  :  tiercé  en  fasce,  au  premier  d'azur,  au  griffon  d'or 
becquéet  ongle  de  gueules,  au  second  de  sable  au  trois  d'ar- 
gent, à  cinq  mouchetures  d* hermines. 

Thubin  (d"*  Jeanne,  v'  de  Henri  de  Brion),  s'  de  la  Motte,  et  ses 
enfants,  maintenus  nobles  par  sentence  du  24  sept.  1667, 
portent  :  d'azur  à  une  pique  brisée  en  trois  d'or  du  flanc 
de  Vécu. 

TiNGUY  (Abraham),  s'  de  Nesmy;  idem,  ci-devant  à  la  Grolle, 
élection  de  Mauléon,  Benjamin  Tinguy,  s' des  Oulettes,  main- 
tenus nobles,  sentence  à  expédier,  portent  :  d'azur  à  quatre 
fleurs  de  lys  cantonnées  d'or. 
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ÉLECTION  DE  CHATELLERAUD. 


arigny-Brisai. 


Avrigny. 


Cenon. 


Mootoiron. 


Thomas  (Charles),  s'  de  Bois-Morin,  déchargé  de  la  condamna- 
tion contre  lai  rendiie  par  M.  Barentin,  par  le  Conseil  supé- 
rieur, et  maintenu  noble  par  arrêt  du  18  mars  1669,  porte  : 
d*or  au  chef  de  gueules  chargé  d'une  croix  trèflée  d'argent, 
à  la  bande  d'azur  en  abime,  affrontée  d'une  tête  de  mort 
de  sable  au  tortil  d'argent. 

Thomé  (René  de),  s'  de  la  Manviniëre;  dame  Anne-François,  sa 
veuve,  et  d"**  Françoise  et  Marie-Catherine  de  Thomé ,  leurs 
filles,  maintenus  nobles,  sentence  à  expédier,  portent  :  d'azur 
à  trois  chevrons  d'argent,  accompagnés  de  trois  étoiles 
d'or,  deux  en  chef  et  une  en  pointe. 

Trochet  (René),  s' de  la  Tourterie,  maintenu  noble  par  sentence 
du  dernier  septembre  1667,  rendue  sur  son  opposition  à  la 
sentence  contre  lui  donnée  le  13  août  1667,  porte  :  d'azur  à 
cinq  pals  d'or. 

TuRPiN  (Henri-Charles),  comte  de  Vihiers,  maintenu  noble  par 
sentence  du  26  septembre  1667,  porte  :  losange  de  gueules 
et  d'argent. 


ÉLECTION  DE  POITIERS. 


Mazcrolles. 
JourDet. 


Jauvard. 


Couhé, 
Rom. 


Vacher  (Nicolas),  s'  de  Pouge,  maintenu  noble,  sentence  à  ex- 
pédier. 

Vaillant  (Charlotte),  v*  de  Louis  Girard,  s'  de  Champignolle,  ci- 
devant  au  G,  élection  de  Poitiers,  maintenue  noble  avec  d'au- 
tres de  la  famille,  par  M.  d'Aguesseau,  intendant  de  Limoges, 
sur  les  pièces  produites  devant  lui  par  des  aînés  de  la  famille, 
porte  :  d'argent  à  trois  fleurs  de  lys  d'azur,  au  bâton  posé 
en  bande  d'or,  à  la  bordure  de  même,  chargée  de  six  cœurs 
de  gueules. 

Valentin  (Anne),  v®  de  Luc  Tisseuil,  s'  du  Mayne,  condamnée 
roturière. 

Veslon  (Michel),  s' du  Coulombier;  Jean,  s'  du  Fouilloux,  main- 
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Cbalain, 
Adriers, 
MouUers. 


La  Trimouille. 

Goiirgé, 
Saiol-QueutiD. 


Availles. 
Poilien. 


tenus  nobles  par  sentence  du  10  décembre  1667,  portent  : 
d'argent  à  trois  têtes  de  veau  au  naturel. 

Vesrinaut  (Jean),  s'  du  Sfats;  la  v«  de  Jean  Vesrinaut,  s'  de  la 
Perrière;  Louis,  s'  de  la  Bourgesse;  René,  s'  de  la  Forêt; 
Pierre,  s'  de  Bois-Giraud,  maintenus  nobles  par  sentence  du 
30  décembre  1667,  portent  :  de  sable  à  trois  croissants  mon- 
tants d'argent,  2  et  é,  à  la  bordure  double  de  gueules. 

Vezien  (Jean),  s' du  Breuil,  condamné  roturier. 

ViDARD  (Pierre),  s'  de  Montmartin  ;  Pierre,  s'  de  la  Féraudière; 
Mathieu,  s'  de  Sainte-Claire  ;  Etienne,  s'  de  Saint-Étienne  et 
de  la  Courtandie,  maintenus  nobles  par  sentence  non  expé- 
diée, portent  :  de  gueules  à  six  dards  d'argent,  trois  en  chef 
passés  en  sautoir  et  trois  en  pointe. 

YiNCENT  (Hilaire),  s'  de  TEstang  de  Baigneux;  Hilaire  Vincent, 
s'  de  TEstang,  maintenus  nobles,  sentence  non  expédiée. 

ViNEAU  (François),  docteur-régent  en  la  Faculté  de  médecine, 
issu  de  François  Vineau,  aussi  docteur  en  ladite  Faculté,  son 
aïeul,  échevin  de  la  ville  de  Poitiers,  en  Tan  1591,  maintenu 

noble  par  sentence  du ,  porte  :  d'azur  à  trois 

flammes  d'or  en  devise. 


ÉLECTION  DE  SAINT-MAIXENT. 


Saiot-Maixent. 


/d. 

Souvigny, 
E\oudun. 


La  Cbapelle- 
Balon. 


Saint-GeDard, 

Pawé-le-Tord, 

Sainte -Néomaye, 

Poitiers. 


Vallée  (la  v*  de  M*  Etienne),  en  son  vivant  procureur  du  roy  en 
l'élection,  condamnée  roturière. 

Vasselot  (Antoine),  s' de  la  Guigueraie;  Pierre,  s' de  la  Barre; 
Pierre,  s'  du  Reignier;  Jacques,  s'  du  Verdon;  d"®  Anne 
Monnet,  v®  de  Joachim  Vasselot,  maintenus  nobles  par  sen- 
tence du  1*'  septembre  1667,  portent  :  d'azur  à  trois  guidons 
rangés  d'argent,  la  lance  d'or  ferrée  d'argent. 

Vergnaud  (Louis),  s'  de  Bournezeau;  idem,  à  Saint-Christophe- 
de-ChâtelIeraud,  Louis,  s' de  la  Moriniëre,  maintenus  nobles 
par  sentence  du  20  juillet  1667,  portent  :  d'azur  à  l'arbre  de 
sinople  posé  en  pal. 

Vernou  (Louis),  s'  de  la  Rivière-Bonneuil  ;  Vemou,  s'  de  Bon- 
neuil;  René,  s^  de  la  Fontenelle,  maintenus  nobles  par  sen- 
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lence  du  23  août  1667,  portent  :  (Tor  au  chevron  de  gueules, 

à  trois  croissants  montants  d'azur. 
Sainie-bianUine.   Vestellier  (Charles),  écuyer,  s'  de  Corbanny,  maintenu  noble 

par  sentence  du  1"  septembre  1667,  porte  :  d'azur  à  l'aigle 

double  éployée  d'or. 
Périgné.        ViAUT  (André),  s'  de  Mazerolles,  issu  de  Téchevinage  de  Niort. 
Meiie.         ViLLEDON  (d"®)>  fille  du  s'  de  Gournay,  idem  avec  les  autres,  en 

l'élection  de  Poitiers,  à  Asnière. 
Praiiies.        VouLLON  (Pierre  de),  s' du  Breuil-de-Prailles;  Moïse  de  Voullon, 

s'  de  Poineuf,  paroisse  de  Marans,  élection  de  La  Rochelle,  à 

la  lettre  D,  maintenus  nobles  par  sentence  du  V  septembre 

1667,  portent  :  d'azur  à  trois  étoiles  d'or,  deux  en  chef  et 

une  en  pointe,  à  la  fasce  de  même. 

ÉLECTION  DE  NIORT. 


La  Chapelle. 

Niort. 
Blarigny. 
Madères. 


Usseau, 
Alloue. 


Vasselot  (Louis),  s'  de  Chenay;  idem,  à  Saint-Maixent,  ci-dessus, 
à  Souvigny,  Exoudun  et  autres  lieux. 

ViAUT  (Pierre),  s'  de  Clairvaudière,  de  Téchevinage  de  Niort. 

ViAUT  (René),  s'  d'Aigonnay,  de  Téchevinage  de  Niort. 

VuuT  (René),  s'  de  Breuillac,  maintenu  noble  par  sentence  du 
1**'  septembre  1667,  porte  :  d'argent  au  chef  de  gueules  à 
trois  bandes  de  même. 

Vicier  (Charles),  s'  de  Montmarteau  et  de  Saint-Martin;  dame 
Marie  Meschinet,  sa  veuve;  Vigier,  s' de  Montmarteau,  main- 
tenus nobles,  portent  :  d*azur  à  la  croix  ancrée  d'argent  à 
trois  bandes  de  même. 


ÉLECTION  DE  FONTENAY. 


Foassais.  Yatable  (d"*'  Anne),  v^  de  Louis  Guillotteau,  anobli  par  lettres 
du  roy,  renvoyée  noble. 

Le  LaDgoD.  Verteuil  (Jean),  s' de  la  Grange-Pagiraud ;  Henri  de  Verteuil; 
Denis,  s' de  Caumont,  maintenus  nobles  par  sentence  rendue 
par  M.  Rouillé  du  Coudray,  sur  pièces  nouvelles  produites,  et 
la  condamnation,  rendue  par  M.  Barentin,  déclarée  nulle  par 
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sentence  du  18  juin  1670,  portent  :  d'argent  à  trois  losanges 
de  gueules. 

Swni-Lanreni-de-  ViAUT  (Judith),  dame  de  la  Cantaudière,  v*  Claude  Morisson, 
renvoyée  avec  les  Morisson,  maintenue  noble  avec  Charles 
Morisson,  s'  de  Beaulieu,  et  les  autres  des  Sables,  aux  Clou- 
zeaux  et  à  la  Chapelle-Hermier. 
La  Coulure.      ViEuxcHAMPS  (Gabriel),  condamné  roturier. 

»^Fiorence-de-  ViGOUREUX  (Symphorien),  s'  de  TAumarière,  maintenu  noble. 
Naiiiers.        VoMEL  (Guyonne),  v«  d'Abel  Forestier,  s'  des  Courtines,  con- 
damné roturier  à  l'égard  dudit  Forestier. 

ÉLECTION  DE  THOUARS. 

ArgeDioD-l'ÉgHse  Vergnaud  (Charles),  s'  deBondilly;  idem,  à  Saint-Christophe, 
élection  de  Chàtelleraud;  idetn,  à  la  Chapelle-Baton,  élection 
de  Saint-Maixent. 

Verre  (Claude),  s'  du  Vergier;  autre  Claude,  s'  de  Chavigné, 
maintenus  nobles,  portent  :  de  sable  à  trois  croissants  d'ar- 
gent embasiés  et  embêchés  de  gueules. 

ViNET  (Perrine),  v®  de  feu  Louis  Reignier,  s'  du  Plessis,  du  Bus- 
seau,  de  la  Rolandiëre;  idem  que  les  autres  Reignier,  élec- 
tion de  Fontenay,  à  Faymoreau,  le  Busseau,  Saint-Mars  et 
autres  paroisses,  maintenue  noble  par  sentence  du  24  sep- 
tembre 1667,  porte  :  d'azur  à  trois  crouzilles  d'argent^ 
2  été. 

ÉLECTION  DE  MAULÉON. 


Pasdejeu, 

l^inl-Martin-de- 

MacoD. 


Pouzauges. 


Les  Brousils. 

Sainl-Michel- 
Mont-Mercure. 


ViAUT  (Pierre),  s^  du  Plessis-Forlière,  condamné  roturier. 

VoYER  (Samuel),  s'  de  la  Bonnelière,  maintenu  noble  par  sen- 
tence du  24  septembre  1667,  porte  :  d'argent  à  l'aigle  éployée 
de  sable. 


ÉLECTION  DES  SABLES. 


Le  Poiré-sous-la-  Vaz  de  Mello  (Marie),  v«  de  François  duTertre,s'deBois-Joulin, 
Roche.  A        '    \    ' 

condamnée  roturière. 


ilklcUcraud. 


/(/. 
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ÉLECTION  DE  CHATELLERAUD. 

Veau  (François),  s'  de  Coesmé,  maintenu  noble  par  arrêt  de 
MM.  les  commissaires  généraux,  qui  ont  annulé  la  sentence  de 
condamnation  rendue  par  M.  Barentin,  le  9  août  1669. 

Vergnaud  (Pierre),  s'  de  la  Morinière,  maintenu  noble,  ainsi 
que  ci-devant,  à  la  Chapelle-Baton,  élection  de  Saint-Maixent, 
par  sentence  du  20  juillet  1667,  porte  :  d*azur  à  Farbre  de 
sinople  posé  en  pal. 


ÉLECTION  DE  POITIERS. 
Y 

Sepvrei.  YoNGUEs  (Charles),  s«'  de  Sepyret,  idem  ci-après,  maintenu  noble 
par  sentence  du  dernier  décembre  1667,  porte  :  d* argent  à 
trois  cerfs  naissants  de  sable,  2  et  é. 

ÉLECTION  DE  SAINT-MAIXENT. 

ini-Maixeot.  YoNGUEs  (Catherine),  v®  du  s'  de  Montigny,  idem  que  le  précé- 
dent, ci-dessus,  élection  de  Poitiers. 


ÉLECTION  DE  FONTENAY. 

LuçoD.  Yyon  (Jacques),  s' de  la  Roussière^  fils  de  défunt  Gilles  Yvon , 
anobli  par  lettres  du  roy  confirmées,  du  mois  d'octobre  1643, 
maintenu  en  sa  qualité  par  sentence  du  10  novembre  1667, 
porte  :  d'azur  au  chevron  échiqueté  de  trois  traits  d'argent 
et  de  gueules,  accompagné  de  trois  étoiles  d'or,  2  et  4. 


MAIRES  ET  ECHEVINS 

DE  LA 

VILLE   DE   POITIERS 

DEPUIS  l'an  1600 

AVEC  UN  ÉTAT  DES  NOBLES  QUI  EN  SONT  ISSUS  W. 


1600.  Sire  Gruget  (François),  trésorier  de  France  à  Poitiers, 
fait  maire  en  1600,  et  échevin  en  1609,  à  la  place  de 
Matburin  de  Belleville,  avocat,  maire  en  1592.  Il  fit 
rétablir  le  beffroi. 

De  lui  est  issu  autre  François  Gruget,  s'  de  la  Salle,  demeurant  en  la 
paroisse  d'Archigny,  élection  de  Poitiers,  qui  a  de  revenu  1,000  liv.;  — 
deux  d"*  Gruget,  dans  la  même  paroisse  ,  ont  environ  de  revenu ,  pour 
elles  deux,  203  liv.  On  croit  qu'il  y  a  encore  des  Gruget  dans  la  paroisse 
d'Âmaillou. 

(I)  La  mairie  de  Poitiers,  voire  même  celles  de  Niort,  Saint-Maixent  et  La 
Rocbelle,  ont  été  des  pépinières  de  noblesse ,  comme  on  a  pu  le  remarquer 
«tas  le  Mémoire  de  Golbert  de  Croissy  et  le  Catalogue  alphabétique  des  no- 
Ui$  é$  U  généralité.  Ou  trouve,  parmi  les  pièces  annexées  à  Tédition  des 
jjmufff  d'ApMaine  de  Jean  Boucbet  (donnée  par  M»  Jean  Filleau,  en  1644, 
à  Mtieis,cbes  Abrabam  Mounin,  petit  in-folio),  une  liste  de  ceux  qui  ont  oc- 
Ci^  SMOCessIfemeol  cette  mairie  depuis  Tan  1343  jusqu'en  i643.  Tbibaudeau 
<•  a  iBiéré  «oe  liste  plus  complète  et  bien  plus  bistonquc,  allant  presque 
taM*à  la  Révolution  de  1789,  dans  le  tome  VI  et  dernier  de  son  Abrégé  de 
nàeêtrire  A»  Mftw*  p.  243  à  446.  Cette  noblesse,  considérée  autrefois  comme 
Il  4ewlèttî  de  toutes,  était  connue  sous  le  nom  de  noblesse  de  cloche,  du  bet- 
ft«à  q«e  soiioalt  le  maire  pour  rassembler  les  citoyens.  «  Ceux  môme  qui  ont 
«MMs  lew  noWeise  par  celte  vole,  dit  la  Roque,  ne  veulent  plus  entendre 

M^  d«  principe,  aussitôt  qu'ils  ont  acquis  quelques  degrés  de  Olialion 

^,'^,^  oot  cm  qu'il  Wlalt  obtenir,  en  outre,  des  lettres  de  déclaration  de 
mMmw,  qui  sa  inférassent  à  la  personne  anoblie.  Enire  autres  exemples,  je 
*i  cdni  de  Pierfe  Péao,  sr  de  Cbaunay,  et  de  Guillaume  Péan,  son 
\  4«  sMcM  de  Poitou  au  siège  de  Saint-Maixent,  lesquels  ne 
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IGOl.  Sire  de  Sainte-Marthe  (ftaucher),  exerça  de  rechef  la 

mairie  par  Tinterdiclion  de ,  qui  avait  été  maire. 

On  ne  connaît  de  lui  aucun  descendant. 

1602.  Sire  Dreux  (François),  assesseur  criminel  et  premier  con- 

seiller au  présidial,  fut  rempli  en  Téchevinage  de  Jean 
Vidard,  procureur  du  roy. 

De  lui  est  issu  le  sieur  Dreux  de  Montrollet ,  paroisse  de  ce  nom ,  re- 
venu 3,000  liv.; —  autre  Dreux,  appelé  Simon  de  la  Rochette^  demeu- 
rant à  la  Haye,  en  Touraine,  revenu  l',000  liv.;  —  autre  Dreux,  s'  de 
Saint-Christophe,  élection  de  Poitiers,  revenu  3,000  liv.;  —  autre  Dreux, 
demeurant  en  Bas-Poitou .  élection  de  Fontenay ,  de  Thouars  ou  de  Mau- 
léon,  revenu  2,000  liv.  (Ce  sont  les  ancêtres  des  Dreux-Brézé.) 

1603.  Sire  Richard  (André),  receveur  général  des  finances  en 

Poitou,  fait  échevin  en  1604,  à  la  place  de 

De  lui  sont  issus  deux  garçons,  qui  sont  les  sieurs  des  Croix,  l'un 
garde-marine,  et  l'autre  ecclésiastique  actuellement  aux  études,  pauvres* 
—  autre  Richard ,  sieur  des  Fontenelles ,  a  laissé  un  fils  mineur  qui  est 
aux  études  à  Poitiers ,  revenu  400  liv. 

1604.  Sire  Goguet  (Jean),  s'  de  la  Rochegraton,  trésorier  de 

France  à  Poitiers,  venu  de  Fontenay. 

De  lui  sont  issus  Jean  Coguet.  s'  de  la  Brosse-Légaut,  qui  demeure  dans 
l'élection  de  Thouars,  revenu  2,000  liv.;  —  et  François  Coguet,  s'  de  la 
Brosse ,  demeurant  même  élection ,  revenu  800  liv. 

1605.  Sire  Regnadt  (Émery),  s'  de  Traversay,  président  au  pré- 

sidial,  issu  des  anciens  maires  des  années  1213  et  1375, 
avant  et  après  le  privilège  de  noblesse  accordé  par 
Charles  V,  en  1372.  En  quenouille. 

Il  avait  épousé  Cabrielle  de  la  Lande,  dont  il  eut  un  fils,  René,  et  deux 
filles,  mariées  avec  MM.  de  Saint-Ceorges  de  Vérac  et  de  Bessay;  — 
mourut  en  1617,  et  fut  enterré  à  Saint-Paul. 

laissèrent  pas,  Pan  1483,  de  se  fortifier  de  ces  lettres,  qui  sont  enregistrées  à 
la  Chambre  des  Comptes,  bien  quMls  fussent  venas  d*un  anobli  de  la  mairie  de 
Niort.  »  (Traité  de  la  Noblesse  el  de  toutes  ses  différentes  espèces,  ebap.  uxix, 
De  la  Noblesse  qui  tire  son  origine  des  privilèges  et  immunités  des  villes.) 

L'élection  du  maire  de  Poitiers  se  faisait  le  premier  vendredi  après  la  fête  de 
saint  Jean-Bapliste.  au  mois  de  juin  ;  puis  la  confirmation  et  le  commencement 
d'exercice  de  sa  charge  avait  le  Uea  le  jour  de  saint  Cyprien,  14  juUlet  suivant. 


488 

1606.  Sire  de  la  Lande  (René),  s'  du  Brcuil  de  Vernon,  tréso- 

rier de  France,  issu  d'ui^ secrétaire  du  roy  Henri  III. 

De  lui  sont  issus  le  s'  de  Yeraon ,  qui  demeure  à  trois  lieues  de  Poi- 
tiers, dont  le  bien  est  saisi  réellement,  et  sa  maison  de  Vernon  en  bail, 
qui  peut  valoir  de  revenu  2,000  liv.;  —  autre  la  Lande,  frère  cadet  du 
s'  de  Vernon ,  marié  en  Lorraine ,  n'a  point  de  bien  :  sa  femme  lui  a 
donné  environ  800  liv.  ;  —  autre  la  Lande  de  Saint-Etienne ,  demeurant 
à  Bussiére-Poitevine ,  élection  de  Limoges ,  revenu  4,000  liv.  ;  —  autre 
la  Lande ,  s'  de  la  Richerie ,  demeurant  à  Poitiers,  revenu  3,000  liv.  ;  — 
autre  la  Lande,  s'  de  la  Vergnais,  marié  avec  M"'  de  Mautribut,  revenu 
1,000  liv. 

1607.  Sire  Constant  (Jean),  s'  de  Chaumont,  avocat  du  roy,  fait 

échevin  par  la  mort  de  Georges  Baron. 

De  lui  sont  issus  le  s'  Constant ,  avocat  du  roy  au  présidial ,  revenu 
8,000  liv.  ;  —  autre  Constant ,  s'  des  Chezeaux ,  demeure  à  Poitiers , 
devant  les  Jésuites ,  revenu  3,000  liv.;  —  autre  Constant  de  la  Gantrie,  a 
laissé  sa  veuve  et  une  fille  mariée  avec  M.  de  la  Couture  du  Ri  vaut,  revenu 
3,000  liv.;  —  autre  Constant  des  Blanchetières ,  mort  et  sa  femme  sans 
hoir; —  autre  Constant,  s'  du  Mont,  demeure  à  Cloué,  près  de  Lusignan, 
revenu  1,500  liv.,  mort  sans  hoir. 

Nota.  Les  Constant  sont  maintenus  dans  leur  qualité  de  nobles ,  par 
jugement  du  2  septembre  1717,  de  M.  de  Latour. 

1608.  Sire  Barbarin  (Mathieu),  conseiller  au  présidial. 

De  ce  Barbarin  sont  issus  deux  enfants  mâles ,  qui  demeurent  dans  la 
paroisse  d'Aizenay,  élection  des  Sables-d'Olonne ,  en  Bas-Poitou  :  s'in- 
former de  leurs  facultés. 

1609.  Sire  l*Aiguillier  (François),  s'  d'Épernay,  conseiller, 

fait  échevin  par  la  mort  de  Mathurin  Reys,  échevin. 
Mort  sans  hoir. 

1610.  Sire  Sochet  (Nicolas),  s'  de  la  Charoulière. 

De  lui  est  issu  le  s'  Sochet  de  Gontry,  qui  était  gouverneur  de  Fon- 
tenay;  il  a  laissé  deux  garçons,  qui  demeurent  en  l'élection  de  Fonlenay  : 
s'informer  de  leurs  facultés. 

1611.  Sire  Rougier  (Jean),  s'  des  Moulins. 
Mort  sans  hoir. 

1612.  Sire  Peyraut  (Pierre),  conseiller  au  présidial. 

De  lui  sont  isssus  le  s'  Peyraud  de  la  Planche,  qui  demeure  à  Poitiers , 
près  de  Saint-Hilaire,  revenu 5,000  liv.;  —autre  Peyraud  de  la  Gibolièrc, 
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tnajor  à  Belle-Ile-en-Mer,  revenu  4,000  liv.;  ■—  autre  Peyraud  de  la 
Chaise ,  demeure  à  Poitiers ,,  revenu  3,000  liv.  ;  —  M"  de  la  Cliaise- 
Peyraud,  sa  mère,  3,000  liv.        • 

1613.  Sire  de  Sainte-Marthe  (Nicolas),  lieutenant  général  de 

Poitou,  noble  avant  sa  mairie. 

De  lui  est  issu  le  s'  de  Sainte-Marthe ,  qui  demeure  près  de  Gençay, 
revenu  500  liv. 

1614.  Sire  de  Brilhag  (Pierre),  s'  de  Nouzières,  lieutenant  cri- 

minel, fait  échevin  la  même  année  par  la  mort  de  Morin 
Roatin,  le  13  juillet. 

De  lui  sont  issus  M.  de  Brilhac ,  premier  président  du  Parlement  de 
Bretagne  ;  —  autre  de  Brilhac ,  capitaine  aux  gardes  ;  —  autre  de  Brilhac , 
abbé,  ils  prétendent  tirer  leur  noblesse  dès  l'année  1535,  comme  descen- 
dants d'un  Jean  de  Brilhac  ,  lors  maire. 

1615.  Sire  Pidoux  (Pierre),  s'  de  Malaguet,  de  rechef  maire, 

noble,  issu  d'anciens  échevins. 

De  lui  est  issu  le  s'  Pidoux  de  Malaguet,  près  le  pont  des  Anses, 
paroisse  de  Chasseneuil ,  revenu  3,000  liv. 

1616.  Sire  Lambert  (Pierre),  s'  de  la  Grange,  fait  échevin  en 

1616,  par  la  mort  d'Émery  Régnant,  ci-dessus. 
Mort  sans  hoir,  si  ce  n'est  M"*  de  Seneuil ,  qui  est  pauvre. 

1617.  Sire  Brochard  (Isaïe),  conseiller  au  présidial,  rempli  en 

la  place  d'échevin  de  René  Nivelet.  En  quenouille. 
De  lui  ne  survit  aucun  descendant  ;  ils  sont  tous  morts. 

1618.  Sire  PiDora  (Jean),  s' de  Malaguet,  lieutenant  particulier, 

fait  échevin  par  la  mort  de  François  de  Brilhac,  issu 
d'anciens  échevins. 

De  lui  sont  issus  le  s'  Pidoux  du  Verger  qui  demeure  près  de  Châtelle- 
raud,  revenu  1,000  liv.; —  un  autre  Pidoux,  son  frère,  demeure  aussi 
aux  environs  de  Châtelleraud ,  revenu  600  liv. 

1619.  Sire  de  Brilhac  (François),  s'  de  Boisvert,  fait  échevin 

par  la  mort  de  René  de  Brilhac,  son  frère,  issu  de  Jean 
de  Brilhac,  maire  en  1535. 

De  ce  Brilhac  sont  issus  le  s'  de  Pillouet ,  qui  demeure  à  Poitiers ,  près 
de  Saint-Hilaire ,  revenu  3,500  liv.  ;  —  autre  de  Brilhac ,  chanoine  de 
Sainl-Hilaire ,  revenu ,  compris  ses  bénéfices ,  1,500  liv. 
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1620.  Sire  Boynet  (Charles),  s' du  Plcssis,  président  an  présidial, 

fait  échevin  par  la  mort  de  Gaucher  de  Sainte-Marthe.  En 
quenouille,  noble  avant. 

De  lui  est  issu ,  à  ce  qu'on  assure ,  le  s'  de  la  Touche  de  Bernay ,  qui 
demeure  à  Poitiers,  revenu  6,000  liv.  ;  —  M""  de  la  Touche,  ses  deux 
sœurs ,  revenu  700  liv.  ;  —  M**  de  la  Touche ,  leur  mère ,  2,000  liv. 

1621.  Sire  Thoreau  (René),  s*"  de  la  Grimaudière,   trésorier 

de  France,  fait  échevin  par  la  mort  de  Jean  Thubert, 
en  1625. 

De  lui  sont  issus  le  s'  Thoreau,  conservateur  des  privilèges  de  l'Uni- 
versité de  Poitiers,  revenu  8,000  liv.;  —  autre  Thoreau,  s'  de  Surin, 
3,000  liv.;  — autre  Thoreau,  bénéficier,  1,200  liv.;  — autre  Thoreau,  sous- 
chantre  de  l'église  de  Poitiers,  revenu,  compris  ses  bénéfices,  2,500  liv.; 
—  autre  Thoreau ,  s'  de  la  Grimaudière ,  mineur,  fils  de  M"'  d'Assais , 
noble  d'extraction,  2,000  liv.;  —  autre  Thoreau,  s'  des  Girardières,  de- 
meurant au  Tillou,  près  d'Estable,  paroisse  de  Blaslay,  élection  de  Riche- 
lieu ,  revenu  3,000  liv.  ;  —  autre  Thoreau ,  conseiller  au  siège  royal  à 
Saumur,  2,000  liv.;  —  autre  Thoreau,  s'  de  Beaumont,  chanoine  de 
Saint-Hilaire  de  Poitiers,  revenu,  compris  ses  bénéfices,  1,200  liv. 

1622.  Sire  Mataut  (Jacques),  procureur  du  roy,  fait  échevin  par 

la  mort  de  Mathurin  Barbarin,  le  7  septembre  1625. 

De  lui  il  n'y  avait  qu'une  fille ,  qui  fut  mariée  avec  M.  de  Pardaillan , 
lieutenant  de  roy. 

1623.  Sire  Poussineau  (Jean),  trésorier  de  France,  fait  échevin 

par  la  mort  de  Gilles  Tillier,  doyen  de  Saint-Pierre. 

De  lui  est  issu  un  Poussineau ,  s'  de  Boussay,  qui  demeure  à  Poitiers , 
paroisse  de  Saint-Porchaire,  revenu  2,000  liv. 

1624.  Sire  Beugnon  (René),  s'  delà  Touche,  conseiller,  fait 

échevin  par  la  mort  de  François  Fumée,  en  1626. 
Aucun  descendant  de  l'un  ni  de  l'autre  sexe. 

1625.  Sire  Roatin  (Pierre),  s'  du  Temple  et  de  la  Cigogne, 

conseiller,  fait  échevin  en  la  place  de  Marc  Jarno ,  en 
1627,  issu  de  Guillaume  Roatin,  échevin  en  1498. 

De  lui  sont  issus  Roatin ,  s'  de  Bois-Nerbert ,  demeurant  à  Bournezeau , 
élection  de  Fontenay,  revenu  2,000  liv.  ;  —  autre  Roatin ,  demeurant  en 
la  môme  paroisse ,  603  liv. 

1626.  Sire  Irund  (Jean),  s'  de  Beaumont,  lieutenant  criminel. 
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fait  échevin  en  la  place  de  Charles  Rouyer,  le  27  mai 
1628,  ancienne  noblesse  d'Ecosse. 

De  lui  sont  issus  le  s'  Irland  y  lieutenant  criminel  à  Poitiers  ;  —  autre 
Irland,  majeur;  — autre  Irland,  chanoine  de  l'église  de  Poitiers,  mineur; 
—  autre  Irland ,  s'  d'Ardane ,  mineur  ;  —  autre  Irland ,  sieur  de  Maure- 
gard,  aussi  mineur;  — et  deux  filles,  Tune  mariée  avec  le  s'  Perrin, 
directeur  de  la  'monnaie ,  et  l'autre  est  dans  un  couvent.  Les  Irland  ci- 
dessus  ne  tirent  point  leur  noblesse  de  la  mairie  de  Poitiers;  ils  sont 
nobles  d'extraction  :  la  preuve  de  leur  noblesse  a  été  faite  au  Conseil  ;  ils 
en  ont  les  titres  et  les  arrêts. 

1627.  Sire  Gabriau  (Jean),  s'  de  Biparfont,  assesseur  civil,  fait 

échevin  par  la  mort  de  Joseph  Maisonnier,  le  18  août 
1628,  noble  avant  son  échevinage,  issu  d'officiers  de 
cours  souveraines. 

De  lui  était  issu  Etienne  Gabriau ,  s'  de  Riparfont ,  fameux  avocat  au 
parlement  de  Paris,  et  le  fondateur  de  la  bibliothèque  des  avocats  de  .cette 
capitale ,  mort  sans  hoir. 

1628.  Sire  Richeteau  (René),  s*"  de  la  Fresnaye,  fait  échevin  par 

la  mort  de  Mathieu  Vidard,  en  juillet  1629;  mort  sans 
enfant. 

1629.  Sire  Degennes  (Jacques),  président  au  présidial,  fait  éche- 

vin par  la  mort  de  François  TAiguillier,  en  janv.  1631. 

De  lui  sont  issus  le  s"  Degennes  de  Marigny,  qui  demeure  à  Poitiers, 
paroisse  de  Sainte-Opportune,  revenu  7,000  liv. ;  ^  autre  begennes, 
chantre  de  Saint-IIilaire,  revenu,  compris  bénéfices,  2,000  liv. 

1630.  Sire  Cerizier  (Julien),  s*"  de  l'Épine,  assesseur  criminel  et 

premier  conseiller,  fait  échevin  par  la  mort  de  Charles 
Boynet,  le  22  septembre  1632  ;  mort  sans  enfants  mâles. 
Il  n'y  a  plus  de  descendant  de  Cerizier. 

1631.  Sire  Pidoux  (François),  docteur  en  médecine,  échevin  à 

la  place  de  Nicolas  Clochet,  en  1634,  noble  avant  sa 
mairie,  et  issu  de  noblesse  ancienne  d'échevinage. 

De  lui  sont  issus  le  s'  Pidoux ,  procureur  du  roy  au  présidial ,  revenu 
6,000  liv.;  —  autre  Pidoux,  chanoine  de  Notre-Dame  de  Poitiers,  revenu, 
compris  ses  bénéfices,  2,000  liv. 

1632.  Sire  Massard  (François),  contrôleur  général  des  finances, 

fait  échevin  en  août  1634,  par  la  mort  d*Isaïe  Rrochard. 
m  3i 
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'  De  lui  est  issu  Massard,  demeurant  à  Eschiré,  près  de  Vouillé,  élection 
de  Poitiers,  revenu  environ  300  liv. 

1633.  Sire  de  la  Coussate  (René),  fait  écbevin  par  la  mort  de 

sire  Pierre  Pidoux,  s'  de  Malaguet,  le  7  mars  1636. 

De  lui  est  issu  autre  René  de  la  Ceussaye,  mineur,  demeurant  à  Poitiers, 
paroisse  de  Sainte-Opportune,  revenu  1,000  liv. 

1634.  Sire  Robion  (Jean),  s'  de  la  Nerbonniëre,  trésorier  gé- 

néral de  France,  fait  échevin  par  la  mort  de  sire  André 
Richard;  mort  sans  hoir. 
De  Robion  il  n'y  a  aucun  descendant. 

1635.  Sire  Macquenon  (Etienne),  s' des  Forges,  fait  échevin  par 

la  mort  de  sire  René  Thoreau,  le  17  octobre  1638  ;  mort 
sans  hoir  mâle. 

De  Macquenon  il  n'y  a  point  d'autre  descendant  que  M"*  Derazes ,  pré- 
sidente. 

1636.  Sire  Guyon  (Pierre),  s'  de  Vartre,  avocat,  fait  échevin  par 

la  mort  de  Jean  Rougier,  $*  de  Moulins. 

De  lui  sont  issus  le  s'  Guyon  de  la  Chevalerie ,  capitaine  au  régiment 
du  roy  ;  sa  femme  demeure  aux  Piliers ,  paroisse  de  Fontaine-le-Comte  , 
retenu  3,000  liv.  ;  -^  autre  Guyon  de  la  Chevalerie ,  chevalier  de  l'ordre 
d^  Saint-Lazare^  demeure  en  Ras-Poitou,  où  il  est  marié,  revenu  1,000  liv.; 
—  autre  Guyon  de  la  Chevalerie,  demeure  à  la  Garnerie,  paroisse  de  Vou- 
neuil,  près  de  Poitiers,  n'^a  de  revenu  que  200  liv. 

1637.  Sire  de  Monjon  (Antoine),  conseiller  au  présidial,  fait 

échevin  par  la  mort  de  sire  René  de  la  Lande,  le  16 
mars  1640. 

.  De  lui  sont  issus  le  s'  de  Monjon  de  Fleuré ,  demeurant  en  la  paroisse 
dudit  Fleuré ,  revenu  4,000  liv.  ;  —  deux  d""  de  Monjon ,  demeurant  à 
Poitiers,  quartier  de  Saint-Pierre,  sont  pauvres,  revenu  150  liv. 

1638.  SireLEMAYE  (Etienne),  s'  de  Moyseau,  conseiller  au  pré- 

sidial, fait  écbevin  par  la  mort  de  sire  Julien  Cerizier, 
le  13  janvier  1643. 

De  lui  sont  issus. M.  Lemaye,  conseiller  au  Parlement; — autre  Lemaye, 
s'  de  Moyseau ,  demeure  paroisse  de  Château-Garnier ,  élection  de  Poi- 
tiers ,  revenu  1,530  liv.  ;  — autre  Lemaye,  cadet,  demeure  en  Ras-Poitou  et 
n'a  de  bien  qu'environ  150  liv.  de  revenu. 

1639.  Sire  Carré  (François),  s'  de  la  Pinotière,  docteur  en  mé- 
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decine,  fait  échevin  par  la'mort  de  sire  Charles  Irlalid, 

lieutenant  criminel,  le  3  mars  1643. 
be  lui  est  issu  le  s'  Carré,  prêtre,  curé  d'EKOudun,  revenu,  compris 
son  bénéfice,  800  liv.;  —  autre  Carré,  demeurant  à  Beaumont;  il  est  sans 
bien  et  n'a  de  revenu  que  150  liv. 

1640.  Sire  Audebert  (Jacques),  s'  de  la  Rouille,  conseiller  au 

présidial,  fait  échevin  par  la  mort  de  sire  Pierre  Pey- 

raut,  conseiller,  le  21  juillet  1644. 

11  reste  de  descendant  d'Audebert  le  s'  abbé  de  la  Rouille,  chanoine  de 
Sainte-Radegonde,  à  Poitiers,  revenu,  compris  ses  bénéfices,  3,000  liv. 

1641.  Sire  Carlouet  (Jacques),  fait  échevin  par  la  mort  de  sire 

Jean  Robion,  s' de  la  Nerbonnière,  du  16  nov.  1644. 

Il  n*y  a  point  eu  d'hoirs  mâles  de  Carlèuet  ;  mais  il  y  avait  trois  filles  : 
Tune  mariée  avec  feu  M.  trland,  lieutenant  criminel;  l'autre  avec  M.  Tho- 
reau,  conservateur,  et  l'autre  avec  feu  M.  de  la  Sayette. 

1642.  Sire  Reveau  (Martin),  s'  de  Cirières,  assesseur  civil,  fait 

échevin  par  la  mort  de  sire  Nicolas  de  Sainte-Marthe, 
lieutenant  général,  le  6  février  1645. 

Du  s'  de  Cirières  est  issu  le  s'  Reveau  de  Putigny,  demeurant  paroisse 
de  Saint-Didier,  à  Poitiers,  revenu  5,000  liv. 

1643.  Sire  Rougier  (René),  s' de  Recreux,  avocat  du  roy  au  bu- 

reau des  Finances,  fait  échevin  par  la  mort  de  sire  l'ierre 
Roatin,  s' du  Temple,  mort  d'apoplexie,  en  février  1645. 
(René  Rougier  était  fils  de  sire  Jean  Rougier,  s'  de  Mou- 
lins, maire  en  1611.) 

De  lui  sont  issus  le  s'  Rougier  de  l'Ile-Bertin,  chanoine  de  l'église  de 
Poitiers,  revenu,  compris  ses  bénéfices,  600  liv.;  —  autre  Rougier  de  l'Ile- 
Bertiti  de  la  Guette,  prêtre,  demeurant  à  Charroux,  revenu  environ  200  1.; 
—  deux  d""  Rougier  de  l'Ile-Bertin,  demeurant  avec  leur  frère  chanoine; 
elles  sont  pauvres  et  ne  subsistent  que  par  le  secours  de  leurs  frères.  On 
ne  croit  pas  que  leur  revenu  soit  de  120  liv. 

1644.  Sire  Beugnon  (Jacques),  conseiller,  fait  échevin  en  la 

place  de  sire  Pierre  Lambert,  mort  le  22  août  1647. 
De  Beugnon  il  n'y  a  plus  de  descendants. 

1645.  Sire  Barbarin  (Isaac),  conseiller  au  présidial,  fait  échevin 

par  la  mort  de  sire  François  de  Brilhac,  s'  de  Boisvert> 
mort  le  17  octobre  1647. 
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bd  lui  sont  issus  le  s'  Barbarin  de  Joussé ,  mort  depuis  deux  ans ,  a 
laissé  sa  veuve  avec  des  enfants  de  l'un  et  de  l'autre  sexe,  demeurant  à 
Joussé,  revenu  2,000  liv.;  — autre  Barbarin  de  Joussé,  demeure  à  Tlle- 
Jourdain  et  n'a  de  bien  qu'environ  200  liv. 

1646.  Sire  Derazes  (François),  conseiller  au  présidial,  fait  éche- 

vin  par  la  mort  de  sire  René  Brochard,  s' des  Fontaines, 
décédé  le  12  août  1648. 

De  lui  sont  issus  le  s'  Derazes ,  lieutenant  général  de  Poitiers ,  revenu 
4,000  liv.;  —  le  s'  Derazes  d'Auzane,  6,000  liv.;  —  le  s'  Derazes,  prieur 

de  Sainte-Radegonde,  2,000  liv.;  —  M"  Derazes,  leur  mère ;  — autre 

Derazes,  s' de  Chey,  capitaine  au  régiment  de  Beaujolais,  revenu  1,000  liv.; 
—  M"*  Derazes  de  Chey,  sa  mère 

1647.  Sire  Pavin  (Jean),  s'  de  Beaumont,  fait  échevin  par  la 

mort  de  sire  François  Massard,  mort  le  13  février  1649. 

De  lui  est  issu  le  sieur  Pavin  de  la  Reinière ,  demeurant  près  de  Grou- 
telle,  revenu  3,000  liv. 

1648.  Sire  Richeteau  (Jean),  s'  de  TÉpinay,  conseiller  au  pré- 

sidial, fait  échevin  par  la  mort  de  sire  Jacques  Carlouet, 
le  26  février  1649. 

De  lui  est  issu  le  s'  Richeteau,  conseiller  au  présidial,  mort  depuis  trois 
mois ,  laissant  sa  veuve  et  des  enfants  des  deux  sexes ,  revenu  8,000  liv. 

1649.  Sire  Coulard  (Jean),  fait  échevin  par  la  mort'  de  sire 

Pierre  de  Brilhac,  s'  de  Nouzière,  le  26  décembre  1649. 

De  lui  sont  issus  le  s'  de  Puyrenard ,  demeurant  à  Poitiers,  paroisse  de 
Saint-Paul ,  revenu  2,000  liv.  ;  —  autre  Puyrenard ,  chanoine  de  l'église 
de  Poitiers,  compris  ses  bénéfices  800  liv.,  —  d'**  de  Puyrenard,  qui 
demeure  avec  son  frère  aîné ,  200  liv. 

1650.  Sire  Rabaut  (Antoine),  conseiller  au  présidial,  n'a  été 

échevin,  et  est  mort  Tannée  de  sa  mairie. 
De  Rabaut  il  n'y  a  point  de  descendants. 

1651.  Sire  Reveau  (Jean),  s*"  de  la  Cour-Chauveau,  frère  de 

sire  Martin  Reveau,  qui  fut  maire  en  1642.  Ledit  Jean 
Reveau  fut  fait  échevin  par  la  mort  de  sire  Jean  Pous- 
sineau,  le  7  septembre  1651. 

On  ne  connaît  d'autre  descendant  de  lui  que  le  s'  de  Belleville,  ci-devant 
major  dans  le  régiment  de  Chastillon  ;  son  bien  est  dans  la  paroisse  de 
Saint-Varent,  élection  de  Thouars,  revenu  700  liv. 
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1652.  Sire  De  la  Fontaine  (René),  s'  de  TÉpinay,  trésorier  de 

France,  fait  échevin  par  la  mort  de  sire  Jacques  De- 
gennes,  président  au  présidial. 

De  lui  sont  issus  le  s'  de  TÉpinay-Fontaine,  bénéfirier,  qui  n'a  de  bien 
que  le  revenu  de  ses  bénéfices,  800  liv.  ;  —  autre  La  Fontaine,  chanoine 
de  l'église  de  Poitiers,  idem  600  liv.;  —  la  d"*.La  Fontaine,  revenu  100  liv. 

1653.  Sire  Augron  (Jacques),  s'  de  la  Saisioiëre,  conseiller,  fait 

échevin  par  la  mort  de  sire  Jean  Pidoux,  doyen  de 
Saint-Hilaire,  s^  de  Malaguet,  mort  le  26  janvier  1656. 

De  lui  sont  issus  le  s'  Augron  de  Saligny,  conseiller  au  présidial  de 
Poitiers,  revenu  1,500  liv.;  —  autre  Augron  de  Saligny,  demeurant  à 
Poitiers,  709  liv. 

1654.  Sire  Pélisson  (Pierre),  s'  de  Marry,  fait  échevin  par  la 

mort  de  sire  Etienne  Maquenon,  mort  le  14  avril  1665. 

De  lui  sont  issus  le  s' Pélisson,  conseiller  au  présidial,  revenu  1,000  liv.; 
—  autre  Pélisson,  s'  de  Villevert,  demeurant  à  Poitiers,  paroisse  de  Saint- 
Savin,  eOOliv. 

1655.  Sire  Clabat  (Antoine),  s''  de  la  Maisonneuve,  avocat,  fait 

échevin  par  la  mort  de  Sire  René  Beugnon 

De  lui  sont  issus  le  s'  Clabat  de  la  Galonnière ,  demeurant  à  Poitiers , 
paroisse  de  Saint-Cybard ,  revenu  3,000  liv.  ;  —  autre  Clabat  de  la  Mai- 
sonneuve, demeurant  à  Vivône,  600  liv.; — autre  Clabat,  s'  du  Chillou,  et 
ses  frères  mineurs,  demeurent  à  Poitiers,  paroisse  de  Saint-Paul,  1,000  liv. 

1656.  Sire  Dupont  (René),  s'  de  Charzais  (près  Fontenay),  fait 

échevin  par  la  mort  dadit  sire  Antoine  Clabat,  en  la 
place  dudit  René  Beugnon.  Ledit  Dupont  fut  rempli 
dans  ledit  échevinage  le  môme  jour  que  mourut  ledit 
Beugnon,  présupposant  que  ledit  Clabat  Tétait  aussi  (1). 

De  lui  est  issu  le  s'  Dupont  de  Charzais,  demeurant  dans  la  paroisse  de 
Seivre,  à  sa  maison  de  Moulins,  près  de  Poitiers,  revenu  600  liv.;  —  dame 
Dupont,  veuve  Bame,  trésorier  de  France,  n'est  pas  à  son  aise;  —  autre 
dame  Dupont,  veuve  du  s' Brissonnet,  demeure  à  Charroux,  revenu  600  liv. 

1657.  Sire  Baron  (Pierre),  s'  de  Vaujallais,  procureur  du  roy 

(1)  Ce  n'esl  pas  vrai,  car  Clabat  était  mort  dix  ou  douze  jours  avant  le  décès 
de  BeugDon,  et  on  cela  sa  mort  en  attendant  celle  dudit  Beugnon,  qui  éuit 
à  rextrémilé.  (Note  du  manuscrit.) 
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aux  eaux -et- forêts,  fait  échevin  par  la  mort  de  sire^ 
Jacques  Mayaud,  procureur  du  roy  au  présidial. 
I>e  Baron  il  n'y  a  plus  de  descendant. 

1658.  Sire  Richeteau  (Louis),  s'  de  la  Coindrie,  fait  échevin 

par  la  mort  de  sire  Antoine  de  Monjon. 

De  lui  est  issu  le  s'  Richeteau  de  la  Coindrie,  demeurant  aux  environs 
de  Bressuire,  revenu  2,500  liv. 

1659.  Sire  DivÉ  (André),  s'  de  la  Maisonneuve,  fait  échevin  par 

la  mort  de  sire  Pierre  Guyon,  s'  de  Vartre. 

De  lui  est  issu  le  s'  Di vé  de  la  Maisonneuve ,  demeurant  paroisse  d'Al- 
loué, élection  de  Poitiers,  revenu  400  liv. 

1660.  Sire  Ogeron  (Paul),  s'  de  Moiré,  fait  échevin  par  la  mort 

de  sire  François  Derazes,  au  mois  de  septembre  1662. 

De  lui  sont  issus  le  s'  Ogeron,  demeurant  à  Noizé,  élection  de  Thouars, 
revenu  1,800  liv.;  —  autre  Ogeron,  demeure  à  Saint-Loup,  élection  de 
Poitiers,  1,400  liv. 

1660.  M®  Tellier  (Jean),  a  été  fait  échevin  en  la  place  de  sire 

Jean  Constant.  Depuis  trente-quatre  ans,  il  avait  vaqué 
des  échevinages  dont  aucun  bourgeois  ne  fût  pourvu, 
mais  toujours  des  maires  sans  héritiers  mâles.  —  Ce 
nom  ne  se  trouve  pas  sur  les  listes  imprimées. 

1661.  Sire  Fournier  (Pierre),  s'  de  Vauzelays,  président  en  Té- 

lection,  mort  en  sa  mairie,  au  mois  de  juillet,  sur  la  fm 

d'icelle. 

De  lui  est  issu  le  s'  Fournier  de  Vauzelays,  demeurant  à  Poitiers,  pa- 
roisse de  Saint-Didier,  revenu  1,500  liv. 

1662.  Sire  Le  Roy  (Jean),  docteur  ès-lois,  régent  en  droit,  fait 

échevin  par  le  décès  de  sire  François  Pidoux,  médecin, 
au  mois  de  septembre  de  la  même  année  1662. 

De  lui  est  issu  le  s'  Le  Roy  de  la  Bujaudrie,  conseiller  au  présidial  de 
Poitiers ,  revenu  2,500  liv. 

1663.  Sire  Citois  (René),  élu  à  Poitiers,  fait  échevin  par  le  décès 

de  sire  Etienne  Lemaye. 
De  lui  est  issu  le  s'  Cilois ,  chantre  et  officiai  de  l'église  de  Poitiers, 
revenu,  compris  ses  bénéfices,  1,500  liv. 
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1664.  Sire  Poussineau  (Godefroy),  s^  de  la  Motte  de  Crootelle, 

fait  échevin  par  le  décès  de  sire  Jean  Pavin,  au  mois 
de  mars  1665. 
De  lui  est  issu  le  s' Poussineau  de  la  Motte  de  Croutelle^  revenu  2,000  liv. 

1665.  Sire  Pasquet  (Jacques),  s' de  la  Vergue,  fait  échevin  par 

le  décès  de  sire  André  Divé,  trésorier  de  France. 

De  lui  est  issu  le  s'  Pasquet  de  la  Vergue ,  ci-devant  capitaine,  demeu- 
rant paroisse  de  Queaux,  élection  de  Poitiers,  revenu  1,200  liv. 

1666.  Sire  Tranchet  (François),  s'  de  la  Rejasse,  fait  échevin 

par  la  mort  de  sire  René  de  La  Fontaine. 
De  François  Tranchet  il  n'y  a  point  de  descendants. 

1667.  Sire  Chappot  (Louis),  s'  de  la  Brossardière,  fait  échevin 

par  la  mort  de  Pierre  Le  Lièvre,  s'  de  Vemette,  con* 
seiller  au  présidial. 

De  Louis  Chappot ,  s'  de  la  Brossardière ,  il  y  a  plusieurs  enfants  qui 
demeurent  en  l'élection  des  Sables;  on  ne  sait  s'ils  sont  établis;  leur 
revenu  peut  être  à  tous  de  1,300  liv. 

1668.  Sire  Thomas  (René),  s^  de  la  Caillerie,  fait  échevin  par  la 

mort  de  sire  René  de  la  Coussaye,  conseiller. 

De  Thomas  de  la  Caillerie  il  n'y  a  plus  de  descendant,  si  ce  n'est  un 
moine  qui  demeure,  en  l'élection  de  Thouars,  à  une  abbaye  du  même 
ordre  que  celle  de  Montierneuf. 

1669.  Sire  Olivier  (Jacques),  s'  de  la  Chauvetière,  fait  échevin 

par  la  mort  de  sire  Pierre  Baron.  Ledit  Olivier  a  été 
anobli  par  le  roy,  pour  services  rendus  pendant  Tannée 
de  sa  mairie,  par  lettres  du  27  juin  1672, 

Jacques  Olivier,  s'  de  la  Chauvetière,  existe  et  demeure  à  Poitiers, 
paroisse  de  Sainte-Opportune,  revenu  3<,000  liv. 

1670.  Sire  Gabriau  (Jean),  s'  de  Riparfont,  de  rechef  maire, 

l'ayant  été  en  1627. 

De  lui  est  issu ,  outre  l'avocat  fameux  dont  il  a  été  question  ci-dessus, 
le  s"  Gabriau,  prêtre,  curé  dans  l'élection  de  Niort;  n'a  point  de  bien  et 
sa  cure  est  peu  de  chose  ;  —  autre  Gabriau,  tué  dans  le  château  de  Niort 
par  le  capitaine  de  sa  compagnie,  a  laissé  sa  veuve  avec  deux  enfants,  qui 
sont  pauvres,  ayant  tout  au  plus  de  revenu  300  liv. 

1671-1672.  Ledit  Gabriau,  continué  maire. 
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1673.  Sire  âudebert  (Jacques),  s'  de  la  Rouille,  de  rechef 
maire,  l'ayant  été  en  l'année  1640,  mort  en  sa  mairie, 
qui  fut  parachevée  par  son  prédécesseur  Gabriau. 

1674-1675.  Sire  Gabriau  (Jean),  de  rechef  maire. 

1676.  Sire  Legier  (Claude),  écuyer,  s*'  de  Puyraveau. 

De  lai  sont  issus  le  s' Legier  de  Puyraveau,  conseiller  au  présidial,  revenu 
7,000  liv.; — autre  Legier,  prêtre,  aussi  conseiller  au  présidial,  2,000  liv. 

1677.  Degennes  (Jacques),  s' des  Fontenelles,  président  au  pré- 

sidial ;  mort  sans  hoirs. 

1678.  Rabereuil  (Jacques),  s'  de  la  Perraudière,  conseiller  au 

présidial. 
De  lui  sont  issus  le  s'  Rabereuil ,   conseiller  aii  présidial ,  revenu 
1,500  liv.  ;  —  autre  Rabereuil ,  demeurant  à  Poitiers ,  500  liv. 

1679-1682.  Sire  Degennes  (Jacques),  s'"  de  Nantilly,  continué 
maire  les  années  suivantes. 
De  lui  sont  issus  le  s'  Degennes ,  procureur  du  roy  au  présidial,  revenu 
3,000  liv.  ;  —  autre  Degennes  de  Nantilly,  demeure  aux  environs  de 
Parthenay,  600  liv.;  —  autre  Degennes  de  Naintré  ,  demeure  à  Poitiers , 
paroisse  de  Saint-Didier,  600  liv.; — autre  Degennes,  marié  avec  la  fille  de 
Leiet,  procureur,  demeure  à  Poitiers,  paroisse  de  Saint-Cybard,  1,000  liv. 

1683-1686.  Sire  de  Chazaud,  s'  du  Cluzeau,  conseiller  au  pré- 
sidial. 

Existe  encore  et  est  toujours  conseiller,  revenu  3,000  liv. 
1687-1689.  Sire  Rabereuil  (Jacques),  de  rechef  maire. 

Voir  ses  descendants  ci-dessus ,  à  l'année  1678. 

1690-1692.  Sire  le  Vacher  (René),  s'  de  Montigny,  conseiller. 

Le  Vacher  est  mort ,  laissant  sa  veuve ,  un  garçon  qui  est  mineur,  et 
deux  filles ,  Tune  mariée  avec  un  gentilhomme  nommé  le  s'  de  Bouille- 
Saint-Paul ,  élection  de  Thouars,  et  l'autre  dans  un  couvent.  La  veuve  et 
le  fils  n'ont  point  de  bien ,  tout  ayant  été  vendu  pour  payer  les  dettes  du 
père  et  celles  où  la  mère  était  obligée. 

1693-1700.  Sire  Varin  (Charles-René),  receveur  des  consigna- 
tions, acheta  TofTice  de  maire  perpétuel,  créé  par  arrêt 
du  Conseil  du  roy,  pour  avoir  de  l'argent,  et  l'exerça 
jusques  et  compris  1700. 


LISTE 


DES 


GENS  CONDAMNÉS  COMME  FAUX  NOBLES 

DANS  LA  GÉNÉRALITÉ  DE  POITIERS 

PAR  LES  COMMISSAIRES  DU  ROY  INTENDANTS  EN   POITOU, 
BARENTIN   ET  ROUILLÉ  DU  COUDRAY,   ES  ANNÉES  1668  ET  1670  (1). 

{Les  êmiences  révisées  sont  indiquées  par  la  lettre  R.) 


VILLE  DE  FONTENAY-LE-COMTE. 

Lit.  d'amende. 

Bertaud  (Malhurin) ,  S' de  la  Pinotière 2,000 

BiLLAUD  (Pierre) ,  s'  du  Moulin 500 

Brunet  (Jean),  s' de  la Bressaire,  conseiller 1,500 

Brunet  (Jean),  s' de  Brouc,  président  élu 1,500 

EsNARD  (Jean) ,  conseiller 1,500 

Garipault  (André),  s'  de  la  Ménaudière 500 

ÉLECTION  DE  FONTENAY. 

Acquêt  (Joseph) ,  S' du  Bord 1,500 

AiRAULT  (Etienne) ,  s' de  la  Dommagère 2,400 

Alleaume  de  Saint-Martin  ( ) 600 

Arcemale  (Antoine  d'),  s^  des  Mouliniëres 1,000 

À  reporter.  .  .  .     13,000 

(1)  On  lit  en  tète  de  cette  liste  manuscrite  provenant  de  la  collection  de 
feu  M.  La  Fontenelle  de  Yaudoré,  conservée  aujourd'hui  à  la  Bibliothèque 
publique  de  Niort  :  <  Copié  sur  un  pareil  mémoire  à  moi  communiqué  par 
M.  D'Hozier,  juge  des  armes  et  blasons  de  France,  en  février  1695.  »  L'ori- 
ginal se  trouve  dans  le  portefeuille  intitulé  :  Archives  de  diverses  familles. 


300  Uï.  d'à 

Report.  .  .  .  13,000 

Argemale  (Jacques  d'),  s' du  Langon 1,000 

Argemale  (Henri  d*) ,  s'  de  la  Touche 3,000 

Argemale  (Jean  d'),  s*"  de  la  Blanchardiëre 1,000 

Argemale  (Louis  d') ,  s' de  Fief-Barré 4,000 

Argemale  (Louis  d') ,  s*"  de  la  Sermentine 2,000 

Arrivé  (la  v®  François),  s'  du  Sableau  ........  20O 

Barré  (Calherine) ,  v*  Simonneau 1,000 

Barré  (Louise),  v«  Samuel  Brethé 1,000 

Belleau  (Jacques).  R. .  . 1,000 

BÉRANGER  (Hector),  s' de  Souvillé.  R 1,000 

Béranger  (Jean) ,  s' de  la  Boule 2,000 

BÉRANGER  (Louis) ,  s'  de  la  Beneste 2,000 

Blouin  (Jean),  s' des  Renardières.  R 500 

Blouin  (Jeanne),  v*  Jean  Bernon,  s'  de  Marr^y.  .  R.  500 

Boisseau  (Philippe) ,  s' de  la  Gavrie 2,400 

Boisseau  (Charlotte) 1,500 

BoNNiN  (Françoise) ,  v*  Louis  d'Arcemale 500 

Bouilleau  (Malhias),  s'  du  Chaujan 600 

BouiN  (Antoine) ,  s*^  de  Bourneuf 500 

Bresson  (Isaac) ,  s' de  la  Pêcherie 1,000 

Brethé  (Jacques),  s'  de  la  Roche 200 

Brignon  (Daniel) ,  s'  des  Roussières 500 

Brunet  (Gabriel) ,  s' de  la  Bobine 1,500 

Brunet  (Jacques),  s' de  Mon  treuil  .  . 1,500 

Brunet  (Suzanne) ,  V*  Urvoix 3,000 

Caillaud  (François) ,  s'  de  la  Chervinière 600 

Charrieu  (Pierre),  s'  de  Fief-Lambert 

Chevalier  (Anne) ,  V®  Brelhé  la  Guibreliôre 2,000 

Clemenceau  (René) ,  s^  de  la  Maisonneuve 2,000 

Dorineau  (Louis),  s^  de  laBasselière 1,600 

Dubois  (François) ,  s' de  la  Blanchardière.  R 1,000 

Dubois  (Françoise),  dame  de  la  Potière.  R 500 

DuGAST  (Léon),  s'  de  Fontenille.  R 2,000 

Ferghault  (Jean),  s'  de  Réaumur 3,000 

À  reporter,  ...  59,100 


501  LiT.  d'amendç. 

Report.  ...  59,100 

Forestier  (Abel) ,  s^  de  la  Séné 500 

Fradbt  (François),  s'  de  la  Forêt 1,500 

Georre  (François) ,  s' de  Barberie 1,000 

GiRAULT  (Françoise) ,  v^  Etienne  Airault,  s'  de  la  Dom- 

magère 3,000 

GoisY  (Jean  de) .  s' de  Dissay 1,000 

GouTRE.\u  (Gilbert) ,  s' de  Saint-Marc 3,000 

GuAULicHET  (Jean). 500 

GuiGNAUDEAu  (Claude),  s' de  Vannes 500 

GuiGNAUDEAU  (Jacques),  s^  du  Puymay 1,000 

GuiLLOMEAU  (Pierre) 2,000 

HiLLERiN  (Charles  de),  s' de  la  Poupelière 1,000 

Jamet  (Marie) ,  v*' d'Antoine  d'Arcemale 500 

Jarry  (Jacques) ,  s*"  de  la  Mollière 1,000 

Jaudouin  (René) ,  s'  de  Passy.  R 2,000 

La  Forge  (Mathias  de) ,  sieur  de  la  Lardière 300 

Laisné  (Jacques) ,  s*"  de  Lugre 1,000 

Lamouroux  (Jean) ,  s'  de  la  Forestrie.  R 500 

La  Pairie  (Antoine  de) 100 

La  Vallade  (Elisée  de) 500 

Massigné  (Théodore) 500 

Morel  (la  v^  et  son  fils) 2,400 

MoRiN  (René) ,  s""  du  Pinier 2,000 

MoRiNEAU  (Philippe),  s' de  la Prépodrie 1,000 

Moulins  (Daniel  des) 6,000 

Moulins  (Suzanne de) ,  v*  de  Louis  Le  Franc,  s' du  Plessis.  2, 000 

Pastas  (Jacques),  s'de  laBretaudière 100 

Potier  (René),  s'  des  Granges 200 

Racodet  (Alexandre),  s*"  de  Sainte-Opportune,  R.  .  .  1,500 

Raux  (Charlotte  de) 6,000 

RocAS  (Jean),  s'delaNoue.  R 1,000 

RouLLiN  (Louis),  s'  du  Clousis.  R 1,500 

SuYROT  (Henri) ,  s' des  Aulnays.  R 500 

Tabarit  (Louis) ,  s^  des  Ormeaux 3,300 

A  reporter.  .  .  .  108,000 


502  Lit.  d'iaiende. 

Report.  .  .  .  108,000 

Thomas  (François) ,  s' de  la  Brechouère 1,0.00 

TuTAULT  (René),  s'  de  la  Verdonnière.  R 3,000 

Vachau  ( lie),  s' de  laBrocalière  ........  500 

Vallée  (Louis  de),  s' de  la  Roche.  R 500 

Vernède  (François  de) ,  s' du  Bouildroux 3,000 

Verteuil  (Denis  de),  s'  de  Caumonl.  R 500 

Verteuîl  (Henri  de) ,  s' de ,  etc.  R 500 

Verteuil  (Jean  de) ,  s' de  la  Grange.  R 500 

ViEuxcHAMPS  (Gabriel) 1,200 

Villates  (Gabriel  des),  s' des  Villates.  R 4,000 

Total  de  la  ville  et  de  l'élection  de  Fontenay-le-Comte  1 22,700 

ÉLECTION  DE  SAINT-MAIXENT. 

Liv.  d'amende. 

Brissonnet  (Pierre),  s'  de  Monplaisir 500 

Cacault  (Philippe),  s' de  Villeneuve 2,200 

Caillaud  (Jean),  s' de  la  Fontaine 1,800 

Chalmot  (Florence),  V®  de  Pierre  de  Verrines.  R.  .  .  1,000 

Charenton  (Pierre) ,  s'  de  Rigné 500 

Clément  (Charles),  s5  de  la Boislerie,  lieutenant  criminel.  1,500 

Collin  (la  V*  Dominique) 500 

CoYAUT  (Louis),  s' de  la  Bretonnière.  R 1,200 

Davaugour  (Charles),  s''  de  la  Ferté 500 

David  (Loguan  et  Pierre) 2,000 

Frevengau,  avocat  du  roy  à  Saint-Maixent 1,000 

Greffier  (René),  s' de  Touvois,  lieutenant  général.  .  .  1,500 

La  Blachière  (François  de).  R 1,000 

Machère  (Jean  de) ,  s' de  Timor 1,000 

Marchand  (Charles) ,  s' du  Puy-Bourassier 7,500 

Marchand  (François) ,  s' de  Bret 750 

Marchand  (François) ,  s' de  la  Garenne 750 

Marchand  (Jacques),  s' de  la  Chambre 750 

Marchand  (Pierre) ,  s' de  Garnau 750 

A  reporter.  .  .  .  26,700 
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Marchand  (Jacquette) 750 

Marsac  (André  de),  s'  du  Plessis.  R 500 

RoLLAGE  (Constant  du) *.  .  .  2,000 

RoNDET  (Charles) ,  s'  de  Bel-Esbat 500 

RoNDET  (Charles) ,  s'  des  Renaudières 500 

RouvREAU  (Pierre),  sieur  de  la  Nores. 1,200 

Savault  (Jean) ,  s^  de  Raux 500 

Total  des  amendes  de  l'élection  de  Saint-Maixent.  32,650 

ÉLECTION  DE  NIORT. 

Lit.  d'amende. 

Abel  (Louis),  s'  des  Pousses 1,000 

Angevin  (Christophe  et  Philippe),  s"  de  la  Chesnée, 

chacun  500  liv 1,000 

Arnault  (Charles) ,  s'deBoivinet 1,000 

Baillif  (Philippe),  s'  des  Granges 100 

Belleville  (Pierre) ,  s' d'Escarle 6,000 

Besly  (Isaac) ,  s'  de  Marsy 500 

Blaveau  (Jeanne),  v®  de  Jacques  Cohneau 500 

Boisseau  (Isaac),  s' de  la  Tiffardière 1,500 

Boullet  (François  du),  s' de  laBroue '  .  1,500 

BouRiN  (François) ,  s' du  Pont 5,500 

Bourin  (Jacques) ,  s'  de  la  Cour 500 

Cauain  (Jean),  s'deLussac 500 

Ch.\lmot  (Jean) ,  s*"  de  Grandmaison.  .  . 2,000 

Chatenet  (Élie) ,  s'  de  Boisserolle 4,000 

Chauffepied  (Second).   R 2,000 

Chauffepied  (Benjamin).  R 2,000 

CouTocHEAU  (François),  s'  de  Fieffranc 2,000 

CoYAUT  (Jean) ^  2,000 

David  (Pierre),  s' de  la  Boule 1,000 

Dejames  (Arnault) ,  s'  des  Crielles ,  et  René  Dejames , 

s' des  Frelandes,  chacun  1,000  liv 2,000 

À  reporter.  .  .  .  36,600 
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Report.  .  .  .  36,600 

bsLAAGE  (Marguerite),  ^*  de  René  de  la  Molhe  ....  1,500 

FouscHER  (Jacques),  s'  de  Circé 20,000 

Gadouin  (René) ,  s' des  Granges 5,500 

Garnier  (Pierre),  s' deChampalier.  R 800 

Garousseau  (Jacques),  s' du  Magnou.  R 1,000 

Garousseau  (Jean),  S' de  TAubray.  R 1,000 

Georget  (Paul) ,  s' de  Pontet 500 

i[jiRARD  (Jean),  s'  de  Foucaud 2,000 

Gué  (Pierre),  s' de  la  Gasconnière 2,000 

Hautefoi  (Sébastien) ,  s' de  la  Pipette 2,000 

La  Court  (Jean) ,  s' de  Villebclle 1,000 

Ladvocat  (Jacob) ,  s'  de  Beauchéne.  R 6,000 

La  Salle  (Jacques) ,  s' de  la  Martiniët*e 200 

Le  Mareschal  (Charles),  s'  de  Bourneuf.  R 2,000 

Le  Mareschal  (Charles) ,  s' du  Linau.  R 1,000 

Le  Mareschal  (Gédéon),  s' de  la  Ferre.  R 1,000 

Le  Mareschal  (Pierre),  s'  du  Goupillon.  R 2,000 

Magnou  (Anne  du) ,  v*  de  Jacques  Garnier,  s'  de  Boi- 

sière. 800 

Mallet  (Renaud) ,  s' de  Champrigaud 1,500 

Martin  (Jean),  s' de  Thorigné 2,000 

Martin  (Odet) ,  s' de  Saint-Sauveur 2,000 

Meslé  (Pierre) ,  s'  de  Courcelles 500 

Pallardy  (Louis) ,  s' de  Montigny 250 

Pastureau  (Benjamin),  s' du  Puynode.  R 4,000 

PosLiER  (Pierre) ,  s' de  Voulaines 2,000 

Potier  (René) ,  s' des  Granges 2,000 

Robert  (Simon),  s'  du  Plet 2,000 

RousLiN  (Alexandre),  s'  de  Montmartin.  R 3,000 

Suyrat  (Pierre),  s'  du  But 200 

Taureau  (Louis) ,  s' de  la  Rendière.  R 1,000 

Total  des  amendes  de  l'élection  de  Niort.  .  .  107,350 
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ÉLECTION  DES  SABLES-D'OLONNE. 

Lit.  d'amende. 

Barbade  (Henri),  s'de  laChalenette.  R '.  .  .  2,000 

Baudry  (Philippe),  s'  de  la  Morissière.  R. 1,200 

Baudry  (Philippe,  Anne  et  Suzanne) 1,000 

BoDY  (Gabriel),  s' de  la  Bachière 1,000 

Boisseau  (Paul),  s"^  du  Courleil 1,500 

BoRGNET  (Claude),  s^  de  la  Vieille-Garnache,  R.  .  .  .  1,000 

BoRGNET  (la  V®  Claude),  s'  de  la  Gabôrière.  R 1,500 

BoRGNET  (Jean),  s' de  la  Jarrietle.  R 1,000 

BouHiER  (Pierre),  s'  de  la  Chevestelière.  R 1,500 

BouHiER  (Gabriel-Charles),  s' de  la  Verrie.  R 3,000 

BouRSOREiLLE  (Jacques) 500 

Bouvier  (Louis),  s' de  la  Crespelière. 1,500 

Brosseau  (René) 2,000 

Chappot  (Louis),  s^  de  la  Brossardière,  maire  de  Poitiers 

quand  il  fut  taxé  (1).  R 3,000 

Cottereau  (Jean),  s'  de  Sainte-Or 2,000 

Couperie  (Alexandre),  s' de  Beaulieu 1,000 

Desforges  (Jacques),  s^  de  la  Gobinière.  R 2,000 

DoRiNEAU  (Louis),  s' du  Bois-Sallo 1,500 

DuMORTiER  (Louis),  s'  de  la  Source. 2,000 

DupoRT  (Jacob),s' deBoismasson.  R 3,000 

DuvAUT  (Guy),  s'  de  Bellefont 1,500 

Femoux  (Elisabeth),  v*  Daniel  Robineau,  s^  de  la  Re- 

nolière.  R 3,000 

Ferchault  (Jean),  s'  de  la  Forêt 6,000 

Gabory  (Louis),  s'  de  la  Bonnetière 8,000 

Gazeau  (Jacques),  s'  du  Verger.  R 2,000 

Girard  (Mathurin),  s' de  la  Martinière 1,000 

A  reporter.  .  .  .  51,700 

(1)  Louis  Chappot  de  la  Brossardière,  maire  de  Poilîers  en  1667,  perlait  : 
de  sable  à  IroU  chevrons  d'argent,  une  étoile  d'or  et  un  croissant  d'argent  en 
chef,  ayec  cette  devise  :  Vindex  splendoris  avili,  (Thibaudeau,  Abrégé  de 
l'Histoire  du  Poitou,  t.  YI ,  Liste  historique  des  Maires  de  Poitiers,  p.  433.) 


^06  Lit.  d'Amende. 

Report.  .  .  .  54,700 

Gordien  (Renée),  v*'  de  Pierre  Citoys,  s' de  la  Touche.  6,000 

GuESDON  (Jacques),  s'de  la  Cantinière 2,000 

HÉRAULT  (Pierre),  s'  du  Chintreau 600 

Jaudouin  (René),  s"^  de  Marmande.  R 2,000 

JousBERT  (Georges),  s'  de  la  Guidray-Champinière.  R.  6,000 

JousBERT  (Charles),  s' de  Beaulieu.  R 1,200 

JoussELiN  (Vincent),  s^  de  Marigny 24,000 

JoussELiN  (Renée),  v®  de  LucBaconnais,  s' de Boislibeau  4,000 

JoussEMET  (Louis),  s' do  la  Comelière 1,500 

liA  BussiÈRE  (Alexandre),  s^  de  la  Sauvagère.  R.  .  .  .  500 

La  Ferté,  v''  de  Bapt^  Poitevin,  s' de  la  Traversière.  R.  1,000 

La  Forest  (Gabriel  de),  s'  de  Maunid.  R 2,000 

La  Forest  (René  de),  s^  de  la  Forest-Groizardière.  R.  2,000 

La  Nouette  (les  héritiers  du  feus').  R 500 

La  Tour  (Olivier  de),  s^  de  Monseran 6,000 

En  marge  :  bien  noble  et  n'a  rien  payé. 

Masson  (Jacques),  s' de  la  Gauvinière 1,000 

Millet  (Jacques),  s'  du  Puy 2,000 

MoRissoN  (André),  s'  des  Forges 2,000 

MouRiN  (Benjamin),  S' de  la  Gilletrie 3,000 

Papion  (les  héritiers  d'Alexandre),  s'  de  la  Ricardière.  1,000 

Parleau  (Jacques),  s'  du  Plantis 2,000 

Plouer  (Claire  de),  v*  de  Lisle-Baudry,  s' de  Lestouze.  R.  1,000 

PoMMERAYE  (Anuc),  V®  de  Guill"®  Condom,  s'  du  Mayne.  3,000 

Raclet  (René),  s'  de  la  Forêt 3,000 

Ranfray  (Charles),  s'  de  la  Girardière 3,000 

Ranfray  (Jean), 

Regain  (Etienne),  s'  de  la  Choltière '  .  .  .  .  2,000 

RoBiNEAu  (Alexandre),  s^  de  la  Renollière.  .  R.  .  .  .  8,000 

RoBiNEAU  (Daniel),  s'  du  Plessis.  R 3,000 

SuzENEAU  (Pierre),  s'  de  la  Laiterie 600 

Verrine  (Marie),  v®  de  Jacques  Maussion,  s'  de  la  Pe- 

lardière 2,000 

Total  des  amendes  de  i'clect.  des  Sables-d*01onne.  .  149,600 
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ÉLECTION  DE  MâULÉON. 

LiT.  d'amende* 

AuGRON  (François),  s'  de  Ligeron 500 

Beriand  (Élie),  s' de  la  Foucherie.  R 1,000 

Berlé  (Louis),  s'  de  Bessonniëre 3,000 

Besleau  (Philippe),  s^  de  la  Forêt 3,000 

BouHiER  (Charles),  s'  de  la  Yerie 4>000 

Bruneau  (Pierre),  s' de  la  Foy.  R 600 

Champion  (Pierre),  s'  d'Audiei^ 300 

Chesnel  (Antoine),  s' de  l'Onroire,  en  Boufferré  .  .  .  2,000 

Crenaux  (Claude -Bonaventure  Marquet  de) 6,000 

Degoué  (David),  s'  du  Marchais,  dans  les  Brousils.  R.  1,000 

Fermin  (Pierre),  s' de  Noizé 1,000 

Hubert  (Charles),  s' de  la  Motte .  ,  .  .  1,000 

La  Barre  (Élie) ,  s^  de  la  Baucaneliëre.  R 1,000 

La  Barre  (Élioch),  s' de  la  Coutardière.  R 1,000 

LaPrimere,  s' de  la  Fouchardiëre 5,000 

Legendre  {Guy),  s' des  Deffends 1,000 

Legras  (Claude),  s"  de  Linières 6,000 

Marchand  (Louis),  s'  de  Monpalais 300 

Meslangb  (René  de),  S' de  Bellin 500 

MoNBREt  (François),  s^  de  TAubonnière .  2,000 

MoRiN  (Philippe),  s' de  la  Maisonneuve 1,000 

Pineau  (Henri),  s'  du  Breuil 300 

PouPARD  (François),  s'  de  Clazay 500 

Rangot  (Claude),  s'duBarroux 5,000 

Robin  (Jean),  s'de  laRobinière 1,000 

Sapin  (Jean),s'de  Serzay 4,000 

Saudelet  (Charles),  s'  de  la  Roussière.  R 2,000 

Saudelet  (Gabriel),  S' de  r  Age- Maubretière.  R.  .  .  .  2,000 

TiRAQUEAU  (Silvie),  v**  du  s'  du  Poiré.  R 6,000 

ToNDREAu  (Louis),  s'  do  Puy-Belin 500 

TouDANT  (Pierre),  s' de  Francherie 1,000 

ViNET  (Marie),  v^  du  s^  du  Plessis-Pager 6,000 

A  reporter.  .  .  .     68,400 
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^^^  Ut.  d'irarnde. 

Report.  .  .  .     68,400 
ViAUT  (Pierre) ,  sWlu  Plessis-Forlière 1,200 


Total  des  amendes  de  réierlion  de  Mauléon  (1).  .     69^600 
ÉLECTION  DE  CIÏATELLERAUD. 

AdhuKeau  (Jean),  s' de  Sesais 100 

Adhumeau  (Joachim),  s' deLaubrière loo 

Barraud  (Claude),  s' de  la  Frappinière 1,000 

Brossard  (Abraham),  s'de  laBellangerie 500 

Canche  (Antoine),  s'  de  la  Taupanne 4,000 

Chasteau  (Benjamin),  s' du  Pin 100 

Chateigner  (Françoise),  d"*  de  Chabannes 500 

Desveaux  (Jeanne) 5C0 

DouTRELEAU  (Emmanuel),  s'  de  Beaulieu-Moussay.  R.  1,500 

Dubois  (la  V*  François),  s'  de  la  Morinière.  R 100 

DuLis  (Louise),  dame  des  Bruyères 500 

DupLEssis  (Etienne),  s' delà Paumerie *500 

Durand  (Jacques),  s'  de  Saint-Nicolas 500 

DuTROCHET  (René),  s'  de  la  Tourterie.  R 300 

Gaultier  (Jessé),  s'  de  Beaulieu 500 

La  Bastière  (les  s" ) 

La  Boissière  (les  s" ) 500 

La  Grollière  (dame  de ) 500 

Le  Bienvenu  (Philippe-Alexandre),  s' de  Cremille.  .  .  500 

Lejude  (Marie),  v*  d'Ant"®  Dupré  de  la  Boulaye.  R.  .  1,200 
Marconnay  (Jeanne),  v®  Jean  Levieil,  s'  de  la  Touche- 

Vaumoreau 1,200 

Marquets  (Claude  des),  s^  de  Saint-Martin 150 

A  reporter,  .  .  .     14,750 

(1)  Il  y  a,  dans  la  copie,  Tliouars  au  lieu  de  Mauléon.  Si  ce  n'est  pas  une 
erreur,  elle  serait  donc  incomplète  d*un  feuillet  comprenant  la  fin  de  Télectioa 
de  Mauléon  et  le  commencement  de  celle  de  Thouars.  Dans  ce  cas,  le  total  des 
amendes  pour  cette  dernière  élection  serait  de  86,600  liv.;  mais  on  ignorerait 
le  montant  de  celles  de  Mauléon.  L'élection  de  Poitiers  se  laisse  aussi  désirer 
en  totalité,  de  même  que  celle  de  La  Rochelle;  mais  elles  paraissent  avoir 
toujours  manqué  au  manuscrit. 
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Report.  .  .  .  14,750 

Marquets  (Gilbert  des),  s"^  de  la  Grolictière 150 

MiNGOT  ou  Mangot  (les  d"" ) 500 

MousNiER  (Charles),  s'  de  la  Chauvetière 300 

MoussET  (Joseph) 500 

PoRTEAU  (Louis),  s'  de  Beauregard 500 

Rhuys  (Jacques  de),  s'  de  la  Chenardière.  R 300 

Salvert  (Jean  de),  s'  de  la  Tapisserie 1,000 

Salvert  (d"'' de) 500 

Veau  (François),  s'  de  Coesmé 

Total  des  amendes  de  l'élection  de  Chàtelleraud  .  .     18,500 

M.  Chevalier,  qui  étoit  procureur  du  roy  de  la  recherche  des 
nobles  en  Poitou,  à  présent  substitut  au  Grand  Conseil,  a  une 
liste  plus  ample,  où  sont  contenus  ceux  qui  se  sont  désistés  de  la 
qualité  d'écuyer,  ceux  qui  ont  été  condamnés  comme  faux  nobles, 
ceux  qui  ont  été  renvoyés  à  nouvelle  preuve,  ceux  qui  ont  été 
sursis,  ceux  qui  depuis  ont  eu  arrêt,  etc. 
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NOTICE  SUR  MAUPEOU   D  ABLEIGES. 


Gilles  Maupeou  d'Ableiges,  successivement  intendant  des  généralités  de 
Riom^  en  Auvergne,  et  de  Poitiers,  naquit  à  Paris  vers  1650.  II  descendait 
d'une  famille  de  fraîche  date,  qui  s*était  produite,  sur  la  fin  du  ivi'  siècle, 
dans  la  finance  et  dans  la  robe.  Son  premier  auteur  connu  fut  Vincent 
Maupeou,  notaire  au  Châtelet  de  Paris,  et  gendre  d'un  certain  Baston- 
neau,  également  notaire  au  môme  Châtelet.  Une  déclaration  d'Henri  H,  du 
2  août  1550^  permet  à  François  Bastonneau  et  à  Vincent  Maupeou  de 
passer  conjointement  tous  actes  et  contrats,  quoiqu'ils  soient  beau-père 
et  gendre  (1).  D'après  un  auteur  contemporain,  «  il  fut  bassement  dévoué 
aux  chefs  de  la  Ligue,  et  plaça  son  fils  aîné  Pierre  au  service  du  duc  de 
Joyeuse,  projetant  par  ce  moyen  de  sortir  sa  famille  de  la  roture.  »  L'évé- 
nement répondit  à  son  attente.  De  ce  Pierre,  trésorier  d'Anne,  duc  de 
Joyeuse^  amiral  de  France  et  betu-firére  d'Henri  111  par  sa  femme,  qui  fut 
anobli,  en  janvier  1586,  soi-disant  pour  services  rendus  à  l'État,  et  qui 
mourut  en  1608 ,  sont  descendus  les  deux  chanceliers  de  France ,  dont  le 
dernier  a  laissé  une  si  triste  célébrité. 

Outre  Pierre ,  le  notaire  Vincent  Maupeou  eut  encore  pour  fils  Gilles , 
s"  d'Ableiges  et  de  Villeneuve ,  compris  avec  son  frère  dans  les  lettres 
d'anoblissement  de  1586,  qui  fut  depuis  conseiller  du  roi  en  ses  conseils, 
l'un  des  intendants  et  contrôleurs  généraux  des  finances  sous  Henri  IV.  A 
ce  titre,  il  fut  l'un  des  quinze  membres  choisis  par  le  roi  pour  former  le 
conseil  de  régence  chargé  d'assister  la  reine  dans  le  gouvernement  du 
royaume,  tandis  qu'il  serait  à  la  tête  des  armées.  Dans  ce  conseil,  tout 
devait  être  décidé  à  la  pluralité  des  voix,  la  reine  n'ayant  que  la  sienne  (2). 
€e  Gilles  est  l'auteur  de  la  branche  des  Maupeou  d'Ableiges,  qui  nous 
intéresse  exclusivement.  Son  fils  et  son  petit-fils^  tous  deux  prénommés 
comme  leur  père  et  grand-père,  furent  successivement  reçus  conseillers 
au  parlement  de  Paris,  l'un  en  1618  et  l'autre  en  1645.  Le  premier,  qui 
était  protestant  et  avait  une  nombreuse  famille  élevée  sans  doute  par  la 
mère  dans  le  catholicisme ,  mourut  peu  de  temps  après  avoir  abjuré.  Au 
sujet  de  coite  conversion  in  extremis,  Henri  Amauld,  depuis  évoque  d'An- 

(1)  BniLLON,  Diclionnafki  des  Arrêts,  aux  mots  notaires-parents,  —  Blan- 
chard mentionne  également  cette  déclaration  dans  sa  Compilation  chronolo^ 
gique  des  ordonnances  des  rois  de  France,  à  rannée  1550. 

(2)  L'ÉTOILE,  journal  du  règne  d'Henri  IV, 
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gers,  écrivait  à  Barillon,  le  33  janvier  1641  :  «  Le  bonhomme  M.  de  Mau- 
peou  s'est  fait  catholique  depuis  trois  jours.  Jugez  quelle  joie  à  tous  ses 
enfants  1  C'est  M.  le  recteur  de  Saint-Jean,  son  curé,  qui  a  fait  cela.  » 

Quant  au  second ,  qui  épousa  la  fille  unique  d'un  garde  des  rôles  du 
Conseil ,  nommé  Chouaisne ,  et  dont  la  carrière  ne  fut  pas  longue ,  voici 
ce  qu'en  raconte  Tallemant  des  Réaux  dans  ses  Mémoires  :  «  On  a  décou- 
vert depuis  que  ce  Chouaisne  était  amoureux  de  sa  propre  fille;  il  voulut 
qu'elle  logeât  avec  lui  qui  étoit  veuf;  mais  il  devint  bientôt  jaloux  de  son 
gendre.  11  arriva  cent  brouilleries  entre  eux.  Enfin  il  lui  prit  une  telle 
rage,  qu'un  jour  que  d'Ableiges  et  lui  dévoient  passer  par  le  bois  de 
Boulogne ,  il  fit  mettre  deux  épées  de  même  longueur  dans  le  carrosse. 
Le  gendre  croyoit  que  c'étoit  de  peur  des  voleurs  ;  mais  il  fut  bien  étonné 
quand  son  beau-père  voulut  l'obliger  à  mettre  l'épée  à  la  main  contre  hii, 
sous  je  ne  sais  quel  prétexte  ;  cela  le  saisit  de  sorte  que  la  fièvre  chaude 
le  prit,  et,  dans  ses  rêveries,  il  croyoit  toujours  voir  son  beau-père  l'épée 
à  la  main  contre  lui.  11  mourut  au  bout  de  quelques  jours.  Sa  femme  ne 
veut  plus  demeurer  avec  Chouaisne,  et  se  relire  à  Ableiges,  dans  le  Vexin 
françois,  avec  un  petit  garçon  dont  elle  étoit  accouchée  depuis  la  mort  de 
son  mari.  Là,  elle  fut  enlevée,  trois  ou  quatre  mois  après,  et  d'une  façon 
bien  rude.  On  dit  que  son  propre  père  y  avoit  consenti  pour  se  venger 
de  ce  qu'elle  ne  vouloit  pas  loger  avec  lui  ;  ce  fut  un  gentilhomme  de 
Picardie,  nommé  Pardillan,  assisté  de  Varicarville  (1)  et  de  Saint-Valery, 
gentilshommes  du  Vexin,  ses  oncles.  Us  l'enlevèrent  de  l'église  du  village 
où  elle  entendoit  la  messe,  la  lièrent  sur  un  cheval;  et,  parce  qu'elle 
n'avoit  que  des  mules  de  chambre,  ils  les  lui  attachèrent  par-dessous  les 
pieds  avec  une  serviette.  En  cet  état ,  ils  la  mènent  dix  lieues  au  grand 
trot,  au  bout  desquelles  ils  rencontrèrent  un  carrosse  ;  de  là,  ils  la  con- 
duisent au  château  de  Dieppe ,  et  lui  font  faire  tout  ce  chemin-là  sans 
manger.  Dès  qu'ils  y  furent  arrivés,  Montigny,  le  gouverneur,  et  sa  femme, 
en  sortirent.  Je  crois  qu'ils  ne  vouloient  point  être  compris  dans  ce  rapt, 
et  qu'ils  avoient  ordre  de  M.  de  Longueville  d'en  user  ainsi.  Les  enleveurs 
vouloient  aussi  être  maîtres  de  l'enfant  ;  mais  la  nourrice,  qui  étoit  hors 
de  l'église  avec  son  petit,  s'étoit  cachée  ou  du  moins  avoit  caché  son 
enfant  dans  des  herbes  ;  ils  le  cherchèrent ,  mais  ils  ne  le  purent  trouver. 

»  A  Dieppe,  cette  pauvre  femme  n'avoit  pour  la  servir  qu'une  servante, 
qui  étoit  aux  enleveurs.  A  toute  heure  on  lui  tenoit  le  poignard  sous  la 
gorge  ;  tantôt  on  la  menaçoit  de  la  reléguer  dans  l'île  de  Saint-Christophe, 
et  quelquefois  de  la  prostituer  à  la  garnison.  Tout  cela  ne  l'ébranla  point  ; 
elle  résista  longtemps  et  dit  qu'elle  se  tueroit  si  on  lui  faisoit  violence. 
Les  parents  font  députer  un  conseiller  du  parlement  de  Paris  ;  ce  fut  Sarrau. 

(1)  Ou  Valiquerville,  personnage  attacbé  à  Gaston  d*Orléans,  avec  lequel  il 
entra  dans  la  conspiration  tramée  contre  le  cardinal  def  Richelieu. 
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Il  alla  à  Dieppe  avec  des  archers  ;  mais  cela  ne  servit  de  rien  :  M.  de  Lon- 
gueville  protégeoil  les  ravisseurs.  Enfin  on  présenta  une  lettre  à  la  reine 
au  nom  de  la  ravie.  Cette  lettre  fut  imprimée;  elle  étoit  de  bon  sens  :  on 
disoit  qu'une  de  ses  parentes,  nommée  M"*  d'Argouges,  l'avoit  faite.  Il  y 
avoit  pourtant  un  endroit  assez  plaisant  :  cette  affligée  disoit  qu'elle  étoit 
veuve  d*un  aimable  mari,  qui  avoit  des  qualités  qu'elle  ne  rcncontreroU 
jamais.  C'étoit  dire  qu'elle  n'étoit  pas  autrement  résolue  à  pleurer  tou- 
jours le  défunt.  Les  ravisseurs  furent  contraints  de  la  rendre.  Cette  affaire- 
là  nuisit  à  M.  de  Longueville,  et  la  reine  le  lui  fit  bien  connoître,  quand 
un  parent  de  feu  Bourneuf,  son  trésorier,  eut  enlevé  la  fille  de  son  car- 
rossier ;  car  elle  lui  reprocha  que  ses  gens  ou  ses  amis  faisoient  toujours 
des  violences,  et  il  fallut  rendre  cette  fille  comme  M"*  d'Ableiges.  Depuis, 
cette  dame  a  épousé  un  homme  de  quelque  âge,  nommé  La  Grange,  sieur 

de  Neuville Je  crois  qu'il  n'y  a  point  eu  d'enfant  du  second  lit.  » 

(Historiette  cccixx.) 

Il  résulte  d'un  fragment  des  Mémoires  inédits  du  père  Garasse,  jésuite, 
rapporté  dans  la  Correspondance  littéraire  de  M.  Ludovic  Lalanne,  que 
les  rapts  de  violence  étaient  alors  fréquents  à  Paris.  Les  provinces  ne  le 
cédaient  point  à  la  Ctipitale.  Les  descendants  des  preux  du  moyen -âge 
forlignaient  de  toutes  parts  à  leurs  ancêtres ,  qui  se  prétendaient  les  sou- 
tiens et  les  protecteurs  des  femmes  (1).  Quoi  qu'it  en  soit,  le  seul  et 
unique  rejeton  de  ce  triste  mariage ,  ainsi  sauvé  par  sa  nourrice ,  a  été 
l'intendant-statisticien  du  Poitou.  D  abord  maître  des  requêtes  ordinaires 
de  l'hôtel  du  roi,  il  obtint,  en  1691,  l'érection  en  comté  de  sa  terre  et 
seigneurie  patrimoniale  d'Ableiges,  située  près  de  Pontoise  ,  dans  l'ancien 
Vexin  français,  aujourd'hui  département  de  Seine-el-Oise.  Nommé  ensuite 
à  l'intendance  de  la  généralité  de  Poitiers,  il  succéda  dans  cette  charge  à 
Yves-Marie  de  La  Bourdonnaye.  Après  l'avoir  exercée  durant  huit  années, 
c'est-à-dire  jusqu'en  1703,  sans  s'être  fait  remarquer  ni  en  bien  ni  en 
mal ,  il  fut  remplacé  par  Anne  Pinnon  de  Quincy.  Ce  fut  sous  son  admi- 
nistration qu'un  travail  statistique  sur  leurs  généralités  ayant  été  demandé, 
en  1697,  à  tous  les  intendants  du  royaume ,  pour  l'instruction  du  duc  de 
Bourgogne,  héritier  présomptif  de  la  couronne,  il  dressa  le  Mémoire  concer- 
nant le  Poitou,  que  nous  publions  pour  la  première  fois  tel  qu'il  est,  d'après 
le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale,  à  Paris.  Le  programme  distribué 
pour  servir  d'instruction ,  dans  celte  circonstance ,  fut  le  même  que  celui 
rédigé  par  le  ministre  Colbert,  en  1664,  pour  guider  les  commissaires  du 
roi  dans  leur  inspection  des  provinces.  On  vivait  encore  sur  les  erre- 
ments de  ce  grand  homme.  Mais  si  le  questionnaire  n'était  qu'une  répéti- 
tion, la  réponse  non  plus  ne  donna  pas  grand'peine,  du  moins  en  Poitou. 

(1)  On  sait  que  des  hérauts  d'armes  criaient  incessamment  dans  les  tournois  . 
Chevaliers,  ne  forlignex  pas  ! 
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L'amoindrissenient  fut  égal  de  part  et  d'autre.  Aussi  le  comte  de  Bou- 
lainvilliers ,  qui  a  publié,  sous  le  titre  d'État  de  la  France,  un  extrait 
analytique  de  la  collection  de  Mémoires  des  intendants  sur  les  généralités, 
•  arrivé  à  celle  de  Poitiers ,  maltraite-t-il  Maupeou  e*  le  taxe-t-il  de  négli- 
gence ou  d'incapacité.  11  y  a  sans  doute  beaucoup  de  vrai  en  cela,  et  ces 
reproches  ne  sont  que  trop  fondés  ;  mais  comme  Boulainvilliers  était  en- 
tiché de  féodalité,  il  eût  voulu  de  l'histoire  et  surtout  des  généalogies  : 
aussi  a-t-il  tenté  de  refaire  la  besogne ,  en  la  complétant  sous  ce  rapport. 

Le  Mémoire,  purement  statistique,  de  Maupeou  d'Ableiges ,  est  très  in- 
férieur au  travail  antérieur  de  Colbert  de  Croissy,  qu'il  a  surtout  le  mérite 
de  continuer  jusqu'à  la  fin  du  xvii*  siècle.  Le  second  ne  paraît  même  pas 
avoir  eu  connaissance  de  l'œuvre  de  son  devancier.  Gomme  il  résidait  de- 
puis plus  longtemps  dans  la  province ,  et  qu'il  fi'était  point  chargé  d'au- 
tres affaires ,  il  aurait  eu  cependant  tout  le  loisir  de  mieux  faire  ;  mais  il 
n'y  apporta  ni  le  même  soin,  ni  le  même  discernement.  11  n'avait  pas  non 
plus  la  même  liberté  de  jugement  et  la  même  indépendance  d'apprécia- 
tion; en  revanche,  il  n'était  point  le  frère  du  ministre  dirigeant  :  dès-lors, 
il  a  voulu  rester,  comme  Sosie,  ami  de  tout  le  monde.  Quoi  qu'il  en  soit, 
nous  préférons  cependant  son  travail  intrinsèque ,  tel  quel ,  au  remanie- 
ment que  lui  a  fait  subir  Boulainvilliers.  On  peut,  en  effet,  trouver  faci- 
lement ailleurs  les  additions  historiques  que  celuirci  y  a  introduites ,  et 
mieux  vaut;  tandis  que  les  suppressions  qu'il  a  faites  ne  se  retrouvent 
nulle  part.  En  outre,  Y  État  de  la  France,  dont  il  existe  trois  éditions 
différentes,  n'est  pas  difficile  à  se  procurer.  Nous  y  renvoyons ,  principa- 
lement à  celle  in-8*  de  1752,  la  moins  défectueuse  (Londres,  Wood  et 
Palmer,  t.  V,  pp.  295  à  451)^  ceux  qui  voudraient  connaître  l'ouvrage 
de  Maupeou  d'Ableiges ,  augmenté  et  réduit  à  la  fois  par  Boulainvilliers. 

Le  Catalogue  alphabétique  des  Nobles  de  la  généralité  de  Poitiers, 
dressé  sur  les  jugements  de  maintenue  de  noblesse  ou  de  condamnation 
roturière,  rendus  par  les  intendants  Colbert  de  Croissy  et  Barentin,  avait 
été  imprimé  et  tiré  à  petit  nombre  en  un  volume  grand  in-folio,  dont  la 
justification  était  fort  lâche  et  très  restreinte.  Poussé  par  cette  disposition, 
qui  tendait  peut-être  à  le  faire  annoter,  Maupeou  avait  chargé  son  exem- 
plaire d'additions  puisées  dans  les  jugements  postérieurs  de  Rouillé  du 
Coudray,  et  surtout  relatives  au  blason  des  familles.  On  peut  répéter,  à 
leur  égard,  ce  qui  a  été  dit  du  Mémoire  statistique  sur  le  Poitou.  Sans 
être  complètes  ni  bien  digérées ,  il  est  néanmoins  heureux  qu'elles  aient 
été  conservées,  et  nous  les  avons  reproduites  dans  cette  nouvelle  édition 
du  susdit  Catalogue, 

Maupeou  d'Ableiges,  retiré  des  affaires,  mourut  à  Paris,  maître  des 
requêtes  honoraires,  le  II  mai  1727,  laissant  un  fils,  qui  continua  la 
postérité,  et  une  fille,  mariée  avec  un  descendant  de  Riquet,  l'illustre 
ingénieur  du  canal  de  Languedoc.  Quelques  années  après ,  un  parent  col- 
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latéral,  René-Nieolaa^harled-Augustin  Maupeon,  se  monUttit,  comme 
chaQcelier  de  France,  rinstmment  senrile  du  despotisme,  et  entachait 
de  flétrissure  leur  nom  dans  lliistoire.  Il  y  a  quelques  années,  la  presse 
bordelaise  a  rapporté  qu'on  venait  de  déférer  au  parquet  un  ex-garde  - 
mobile ,  lequel ,  se  disposant  à  exercer  la  proièssion  de  porte-^ûx ,  avait 
cru  relever  son  nouvel  état  par  le  port  illégal  de  la  décoration  de  la  Légion 
d'honneur.  Ce  jeune  homme,  fixé  depuis  quelque  temps  à  Bordeaux, 
disait  s'appeler  Maupeou  et  être  petit-fils  du  ministre  qui  exila  les  Parle- 
ments. Cette  filiation  paraissait  positive  :  eurrente  rotâ^  cur  Mrceui  exii  f 


MEMOIRE 

CONCERNANT  LA  PROVINCE  DU  POITOU 

PAR  MAUPEOU  d'aBLEIGES,   INTENDANT,   1698. 


La  province  du  Poitou  est  d'une  assez  grande  étendue  ;  elle 
contient  de  longueur,  de  l'orient  à  l'occident,  48  lieues  »  et  de 
largeur,  du  midi  au  septentrion,  22  lieues.  Elle  estbomée,  du 
côté  de  l'orient,  par  les  provinces  du  Berry  et  du  Limousin;  du 
côté  de  l'occident,  par  la  mer  océane  et  le  pays  d'Aunis;  du  côté 
du  midi,  par  l'Angoumois  et  la  Saintonge,  et,  du  côté  du  septen- 
trion, par  l'Anjou  et  la  Touraine. 

Le  climat  n'en  est  pas  également  bon,  non  plus  que  les  mœurs 
et  inclinations  des  personnes.  Il  est  plus  tempéré  dans  le  milieu 
de  la  province.  Aux  environs  de  Poitiers,  les  gens  y  sont  plus 
doux  et  plus  sociables,  quoique  paresseux  et  peu  laborieux. 
Sur  les  confins  du  Bas-Poitou,  et  du  côté  du  Limousin,  il  est 
plus  froid,  à  cause  des  marais,  ruisseaux  et  marécages,  et  les 
personnes  y  sont  d'un  naturel  plus  grossier  et  plus  difficile,  mais 
beaucoup  plus  laborieux. 

La  terre  est  plus  ou  moins  fertile;  les  fruits  et  le  commerce  en 
sont  différents,  suivant  la  situation  des  lieux  :  partie  est  en  plaine, 
l'autre  est  en  bois  et  pacages;  peu  de  montagnes,  quelques  forêts, 
ainsi  qu'il  sera  dit  par  le  détail  ci-après. 

On  y  compte  neuf  ports  de  mer  :  les  Sables-d'Olonne,  Beau- 
voir, la  Barre-de-Mont,  Saint-Gilles,  Jart,  la  Tranche,  Saint- 
Benoit,  Noirmoutier  et  l'Ile-Dieu.  Celui  des  Sables  est  le  prin- 
cipal ;  les  autres  sont  moins  considérables,  comme  il  sera  expliqué 
dans  l'article  des  Sables-d'Olonne. 

On  n'y  remarque  que  deux  rivières  navigables  :  la  première 
est  la  Vienne,  qui  descend  du  Limousin  en  Poitou,  et  traverse 
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une  grande  partie  de  la  province  sans  aucun  profit,  ne  commen- 
çant à  être  navigable  que  deux  ou  trois  lieues  au-dessus  de 
Chàtelleraud ,  sur  les  confins  du  Poitou;  l'autre  est  la  Sèvre, 
laquelle,  quoique  petite,  ne  laisse  pas  d'être  navigable  à  com- 
mencer à  Niort,  et  continue  jusqu'à  Marans ,  où  elle  se  décharge 
dans  la  mer  océane.  Il  sera  fait  mention  des  autres  rivières  par 
le  détail  qui  suit. 

Le  Poitou  est  divisé  en  deux  évôchés  :  Poitiers  et  Luçon.  Le 
premier  est  d'un  revenu  considérable,  et  peut  valoir  25,000  liv.  : 
M.  Baglion  de  Saillant  en  est  titulaire.  Le  dernier  est  d'un  revenu 
moins  gros,  et  ne  vaut  que  15,000  liv.  :  M.  Barillonencstpounru. 

Dans  ces  deux  diocèses,  il  y  a  grand  nombre  d'abbayes 
d'hommes  et  de  filles,  de  chapitres  et  églises  collégiales,  prieurés 
et  autres  bénéfices  simples.  Les  plus  considérables  abbayes  du 
diocèse  de  Poitiers  sont  :  Saint-Benoît  de  Quinçay,  abbé  M.  Bo- 
nestel,  2,000  liv.  ;  Bonnevaux,  abbé  M.  de  la  Salle,  2,500  liv.  ; 
Charroux,  abbé  M.  Frottier  de  la  Messelière,  4,000  liv.;  les 

Chasteliers,  abbé  M.  de  Lorraine, ;  la  Celle  de  Poitiers, 

abbé  M.  Coutochaux,  2,000  liv.;  Saint-Cyprien  de  Poitiers,  abbé 
M.  l'évéque  de  Coutances,  9,000  liv.;  Fontainc-le-Comte,  abbé 
M.  Cotlin,  2,500  liv.;  Saint-Hilairc-le-Grand  de  Poitiers,  dont 
les  rois  de  France  sont  abbés  (1);  Saint-Jouin  de  Marnes,  abbé 

M.  Servien, ;  Saint-Laon  deThouars,  abbé  M.  Besnier, ; 

Saint  -  Maixent ,  abbé  M.  d'Airvaut,  archevêque  de  Tours, 
21,000  liv.;  Montierneuf  de  Poitiers,  abbé  M.  de  la  Parisière, 
6,000  liv.;  Nanteuil-en- Vallée,  abbé  M.  deGineslre,  3,000  liv.; 
Noaillé,  abbé  M.  deBissy,  évéque  de  Toul,  3,000  liv.;  Notre- 
Dame  de  la  Celle,  abbé  M.  de  la  Rochcfoucault,  10,000  liv.; 


(1)  t  Ranulphe»  comte  de  Poitou  et  duc  d'Aquitaine,  fut  abbé  de  Saint-Hilaire 
de  Poitiers.  Les  grands  seigneurs  possédaient  alors  (ix«  siècle)  les  abbayes  pour 
subvenir  aux  frais  de  l'entretien  des  gens  de  guerre.  Ces  abbés  avaient  rang 
.«l  séince  avec  les  religieux,  et  même  rinspeclion  sur  leurs  mœui*s.  Les  comlrs 
de  Poitou,  successeurs  de  Ranulphe ,  ont  conservé  la  qualité  d'abbés  de  Sainl- 
Bîlair*  i  ce  n*esl  plus  qu'on  tiirt  d'honneur,  qui  a  pnssé  aux  rois  de  Fraïue 
^  lA  rénulon  d"  Poitou  h  In  couronnt*.  i  (  Tu^BiirDEAtJ ,  Abrège  de  V Histoire 
I,  I.  L  p.  305.} 
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Notre-Dame  de  Fontaine,  abbé  M ;  le  Pin,  l'abbé  est 

régulier;,  la  Reau,  abbé  M ,  2,000  liv.;  Valence,  abbé 

M.  d'Antraigues,  2,500  liv. 

Les  abbayes  de  filles  sont  :  Sainte-Croix  de  Poitiers,  l'abbesse 
M™®  de  Laval;  la  Trinité  de  Poitiers,  Tabbesse  est  régulière  et 
muable. 

Les  abbayes  du  diocèse  de  Luçon  sont  :  la  Blanche,  abbé 
M.  de  la  Trimouille-;  Breuil-Herbaud,  M.  Beissier;  Boisgrolland, 
M.  Le  Gris;  les  Fontenelles,  M.  deBeaumont;  la  Grainetière, 

;  Lieu-Dieu-en-Jart,  M.  de  Palluau;  Tlle-Chauvet,  M.  du 

Candeau;  Saint-Michel-en-rHerm , ;  Noirmoutier, ; 

Orbestier,  M.  de  Cosnac;  Talmond,  M.  Coucier;  Trizay, 

M.  de  la  Vieuville  est  gouverneur  de  la  province  du  Poitou.  Il 
a  sous  lui  deux  lieutenants  généraux  :  M.  le  marquis  de  Vérac 
pour  le  Haut-Poitou,  et  M.  le  marquis  de  la  Massais  pour  le  Bas- 
Poitou.  MM.  de  la  Rochejacquelin  sont  pourvus  de  deux  charges 
de  lieutenants  de  roy  en  Poitou,  nouvellement  créées  (1). 

Toute  la  province  est  du  ressort  du  parlement  de  Paris.  Il  n'y 
a  qu'un  présidial  d'une  grande  étendue,  et  composé  de  beaucoup 
d'officiers.  Son  siège  est  dans  la  ville  de  Poitiers,  capitale  du 
Poitou,  de  laquelle  il  sera  ci-après  parlé.  Il  y  a  dans  l'étendue 
du  présidial  cinq  sénéchaussées  royales,  y  compris  celle  de  Poi- 
tiers réunie  au  présidial,  savoir  :  celles  de  Chàtelleraud,  Civray, 
Fontenay  et  Montmorillon  ;  trois  sièges  royaux  :  Lusignan,  Saint- 
Maixent  et  Niort;  et  six  prévôtés  royales  :  Aunay,  Chizé,  Melle, 
Usson,  Parthenay  et  Vouvent,  ces  deux  dernières  depuis  peu 
réunies  au  domaine  du  roy;  un  bureau  des  finances  à  Poitiers, 
d'un  nombre  d'officiers  considérable,  avec  deux  receveurs  géné- 
raux, contrôleurs  et  receveurs  du  domaine;  une  maréchaussée 
générale,  et  huit  maréchaussées  provinciales  établies  à  Poitiers, 
Chàtelleraud,  Civray,  Fontenay,  Saint-Maixent,  Montmorillon, 
Niort  et  Thouars,  avec  deux  lieutenances  de  celle  de  Poitiers  à  la 
résidence  de  Lusignan  et  Vouvent.  M en  est  grand-sénéchal. 

(1)  Les  lieutenants  de  roi  établis  dans  les  provinces  y  remplaçaient,  en  cas 
d*absence,  les  gouverneurs  et  leurs  lieutenants.  (Foir^  pour  leur  insUtuUon,  les 
Anciennes  Lois  françaises,  recueillies  par  Isambert,  t.  XX,  p.  i51.) 
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La  proyinoe  de  Poiton  porte  présentement  de  taille  1 ,700,000  lir. 

Elle  se  divise  en  huit  élections  établies  à  Poitiers^  Chàtelleraud, 
Fontenay,  Saint-Maixent,  Mauléon,  Niort,  les  Sables-d'OIonne 
et  Thouars;  et  ce  sera  par  cette  division  qu'on  verra  mieux  le 
détail  de  la  province. 

ÉLECTION  DE  POITIERS. 

L'élection  de  Poitiers  porte  de  taille  417,040  liv.  Elle  con- 
tient 312  paroisses,  dans  lesquelles  on  trouve  49,592  feux,  et  on 
compte  198,368  personnes.  C'est  la  plus  étendue  de  la  généralité. 
Elle  est  bornée  par  les  provinces  de  la  Marche  et  Limousin, 
TAngoumois,  Berry  et  Anjou,  et  par  les  élections  de  Chàtelle- 
raud,  Thouars,  Niort  et  Saint-Maixent. 

Les  principales  villes  sont  :  Poitiers,  Civray,  Lusignan,  Mont- 
morillon,  Parthenay  et  Rochechouart.  Ce  sont  aussi  celles  qui 
font  la  différence  du  terroir,  climat  et  commerce  de  toute  Télec- 
tion. 

La  ville  de  Poitiers  est  la  capitale  de  toute  la  province,  où  est 
Tévôché,  le  présidial,  le  bureau  des  flnances,  les  maréchaussées 
et  l'élection  dont  il  a  été  ci-devant  parlé.  C'est  une  ville  fort 
grande  dans  son  enceinte,  mais  peu  peuplée;  les  habitants  en 
sont  pauvres,  par  le  défaut  de  commerce,  outre  qu'ils  sont  natu- 
rellement paresseux,  aimant  leurs  plaisirs  ;  d'ailleurs,  ils  sont 
doux  et  sociables.  M.  de  la  Bretesche  en  est  gouverneur.  Il  y  a 
cinq  chapitres  et  églises  collégiales  :  Saint-Pierre-le-Grand ,  qui 
est  la  cathédrale;  Saint-Hilaire,  qui  a  le  roy  pour  abbé  :  la  di- 
gnité du  trésorier  est  de  nomination  royale;  Notre-Dame-la- 
Grande,  qui  a  pour  chef  un  abbé  à  la  nomination  de  l'évoque; 
Saint-Pierre-le-Puellier,  et  Sainte-Radegonde ,  dont  la  pre- 
mière dignité  est  un  prieuré  à  la  nomination  du  roy  (1).  Vingt- 

(i)  D*aprè8  Tancien  évèque  d'Orléans,  J.  Brumauld  de  Beauregard,  od  les  dis- 
tinguait par  ces  divers  sobriquets  :  c  les  glorieux  de  Saint-Pierre,  les  riches  de 
Salnt-llilaire,  les  fifueti^  de  Notre-Dame,  les  ivrognes  de  Saint- Pierre-le-Purl- 
lier,  et  les  chicaneurs  de  Sainte -Radegonde.  •  (Mémoires  mss,  pour  servira 
V histoire  du  Poitou,  et  principalement  à  celle  de  Luçon.) 
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deux  cures  et  paroisses,  la  plupart  petites;  plusieurs  prieurés, 
chapelles  et  autres  bénéfices  simples  de  peu  de  valeur.  Neuf 
couvents  et  maisons  religieuses  d'hommes  :  les  Bénédictins,  les 
Feuillants,  les  Jacobins,  les  Carmes,  les  Augustins,  les  Minimes, 
les  Capucins  et  les  chanoines  réguliers  de  Sainte-Geneviève; 
deux  séminaires ,  le  monastère  de  Montienieuf  et  les  Jésuites. 
Douze  maisons  et  communautés  religieuses  de  filles,  outre  les 
abbayes  dont  il  a  été  déjà  parlé  :  le  Calvaire,  Sainte-Catherine, 
la  Visitation,  les  Ursulines ,  les  Filles  de  Notre-Dame,  celles  de 
Sainte -Àuzane,  les  Carmélites,  les  Filles  de  Saint- François, 
les  Hospitalières,  les  Filles  de  T Union-Chrétienne,  et  les  Repen- 
ties. Trois  hôpitaux  :  Thôpital  général  des  pauvres  renfermés, 
l'Hôtel -Dieu  des  pauvres  malades,  et  celui  des  Frères  de  la 
Charité.  Une  université  célèbre  de  théologie,  des  arts,  de  droit 
et  de  médecine,  avec  un  recteur  qui  en  est  le  chef.  Une  juridic- 
tion conservatrice  des  privilèges  de  Tuniversité,  composée  d'un 
juge  et  d'un  assesseur.  Un  corps-de-ville,  composé  d'un  maire, 
vingt-cinq  échevins  et  soixante-quinze  bourgeois.  La  charge  de 
maire  donne  le  privilège  de  noblesse;  elle  a  été  faite  perpétuelle 
depuis  quelque  temps  (1).  Une  juridiction  des  eaux-et-foréts,  com- 

(1)  Un  graod  coup  fut  porté,  en  1693,  à  TaBcien  syslème  de  Torganisatioa 
municipale.  CeUe  année-là,  malgré  les  observations  de  quelques  magistrats,  qui 
avalent  été  consultés  à  cet  égard  (voir  entre  autres  celles  do  président  Brulart, 
à  Dijon,  p.  297,  &une  Province  tous  lùitii  XIV;  siluatUm  politique  et  oAmi- 
nistrative  de  la  Bourgogne,  de  4664  à  4745,  par  M.  Alexandre  Thomas),  le 
gouvernement  enleva,  par  son  édit  du  mois  d'août,  aux  villes  et  communes  le 
droit  d'élire  leurs  maires ,  en  se  fondant  sur  Tabus  qm  était  résulté  de  la  né- 
cessité où  se  trouvaient  les  maires  de  ménager  les  bourgeois  qui  lenr  don- 
naient leurs  suffrages  aux  dépens  des  autres  bourgeois.  «  C'est  pourquoi  noua 
»  avons  jugé  à  propos  de  créer  des  maires  en  titre  dans  toutes  les  villes  et  Ueux 
»  de  notre  royaume,  qui,  n'étant  point  redevables  de  leurs  charges  aux  suf- 
j»  frages  des  particuliers,  et  n'ayant  plus  lieu  d'appréhender  leurs  successeurs, 
D  en  exerceront  les  fonctions  sans  passion  et  avee  toute  la  liberté  qui  leur  est 
»  nécessaire  pour  conserver  l'égalité  dans  la  distribution  des  charges  publia 
»  ques.  D'ailleurs,  étant  perpétuels,  ils  seront  en  état  d'acquérir  une  connols- 
B  sance  parfaite  des  affaires  de  leurs  communautés ,  et  se  rendront  capables, 
»  par  une  longue  expérience ,  de  saUsfaire  à  tous  leurs  devoirs  et  aux  obliga- 
»  tions  qui  sont  attachées  à  leur  ministère.  » 

«  Auprès  de  ces  mairies  érigées  en  titre  d'office,  le  roi  créait  un  eertaio 


52Ô 

posée  d'un  maître  particulier,  un  lieutenant  porte-marteau;  et 
ttn  procureur  du  roy.  Une  juridiction  consulaire  des  marchands, 
et  une  de  la  monnoie. 

Il  y  passe  au  pied  une  petite  rivière  appelée  le  Clain,  laquelle 
a  été  autrefois  navigable  de  Poitiers  à  Chàtelleraud.  Cette  nari- 
gation,  facile  à  rétablir,  seroit  d'un  grand  secours  à  Poitiers. 
Cette  rivière  fait  des  prairies  où  elle  passe. 

Le  commerce  qui  s'y  fait  est  peu  de  chose  ;  il  consiste  particu-^ 
lièrement  dans  le  débit  des  bas  de  laine  et  bonnets,  qu'on  fait 
en  quantité,  et  du  chamois,  qu'on  y  apprête  assez  bien.  On  y 
tient,  dans  l'année,  deux  foires  de  peu  de  conséquence.  Le 
terroir  des  environs  de  Poitiers  est  de  différentes  qualités,  à  deux 
ou  trois  lieues  autour.  En  quelques  endroits,  on  trouve  des  ruis- 
seaux et  pacages;  en  d'autres,  du  bocage  mêlé  de  quelques  plaines» 
les  unes  assez  bonnes  et  les  autres  ingrates.  Il  y  a  des  climats  de 
vignes  qui  produisent  d'assez  bons  vins  blancs  et  rouges;  mais 
on  n'en  fait  de  transport  ni  de  commerce  que  dans  le  pays. 

Il  y  a  une  forêt  du  roy,  appelée  la  Molière,  qui  consiste  presque 
toute  en  bois  taillis,  et  très  peu  de  futaie  {voir  ci-dessus,  p.  173.) 
S'il  y  a  d'autres  bois,  ils  sont  à  des  particuliers  ou  communautés 
ecclésiastiques,  et  ne  sont  pas  considérables. 

On  a  vu  autrefois,  dans  la  ville  de  Poitiers,  près  de  deux  cents 
familles  de  huguenots;  mais  présentement,  à  peine  y  en  a-t-il 
cinquante  ou  soixante  de  nouveaux  convertis. 

nombre  de  places  d*assesseurs,  qai  devaient  être  pris  parmi  les  plus  notàbleg 
bourgeois,  et  qui  devaient  être  perpétuels  comme  les  maires. 

h  L*anéantissement  du  système  électoral  paraissait  donc  complet  ;  mais  les 
besoins  du  Trésor  étaient  là,  et  on  obtint  bientôt,  a  force  d'argent,  sinon  la 
révocation,  du  moins  la  modification  du  nouveau  système.  Des  arrêts  du 
Conseil  permirent  aux  communes  qui  en  avaient  le  moyen  de  rembourser  les 
possesseurs  des  offices  de  maires  et  d'assesseurs ,  aûn  de  revenir  à  leur  an- 
cien régime  municipal,  et  tel  était  rattachement  du  peuple  à  ce  régime, 
que  beaucoup  d'entre  elles  firent  ce  sacriOce,  quelque  onéreux  qu'il  fut.  i» 
{Correspondance  administrative  sous  Louis  XIV,  etc.,  recueillie  et  publiée 
par  G.-B.  Depping,  t.  ler,  introduction,  p.  43  et  53;  Paris,  imprim.  nat.,  1850 
in'4o.) 
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MONTMORILLON. 

La  ville  de  Montmorillon  est  située  à  dix  lieues  de  celle  de 
Poitiers,  du  côté  de  l'orient,  dans  un  vallon  sur  le  bord  de  la 
rivière  de  Gartempe,  de  laquelle  on  ne  tire  aucune  commodité, 
n'étant  pas  navigable.  Il  y  a  un  pont  fort  mauvais,  par  lequel 
une  partie  de  la  ville  se  communique  à  l'autre.  Le  pays  et  terroir 
voisin,  de  quatre  à  cinq  lieues  autour,  est  mauvais  et  peu  fertile  : 
ce  sont  des  landes  qui  ne  servent  qu'à  faire  des  pacages  pour 
le  peu  de  bestiaux,  moutons,  brebis  et  chèvres  qu'il  y  a.  Il 
s'y  trouve,  dans  quelques  endroits,  des  vallons  et  ruisseaux  où 
il  y  a  des  prairies,  des  terres  quoique  sèches  et  arides,  et  du  bois 
pour  la  provision.  Les  fruits  qui  s'y  cueillent  sont  peu  de  fro- 
ment, mais  bon,  beaucoup  plus  de  seigle  et  d'avoine,  très  peu  de 
vin  et  mauvais  en  quelques  climats,  et  point  en  d'autres;  mais  le 
voisinage  du  Berry,  où  il  y  a  beaucoup  de  vin ,  est  le  secours  du 
pays  pour  sa  provision.  Il  s'y  tient,  dans  l'année,  trois  foires 
où  il  se  vend  quelques  bestiaux,  moutons,  chèvres,  laines  et 
grains. 

Il  y  a  un  prieuré  simple  et  une  cure  de  peu  de  revenu;  un 
petit  chapitre  à  Notre-Dame,  qui  étoit  autrefois  la  chapelle  du 
château  démoli,  composé  d'un  prévôt  et  quatre  chanoines,  qui 
n'ont  que  200  liv.  chacun;  un  couvent  de  religieuses  de  Saint- 
François,  un  couvent  de  Récollets,  et  un  d'Augustins  considé- 
rable par  la  beauté  de  ses  bâtiments  et  son  revenu. 

L'établissement  du  siège  royal  et  sénéchaussée,  qui  est  un  des 
plus  grands  de  la  province,  contribue  beaucoup  à  la  subsistanco 
des  habitants  de  cette  ville ,  où  il  y  a  aussi  un  juge-prévôt  et  un 
maire  perpétuel  de  nouvelle  création,  avec  un, commissaire  et 
un  procureur  du  roy.  M.  de  Mortemart  tient  par  engagement  le 
domaine  du  roy  à  Montmorillon,  qui  n'est  pas  d'un  gros  revenu. 

ROGHEGHOUART. 

La  ville  de  Rochechouart  est  fort  petite ,  sur  la  pointe  d'un 
rocher;  c'est  la  principale  d'une  vicomte  qui  appartient  à  M"'^  la 
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marqaise  de  Saint-Luc,  héritière  de  la  maison  de  Rocbechonart» 
dont  elle  porte  le  nom.  Elle  y  a  un  château  de  conséquence  et 
une  juridiction  subalterne,  avec  un  maire  perpétuel  de  nouTelIe 
création. 

Il  y  a  un  prieuré  simple  et  une  cure  de  peu  de  reT^m,  nn 
couvent  de  Jacobins  de  quatre  ou  cinq  religieux,  et,  à  deux  lieues 
de  là,  un  couvent  de  religieuses  de  Tordre  de  Fontevrault,  sitoé 
à  Boubon ,  au  pied  d'une  montagne. 

Le  pays  de  Rochechouart,  et  les  paroisses  vcHsines,  est  de 
même  nature ,  quoique  en  certains  cantons  il  soit  meilleur  qu'en 
d'autres;  mais  il  s'y  recueille  partout  peu  de  froment,  beaucoup 
plus  de  seigle  et  de  blé  noir,  et  peu  d'avoine.  Les  ruisseaux,  qui 
y  coulent  communément,  font  quantité  de  prairies  et  pacages 
qui  donnent  facilité  aux  habitants  de  nourrir  beaucoup  de  bes- 
tiaux; c'est  aussi  leur  principal  commerce.  On  y  nourrit  ^core 
quelques  chevaux.  Les  châtaignes,  qu'on  y  recueille  en  assez 
grande  abondance,  sont  d'un  grand  secours  aux  paysans,  qui 
pourroient  souvent  manquer  de  blé  pour  leur  nourriture.  Il  y  a 
aussi  suffisamment  de  bois  pour  l'usage  du  pays.  La  dame  de 
Rochechouart  y  a  une  forêt,  qui  n'est  pas  fort  considérable. 
Autour  de  la  ville  il  y  a  quelques  vignes,  qui  produisent  de  très 
mauvais  vin.  Il  ne  s'en  recueille  presque  point  dans  le  reste  da 
climat.  On  prend  sa  provision  en  Angoumois,  qui  est  fort  proche. 

Le  climat  est  froid  et  humide  ;  il  y  a  quelques  petites  mon- 
tagnes, plusieurs  petites  rivières,  fontaines  et  ruisseaux.  Les 
gens  sont  d'un  naturel  grossier  et  difficile,  mais  laborieux.  Il  se 
tient,  tous  les  mois,  des  foires  à  Rochechouart,  où  il  se  fait  un 
grand  commerce  de  bestiaux.  Il  y  a  aussi ,  en  plusieurs  gros 
bourgs  du  même  canton,  diverses  foires  qui  entretiennent  le 
commerce. 

CIVRAY. 

La  ville  de  Civray  n'est  pas  de  grande  étendue ,  mais  elle  est 
située  en  bon  pays,  sur  le  bord  de  la  rivière  de  Charente,  qui 
est  encore,  en  cet  endroit,  trop  faible  pour  la  navigation  ;  ce  qui 
fait  quantité  de  bonnes  prairies  oà  elle  passe.  Elle  est  à  dix-huit 
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lieueâ  de  Poitiers,  dii  côté  da  midi  tirant  vers  rAngoumois  et 
Saintonge.  Les  habitants  ne  sont  pas  laborieux  et  sont  sans  com^ 
merce.  M.  le  marquis  Dangeau  tient  »  par  engagement  de  la 
couronne,  le  domaine  de  Civray.  Il  y  a  une  sénéchaussée,  une 
maréchaussée  et  un  maire  perpétuel  de  nouvelle  création  ;  Une 
juridiction  des  traites  foraines  et  un  bureau  ;  une  cure  de  peu  de 
revenu,  un  couvent  de  Capucins  et  un  de  religieuses. 

Le  terrain  des  environs  de  Civray  et  paroisses  voisines  n'est 
pas  également  bon.  Il  y  a  suffisamment  de  bois  d'un  côté,  et  le 
pays  y  est  un  peu  sec;  de  l'autre,  ce  sont  des  plaines  fertiles  en 
grains,  froment,  seigle,  baillarge  et  avoine.  Plusieurs  endroits 
ont  des  pacages  et  prairies  ^  où  la  Charente  coule  et  autres  ruis-^ 
seaux,  où  l'on  nourrit  des  bestiaux  et  chevaux.  Il  y  a  des  vignes 
en  quelques  climats ,  mais  on  n'y  amasse  pas  assez  de  vin  pour 
la  provision  du  pays.  L'on  a  le  voisinage  de  l'Angoumois  et  Sain- 
tonge ,  commodes  pour  en  tirer,  et  commercer  leurs  grains.  On 
y  cueille  aussi  quelques  châtaignes.  Les  marchés  et  foires  établis 
à  Civray,  Charroux,  Gençay,  Vivonne,  Couhé,  Joussé  et  autres 
lieux  voisins,  entretiennent  le  commerce  des  grains,  bestiaux  et 
autres  denrées  du  pays. 

Il  y  a  un  grand  nombre  de  nouveaux  convertis  dans  Civray  et 
autres  paroisses  voisines. 

LUSIGNANa 

La  ville  de  Lusignan  est  petite^  située  sur  un  grand  passage  et 
route  de  Bordeaux  et  La  Rochelle  ;  elle  est  dans  uû  pays  mêlé  ei 
assez  bon,  où  il  se  cueille  de  toutes  sortes  de  fruits.  Il  y  a  un  siège 
royal ,  un  gouverneur,  un  maire  perpétuel  et  une  maréchaussée. 
La  ville  n'est  pas  riche;  le  bas-faubourg  est  ce  qu'il  y  a  de 
meilleur  :  les  hôteliers  et  cabaretiers  qui  y  sont  peuvent  gagner, 
par  le  moyen  des  voitures  et  messagers  qui  passent  fréquemment. 

Le  terroir  voisin  de  Lusignan  et  des  paroisses  des  environs  est 

assez  bon  et  mêlé  ;  il  y  a  des  endroits  meilleurs  que  les  autres. 

On  y  a  assez  de  bois  et  de  pacages  d'un  côté,  et,  en  d'autres, 

beaucoup  de  grains  dans  les  plaines.  Il  s'y  fait  une  nourriture 
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considérable  et  un  grand  commerce  de  grains  :  froment,  seigle^ 
baillarge  et  avoine  ;  de  bestiaux,  chevaux  et  mulets.  On  y  cueille 
peu  de  vin,  et  il  s*y  tient,  en  divers  endroits,  plusieurs  foires 
qui  servent  beaucoup  au  commerce. 
Il  y  a,  dans  ces  cantons,  grand  nombre  de  nouveaux  convertis. 

PARTHENAY. 

La  ville  de  Parthenay  est  assez  grande,  située  dans  un  bon 
pays.  Elle  appartenoit  ci-devant  à  M.  le  duc  de  Mazarin,  et  faisoit 
partie  de  sa  duché  de  la  Meilleraye;  mais  depuis  quelque  temps, 
elle  a  été  réunie  à  la  couronne  par  droit  de  reversion,  et,  à  pré- 
sent, c'est  une  juridiction  royale  relevant  directement  du  roy.  Il 
y  a  un  maire  perpétuel,  un  petit  chapitre ,  un  couvent  de  Ck>rde- 
liers,  un  de  Capucins,  et  une  maison  de  T  Union-Chrétienne.  On  y 
fabrique  des  chapelets,  mais  ce  commerce  y  a  beaucoup  diminué. 

Le  pays  des  environs  est  bon  pour  le  blé,  seigle  particulière- 
ment, et  pour  le  pacage.  Il  s'y  fait  quantité  de  nourriture  de 
bestiaux,  chevaux  et  quelques  mulets.  Il  y  a  peu  de  vignes  et 
beaucoup  de  bois.  Il  y  a  une  forôt  de  la  Perrière,  et  autres  bois 
y  joignant,  dont  la  plus  grande  partie  est  de  bois  revenant,  et 
quelques  futaies.  On  tient  des  marchés  et  foires  fréquents  à  Par- 
thenay, Thenezay  et  autres  lieux  voisins,  où  il  se  fait  un  gros 
commerce  de  blés  et  de  bestiaux. 

Il  y  a  plusieurs  autres  lieux,  dans  l'élection  de  Poitiers,  où  il 
se  tient  des  foires  et  marchés  pour  l'entretien  du  commerce  de 
chaque  climat. 

PRINCIPALES    TERRES,    FIEFS    ET    SEIGNEURIES    DE    l' ÉLECTION 
DE   POITIERS,    ET   CEUX   QUI   LES   POSSÈDENT. 

M"»®  la  marquise  de  Bonnivet  et  Cheneché,  de  6,000  liv.  de 
revenu;  —  M.  le  comte  de  Saint-^Gcorges,  la  terre  de  Toufou, 
de  5  à  6,000  liv.  ;  —  les  pères  Jésuites,  le  prieuré  et  seigneurie 
de  Ligugé,  de  6,000  liv.;  —  M.  le  marquis  de  THospital,  la  terre 
de  Curzay,  de  7,000  liv.;  —  M»*  la  maréchale  de  Navailles, 
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telle  de  Saint-Laurent  et  autres,  de  10,000  liv. ;  —  M.  le 
marquis  de  Vérac,  celle  de  Couhé,  de  15,000  liv.;  —  M.  le 
comte  de  Belin,  celle  de  Vivonne,  de  4,000  liv.  ;  —  M.  le  duc 
de  Mortemart,  celles  de  Lussac,  Verrières,  Chatel-Archer,  Mor- 
temart,  Availles,  Saint-Victurnien  et  autres,  de  30,000  liv.; 

—  M.  le  baron  de  Mortemer,  la  terre-baronnie  de  Mortemer, 
de  3,000  liv.;  —  M.  de  Brilhac,  conseiller  au  parlement  de  Bre- 
tagne, la  terre  de  Gençay,  de  6,000  liv.;  —  M"**  de  Langlade, 
celle  de  Sommeire,  de  4,000  liv.;  —  M.  Pabbé  de  Charroux, 
celle  de  Charroux,  de  3,000  liv.;  —  MM.  de  Saint-Hilaire,  les 
terres  de  Rouillé,  Champagné-Saint-Hilaire,  de  6,000  liv.;  — 
M**  du  Bouchet,  la  terre  de  Saint-Martin-rArs,  de  3,000  liv.  ;  — 
M.  le  marquis  Dangeau,  la  comté  de  Civray,  de  8,000  liv.;  — 
M.  le  duc  de  laTrimouille,  la  terre  de  la  Trimouille,  de  2,000  liv.; 

—  M.  le  marquis  de  Pons,  les  terres  de  Brigueil-le-Chantre  et  le 
Bourg-Archambault,  de  4,000  liv.;  —  M.  le  marquis  de  Fors, 
la  terre  du  Vigean,  de  3,000  liv!  ;  —  M.  de  Saint-Victor,  la 
terre  de  Brilhac,  de  6,000  liv.;  —  M"*  de  Saint-Luc,  la  vicomte 
de  Rochechouart  et  la  terre  de  Saint-Germain-sur-Vienne,  de 
15,000  liv.;  —  M.  TévOque  de  Poitiers,  les  terres  de  Dissay, 
Vandeuvre,  Chauvigny,  Savigny  et  l'Évescaut,  de  20,000  liv.;  — 
M.  le  comte  de  Morenville,  la  terre  de  Nohic,  de  3,000  liv.;  — 
M.  de  Saint- Auvent  de  Rochechouart,  la  terre  de  Saint- Auvent, 
de  4,000  liv.;  —  M.  le  baron  du  Bâtiment  de  Rochechouart,  la 
baronnie  du  Bâtiment,  de  2,000  liv.;  —  M.  le  comte  de  Château- 

morand,  la  terre  de  Cognac,  de  4,000  liv.  ;  —  M.  de , 

conseiller  au  parlement  de  Bordeaux,  la  terre  de  Saint-Laurent^ 
sur-Gore,  de  3,000  liv.  ;  —  M*®  la  marquise  de  Sauvebœuf ,  les 
terres  de  Champagne  et  de  Cheronnac ,  de  6,000  liv.;  —  M.  le 
marquis  de  Manadeau,  la  terre  d'Oradour,  de -4,000  liv.;  — 
M.  de  Bermondetj  la  terre  de  Crémières,  de  4,000  liv.;  — 
M"*^  la  comtesse  de  Lambertie,  la  terre  de  Montbrun,  de  3,000  liv.; 

—  M"*  la  comtesse  de  Saint-Mathieu,  la  terre  de  Saint-Mathieu, 
de  4,000  liv.;  —  M.  le  comte  de  la  Vauguyon,  la  terre  de  la 
Vauguyon,  de  5,000  liv.  ;  —  M.  le  duc  d'Uzès,  Salles  en  Saint- 
Maixent,  de  4,000  liv.  ;  —  M.  le  duc  de  la  Meilleraye,  la  duché 
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de  la  Meilleraye,  de  60,000  liv.;  —  M"*  d'Airvault,  la  terre 
d'Ainrault,  de  3,000  liv.;  —  M"®  de  Saint-Loup,  la  terre  de 
Saint-Loup,  de  3,000  liv.; —  M.  le  marquis  de  Courtomer,  la 
terre  de  Montreuil-Bonnin ,  de  4,000  liv.;  —  M"®  la  maréchale 
d'Humières,  la  terre  de  Brigueil,  de  4,000  liv.;  —  M.  Dreux- 
Montrollet,  la  terre  de  MontroUet,  de  2,000  liv.;  —  M.  de  la 
Contour,  la  terre  de  la  Contour,  de  3,000  liv.  ;  —  M"^  de  Pru- 
nières,  la  terre  de  Prunières,  de  2,000  liv.;  —  M.  de  Joussé, 
la  terre  de  Joussé,  de  2,000  liv.;  —  M.  de  Romagne,  la  terre 
de  Pindray,  de  1,500  liv.;  —  M.  le  marquis  de  la  Chapelle,  la 
terre  de  Marval,  de  3,000  liv.;  —  M"*  de  la  Milliôre,  la  terre 
de  la  Minière,  de  2,500  liv.;  —  M.  de  Trion-Panvilliers,  la  terre 
de  Panvilliers,  de  2,500  liv. 

ÉLECTION  DE  CHATELLERAUD. 

L'élection  de  Chàtelleraud  est  composée  de  57  paroisses. 
Elles  font  7,756  feux,  dans  lesquels  on  compte  31,024  per- 
sonnes. Elle  porte  de  taille  la  somme  de  69,804  liv.  Elle  est  des 
plus  petites  de  la  généralité  et  bornée  par  celle  de  Poitiers, 
d'une  part,  et,  des  autres  parts,  par  les  provinces  d'Anjou  et  de 
Touraine.  Elle  est  située  dans  un  pays  mêlé  et  agréable,  et  dans 
un  climat  doux  et  tempéré.  C'est  une  duché  dont  M.  le  duc  de  la 
Trimouille  jouit  par  engagement. 

La  ville  de  Chàtelleraud,  qui  en  est  la  principale,  est  située 
sur  le  bord  de  la  rivière  de  Vienne,  qui  commence  d'être  navi- 
gable; il  y  a  un  pont  qui  fait  la  communication  d'un  faubourg. 
Le  climat  en  est  agréable,  et  les  gens  spirituels  et  industrieux, 
ayant  beaucoup  de  disposition  à  travailler  et  commercer.  Il  y  a 
un  chapitre  collégial  dans  l'église  Notre-Dame ,  qui  peut  valoir 
6,000  livres  de  revenu;  deux  prieurés,  celui  de  Saint-Romain, 
qui  est  régulier  et  en  litige,  à  la  nomination  de  l'abbé  de  Saint- 
Cyprien  de  Poitiers,  de  2,000  liv.;  et  celui  de  Saint- Jacques,  en 
commande,  à  la  nomination  de  l'abbé  de  Saint-Savin,  de  400  liv. 
Il  y  a  trois  cures,  trois  couvents  d'hommes  :  Cordeliers,  Minimes 
et  Capucins;  un  couvent  de  religieuses  et  un  hôpital;  une  séné- 
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chaussée,  composée  d'un  sénéchal  de  robe  courte,  un  président, 
lieutenant  général  et  criminel,  assesseurs  conseillers  et  gens  du 
roy;  une  maréchaussée;  une  élection;  un  corps-de-ville  ayant 
un  maire  perpétuel  et  des  échevins;  une  juridiction  des  eaux-ct- 
foréts;  une  consulaire  des  marchands,  et  une  des  traites  et  dépôt 
du  sel..  On  y  travaille  beaucoup  en  montres,  horloges,  couteaux, 
ciseaux  et  autres  ouvrages  de  cette  nature,  dont  il  se  fait  un  com- 
merce considérable  et  un  grand  débit.  Si  la  rivière  de  Creuse, 
qui  borne  et  coule  ie  long  du  pays  châtelleraudois,  pouvoit  être 
navigable,  et  le  Clain,  qui  vient  de  Poitiers,  celaaugmenteroi* 
et  faciliteroit  beaucoup  le  commerce. 

Les  habitants  de  la  ville  de  Chàtelleraud  et  de  la  campagne 
trouvent  à  peu  près  de  quoi  se  nourrir  et  s'habiller.  On  y  cueille 
des  blés;  les  lins  et  chanvres  y  sont  très  bons  et  en  quantité,  et 
les  laines  aussi.  La  campagne  est  belle  et  arrosée  en  plusieurs 
cantons  de  ruisseaux.  Les  coteaux  sont  presque  tous  plantés  de 
vignes,  quelques-uns  en  bois,  et  les  plaines,  qui  sont  de  diffé- 
rents terroirs,  produisent  aussi  de  différents  fruits  ou  grains.  La 
terre  y  est  naturellement  propre  au  jardinage;  les  fruits  arbrins 
y  viennent  admirables.  Les  blés  en  sont  bons,  et,  où  il  y  a  des 
vignes,  il  s'y  recueille  des  vins  excellents.  Mais  de  tout  cela,  il 
n'en  vient  pas  assez  pour  en  pouvoir  faire  commerce  et  un  trafic 
considérable;  si  ce  n'est  des  fruits,  légumes,  lins  et  chanvres.  Il 
y  a  une  petite  forêt,  qui  a  toujours  été  nommée  la  garenne  de 
Chàtelleraud.  Elle  est  presque  toute  de  bois  taillis,  et  quelques 
autres  bois  appartenant  à  des  particuliers,  de  peu  de  consé- 
quence. Il  y  a  des  foires  et  marchés  en  la  ville  de  Chàtelleraud  et 
en  diverses  paroisses  de  l'élection,  qui  entretiennent  le  com- 
merce du  pays  (1). 

On  y  trouve  plusieurs  terres  considérables,  qui  relèvent  de  la 

(1)  Voir,  pour  plus  de  détails,  la  Daeription  (opographique  du  dislrici  de 
Chàtelleraud,  département  de  la  Vienne,  avec  l'exposition  de  la  nature  de  ton 
sol,  de  ses  diverses  productions,  de  l'état  actuel  de  son  commerce  et  de  son 
agriculture,  des  observations  sur  le  caractère  et  les  moturs  de  ses  habitants, 
et  une  carte  du  pays:  pv  Creuzé-Latoucbe,  citoyen  de  ce  district,  correspon- 
dant de  la  Société  d^agriculture.  —  Cliâtelleraud,  Guimbert,  1790,  in-S»  de 
119  pages. 


528 

duché  de  Chàtellcraud ,  dont  les  principales  sont  :  le  marquisat 
de  Clervaux,  appartenant  à  M°*°  Fouquet,  qui  peut  valoir  de  re- 
venu 8,000  liv.;  —  la  seigneurie  de  Coursigny  et  Brissay,  à 
M"®  la  comtesse  de  Louzac,  de  4,000  liv.  ;  —  la  chàtellenie  de 
Monlfaucon,  aux  religieuses  de  ^otre-Dame  de  Poitiers,  de 
3,000  liv.;  —  les  terres  de  la  Brosse-Tcnan  et  de  Ninlré,  à 
M"®  la  marquise  de  la  Roche-du-Maine,  de  5,000  liv.;  —  la 
terre  de  Rouet,  à  M.  le  marquis  de  TIsle-Rouet,  de  6,000  liv.; 
— r  la  seigneurie  de  Valençay ,  à  M.  de  Bussay,  de  2,000  liv.  ;  — 
celle  de  Puigareau,  à  M.  de  Ciérembault,  de  3,000  liv.  ;  —  la 
terre  de  la  Mothe,  à  M.  Martel,  de  2,000  liv.;  —  celle  du 
Cormier,  à  M.  du  Cormier,  de  3,000  liv.;  —  celle  du  Colom- 
bier, au  seigneur  du  lieu,  de  3,000  liv.;  —  celle  d'Abin,  à 
M.  le  Tonnelier,  de  3,000  liv.;  —  celle  de  Beauvoir,  à  M.  de 
Brac,  de  3,000  liv.;  —  le  marquisat  de  Thuré,  à  M.  de  Vil- 
landré,  de  4,000  liv.  ;  —  la  seigneurie  de  la  Tour-d'Asnières,  à 
MM.  de  Saint-Pierre  de  Poitiers,  de  3,000  liv.;  —  la  terre  de 
Montbrard,  au  seigneur  du  lieu,  de  3,000  liv.;  —  celle  de  la 
Tour-d'Oiré,  aux  héritiers  de  M.  de  la  Boulaye,  de  3,000  liv.; 

—  celle  des  Ormes-Saint-Martin,  à  M.  de  Chambelain,  de 
4,000  liv.;  —  celle  de  laTouche-d'Aurigny,  à  M.  de  Vassé,  de 
3,000  liv.;  —  celle  de  Piolan,  à  M.  d'Armagnac,  de  2,000  liv.; 

—  celle  de  Ponthumé,  à  M.  de  Mesme,  de  3,000  liv.;  — 
celle  de  Montoiron,  à  MM.  de  Vihiers,  de  4,000  liv.;  -r-  la  sei- 
gneurie de  Saint-Gervais,  à  M.  de  Fonville,   de  4,000  liv.; 

—  la  terre  de  Bonneuil-Matour,  à  M.  le  comte  de  Bessay,  dé 
4,000  liv.;  —  la  terre  de  la  Groye,  à  M.  Milon,  de  4,000  liv.; 

—  celle  de  la  Chaise,  à  M.  de  Buron,  de  3,000  liv.;  —  celle 
de  Fontaine-Feneste,  à  M.  du  Maurier,  de  3,000  liv.  Il  peut 
y  avoir  quelques  autres  petits  fiefs  de  peu  de  valeur. 

Il  y  a  aussi,  dans  la  campagne,  quelques  bénéfices  simples  et 
communautés.  A  Saint-Genest  d* Ambière ,  un  prieuré  de  Tordre 
de  Saint-Benoît,  dont  le  s^  de  la  Parisière  est  pourvu,  de  la 
valeur  de  8,000  liv.  ;  —  un  couvent  de  Tordre  de  Fontevrault, 
appelé  TEncloître,  de  7  à  8,000  liv.;  —  le  prieuré  de  Cernay, 
m  rommande.  de  Tordre  de  Saint-Benoît,  de  1.300  liv.;  —  un 
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couvent  dé  filles  religieuses  de  l'ordre  de  Fontevrault,  en  la 
paroisse  de  Saint-Remy,  de  i,000  liv.;  —  le  prieuré  d'Augé,  de 
Tordre  de  Saint-Benoît;  —  celui  de  Remilly  d'Ingrande,  de 
l'ordre  de  Saint-Bcnôit;  M.  de  Montholon  en  est  titulaire;  —  la 
commanderie  d'Azon,  de  l'ordre  de  Malte,  à  M.  le  commandeur 
de  Combes,  de  3,000  liv.  ;  —  un  couvent  de  religieuses  de  Fon- 
tevrault,  dans  la  paroisse  de  la  Puye,  de  6,000  liv.;  —  le  prieuré 
de  Monloiron,  en  commande,  possédé  par  M.  Fumée,  de  600  liv.; 
—  celui  de  Cenon,  réuni  au  séminaire,  dépendant  de  l'abbaye 
de  Saint-Denis  en  France,  de  revenu  4,000  liv.;— r  celui  de  Saint- 
Romain,  dépendant  de  l'abbaye  de  Sainte-Croix  de  Poitiers. 

ÉLECTION  DE  SAINT-MAIXENT. 

L'élection  de  Saint-Maixent  porte  de  taille  103,270  liv.  Elle 
contient  64  paroisses;  on  y  compte  9,841  feux,  et  46,524  per- 
sonnes. Elle  est  située  à  dix  lieues  de  Poitiers,  presque  dans  le 
milieu  de  la  province.  Elle  est  bornée,  du  côté  du  levant,  par 
Télection  de  Poitiers,  et,  des  autres  parts,  par  celle  de  Niort.  Elle 
est  située  dans  un  bon  pays;  l'air  y  est  assez  tempéré,  et  la  terre 
abondante  en  toutes  sortes  de  froment,  seigle,  méture,  baillarge 
et  avoine.  Il  y  a  quantité  de  noyers  qui  sont  d'un  grand  secours, 
et  quelques  autres  fruits  arbrins  et  châtaignes.  Le  terroir,  du 
côté  du  midi  et  de  l'occident,  est  assez  uni;  il  y  a  des  collines  du 
côté  du  septentrion. 

Il  y  coule  deux  rivières  principales  :  la  Sèvre  et  la  Boutonne. 
La  première  prend  son  origine  en  la  paroisse  de  Sepvret,  et  ne 
commence  â  porter  bateau  qu'en  la  ville  de  Niort.  On  pourrait 
la  rendre  navigable  dès  Saint-Maixent,  en  dédommageant  les 
propriétaires  de  moulins  et  en  faisant  des  écluses.  Il  n'y  a  que 
quatre  lieues  de  Niort  à  Saint-Maixent.  L'autre ,  la  Boutonne, 
prend  son  commencement  au  bourg  de  Chef-Boutonne  et  se  perd 
dans  la  Charente,  près  de  Saint-Jean-d'Angély.  Outre  les  prairies 
que  font  ces  deux  rivières  où  elles  passent,  il  y  a  plusieurs  autres 
petites  rivières  et  ruisseaux  qui  en  font  quantité  et  des  pacages 
pour  les  bestiaux,  chevaux  et  mulets,  si  ce  n'est  du  côté  du  midi 


530 

et  occident,  où  il  y  en  a  peu.  On  y  compte  quarante-six  ponts, 
tant  de  bois  que  de  pierre,  sur  les  rivières  et  ruisseaux.  Les  vins 
sont  en  petite  quantité  et  médiocres;  il  ne  s'y  en  cueille  que  dans 
six  paroisses.  La  plupart  de  l'élection  en  tire  sa  provision  de  la 
Saintongc  et  de  l'Aunis,  et  quelques-uns  du  Mirebalais  pour  les 
vins  blancs. 

Il  n'y  a  point  de  forêts  et  bois  du  roy.  Les  particuliei*s  ont  des 
bois  qui  se  consomment  dans  le  pays.  Le  commerce  du  plat  pays 
consiste  en  la  vente  des  blés  et  grains  de  toutes  les  façons,  et 
dans  le  débit  des  bestiaux,  bœufs  et  moutons,  chevaux  et  mulets, 
dont  il  se  fait  un  trafic  considérable  avec  les  marchands  d'Au- 
vergne, Lyon,  Piémont,  Savoie  et  la  Beauce.  Les  gens  y  sont 
pesants  et  peu  laborieux,  et,  comme  le  pays  est  bon,  ils  trouvent 
aisément  de  quoi  subsister  et  sont  assez  accommodés. 

Il  y  a  un  grand  nombre  de  nouveaux  convertis  dans  les  villes 
et  paroisses  de  la  campagne  dépendantes  de  l'élection,  lesquels 
sont  mauvais  et  séditieux.  On  en  compte  17,593,  et  286  hugue- 
nots qui  sont  sortis  du  royaume  depuis  quelques  années. 

Dans  l'étendue  de  l'élection ,  il  y  a  deux  villes,  celle  de  Saint- 
Maixent,  qui  est  la  principale,  et  celle  de  Melle.  La  ville  de 
Saint-Maixent  est  située  sur  un  penchant  qui  va  à  la  rivière  de 
Sèvre;  elle  est  assez  mal  bâtie,  d'une  étendue  médiocre,  et  bien 
renfermée  de  murs,  ayant  deux  faubourgs  considérables  par 
rapport  à  la  ville.  Les  habitants  sont  laborieux  et  travaillent 
beaucoup.  M.  le  duc  de  Mazarin  est  seigneur  de  la  ville  etbaronnie 
de  Saint-Maixent,  par  un  échange  fait  avec  le  roy.  Il  y  a  un  vieux 
château  de  peu  de  conséquence.  Il  y  a  un  archiprieuré  uni  à  la 
cure  principale,  et  deux  autres  cures  de  Saint-Saturnin  et  Saint- 
Léger,  avec  quelques  chapelles  qui  y  sont  annexées;  une  abbaye 
de  l'ordre  de  Saint-Benoît,  de  fondation  royale ,  qui  vaut  à  l'abbé 
12,000  liv.  de  revenu,  et  aux  religieux  Bénédictins,  qui  sont  au 
nombre  de  vingt-six,  près  de  3,000  liv.  L'église  en  est  très  bien 
bâtie;  les  autres  édifices  ne  sont  pas  considérables.  On  y  a  joint 
un  hôpital  pour  les  pauvres  :  il  s'y  fait  des  aumônes  générales 
qui  soulagent  les  malheureux.  Une  aumônerie  ou  hôpital  des 
femmes,  administrée  par  l'hôtel-de-ville,  de 700  liv.  de  revenu; 
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un  couvent  de  Cordeliers,  un  de  Capucins  et  un  de  Filles  de 
Tordre  de  Saint-Benoît;  une  maison  de  rUnion-Chrétienne ,  et 
un  collège  de  deux  prêtres.  Il  y  avoit  autrefois  un  grand  nombre 
de  huguenots  dans  cette  ville;  on  y  compte  encore  seize  cents 
nouveaux  convertis.  Outre  le  siège  royal  établi  à  Saiflt-Maixent, 
Télection  et  la  maréchaussée  dont  il  a  été  parlé,  il  y  a  encore  un 
corps-de-ville,  composé  d'un  maire  perpétuel  de  nouvelle  créa- 
tion, quatre  assesseurs,  un  procureur  du  roy  et  un  secrétaire; 
une  juridiction  subalterne  appartenante  l'abbé  de  Saint-Maixent. 

Le  principal  commerce  de  la  ville  de  Saint-Maixent  consiste 
en  la  manufacture  des  bas  de  laine,  bonnets  et  serges,  qui  est 
considérable,  sans  lequel  la  ville  auroit  peine  à  subsister.  On  les 
débite  dans  tout  le  royaume  et  dans  les  pays  étrangers.  Il  y  a  deux 
marchés  et  minages  par  semaine,  et  six  foires  pendant  Tannée, 
où  il  se  vend  des  blés ,  bœufs ,  moutons  et  autres  bestiaux. 

La  ville  de  Melle  est  située  dans  un  pays  plat,  close  de  mu- 
railles ruinées,  avec  des  faubourgs.  Il  y  a  deux  paroisses  et  cures, 
et,  dans  chacune,  un  prieuré  simple.  Celui  de  Saint-Hilaire  vaut 
3,000  liv.,  et  celui  de  Saint-Pierre  400  liv.  Un  hospice  de  Ca- 
pucins; une  église  dans  le  faubourg,  ayant  six  chapelles  valant 
chacune  100  liv.;  un  collège  de  deux  régents,  pour  enseignera 
lire  et  les  premiers  éléments  de  la  langue  latine,  qui  vaut 
250  liv.  de  revenu;  une  aumônerie  unie  à  Thôpital  de  Saint- 
Maixent.  C'est  une  prévôté  royale,  composée  d'un  lieutenant 
général ,  un  avocat  du  roy  et  un  procureur  du  roy.  Il  y  a  un 
maire  perpétuel  de  nouvelle  création.  Il  s'y  tient  quatre  foires  en 
Tannée  et  des  marchés  toutes  les  semaines,  où  il  se  vend  des 
grains  et  des  bestiaux.  La  ville  etie  pays  sont  fort  peuplés  de 
nouveaux  convertis  :  il  y  en  a  plus  que  de  catholiques  romains. 
Il  s'y  fait  le  commerce  de  quelques  serges  qui  s'y  fabriquent.  Le 
commerce  général  de  l'élection  est  des  grains  et  bestiaux,  qui  est 
fort  considérable.  M.  le  marquis  Dangeau  en  est  seigneur  par 
engagement  :  cela  peut  lui  valoir  de  revenu  la  somme  de 
1,500  liv. 

On  trouve  dans  cette  élection  deux  baronnies,  Tune  de  TÉglise, 
qui  est  l'abbaye  de  Saint-Maixent,  et  l'autre  séculière ,  qui  est 
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celle  de  Saint-Maixent;  neuf  châtellenies  et  plusieurs  petits  fiefs; 
vingt-six  prieurés,  cinquante-deux  chapelles  et  soixante-cinq 
cures.  Les  principales  terres  et  seigneuries  sont  :  la  baronnie  de 
Saint-Maixenl;  les  seigneurs  sont  M.  le  duc  Mazarin  et  M.  l'abbé 
duditlieu; — la  terre  d'Azay,  les  pères  Bénédictins,  de  3,000  liv.; 
— celles  d'Exireuil  etSèvre,  M.  le  marquis  du  Châtelet-d'Aubigné, 
3,000  liv.;  —  celles  de  Chantecorps  et  Saint-Projet,  M.  Tabbé  de 
Lorraine,  à  cause  de  son  abbaye  des  Chàtelliers,  de  15,000  liv.; 

—  celles  de  Cherveux  et  Saint-Gelais,  M""  de  Saint-Gelais,  de 
4,000 1.; —  la  seigneurie  de  la  Ferté,  M.  le  marquis  de  la  Carte,  de 
4,000  liv.;  — celle  de  Reigné,  M.  Vasselot,  de  1,000  liv.;  — celle 
de  Chausay,  M.  le  comte  de  Belle,  de  300  liv.;— celle  de  Sainte- 
Normaye,  M.  le  comte  de  Vihiers,  de  3,000  liv.;  —  celle  de  Saint- 
Ouesme  etThorigné,M'°*'  la  maréchale  de  Navailles,  de  3,000  liv.; 

—  le  fief  de  Rochefort,  le  seigneur  du  lieu,  de  2,000  liv.;  —  la 
terre  de  Baussays,  M"®  de  Sepvret,  de  3,000  liv.;  —  celle  d'Augé, 
M.  le  comte  de  Sainte-Maure,  de  2,000  liv.;  —  celle  de  Clavé, 
M.  de  la  Barre-Sauvagère,  de  2,000  liv.;  —  celfe  de  Pamproux, 
M.  Tabbé  de  St-Maixent,  de  3,000  liv.,  et  les  Pères  Jésuites  pour 
autant;— celle  de  Ste-Éannc,  M.  de  la  Guillotière,  de  5,000  liv.; 
— cellede  St-Christophe-sur-Roc,  M.  Lhommelière,  de  4,000  1.; 

—  celle  de  Chapelle-Baton,  M.  de  Francer,  de  800  liv.  ;  —  celle 
de  Vérines,  les  pères  Bénédictins,  de  4,000  liv.:  —  le  Fief- 
Boisset  à  Issoudun,  M.  de  la  Barre,  de  7,000  liv.  ;  —  celui  de 
la  Taillée,  au  seigneur  du  lieu,  de  2,000  liv.;  —  celui  de  la  Forge, 
à  M"*"  d'Aurignac,  de  2,000  liv.;  —  celui  de  Monroy  à  Romans, 
à  M.  de  Monroy,  de  2,000  liv.  ;  —  celui  de  la  Guillotière,  M.  le 
baron  de  Puyraorin,  de  1,500  liv.;  —  la  terre  de  Sle-Blandine, 
M.  Tabbé  de  la  Rochefoucault,  de  1,200  liv.  ;  —  celle  de  Saint- 
Legier,  M.  le  Coq,  de  Paris,  de  4,000  liv.;  —  celle  de  la  Barre- 
Clerin,  M.  le  commandeur  d'Antigny,  de  4,000  liv.;  —  celle  de 
Maisonnais,  M.  de  Bussac-Souvigny,  de  500  1.;  — celle  dePezay- 
le-Tort,  M.  de  Meizéard,  de  4,000  liv.; — celle  de  Gournay,  M.  le 
comte  de  Roussy,  de  1,500  liv.,  et  M.  deViiledon,  deSOO  liv.; — 
celle  de  Sompt,  le  seigneur  du  Teillou,  de  3,000  liv.;— le  fief  de 
Fonteveille,  le  sieur  Marsaut,  de  1,200  liv.  ;  —  la  terre  de  Briou 
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et  autres,  M.  Dangeau,  de  4,000  liv.;  —  celle  de  Pruillé,  les 
héritiers  du  sieur  Gigou,  de  1,400  liv.;  —  celles  deVernon  et 
Lusseray,  M.  de  Bremont,  colonel  de  cavalerie,  de  3,000  liv.;  — 
le  marquisat  de  Varennes,  de  8,000  liv.;  —  la  terre  de  Clussay, 
les  Bénédictins,  de  1,200  liv.  ;  —  le  fief  du  seigneur  de  Laval  de 
Lezay,  de  700  liv.;  —  la  seigneurie  de  Boisragon  et  autres  dépen- 
dances, à  M.  de  Boisragon ,  de  3,000  liv. 

ÉLECTION  DE  NIORT. 

L'élection  de  Niort  porte  de  taille  199,000  liv.  ;  elle  est  com- 
posée de  150  paroisses,  qui  font  13,758  feux  et  54,770  personnes. 
Elle  est  d'assez  grande  étendue ,  bornée  par  celles  de  Poitiers  et 
Angouléme  du  côté  de  l'orient ,  de  celles  de  Fontenay  et  La  Ro- 
chelle du  côté  de  l'occident,  de  celle  de  Saint-Jean-d'Angély  du 
côté  du  midi ,  et  de  celle  de  Thouars  du  côté  du  septentrion. 

Le  climat  est  différent  suivant  la  situation  des  lieux  :  il  est 
dans  le  milieu  assez  tempéré;  le  pays  qui  approche  le  Limousin 
d'un  côté  et  la  Gàtine  de  l'autre  est  plus  froid ,  du  côté  de  l'An- 
goumois  et  Saintonge  plus  chaud,  et  du  côté  de  Fontenay  et  Saint- 
Maixent  plus  tempéré.  Il  n'y  a  point  d'autre  rivière  navigable  que 
la  Sèvre  (1).  Il  n'y  a  point  de  montagnes,  mais  quelques  collines 
du  côté  de  la  Gàtine,  l'élection  étant  presque  toute  située  dans  la 
plaine.  Il  y  a  deux  forêts  du  roy,  celle  de  Chizé  et  celle  d' Aunay  ; 
elles  consistent  principalement  en  bois  taillis  et  peu  de  futaie.  Le 
bois  n'est  pas  commun  dans  l'étendue  de  l'élection.  Le  pays,  de 
plaine  depuis  Niort  jusqu'à  la  Motte-Sainte-Héraye,  et  continuant 
jusqu'à  Chef-Boutonne  et  autres  provinces,  le  long  de  l'élection 
de  Fontenay,  est  très  bon  et  fertile;  il  produit  abondamment  des 
froment,  seigle ,  baillarge ,  méture  et  autres  grains  :  mais  du  côté 
du  septentrion,  tirant  dans  la  Gàtine,  il  n'y  a  presque  que  des 

(1)  c  La  Sèvre  niortoise  sert  au  transport  des  blés ,  des  farioes  et  des  bois 
qui  desceodeut  de  Niort,  de  Fontenay  et  de  tout  le  Poitou  à  Marans,  d*où  ou  les 
transporte  sur  des  barques  dans  tous  les  ports  du  voisinage.  Il  y  a  sur  cette 
rivière  une  espèce  d*écluse,  qu'on  appelle  Lanlolle,  qui  mérite  qifon  en  fasse 
une  description  séparée,  i  (Mémoire  twr  la  généralilé  de  La  Rochelle,  par 
Tintendant  Begon,  in-fo1.—  Cette  description  séparée  manque  dans  notre  copie). 
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seigle  et  avoine ,  le  pays  étant  couvert  et  les  terres  médiocres.  Il 
y  a  aussi  des  prés  et  pacages  en  quantité,  pour  la  nourriture  des 
bestiaux,  chevaux  et  mulets,  dont  on  fait  un  grand  commerce,  et 
des  serges,  droguets  et  autres  étoffes  de  laine,  qui  se  fabriquent 
dans  retendue  de  l'élection.  Il  n'y  a  que  très  peu  de  vignes  et 
vins  dans  ce  canton;  mais  dans  la  partie  méridionale,  du  côté  de 
laSaintonge,  comme  la  Foye-Monjault,  Beauvoir  et  autres  pa- 
roisses, il  se  cueille  beaucoup  de  vins  et  très  bons,  qui  se  con- 
somment la  plupart  à  Niort,  ainsi  que  celui  qui  se  cueille  dans 
les  vignes  autour  de  la  ville.  Il  y  a  pareillement  beaucoup  de 
pacages  du  côté  de  la  Motte-Sainte-Héraye,  des  forêts  de  Chizé 
et  d'Aunay,  et  du  côté  des  marais,  qui  servent  à  la  nourriture  des 
bestiaux,  chevaux  et  mulets ,  dont  il  se  fait  un  grand  commerce 
et  débit  dans  les  foires  et  marchés  de  Niort,  la  Motte,  Chande- 
niers  et  autres  lieux  de  l'élection.  On  pourroit  dessécher  les 
marais  qui  sont  du  côté  de  Benêt,  Coulon,  Saint-Hilaire-de-la- 
Palud  et  Arsay. 

La  ville  de  Niort  est  la  principale  de  l'élection;  elle  est  située 
dans  une  plaine;  elle  a  une  assez  grande  étendue,  close  de  murs; 
les  gens  y  sont  laborieux  et  aiment  le  commerce.  Il  y  à  un  siège 
royal,  composé  de  plusieurs  officiers  riches  la  plupart.  M.  de  la 
Part  en  est  gouverneur  et  du  château  ;  et  M.  de  Pierrelevée,  qui 
a  acheté  la  mairie  perpétuelle,  de  nouvelle  création,  lieutenant 
de  roy  :  il  est  à  Ja  tête  du  corps-de-ville  et  échevins.  Outre  la 
maréchaussée  et  élection,  il  y  a  encore  d'autres  juridictions  : 
une  des  eaux-et-foréts,  une  des  traites  foraines  et  une  des  juges- 
consuls  des  marchands.  Il  n'y  a  que  deux  cures  et  poroisses  dans 
la  ville  de  Niort  :  Notre-Dame,  où  il  y  a  trois  chapelains,  et  Saint- 
André;  quatre  couvents  d'hommes  :  les  pères  de  l'Oratoire,  les 
Cordeliers,  les  Capucins  et  les  Frères  de  la  Charité;  cinq  cou- 
vents de  filles  religieuses  :  les  Carmélites ,  les  Bénédictines,  les 
Ursulines,  les  Hospitalières  et  les  Filles  de  Saint-François;  un 
hôpital  général  des  pauvres  renfermés.  Le  commerce  principal 
des  habitants  de  la  ville  consiste  dans  la  manufacture  des  chamois 
et  ouvrage  qu'on  en  fait,  dont  il  y  a  grand  débit,  ainsi  que  des 
droguets,  serges  et  autres  étoffes  de  laine  qu'on  y  fabrique. 
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Il  n*y  a  point  d'autres  villes  dans  l'élection;  mais  y  a  quelques 
gros  bourgs  qui  pourroient  tenir  rang  parmi  les  petites  villes ^ 
comme  la  Motte-Sainte-Héraye,  Chef-Boutonne,  Aunay,  Champ- 
deniers  et  Secondigny,  où  il  se  tient  des  foires  et  marchés  consi- 
dérables, quoiqu'il  n'y  ait  que  des  juridictions  subalternes^  si  ce 
n'est  à  Chizé  et  Aunay,  qui  sont  des  prévôtés  royales. 

Il  y  a  un  grand  nombre  de  nouveaux  convertis^  tant  dans  la 
ville  de  Niort  que  dans  les  autres  villes  de  l'élection,  outre  ceux 
qui  sont  sortis  du  royaume. 

Les  principaux  prieurés,  abbayes  et  bénéfices  simples  dans 
l'étendue  de  l'élection  de  Niort,  sont  l'abbaye  de  Saint-Ligaire, 
M.  Tabbé  d'Oppède,  de  9,000  liv.;  —  le  prieuré  de  la  Foye- 
Monjault,  M.  Cottin,  de  5,000  liv.;— l'abbaye  de  Celle,  M.  l'abbé 
de  la  Rochefoucault,  de  12,000  liv.;  —  la  commanderie  d'En- 
seigné, M.  de  Ferrières;  —  le  prieuré  de  Benêt,  M.  de  Salles,  de 
12,000  liv.;  —  celui  de  Coulon,  aux  Feuillants  de  Poitiers,  de 
3,000  liv.;  — celui  de  Sainte-Christine,  M.  David,  de  2,000  liv.; 

—  l'abbaye  de  St-Severin,  M.  l'évéque  de  Nîmes,  de  3,000  liv.; 

—  le  prieuré  de  Veuille,  M.  l'abbé  d'Estrades,  de  2,500  liv.; 

—  le  prieuré  commandataire  de  Romazières,  de  200  liv.;  — 
celui  de  Mougon,  M.  Particolle,  de  Lyon,  de  3,000  liv.;  — 

l'abbaye  d'Aslonne,  M.  de ;  —  le  prieuré  de  Beceleuf,  de 

15,000  liv.;  —  celui  de  Villiers-en-Plaine,  dépendant  de  Fon- 
tevrault,  de  300  liv.;  —  et  un  autre  réuni  à  la  Mission  de 
Rochefort,  de  3,000  liv.;  —  celui  de  Genouillé,  M.  de  Nancré, 
de  1,500  liv. 

Les  principales  terres  et  seigneuries  de  l'élection  sont  la  terre 
de  Sainte-Pezenne,  M.  l'évoque  de  Poitiers,  de  4,000  liv.;  —  la 

maison  de  la  Riffaudière,  M ,  de  1,500  liv.;  —  la  terre  de 

Gascougnolles,  M"***  la  maréchale  de  Navailles;  —  celle  de 
Saint-Hilaire-la-Palud,  le  chapitre  de  Saint-Hilaire  de  Poitiers, 
de  4,000  liv.;  —  le  fief  d*Exigneur  de  Sasay,  le  s'  Chauveau, 
procureur,  de  2,000  liv.  ;  —  Saint-Cyr  d'Arçay,  M.  d'Arçay  ;  — 
la  terre  de  Villecour,  M"®  d'Auterive;  —  celle  de  Maizé,  M.  le 
marquis  de  Circé;  —  celle  de  Faye-Savardin ,  M.  le  marquis 
de ,  de  3,000  liv.;  —  celle  d'Aiffres,  les  d'^*'  Berthelin ; 
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le  fief  de  Monlmartin,  de  1,200  liv.;  —  la  terre  de  la  Charrière, 
M.  du  Chilleau,  de  1,200  livres;  —  celle  de  la  Molte-Sainle- 
Hérayé,  M.  le  Secq,  de  15,000  liv.;  —  celle  de  Neufchèze, 
M°®  de Neufchèze,  de  7,000 liv.  au  bail: —  celle de  Benêt,  M.  le 

marquis  de  Monlalin  pour  une  moitié,  et M"^ pour  l'autre; 

le  tout  de 4,000  liv.  ;  —  celle  de  Bouille,  M.  d'Apelvoisin-Sainl- 
Hilaire;—  celle  de  Coulon,  M.  deBelleville,  de  1,500  liv.  ;  — 
le  marquisat  de  Fors ,  M.  Maboul ,  de  7,000  liv.  ;  —  la  seigneurie 
de  Paire,  M.  de  Piédefont;  —  celle  de  Rimbault,  M.  de  Roche- 
brune;  ^-  le  Gef  de  la  Thibaudièrc  ,  M.  de  Villeneuve;  —  celui 
deBreuil,  M.  de  Genouillé;  —  la  seigneurie  de  Seligné,  M.  de 
Seligné;  —  celle  des  Fossés,  M"**  l'abbesse  de  Sainte-Croix;  — 
celle  de  Saint-Romans,  M.  d'Ausy;  —  celle  de  la  Cigongne, 
M.  du  Chatenet;  —  celle  de  Saint-Buce,  M"®  de  Blenat  et  M.  le 
maréchal  de  Lorges;  —  celle  de  Blanzay,  M.  du  Breuil-Dignat  ; 

—  la  baronnie  de  Chef-Boutonne ,  M.  le  comte  de  Roussy;  —  la 
seigneurie  d'Ardilleux,  M.  de  la  Borde,  de  3,000  liv.  ;  —  celle 
de  Saint-Martin,  M.  de  Brouilhac;  —  celle  de  Loubigné,  M.  de 
ia  Couture;  —  celle  de  Paizay-le-Chat ,  M.  de  Monroy,  nouveau 
converti  (est  en  Hollande),  de  2,000  liv.  ;  —  celle  de  Romazière, 
M.  de  Feneton;  —  celle  de  Villeneuve,  M.  de  la  Laurentie;  — 
celle  de  Villenouvelle,  M.  Fleury;  —  celle  de  Dampierre, 
M.  Fouré-Marquis;  —  celle  de  Saint-Mars-la-Lande,  les  reli- 
gieuses de  Saint- Antoine;  —  celle  de  Champeaux,  M.  de  Cham- 
peaux;  —  celle  de  Pampelie,  M.  de  Boissoudan ;  — la  comté 
de  Secondigny,  M.  le  duc  de  Mazarin;  —  celle  d'Hérisson, 
M"'^*  la  comtesse  de  Clisson;  —  celle  d'Ardin,  M°*^  de  Dissay;  — 
celle  de  Xaintray,  la  dame  abbesse  de  Bonnevau,  de  750  liv.; 

—  le  fief  du  Breuil,  M.  de  Puy-Chérin,  de  1,200  liv.;  —  la  terre 
de  Germon,  M.  de  Cornillon;  —  celle  de  Surin,  M°®  de  la 
Barotière,  de  2,500  liv.;  —  celle  d'Eschiré,  M.  de  la  Taillée  et 
M.  de  Villette,  lieutenant  général;  —  celle  de  Rouvre,  M.  Chas- 
teigner  de  Rouvre;  —  celle  de  Saint-Lin,  M.  de  la  Bouchetière; 

—  celle  de  Champdeniers,  M.  le  comte  deBroglie,  de  3,000  liv.; 
le  fief  du  seigneur  de  Beaulieu-Puybotier  ;  —  la  terre  de  Saint- 
Laurent-de-Ceris ,  M.  de  Rocard;  —  celle  de  Nieuil,  M.  de 


Niéuil;  —  celle  de  Sceaux,  M.  de  Saint-Georges  de  Sceaux  (1). 

ÉLECTION  DE  FONTENAY. 

L'élection  de  Fontenay  porte  de  laille  362,551  liv.,  et  contient 
162  paroisses,  qui  font  16,500  feux  et  66,000  personnes.  Elle 
est,  après  celle  de  Poitiers,  la  plus  grande  de  la  province.  La 
principale  partie  est  située  dans  un  pays  de  plaine,  bon  et  fertile 
en  blés  de  toute  espèce;  l'autre  partie,  en  pays  de  bocage,  abon- 
dant en  pacages,  bestiaux,  chevaux  et  mulets,  dont  le  commerce 
est  considérable.  Dans  ce  dernier,  il  vient  peu  de  froment, 
beaucoup  de  seigle,  et  plus  qu'il  n'en  faut  pour  la  provision  des 
habitants.  Il  y  a  un  petit  canton  de  dix  à  douze  paroisses,  appelé 
le  Bois-d'Estos,  planté  en  arbres  fruitiers,  dont  les  fruits  sont  le 
principal  revenu.  Dans  des  marais  desséchés,  il  y  a  douze  pa- 
roisses qui  y  sont  situées,  où  la  terre  produit  en  abondance  toute 
sorte  de  blés  et  fourrages.  C'est  là  où  sont  les  haras  pour  les 
chevaux,  en  quantité;  et  dans  quatre  de  ces  paroisses,  Cham- 
pagne, Puyraveau,  Triaize  et  Saint-Michel-en-l'Herm,  il  y  a  des 
marais  salants,  dont  la  plus  grande  partie  est  abandonnée  à 
cause  de  l'augmentation  des  droits  de  la  traite  de  Charente. 

La  ville  de  Fontenay  est  la  principale  de  l'élection  ;  le  siège  y 
est  établi.  Elle  est  située  dans  un  assez  bon  fonds/  les  faubourgs 
y  sont  plus  grands  que  la  ville.  Il  y  a  trois  cures,  et  quelques 
chapelles  de  peu  de  revenu;  deux  hôpitaux:  l'un,  de  Saint- 
Jacques,  pour  les  pauvres  malades,  de  revenu  1,500  liv.,  et 
l'autre,  des  pauvres  enfermés;  un  couvent  de  Jacobins,  un  de 
Cordeliers,  un  de  Capucins,  et  trois  communautés  de  Filles  reli- 
gieuses de  Saint-François ,  de  Notre-Dame  et  de  l'Union-Chré- 
tienne.  Il  y  a  un  ancien  château  ruiné ,  où  il  ne  reste  que  deux 

(i)  «  Le  citoyen  Jouyneau-Deslogeâ,  ancien  rédacteur  des  Affiches  du  Poitou, 
a  eu  le  bonheur  de  sauver  des  mains  d'un  épicier  de  PoiUers  un  très  bon 
Mémoire  intitulé  :  État  de  l'Élection  de  Niort  en  4746,  qu'il  a  bien  voulu  me 
communiquer.  »  (  Dupin,  préfet ,  Second  Mémoire  sur  la  Statistique  du  dé- 
partement des  Deux-Sèvres,  p.  i^.  Niort,  PUsson,  an  X  de  la  République,  in-4o.) 
On  ignore  ce  qu'est  devenu  ce  document. 
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tours  :  M.  le  marquis  de  la  Vieu ville  en  est  gouverneur,  qui  y 
tient  un  sergent-major  pour  gouverner  le  château  et  commander 
sous  ses  ordres.  Il  y  a  dans  la  ville  une  sénéchaussée,  siège  royal, 
une  élection,  une  maréchaussée ,  une  juridiction  des  traites  fo- 
raines, et  un  corps-de-ville,  composé  d'un  maire  perpétuel  et 
d'un  nombre  d'échevins  et  d'assesseurs.  Le  commerce  consiste 
uniquement  en  la  fabrication  des  draps  de  laine  et  aulres  étoffes, 
tant  en  la  ville  de  Fontenay  qu'en  diverses  paroisses  de  l'élec- 
tion; mais,  le  prix  des  laines  ayant  augmenté,  le  commerce  a 
fort  diminué.  Il  se  tient  à  Fontenay,  dans  l'année,  trois  foires 
qui  sont  considérables.  Il  y  vient  des  marchands  de  toutes  les 
provinces ,  et  autrefois  il  y  en  venoit  des  pays  étrangers. 

Il  y  a  eu  des  huguenots  :  les  plus  opiniâtres  ont  quitté  le 
royaume. 

Outre  la  ville  de  Fontenay,  il  y  a,  dans  la  même  élection, 
quelques  petites  villes  et  gros  bourgs,  dont  les  principales  sont  : 
la  ville  de  Luçon,  qui  est  plutôt  un  gros  bourg,  n'étant  pas  close. 
Il  y  a  un  évéché  de  15  à  16,000  liv.  de  revenu  :  M.  de  Barillon 
en  est  titulaire;  c'est  une  baronnie  dont  il  est  seigneur  temporel. 
Il  y  a  une  église  cathédrale  et  un  gros  chapitre,  avec  les  dignités 
ordinaires  (1)  ;  une  église  paroissiale  de  Saint-Mathurin,  dont  la 
cure  est  de  peu  de  revenu  ;  un  couvent  de  Capucins,  un  sémi- 
naire et  un  couvent  de  religieuses  Ursulines.  Il  s'y  tient  des 
marchés  et  foires  pour  le  commerce  du  pays.  On  y  a  fait  un  canal, 
qui  communique  à  la  mer  par  le  flux  et  reflux,  où  l'on  porte  et 
reçoit  des  marchandises  de  La  Rochelle  et  de  l'ile  de  Rhé.  Il  y  a 
un  bureau  pour  les  droits  de  Charente  sur  le  sel. 

Le  bourg  de  Puybelliard  est  un  entrepôt  pour  le  commerce.  Il 
y  a  plusieurs  salines  de  sel,  qui  viennent  des  marais  salants  des 
Sables-d'Olonne,  Jart  et  autres  lieux.  Il  y  a  des  foires  et  marchés. 

(!)  Od  coDDalt  cette  épilaphe  faite  autrefois  pour  Tun  des  dignitaires  les 
mieux  reutés  de  ce  gros  chapitre  : 

Ici  gist  et  dort  en  somme 
L'archidiacre  de  Lussod, 
Qui  d'argent  avoit  grand'somme  : 
Plût  à  Dieu  que  nous  Teusson  I 
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Le  bourg  de  Mareuil,  appartenant  à  M*^  la  maréchale  de 
Duras,  situé  sur  la  rivière  du  Lay,  où  est  un  bureau  des  traites 
de  Charente.  Il  s'y  tient  des  marchés  et  foires,  et  on  y  peut 
charger  dei  denrées  et  les  transporter  à  la  mer  par  cette  rivière, 
qui  va  tomber  dans  celle  de  Saint^Benoit,  où  il  y  a  flux  et  reflux. 

Le  bourg  de  CouIongeH^s-Royaux,  en  pays  de  plaine,  est 
chàtellenie  appartenant,  par  indivis,  à  IMC^la  marquise  d'Am- 
bert  et  à  M.  le  marquis  de  Montalais.  On  y  tient,  tous  les  mardis, 
marché,  et  quatre  foires  dans  Tannée.  On  y  a  établi  une  manu^ 
facture  de  droguet,  qui  a  fort  diminué,  tant  par  la  guerre  que 
par  l'abandon  de  plusieurs  huguenots,  qui  faisaient  le  principal 
commerce. 

Le  bourg  de  la  Châtaigneraye  a  une  manufacture  de  droguet, 
draps  et  autres  étofl*es  de  laine,  qui  étoit  considérable ,  et  qui  a 
fort  diminué  par  les  mêmes  raisons  que  dessus.  Il  s'y  tient  des 
foires  et  marchés. 

Plusieurs  autres  paroisses  voisines  ont  la  même  manufacture, 
qui  est  également  diminuée. 

Il  se  cueille,  dans  toute  l'étendue  de  l'élection,  des  vins  pour 
la  provision  du  pays,  à  la  réserve  de  ceux  qui  sont  situés  dans 
les  marais  et  dans  le  bocage.  On  convertit  les  vins,  au-delà  de  la 
provision,  en  eau-de-vie,  qu'on  envoie  à  La  Rochelle  et  à  Nantes 
par  les  rivières  du  Lay  et  de  Saint-Benoît,  et  par  le  canal  de 
Luçon. 

La  ville  de  Vouvent  est  murée  et  assez  bonne  ;  il  y  a  un  château 
et  une  forêt  considérable.  C'est  une  grosse  terre  fort  seigneuriale, 
dont  plus  de  vingt-cinq  paroisses  relèvent.  Elle  a  été  réunie  au 
domaine  du  roy  dès  la  mort  de  M.  de  Longueville,  et  présente- 
ment est  une  juridiction  royale,  composée  d'un  sénéchal,  asses- 
seur, avocat  et  procureur  fiscal,  avec  gages;  un  maître  des  eaux- 
et-forêts;  un  couvent  de  Cordeliers  (les  Robinières),  dans  la 
forêt.  On  y  tient  des  foires  et  des  marchés,  où  l'on  débite 
quantité  de  bestiaux. 

Les  principales  terres,  fiefs  et  seigneuries  de  l'élection  de 
Fontenay  sont  :  la  baronnie  d'Oulmes,  Courdeau  et  Saint-Sigis- 
mond;  —  la  chàtellenie  de  Vix;  —  la  baronnie  de  Brilhac,  de 
m  35 
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Veiuire  et  le  Poiré;  —  lal)aronnie  de  Maillezais;  —  la  cbàleî- 
lenie  de  Coulonges;  —  la  chàtellenie  de  Saint-Naxire  ;  —  la 
baronnie  du  Pctit-Chàteaa  et  du  Bouildroux; — la  chàtellenie  dé 
THermenault;  —  la  chàtellenie  de  Kalliers;  —  la  chfttelteaie  àt 
Sainte-Gemme;— la  baronnie  de  Luçon  et  les  Magnîls; —  la  cbè- 
lellenie  des  Moutiers-sur-le-Lay;  —  les  chàtellenies  de  Cnrson, 
Saint-Benoit  et  Moric;  — les  chàtellenies  de  Saint-Cyr  et  de 
la  Jonchère;  —  la  baronnie  de  Poiroux;  —  la  principauté  de 
Talmond;  —  la  chàtellenie  des  Moutiers;  —  la  baronnie  de  Saint- 
Michel-en-rHerm  ;  —  la  chàtellenie  de  Champagne  et  la  Bre- 
tonnière; —  la  baronnie  de  la  Motte- Achard;  —  la  chàlellenie 
de  Chaillé-les-Marais  ;  —  la  chàtellenie  des  Fossés-Chasion  ;  — 
la  chàtellenie  et  prévôté  de  Samt-Georges  de  Montaigu  ;  —  la 
baronnie  de  Rié; — la  terre  et  seigneurie  de  Vouvent  et  Menrent 
Les  abbayes  et  prieurés  sont  :  Angles,  Boisgrolland  et  Nieuil; 
—  Foussay,  Auzay,  le  Langon,  Mouzeuil,  Longeville,  la  Tranche, 
Puyravaud  et  la  commanderie  de  Billy  (1). 

ÉLECTION  DES  SABLES-DOLONNE. 

L'élection  des  Sables-d'Olonne  porte  détaille  170,551  liv.  Elle 
est  composée  de  95  paroisses,  dans  lesquelles  il  y  a  24,000  feux 
et  96,000  personnes.  Elle  est  située  sur  les  côtes  de  la  mer,  et 
bornée  par  les  élections  de  Mauléon  et  Fontenay,  du  côté  de 
l'orient;  par  la  mer,  du  côté  du  midi  et  occident,  et,  du  côté  da 
septentrion,  par  les  Marches  communes  du  Poitou  et  de  Bre- 
tagne. Les  gens  y  sont  un  peu  grossiers,  ainsi  que  le  climat.  Le 
pays  est  uni  ;  il  y  a  des  plaines  et  des  marais  desséchés  qui  pro- 
duisent beaucoup  de  grains;  d'autres  marais  qui  fournissent 
quantité  de  pacages  aux  bestiaux,  chevaux  et  mulets,  dont  il  se 
fait  un  commerce  considérable,  particulièrement  des  chevaux.  Il 
y  a  peu  de  vins  et  quelques  sels;  une  partie  est  en  bocages,  et 
presque  point  de  bois  considérables. 

(1)  Pour  des  dêlails  plus  étendus  et  plus  récents,  voir  ci-dessous  le  Rapport 
tur  VÉlecU(m  de  Fonlenay  en  4730,  ainsi  que  VÈlat  des  gentilshommes  de  la 
sénéchaussée  pour  servir  an  ban  de  4697, 


Il  y  a  sept  petits  ports  pour  des  barques  seulemeot,  excepté 
celui  des  Sables-d'Olonne,  où  il  peut  entrer  des  navires  de 
150  tonneaux  au  plus.  Le  premier  est  celui  des  Sables,  où  il  ne 
se  fait  autre  commerce  que  de  construire  quelques  navires,  qu'on 
envoie  à  la  poche  des  morues  blanches,  pour  les  décharger  à 
Nantes,  Bordeaux  et  à  La  Rochelle.  On  y  pèche  des  sardines. 
Pendant  la  paix,  il  y  vient  quelques  petits  vaisseaux  de  Bayonne 
et  d'Angleterre,  qui  y  portent' du  brai  (sorte  de  goudron),  de  la 
résine  et  du  charbon,  qu'ils  troquent  pour  du  sel.  Les  deuxième 
et  troisième  à  Beauvoir  et  la  Barre-de-Mont,  où  il  n'y  a  que 
quelques  petites  barques  qui  chargent  des  blés  pour  les  conduire 
à  Nantes;  et,  lorsque  le  commerce  est  libre  en  Espagne,  ils  y 
viennent  décharger  des  vins  d'Anjou  et  de  Bordeaux.  Il  vient 
aussi  quelquefois  des  navires  de  Normandie,  pour  charger  du  sel. 
Les  quatrième,  cinquième,  sixième  et  septième,  à  Jart,  Saint- 
Benoît,  la  Tranche  et  Saint-Gilles.  Il  y  a  des  barques  qui  trans- 
portent dans  l'île  de  Rhé  des  blés,  du  bois  et  des  bestiaux.  Il  y 
a  encore  deux  ports  à  l'île  de  Noirmoutier  et  à  l'Ile-Dieu,  où  il 
y  a  des  bâtiments  qifi  transportent  des  blés  et  sels  à  Nantes,  et 
des  vins  de  Bordeaux  sur  les  côtes  de  Bretagne.  On  compte  dans 
ces  ports  1,300  matelots,  30  navires  et  204  barques. 

Les  Sables-d'Olonne  sont  un  grand  bourg,  non  muré,  situé 
sur  le  bord  de  la  mer  océane,  composé  de  gens  de  mer  et  mate- 
lots, la  plupart.  Il  y  a  une  justice  subalterne,  une  élection,  une 
juridiction  des  traites  foraines  et  une  amirauté. 

Il  y  a  dans  cette  élection  plusieurs  abbayes,  prieurés,  cha- 
pelles, cures  et  autres  bénéfices,  au  nombre  de  huit  abbayes, 
qui  valent  de  revenu  48,000  liv.;  dix-huit  prieurés,  12,000  liv.; 
quatre-vingt-seize  chapelles  ou  légats,  10,000  liv.,  et  quatre- 
vingt-seize  cures,  38,000  liv.;  un  couvent  de  Capucins  aux 
Sables,  avec  un  de  religieuses  de  Saint-Benoît;  un  de  Cordeliers  à 
01onne;à  Orbestier  et  à  Talmond,  des  Bénédictins;  à  Jart,  des 
Nerbertins;  à  Boisgrolland,  des  Bernardins;  aux  Fontenelles, 
des  chanoines  réguliers  de  Saint- Augustin  ;  à  Beauvoir,  des  Jaco- 
bins et  des  Mathurins,  et  à  Tlle-Chauvet,  des  Camaldules. 
Les  principales  terres  et  seigneuries  sont  les  principautés,  du 
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Luc  et  de  la  Roche-sur-Yon,  appartenant  à  Monsieur,  frère  uniqae 
du  roy  ;— la  principauté  de  Talmond,  à  M.  le  duc  de  la  Trimouille; 
-^  la  comté  d'Olonne  et  baronnie  d'Aprcmont  et  de  Commequiers, 
à  M.  le  duc  de  Chàtillon;  —  les  marquisats  de  laGarnache  et  de 
Êeauvoir-sur-Mer,  à  M"*  la  duchesse  de  Lesdigulëres  ;  —  la  ba- 
ronnie de  Rié,  à  M""  la  duchesse  royale  de  Savoie,  la  douairière; 
—  celle  de  la  Molte-Achard,  à  M.  le  marquis  de  Crc^ilàn  ;  —  la  chà- 
tcllenie  de  Tile  d*01onnc,  à  M.  le  maréchal  de  Noailles;  —  celle 
de  la  Chaisc-Giraud,  à  M.  le  marquis  de  la  Vieuville,— ^  et  celle 
de  Coex,  à  M"*  la  comtesse  de  Verrue,  la  douairière. 

Outre  les  seigneurs  ci-dessus  dénommés,  on  compte  dans 
l'élection  cent  quinze  gentilshommes,  dont  trois  sont  capitaines 
gardes-côtes,  savoir  :  M.  de  la  Sillle-Lézardières,  M.  du  Bréuil- 
Bayers  de  la  Rochefoucault,  et  M.  de  la  Suze  de  Rorthais  (1). 

Il  y  a  environ  cent  dix  huguenots  de  sortis,  et  il  en  reste 
encore  trois  cent  quatre-vingt-douze  nouveaux  convertis.  Il  peut 
y  avoir  dix  ou  douze  ponts,  tant  bons  que  mauvais. 

Les  principales  foires  de  l'élection  se  tiennent  à  Saint-Gervaîs, 
à  la  Lande  (en  Beauchéne)  et  à  Soulans ,  où  il  se  vend  beaucoup 
de  chevaux ,  même  à  des  marchands  de  Paris  et  de  la  Beauce.  On 
y  vend  aussi  des  bœufs  gras  pour  Paris  >  et  des  maigres  pour  la 
Normandie. 

ÉLECTION  DE  THOUARS. 

L'élection  de  Thouars  porte  de  taille  232,667  liv.,  contient 
104  paroisses,  qui  font  10,049  feux,  et  79,929  personnes.  Elle 
est  située  en  trois  sortes  de  pays  et  climats.  Une  partie  est  en 
bocage,  qu'on  appelle  Gâtine,  où  il  se  cueille  principalement  du 
blé,  seigle,  avoine,  pois  et  millet.  Il  y  a  des  ruisseaux,  prés  et 
pacages.  On  y  fait  beaucoup  de  nourriture  de  bestiaux,  dont  le 

(1)  Ce  que  dit  iciMaupeou  d'Ableiges  de  la  noblesse  d'une  grande  partie  du 
Ras-Poitoii,  contraste  bien  avec  Textrait  suivant  d*un  rapport  de  Tun  de  ses 
colU'gucs  :  (t  La  noblesse  d*Aunis  est  presque  toute  dans  le  service  de  terre  ou 
de  mer,  et  il  est  rare  dclrouver  on  gentilbomine  qui  n'ait  servi.  »  (MSémaire 
»ur  la  généralité  de  La  Rochelle^  par  Begon,  intendant,  1608,  in-fol.,  p.  5  du 
manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationali.) 
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commerce  est  considérable,  de  chevaux  et  mulets.  On  y  fait  aussi, 
en  quelques  paroisses,  commerce  d'étoffes  de  laine,  comme  tire- 
iaine,  droguet  et  serge.  Il  y  a  beaucoup  de  bois  futaie  et  taillis, 
même  des  châtaigniers,  qu'ils  débitent  pour  faire  des  cercles  de 
barrique.  Une  autre  partie  est  en  pays  de  plaine,  où  il  se  cueille 
toute  sorte  de  blés,  grains  et  légumes,  et  il  y  a  beaucoup  de 
noyers,  qui  sont  d'un  grand  secours.  Le  grand  commerce  de  ce 
canton  est  dans  la  vente  des  blés,  qui  est  considérable.  Et  l'autre 
partie  est  en  pays  de  vignes,  qui  ne  produisent  que  des  vins 
blancs,  qu'on  est  obligé  de  convertir  en  eau-de-vie  pour  les 
empêcher  de  se  gâter;  et  c'est  le  principal  commerce  de  ce 
quartier.  Il  y  a  aussi  des  noyers  et  arbres  fruitiers,  et  le  pays  est 
assez  agréable,  mêlé  de  collines  et  plaines. 

Il  coule,  dans  l'étendue  de  l'élection,  neuf  petites  rivières, 
qui  ne  sont  pas  navigables  :  le  Thoué,  l'Argenlon,  la  Sèvre,  le 
Cébron,  le  Thouaret,  le  ruisseau  de  Noirterre,  la  Dive,  la  Soire 
et  Quivaleau,  sur  lesquels  il  y  a  différents  ponts,  pour  la  commo- 
dité du  public  et  du  commerce. 

Dans  cette  électiDU,  il  y  a  trois  petites  villes.  La  première  et 
la  principale  est  Thouars,  où  est  le  siège  de  l'élection.  C'est  une 
duché  considérable,  «appartenant  à  M.  le  duc  de  laTrimouille, 
qui  y  a  un  gros  château  et  un  revenu  de  conséquence.  11  y  a  une 
juridiction  subalterne,  une  maréchaussée,  un  maire  perpétuel 
de  nouvelle  création ,  un  commissaire,  un  procureur  du  roy  et 
up  secrétaire.  Il  y  a  trois  paroisses  et  cures  :  Saint-Médard ,  Saint- 
Laon  et  Notre-Dame-du-Chàteau ,  avec  six  chapelains  habitués 
en  l'église  de  Saint-Médard.  Dans  celle  du  château,  il  y  a  un  petit 
chapitre  de  huit  chanoines,  qui  ont  chacun  150  liv.  do  revenu. 
Celle  de  Saint-Laon  est  tenue  par  un  chanoine  régulier  de  Saint- 
Augustin,  qui  a  avec  lui  cinq  autres  chanoines  du  même  ordre, 
qui  peuvent  avoir  chacun  300  liv.  de  revenu,  avec  deux  chapelles 
qui  en  dépendent.  Un  autre  chapitre  de  chanoines,  qui  se  disent 
de  fondation  royale,  appelé  Saint-Pierre,  composé  de  onze 
chanoines  qui  ont  chacun  300  liv.,  quatre  prébendiers  de  120  liv. 
chacun,  avec  trois  ou  quatre  chapelles  qui  en  dépendent;  un 
couvent  de  Cordeliers,  un  de  Jacobins  et  un  de  Capucins;  un  de 
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religieuses  Ursulines  et  un  de  Saint-François;  deux  hôpitaux  : 
un  Hôlel-Dieu,  pour  les  pauvres  malades,  qui  peut  avoir  de 
revenu  150  liv.,  et  l'autre,  pour  loger  les  pauvres  passants,  qui 
est  un  prieuré,  à  la  nomination  royale,  de  1,200  liv.  de  revenu. 
Le  prieur  y  nomme  à  six  chapelles ,  valant  chacune  200  liv.  Un 
collège  pour  les  humanités,  où  il  n'y  a  qu'un  régent,  qui  a 
150  liv.  de  revenu;  un  prieuré  de  la  Magdelaine,  de  la  valeur 
de  300  liv.  Il  y  a  quatre  foires  dans  l'année,  et  des  marchés 
toutes  les  semaines. 

On  compte  dans  cette  ville  quatre-vingt-quatre  nouveaux  con- 
vertis, outre  dix  qui  en  sont  sortis.  Il  y  en  a  encore  plusieurs 
autres  dans  les  paroisses  de  campagne. 

Les  abbayes,  prieurés  et  autres  bénéfices  de  l'élection  de 
Thouars  sont  :  les  abbayes  de  Saint-Jean,  M"®  de  Chàtillon 
abbesse,  6,000  liv.;  —  Chambon,  M.  Pougel,  2,500  liv.;  — 
Saint-Jouin-de-Marnes,  M.  de  Servien,  6,000  liv.;  —  Brignon- 
en-rAbsie,  ordre  de  Saiqt-Benoît,  M.  de  Vaurouy,  600  liv.  —  le 
prieuré  de  Sainte-Radcgonde,  600  liv.;  —  celui  deTaizé,  les 
Jésuites  de  Loudun,  500  liv.;  —  celui  de  Bardouille,  1,000  liv.; 
—  celui  de  Sainte-Verge,  500  liv.;  —  celui  de  Vaucouleur, 
500  liv.;  —  celui  d' Argenton-le-Chàteau ,  600  liv.;  —  celui  de 
Saint-Clémentin,  600  liv.;  —  celui  de  la  Forét-sur-Sèvre, 
au  séminaire  de  La  Rochelle,  600  liv.;  —  celui  de  la  Regeasse, 
500  liv.;  —  celui  de  la  Meilleraye,  500  liv.;  —  celui  du  Breuil- 
Pugny,  300  liv.;  —  celui  du  Pain,  600  liv  ;  —  un  chapitre  à 
Oiron,  2,000  liv.;  —  un  autre  chapitre  à  Argenton-le-Chàtean , 
600  liv.;  —  un  couvent  de  Carmes  à  la  Flocelière;  —  un  couvent 
de  religieuses  de  Saint-Benoît,  1,200  liv.;  —  la  commanderîe 
de  Paille,  1,500  liv.;  —  une  aumônerie  à  Oirori,  500  liv.;  — 
quatre  chapelles  à  Brion,  Louzy,  Sanzay  et  Argenton-l'Église, 
de  100  liv.  chacune,  400  liv.;  —  la  chapelle  des  Rosières, 
150  liv.;  —  celle  de  Notre-Dame-de-Pitié,  300  liv.;  —  un 
collège  à  Sanzay,  300  liv. 

Il  y  a  encore  dans  cette  élection  trois  petites  villes  :  Argenton- 
le-Chàteau,  Bressuire  et  Pouzauges. 

Argenlon  est  une  baronnie  qui  appartient  à  M.  le  comte  de 
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Chàtillon ,  premier  gentilhomme  de  la  chambre  de  Monsieur.  Il 
6'y  tient  six  foires  par  an ,  et  des  marchés  toutes  les  semaines,  le 
samedi. 

Bressuire  est  une  petite  ville  où  les  habitants  travaillent  aux 
étoiles  de  laine,  qui  font  un  assez  grand  commerce.  Il  y  a  deux 
cures,  un  couvent  de  Cordeliers,  et  un  de  religieuses  de  Saint- 
François,  qui  a  de  revenu  3,000  liv.;  un  hôpital  ou  aumônerie  de 
Saint-Jacques,  1,^00  liv.;  un  prieuré  (le  Saint-Cyprien,  500  liv. 
II  s'y  tient  huit  foires  par  an,  et  marché  tous  les  jeudis.  Il  y  a 
une  juridiction  subalterne,  el  un  maire  perpétuel  de  nouvelle 
création. 

Pouzauges  est  un  marquisat  appartenant  à  M*"®  la  marquise  de 
Toucheprès  :  c'est  une  juridiction  subalterne.  La  cure  vaut 
200  liv.  Il  y  a  une  aumônerie  qui  a  700  liv.  de  revenu.  Il  s'y 
tient  quatre  foires  par  an,  et  marché  tous  les  vendredis.  Il  y  a 
encore  cent  soixante  nouveaux  convertis. 

Les  principales  terres  et  seigneuries  de  l'élection  sont  :  la 
duché  de  Thouars,  M.  le  duc  de  la  Trimouille;  —  la  baronnie 
d'Oiron  et  les  Aubiers,  M.  le  duc  de  la  Feuillade;  —  celle 
d'Argenton-le-Chàteau ,  M.  le  comte  de  Chàtillon;  —  la  chàtel- 
lenie  de  Chàteauneuf  et Breuil-Pugny,  M.  de  Barbezieux,  ministre 
d'État;  —  celle  de  Luché,  M.  de  la  Brosse-Guilgaut;  —  celle  de 
Pierrefite,  M.  le  comte  de  la  Marne;  —  celle  de  Rigné,  M.  de 
la  Haye;  —  celles  de  Maniais  et  Lezay,  MM-  de  Saint-Hilaire 
de  Poitiers;  —  celle  de  Poussay,  M.  de  Préaux;  —  la  comman- 
derie  de  l'Hôpitanassay,  M.  Dussay  ;  —  celle  de  Thoreau- 
Souliévres,  M.  l'abbé  de  Linières;  —  celles  de  Jumeau  et  Borcq, 
M.  l'abbé  d'Airvaut;  —  celle  de  la  Chapelle-fiaudin,  M.  Gou- 
lard;  —  celle  de  Brie,  MM.  de  la  Pillière;  celle  de  Pas-de-Jeu, 
M.  de  Bourneuf;  —  celle  de  Saint-Martin-Màcon,  M.  ftothelin; 
celle  de  Tourlenay,  M.  l'abbé  de  Bourgucil;  —  celle  de  Mont- 
brun,  M.  Aubineau;  —  celle  de  Brion,  M.  des  Landes;  —  celle 
de  Saint-Martin-de-Sanzay,  M.  Dangeau;  —  celle  d'Argenton- 
l'Église,  M.  de  la  Sauvagère;  —  celle  de  Cerzay,  M.  le  Goux ,  de 
Paris;  —  celle  de  Bouille,  M.  de  la  Boire;  —  celle  do  Geneton, 
M.  de  laLoge-Fougercuse;  —  celle  de  VaudelenîiVj  M.  de  Saint- 
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Germain;  —  la  chàtellenie  de  Sainl-Macairc,  la  dame  Urbain; 

—  celle  de  Saint-Aubin-du-Plain,  M.  de  la  Brice;  —  celle  de 
Saint-Clémentin,  M"*  de  Courcelles;  —  celle  de  Voulegon, 
M.  de  la  Rochejacquelin;  —  celle  du  Breuil-d'Argenlon ,  M"*  de 
Bucos,  de  Paris;  —  celle  de  Sanzay,  M.  le  comte  de  Sanzay;  — 
celle  de  la  Forôt-sur-Sèvre,  M.  Jaucourt  de  Villamoul;  —  celle 
de  Saint-Jouin-de-Milly,  M.  de  Vaudoré;  —  celles  de  Courlay 
et  Glenay,  M.  le  duc  de  Richelieu;  —  la  baronnie  de  Brcssuîre, 
M.  le  duc  d'Anjou;  —  la  seigneurie  de  la  Meilleraye,  M.  de  Puy- 
morin;  —  celle  de  Saint-Marsaut,  M"**  du  Teil;  —  celle  de  la 
Ronde,  M.  le  marquis  d'Allebon;  —  celle  de  Chanleloup, 
M"®  de  la  Fcnélre;  —  celle  de  Boi^mé,  M.  le  comte  de  Clisson; 

—  celle  de  Terves,  M"*  la  comtesse  de  la  Chapelle-Baton;  — 
celle  de  Saint-Porchaire,  M.  de  Rochelle;  —  celle  de  la  Cha- 
pelle-Saint-Laurent, M"'  de  Clisson;  —  celle  de  Bretignolle, 
M.  de  Mcrcusson;  —  celle  de  Noirterre,  M"**  d'Armagnac;  — 
celle  de  Cirières,  M.  de  Monlaigu  de  Bois-David;  —  celle  de 
Loge-Fougereuse,  M.  de  l'Étanduère;  —  celle  de  la  Chapellc-au- 
Lys,  M.  de  Mouillebert;  —  celles  des  Moutiers  et  de  la  Cha- 
pelle-Saint-Étienne,  M.  de  Chàtillon;  —  celle  de  Nieuil-sous- 
les-Aubiers,  M"®  du  Fresne;  —  celle  du  Pin ,  M°*  la  maréchale 
de  Cléi-ambault;  —  celle  de  Pouzauges,  M°®  de  Touchcprès;  — 
celle  de  Saint-Paul,  les  héritiers  de  la  dame  de  Chateaubriand; 

—  celle  de  Sainl-Mesmin,  M.  de  la  Guierche  Saint-Amand;  — 
celle  de  Cerizay,  M.  de  Morais;  —  celle  de  la  Flo.celière-des- 
Noues,  M.  de  Granges  de  Puyguyon,  lieutenant  général;  —  celle 
de  Montravers,  M.  Pellot,  maître  des  requêtes;  —  celle  de  la 
Petite-Boissiére,  M.  de  Tenezay;  —  celle  de  Montigny,  M.  de 
THermenault. 

Il  y  a  quelques  ponts,  dont  quelques-uns  sont  en  mauvais  état. 

ÉLECTION  DE  MAULÉON. 

L'élection  de  Mauléon  est  bornée,  du  côté  de  l'orient,  par 
l'élection  de  Thouars;  du  côté  de  l'occident,  par  la  Bretagne  et 
l'élection  des  Sables-d'OIonne;  du  midi,  par  ladite  élection  de 
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Thouars,  et,  du  septentrion,  par  celle  de  Montreuil-Bellay,  en 
Touraine.  Elle  porte  de  taille  155,460  liv.,  et  est  composée  de 
75  paroisses,  qui  font  10,000  feux  et  40,000  personnes.  Le 
climat  est  froid,  les  gens  y  sont  laborieux  et  d'un  natarel  pesant. 
Ils  auroient  assez  d'inclination  au  commerce,  s'ils  en  avoient  la 
force  et  la  facilité.  Elle  est  située  dans  un  pays  mêlé,  partie  de 
bocages,  de  plaines,  de  collines  et  de  pacages.  Il  ne  se  cueille  du 
blé,  particulièrement  du  seigle,  que  pour  la  provision  du  pays. 
On  y  fait  quelque  commerce  de  bestiaux  et  de  chevaux  qu'on  y 
élève  et  engraisse,  dont  le  débit  est  assez  considérable.  Il  y  a 
quelques  paroisses  où  sont  des  vignes  qui  produisent  des  vins 
blancs  fort  médiocres,  qu'on  convertit  en  eau-de-vie.  Il  se  tient 
des  foires  et  marchés  à  Mauléon ,  les  Herbiers,  l'Hébergement- 
Entier,  les  Essarts  et  autres  lieux  de  l'élection,  où  se  fait  le 
commerce  principal. 

Il  y  a  dans  l'étendue  de  l'élection  quelques  nouveaux  con- 
vertis, particulièrement  dans  les  paroisses  de  Sigoumay,  Saint- 
Prouent,  Rochetrejoux  et  les  Herbiers,  qui  peuvent  faire  en  tout 
le  nombre  de  cinq  à  six  cents. 

Elle  ne  touche  d'aucun  côté  à  la  mer  et  n'a  aucune  rivière 
navigable.  On  estime  que  la  Sèvre,  qui  passe  en  quelques  en- 
droits de  ladite  élection,  pourroit  se  rendre  navigable  pour  aller 
à  Nantes. 

Elle  est  composée  de  quelques  petites  villes  :  de  celles  de 
Mauléon,  Mallièvre,  Mortagne,  Tiffauges  et  Montaigu.  La  ville  de 
Mauléon  est  la  principale;  il  y  a  une  juridiction  subalterne  et 
une  élection;  une  abbaye  de  chanoines  réguliers  de  la  congré- 
gation de  France;  les  religieux^ont  15,000  liv.  de  revenu  (1); 
une  auménerie  de  1,000  liv.  de  rente;  le  prieuré  de  Saint- 
Jouin  de  Mauléon,  de  l'ordre  de  Saint-Benoît,  vaut  3,000  livl; 

(I)  Voir  Chronologie  des  abbés  réguliers  et  eommendalaires  de  l'abbaye  de 
la  très  sainte  Trinité  de  Mauléon,  en  Poitou,  diocèse  de  La  Rochelle,  tirée  des 
cartulairts de  la  même  abbaye,  par  Jacqaes  Tbieulin,  chanoine  régulier  de  la 
congrégaUon  de  France  et  procureur  de  ladile  abbaye,  Tan  de  notre  salut  i673« 
Manuscrit  in-4o,  conservé  dans  h  bibliothèque  de  Sainte-Geneviève,  à  Paris, 
n«  H  95. 
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H.  Bazin  en  est  titulaire;  la  commanderie  de  Mauléon,  H.  de 

Bayere,  6,000  li?. 

Il  y  a  à  la  campagne  d'autres  bénéfices,  dool  les  principaux 
sont  l'abbaye  de  I4  Grainetière,  à  M.  l'abbé  de  La  Fayette,  de 
4,000  liv.;  —  celle  de  la  Haye,  M.  l'abbé  des  AUens,  de 
5,000  liv.;  —  les  prieurés  de  la  Grande-Boissière,  à  M.  de  Bessay, 
de  2,000  liv.;  —  celui  de  la  Chapelle,  à  M.  d'Estiyal,  de 
2,000  liv.;  —  celui  de  Treize-Vents,  à  M.  Vironde,  de  1,500  liv.; 
—  celui  de  Mortagne,  où  sont  quatre  religieux  de  l'ordre  de 
Saint-Benoit,  et  quatre  prélres  engagés  par  le  prieur,  peut 
valoir  8  à  9,000  liv.;  M.  l'abbé  de  Theligny-d'Oneuil  en  est 
titulaire;  —  un  chapitre  de  chanoines  et  un  couvenl  de  reli- 
gieuses, à  Montaigu  (1). 

Il  n'y  a  point  de  manufacture  à  Mauléon.  Il  ponrroil  s'en 
établir  une  pour  y  fabriquer  toute  sorte  de  toiles  et  étofTes  de 
laine  du  pays. 

Les  principales  terres,  fiefs  et  seigneuries  de  réieetion  de 
Mauléon  sont  la  baronnie  même  de  Mauléon,  appartenant  à 
M.  le  duc  de  la  Trimouille,  de  revenu  2,0t00  liv.;  —  celle  de 
Montaigu,  nouvellement  érigée  en  marquisat,  à  M.  le  marquis 
de  Crux-Courboyer,  de  5,000  liv.;  —  celle  de  Mortagne,  à 
M"^  la  duchesse  de  Lesdiguières ,  de  10,000  liv.;  —  la  vicomte 
de  TilTauges,  à  M.  le  duc  de  Brissac,  de  8,000  liv.  (2);  —  la 
baronnie  de  Palluau,  à  M"*'  de  Clérambault,  de  8,000  li?.;  — 
celle  des  Essarls,  à  M"*®  royale  de  Savoie,  de  9,000  liv.;  —  la 

(1)  ff  Couvent  de  Béncdictincs  qui  ^tail  depuis  peu  passé  dans  l*ordre  de 
Fontevraull.  »  (Pavillon,  la  Vie  du  bienheureux  Robert  d'Arbrissel,  ch.  xu, 
p.  489.  Paris,  Couslelier,  1669,  in-4«.) 

(2)  Boulainvilliers ,  dans  l'extrait  du  Mémoire  sur  le  Poitou,  qui  fait  partie 
de  son  État  de  la  France ,  arrange  ainsi  cet  ariicle  :  c  La  vicomte  de  Tif- 
faugos ,  au  s^  de  la  Breleschc ,  qui  Ta  acquise  des  créanciers  de  la  maison  do 
Brissac,  etc.  <  D*où  il  résulte  qu'en  1698,  époque  où  Maupeou  d'Ableiges 
dressait  son  travail ,  Tiflauges  appartenait  encore  an  duc  de  Brissac  ;  tandis  que 
lorsque  Boulainvilliers  en  publiait  le  précis,  cette  terre  avait  été  vendue  judi- 
ciairement, et  acquise  par  le  s>^  Jousseaume  de  la  Bretescho,  dont  il  a  été  question 
ci-dessus,  p.  396.  On  pourrait  s*y  tromper,  à  la  manière  dont  s'exprime  Bou- 
lainvilliers. 
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chàtellenie  de  Rochecervière,  M"®deVieiIlevigne,  de  3,000  liv.; 

—  celle  du  Temple,  à  M.  de  Bayers;  —  la  terre  de  Rorthais,  à 
M.  Pellot,  maître  des  requêtes;  —  celle  de  Saint-Aubin-dc-Bau- 
bigné,  M""  Dufresne;  —  celle  de  Chatnbretaud,  M.  Charbonneau 
de  Saint-Syphorien  (1); — les  Épesses  etautres,M.  du  Puy-du-Fou; 

—  les  Herbiers,  M.  du  Landreau;  —  Saint-Fulgent,  M.  Gazeau, 
du  Ligneron;  —  Beaurepaire,  M.  de  Beaurepaire-Girard; -^ 

—  Remouillé,  M.  de  la  Bouchetière;  —  Bazoges-en-Paillers, 
M.  Irland;  —  la  Guyonnière,  M.  Charbonneau  de  la  Fortécuyère; 

—  la  Boissière,  M.  Gazeau  de  la  Brandannière;  —  la  Barotière, 
M.  Mcsnard;  —  Chavagnes-en-Paillers,  M.  Bruneau  de  la  Raba- 
telière;— l^Hcbergement-Entier,  M.  Chevigné  de  Boischollet; — 
Saint-Denis-de-la-Chevasse,  M"®  la  marquise  du  Bordage;  — 
Vendrennes,  M.  de  la  Massais;  —  Saint-Christophe-de-Chatou, 
M.  de  Choisy;  —  Saint-Sulpice-le-Verdon ,  M.  de  la  Preuille- 
Gatinayre;  —  Dompierre,  M.  Chàtelier-Montbaut ;  —  Aubîgny, 

;  —  Chauché,  M"®  de  Puytesson-Durcot;  —  la  Raba- 

telière,  M.  Bruneau  de  la  Rabatelière;  —  Rochetrejoux,  M.  de 
laPelissonnière;  —  Sigournay,  M.  de  Clérambault-Puygarreau. 

Toute  la  province  porte  de  taille  la  somme  de  1,700,000  liv.; 
contient  1,004  paroisses,  qui  font  149,496  feux  et  612,621  per- 
sonnes. 

(i)  C'était  alors ,  comme  aujourd'hui ,  la  prononciation  vulgaire ,  pour  Saint- 
Symphoriea,  dans  la  commune  do  la  BrufBère. 


Fin  du  uiMOiRB  de  Maupeou  d'Ableiges, 


RAPPORT 

« 
SUR  L'ÉLECTION  DE  FONTEMY-LE-COMTE 

RÉDIGÉ   VERS    1730  (1). 


IDÉE  GÉNÉRALE  DE  L  ÉLECTION,  SA  SITUATION  ET  SON  REVENU. 


L'élection  de  Fontenay  est  composée  de  cent  soixante-deux 
paroisses;  elle  est  bornée  au  nord  par  les  élections  de  Tbouars 
et  de  Mauléon  (Chàtillon-sur-Sèvre),  à  l'est  par  celle  de  Niort, 
au  sud  par  celle  de  La  Rochelle,  et  à  l'ouest  par  celle  des  Sables; 
elle  s'étend  de  quatre  lieues  du  côté  du  midi,  de  cinq  au  nord, 
de  cinq  à  l'orient  et  de  douze  à  l'occident. 

La  ville  de  Fontenay  en  est  le  chef-lieu;  elle  est  petite  et  peu 
peuplée;  elle  a  quatre  faubourgs  assez  considérables,  qui  sont  : 
les  Loges,  le  Marchiou,  Sainte-Catherine  et  Saint-Martin,  le 
tout  composant  trois  paroisses  réunies  en  une  collecte;  ces  trois 
paroisses  sont  :  Notre-Dame,  Saint-Nicolas  et  Saint-Jean. 

La  ville  renferme  dans  son  enceinte  huit  communautés  reli- 
gieuses, cinq  d'hommes  et  trois  de  filles. 

Celles  des  hommes  sont  :  les  Jacobins,  où  il  y  a  six  ou  sept 
religieux;  les  Cordeliers,  qui  en  ont  dix  ou  douze;  les  Capucins, 

(1)  Ce  précieux  Rapport,  donl  on  ignore  l'auteur,  s*est  conservé  parmi  les 
papiers  de  Tinlendance,  pour  laquelle  il  avait  été  vraisemblablement  rédigé,  et 
fait  aujourd'hui  partie  des  archives  de  la  Vienne,  à  Poitiers.  C'est  sur  Toriginal 
mAme  qu'il  a  été  transcrit  et  publié  dans  V Annuaire  de  la  Sodélé  d'émulcUion 
delà  Vendée,  pour  1861,  par  les  soins  de  l'ancien  archiviste  du  département, 
feu  M.  Filaudcau.  Quoique  édité  déjà,  comme  il  n'est  pas  bien  long,  nous  l'avons 
reproduit,  avec  quelques  corrections,  afin  de  compléter,  du  moins  en  ce  qui 
concerne  Télection  capitale  du  bas  Poitou,  le  travail  généralement  un  pca 
maigre  de  Maupeou  d'Ableiges. 
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qui  en  ont  autant;  les  Pères  de  la  mission  de  Saint-Lazare, 
au  nombre  de  six  ou  sept^  et  les  Jésuites,  au  nombre  de  quatorze 
ou  quinze,  qui  tiennent  un  collège  où  l'on  enseigne  les  humanités 
et  la  philosophie,  mais  où  il  y  a  peu  d'élèves. 

Les  communautés  de  filles  sont  :  celle  de  l'ordre  de  Saint- 
François,  dirigée  par  les  pères  Cordeliers,  au  nombre  de 
quarante-cinq  religieuses;  celle  de  Notre-Dame,  composée  de 
quarante  religieuses,  et  celle  de  TUnion-Chrétienne,  composée 
de  quinze  religieuses.  Ces  deux  dernières  communautés  étaient 
dirigées  par  les  Jésuites. 

Il  y  a  deux  hôpitaux  :  l'Hôpital  général  et  l'HAtel-Dieu. 

La  ville  est  traversée  par  la  rivière  de  la  Vendée,  et  envi- 
ronnée de  vastes  et  fertiles  prairies.  La  Vendée  n'est  navigable 
pour  les  gros  bateaux  que  jusqu'à  deux  lieues  de  la  ville.  Ce 
serait  un  grand  bien  pour  le  roi  et  pour  le  peuple  qu'elle  le  fût 
jusqu'aux  portes  de  la  ville,  au  pied  de  laquelle  passe  ladite 
rivière.  Il  y  a  un  arrêt  du  Conseil  d'État,  rendu  en  1711,  qui 
l'ordonne,  sur  le  devis  d'un  ingénieur.  Cette  rivière  prend  sa 
source  à  Payré,  distant  de  deux  lieues. 

Il  se  récolte,  dans  la  paroisse  de  Fontenay  et  aux  environs, 
du  foin  au-delà  de  la  consommation  ordinaire ,  et  de  quoi  nourrir 
les  chevaux  de  quatre  compagnies  de  cavaliers. 

II  y  a  cinq  juridictions  dans  la  ville  :  la  sénéchaussée  et  siège 
royal,  la  police,  l'élection,  la  maîtrise  particulière  des  eaux-et- 
foréts,  les  traites  foraines. 

Il  y  a  un  hôtel  de  ville,  composé  de  douze  échevins  et  de  dix- 
huit  conseillers ,  au  nombre  desquels  le  maire  est  compris. 

La  maréchaussée  consiste  en  un  lieutenant  de  prévôts,  un 
assesseur,  un  procureur  du  roi ,  un  greffier,  un  sous-brigadier  et 
quatre  archers. 

Il  y  a  deux  autres  brigades  dépendantes  du  lieutenant-prévôt, 
composées  chacune  d'un  sous-brigadier  et  quatre  archers,  dont 
les  compétences;  aussi  bien  que  celles  du  lieutenant-prévôt  de 
Montaigu^  se  jugent  au  siège  royal  de  Fontenay. 
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AIDES. 


Un  directeur,  un  receveur  et  deux  commis.  Outre  ces  em- 
ployés, il  j  en  a  douze  autres  sous  les  ordres  de  ce  directeur  : 
deux  à  la  banlieue,  —  id,  à  Coulonges,  —  id.  à  la  Chàlaigneraye, 
—  id,  au  Puyhelliard,  —  id.  à  Mareuil,  —  id.  à  Luçon. 

Le  produit  de  ces  droits  est  communément  de  12,000  liv. 

Il  y  a  un  contrôleur  des  actes  et  exploits;  le  produit  de  son 
bureau  est  au  moins  de  20,000  liv.  par  an. 

Il  y  a  aussi  un  contrôleur  et  un  receveur  des  traites,  dont  le 
produit  est  en  commune  de  300  liv.,  qui  proviennent  des  acquits 
à  caution. 

Ce  bureau  n'est  qu*un  bureau  de  conserve  pour  le  contre- 
mesurage  des  sels. 

L'élection  de  Fontenay, pour  le  spirituel,  dépend  des  évéchés 
de  La  Rochelle  et  de  Luçon.  La  plus  grande  partie  des  domaines 
de  ces  deux  évéchés  est  située  dans  (;ette  élection ,  savoir  : 

Celui  de  La  Rochelle ,  dans  Tile  de  Maillezais  et  le  château  de 
l'Hermenault,  avec  les  appartenances  et  dépendances,  qui  valent 
plus  de  50,000  liv.  de  revenu  ; 

Celui  de  Luçon  consiste  dans  les  paroisses  de  Luçon,  la 
Réorthe,  les  Magnils,  les  Moutiers-sur-le-Lay  ;  il  avait  environ 
27,000  liv.  de  revenu. 

Le  revenu  des  chapitres  des  deux  évéchés  est  presque  tout 
en  cette  élection  :  les  chanoines  de  La  Rochelle  ont  au  moins 
14,000  liv.  de  rente  dans  les  paroisses  de  Fontaines,  Nieuil, 
Souil  cl  Sérigné,  et  ceux  de  Luçon,  60,000  dans  les  paroisses  de 
Luçon,  Triaize  et  Sainte-Gemme-de-Luçon. 

L'ordre  de  Malte  a  cinq  commanderies  dans  cette  élection  : 
celle  de  Champgillon,  dont  le  revenu  est  de  8,000  liv.;  —  celle 
de  Puyravault,  6,000  liv.;— celle  de  Féolette,  2,150  liv.;— celle 
deBilly,  1,500  liv. 

La  commanderie  de  Saint-Lazare ,  à  Saint-Thomas  de  Fonte- 
nay,  a  un  revenu  de  1,200  liv. 
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PRIEURES   SIMPLES. 


Auzais.  —  Le  prieuré  du  lieu  valait  1,800  liv. 

Bellenoue.  —  Le  prieuré  du  lieu  valait  2,000  liv. 

Chaillé'les-Marais.  —  Le  prieuré  du  lieu,  M.  de  Butigny, 
valait  1,000  liv. 

Charzais.  —  Le  prieuré  du  lieu,  labbé  de  Fortias,  valait 
1,500  liv. 

Damvix.  —  Le  prieuré  du  lieu,  les  Bénédictins  de  St-Maixent, 
valait  2,000  liv. 

Denant.  —  Le  prieuré  de  Sainl-Maixent,  les  chanoines  de  La 
Rochelle,  valait  800  liv. 

Fontenay.  —  Le  prieuré  ou  prévôté  de  Kotre-Dame,  aux 
chanoines  de  Luçon,  valait  1,500  liv.;  —  le  prieuré  de  Saint- 
Nicolas,  aux  chanoines  de  La  Rochelle,  1,000  liv. 

Poussais,  —  Le  prieuré  du  lieu,  l'abbé  de  Borsige,  valait 
3,000  liv. 

Gué'de-Veluire.  —  Le  prieuré  de  Saint-Jean-Sébrandière, 
valait  800  liv. 

La  Châtaigneraie.  —  Le  prieuré  de  Saint-Christophe,  aux 
Jacobins  de  la  Châtaigneraie,  valait  500  liv. 

La  Réorihe.  —  Le  prieuré  du  lieu,  chapitre  de  Luçon,  valait 
500  liv.;  —celui  de  Libault,  900  liv. 

Le  Buceau.  —  Le  prieuré  du  lieu,  Tabbé  Harault,  valait 
2,200  liv. 

Le  Langon.  —  Le  prieuré  de  Saint-Pierre,  valait  1,800  liv. 

Mat  sais,  —  Le  prieuré  de  Saint-Pierre,  valait  1,500  liv. 

Mertent.  —  Le  prieuré  du  lieu,  les  chanoines  de  La  Rochelle, 
valait  300  liv. 

Monsireigne.  —  Le  prieuré  de  Notre-Dame,  valait  800  liv. 

Mouzeuil. — Le  prieuré  du  lieu,  la  trésorerie  de  La  Rochelle, 
valait  2,500  liv. 

Nalliers.  —  Le  prieuré  de  Saint-Martin,  les  chanoines  de 
Luçon,  valait  1,200  liv. 

Ouïmes,  —  Le  prieuré  de  Notre-Dame,  valait  2,000  liv. 

Pissotte.^Le  prieuré  de  Saint-Louis4es-Sauzes,  valait  400  1. 
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Saint-Cyr-des-Gdts.  —  Le  prieuré  de  la  Naudière  valait 
2,000  liv.;  —  celui  des  Deffends,  aux  Jésuites  de  Fontenay, 
800  liv. 

Saini'Étienne''deS''Loges.  —  Le  prieuré  de  Saint-PardOux, 
Talait  800  liv. 

Saint-Georges-de-Moniaigu.  —  Le  prieuré  du  lieu,  M.  Phe- 
lippeaux,  évêque  de  Riez,  valait  3,000  liv. 

Saint-Hilairesur-l'Autise.  —  Le  prieuré  de  Saint-Martin, 
aux  Feyillants  de  Limoges,  valait  1,600  liv. 

Saint-Jeanrde-la-Chaize.  —  Le  prieuré  des  Bouchaux,  Tabbé 
Gautier,  valait  600  liv. 

Saint'Lors.  —  Le  prieuré  du  lieu,  valait  1,000  liv. 

Saint'Maunce-^es-Noues.  —  Le  prieuré  du  lieu,  la  trésorerie 
de  La  Rochelle,  valait  900  liv. 

Saint'Maxire.  —  Le  prieuré  du  lieu,  valait  1,700  liv.;  —celui 
des  Habites,  900  liv. 

Saint'Michel-le-Clous.  —  Le  prieuré  du  lieu,  les  chanoines 
de  La  Rochelle,  valait  1,800  liv.;  — >  celui  de  la  Braud,  300  liv. 

Saint-Paul-en-Gâtine. — Le  prieuré  du  lieu,  valait  2,000  liv. 

Saint^Pierre-le-Vieux.  — Le  prieuré  du  lieu,  la  chantrerie 
de  La  Rochelle,  valait  500  liv. 

Sainte-Radegonde-des-Noyers.  —  Le  prieuré  du  lieu,  valait 
800  liv. 

Saint'Valérim.  —  Le  prieuré  du  lieu,  valait  500  liv. 

Serigné.  —  Le  prieuré  de  Puygelasme,  les  chanoines  de  La 
Rochelle,  valait  1,500  liv.;  —  celui  de  la  Gambuère,  Tabbé 
Filleau,  800  liv. 

Vix.  —  Le  prieuré  de  Saint-Nicolas-de-Laiton,  M.  l'abbé 
Gaulier,  valait  1,800  liv. 

Vouillé.  —  Le  prieuré  de  Saint-Maixent,  valait  4,000  liv. 

Vouvent,  —  Le  prieuré  du  lieu,  chapitre  de  La  Rochelle, 
valait  1,500  liv. 

L'élection  de  Fontenay  est  arrosée  par  la  Vendée,  TAutise, 
l'Arcanson,  le  grand  et  le  petit  Lay,  et  par  des  ruisseaux  qui  sont 
à  sec  pendant  Tété. 

Les  forêts  qui  s'y  trouvent  sont  :  la  forêt  de  Vouvent,  appar- 
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tenant  au  roi;  de  la  Chaize,  à  M.  de  Momac;  de  Bournezeau, 
au  s^  de  Creil;  de  Sainte-Gemme,  à  M.  de  la  Barère;  de 
Maillezais,  à  Tévôque  de  La  Rochelle. 

FOIRES. 

11  y  avait  87  foires  dans  Télection. 

Bazogcs-en-Pareds  3  :  le  25  avril,  le  mercredi  de  la  Pente-* 
côte  et  le  2  novembre. 

Bourneau  2  :  le  28  août  et  le  11  novembre; 

Bournezeau  7  :  le  3  janvier,  le  premier  jour  de  carême ,  le 
2  mai,  le  premier  mardi  de  juin,  le  premier  mardi  de  juillet ^ 
le  27  septembre  et  le  7  octobre. 

Breuil-Barret  3  :  le  23  avrils  le  1*'  juin  et  le  29  septembre. 

Coulonges  3  :  le  22  juillet,  le  6  août  et  le  1"  septembre. 

Fontenay  3  :  le  lendemain  de  la  Saint-Jean-Baptisle,  le  2  août 
et  le  12  octobre. 

Poussais  6  :  les  premiers  mercredis  de  janvier,  de  mars,  de  mai, 
de  juillet,  de  septembre  et  de  novembre. 

Gué-de-Veluire  3  :  le  25  janvier,  le  6  juillet  et  le  1 1  novembre* 

La  Caillère  1  :  le  18  novembre. 

La  Châtaigneraie  6  :  le  samedi  de  la  PaSsion,  le  6  mai,  le 
25  juin,  le  25  juillet,  le  2  novembre  et  le  samedi  avant  Noël. 

La  Jaudonnière  4  :  le  23  avril,  le  22  juillet,  le  24  août  et  le 
18  octobre. 

Luçon  4  :  les  mercredis  d'avant  la  Passion  et  d'avant  la  Pen- 
tecôte, le  16  août  et  le  9  septembre. 

Maillezais  3  :  le  jour  de  la  mi-carôme,  de  la  petite  Fôte-Dieu 
et  de  Saint-Laurent. 

Mareuil  5  :  le  6  mars,  le  5  juin,  le  1"  septembre^  le  28  octobre 
et  le  21  décembre. 

Mont-Sireigne  1  :  le  30  avril. 

Mouchamps  5  :  le  Samedi-Saint,  le  25  juillet,  le  25  août,  le 
25  novembre,  le  6  décembre. 

Mouilleron  6  :  le  18  janvier,  le  premier  jour  de  carême, 
la  mi-carôme ,  l'Ascension ,  la  veille  de  la  Fête-Dieu^  et  le 
24  septembre- 

ni  36 


556 

«Nieul  3  :  le  jour  du  Sacre,  le  25  août  et  le  2  novembre. 

Puybelliard  5  :  le  premier  jour  de  carême,  le  lundi  avant  la 
mi-carême,  le  lundi  de  Pâques,  le  lundi  de  la  Pentecôte  et  le 
24  juin. 

Saint-Georges-de-Montaigu  2  :  le  23  avril  et  le  1"  décembre. 

Saint-Jean-de-la-Chaize  6  :  le  15  mai,  le  24  juin,  le  l""' juillet, 
le  29  août,  le  11  novembre  et  le  6  décembre. 

Saint-Laurent-de-la-Salle  1  ;  le  10  août. 

Sainl-Maxire  1  :  le  4  novembre. 

Sainl-Michel-le-Clous  1  :  le  29  novembre. 

Saint-Pompain  5  :  le  6  janvier,  le  1*'  mai,  le  lundi  de  la  Pen- 
tecôte, le  11  juin  et  le  11  novembre. 

Saint-Pierre-du-Chemin  5  :  le  22  février,  le  1  avril,  le  30  juin, 
le  1*'  août  et  le  26  septembre. 

Sainte-Hermine  2  :  le  30  août  et  le  1*'  décembre. 

Thouarsais  1  :  le  14  septembre. 

MARCHÉS,   MINAGES,    HALLES. 

Il  y  a  dix-huit  marchés  chaque  semaine. 

Boumezeau,  le  mercredi.  Il  s'y  vend  du  sel. 

Coulonges ,  le  mardi ,  avec  minage. 

Fontenay  2  :  le  mercredi  et  le  samedi.  Le  premier  est  peu 
important;  il  ne  s'y  vend  guère  que  des  légumes  :  le  second,  au 
contraire,  est  très  important,  par  le  blé  qui  s'y  vend  au  minage, 
par  la  boucherie,  et  par  la  vente  de  petites  toiles  appelées 
mêlis, 

Gué-de-Veluire,  le  lundi. 

LaCaillère,  le  mardi. 

La  Châtaigneraie,  le  samedi. 

La  Jaudonnière,  le  samedi. 

Luçon,  le  mercredi  et  le  samedi,  avec  minage. 

Maillezais,  le  lundi. 

Mareuil ,  le  samedi ,  avec  minage. 

Mouilleron ,  le  mercredi. 

Puybelliard,  le  lundi,  avec  minage» 
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Saint-Pierre-du-Chemin,  le  lundi. 
Sainte-Hermine,  le  vendredi,  avec  minage. 
Vou vent,  le  jeudi. 

PRISONS. 

Il  y  a  deux  prisons  royales  à  Fontenay  et  à  la  Châtaigneraie; 
des  prisons  seigneuriales  à  la  Chàtaigne^e,  Youvent,  Luçon, 
Sainte-Hermine,  Mareuil,  Puybelliard,  Saint- Jean-de-la-Cbaize, 
Coulonges,  Bourne2eau. 

MANUFACTURES. 

Il  se  fabrique  dans  la  ville  de  Fontenay,  et  4ans  les  paroisses 
de  Charzay  et  Coulonges,  dépendantes  de  ladite  ville,  des  draps 
en  aune  assez  convenables  pour  Thabillement  des  troupes,  mais 
de  moindre  qualité  que  les  Landesues  et  les  Romorantins  ;  il  s'y 
fait  aussi  des  étaminês  et  des  draps  en  demi-aune.  Les  draps  en 
aune  valent  3  liv.  15s.,  môme  jusqu'à  4  liv.,  et  en  demi-aune , 
36  à  38  s.  Les  étaminês  valent  30  à  32  sols. 

Dans  ces  trois  endroits,  il  n'y  a  pas  plus  de  soixante  métiers 
battants  et  vingt-un  fabricants  qui,  du  produit  de  leurs  trafics, 
peuvent  tirer  de  net  9  à  10,000  liv. 

Il  est  cependant  à  observer  que  les  manufactures  ont  perdu 
depuis  quelque  temps,  à  cause  de  la  cherté  des  jaines,  causée  par 
la  rareté,  qui  sera  encore  plus  grande  celte  année,  les  trois 
quarts  des  moutons  étant  morts  cet  hiver  ;  pour  quoi  M^'  l'inten- 
dant est  supplié  de  défendre  qu'on  tue  les  agneaux  depuis  Noël 
jusqu'à  la  fin  de  mai.  C'est  le  seul  moyen  pour  rétablie  l'espèce. 

Dans  les  paroisses  de  la  Châtaigneraie,  la  Tardière,  Anligné, 
Saiat-Maurice-des-Noues,  Menorablet,  Cheffois,  Saint-Pierre-du- 
Chemin,  Saint-Paul -en-Gâtines  et  Saint-Hilaire-de-Voust,  il  se 
fabrique  des  cadis  et  serges  qui  se  vendent  à  La  Rochelle  et  à 
Nantes,  d'où  ils  passent  au  Canada  et  se  vendent  ordinairement 
de  25  à  26  sols  l'aune. 

Il  y  a  environ  deux  cent  cinquante  métiers  battants,  qui  y 
peuvent  occuper  deux  mille  ouvriers,  tant  hommes  que  femmes 
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et  enfants,  sans  y  comprendre  soixante-dix  où  quatre*1ringts 
fabricants  ;  de  sorte  qu'il  faut  que  ces  gens-là  gagnent  tous  les 
ans  environ  80,000  liv. 

PBODUCTIONS   DE   LA   NATURE. 

Le  froment  est  de  4^ux  espèces,  le  blanc  et  le  rouge ,  toutes 
deux  également  bonnes  pour  le  pain;  mais  le  rouge  vaut  mieux 
pour  le  biscuit  de  mer. 

La  baillarge,  qu'on  appelle  orge  de  Paris,  est  plus  estimée 
que  le  blé-orge  de  ce  pays;  elle  produit  plus  de  farine  et  fait  de 
meilleur  pain.  On  ne  la  sème  qu'au  printemps,  au  lieu  que  les 
orges  ordinaires  se  sèment  aux  mois  d'octobre  et  de  novembre. 
La  tige  s'élève  tout  au  plus  à  un  pied,  y  compris  l'épi.  On  fait 
beaucoup  de  cette  espèce  de  blé.  C'est  la  nourriture  ordinaire 
des  paysans  de  la  Plaine,  du  Marais  et  du  Bocage.  La  plupart  en 
font  leur  pain  tout  pur;  quelque&-uns  y  mettent  moitié  ou  tiers 
seigle. 

Le  méteil ,  qu'on  appelle  ici  mélure,  est  un  blé  composé  de 
froment,  seigle  et  orge ,  tiers  par  tiers.  Il  n'y  a  que  les  paysans 
aisés  qui  mangent  de  ce  pain. 

Le  seigle,  l'orge  et  l'avoiue  sont  connus.  La  vesce  s'appelle 
ici  jarosse.  Il  y  en  a  de  noire  et  blanche  :  la  première  est  plus 
estimée. 

Le  sarrasin  est  un  blé  noir  carré. 

Dans  la  Gâtine ,  le  pain  ordinaire  du  paysan  est  moitié  seigle 
et  moitié  vesce,  ou  moitié  seigle  et  sarrasin,  et  quelquefois 
sarrasin  tout  pur. 

Quand  ces  blés  manquent,  on  tire  de  la  baillarge  de  la  Plaine 
et  du  Marais. 

Le  mil  est  un  objet  peu  important. 

Vins.  —  Le  paysan,  pour  l'ordinaire,  ne  boit  point  de  vin,  ce 
qui  fait  qu'une  demi-vinée  suffit.  Ils  ne  se  soutiennent  pas;  ils 
tournent  ou  s'engraissent  au  bout  de  quatre  ou  cinq  mois;  ce  qui 
fait  qu'on  les  brûle,  et  l'eau-de-vie  se  consomme  en  partie  dans 
le  pays  :  le  surplus  se  transporte  à  La  Rochelle, 
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Légumes.  —  Les  principaux  sont  pois,  fèves  et  gesses,  qui 
est  une  espèce  de  pois  carré.  Partie  se  consomme  dans  le  pays, 
et  le  surplus  va  à  La  Rochelle. 

Lins,  Chanvres,  —  Ce  commerce  est  d'un  petit  objet.  Ils 
fournissent  le  pays  de  linge,  cordes  et  cordages.  Il  s'en  transporte 
cependant  un  peu  dans  la  ville  des  Sables. 

Bois.  —  Il  y  a  beaucoup  de  bois,  dans  lesquels  on  fait  quantité 
de  feuillards  ou  cercles  et  ployoux,  que  Ton  transporte  à  La 
Rochelle  et  à  Bordeaux;  quelques  bois  de  charpente. 

Sel.  —  Le  commerce  du  sel  est  un  objet  pour  quelques  marais 
salants,  qui  sont  dans  les  paroisses  de  Champagne  et  Triaize,  par 
la  proximité  de  ceux  dé  l'élection  des  Sables.  Ils  se  transportent 
à  Poitiers,  Mauléon  (Chàtillon-sur-Sèvre),  Thouars  et  autres 
endroits  de  la  province.  Il  se  tient,  toutes  les  semaines,  un 
marché  purement  de  sel,  pour  les  bourgs  de  cette  élection. 

Étangs.  —  Il  y  a  peu  d'étangs  importants. 

Mules ^  Mulets.  —  Il  ne  s'en  élève  que  dans  la  Plaine;  on  les 
fait  travailler  au  labour  depuis  l'âge  d'un  an  jusqu'à  trois  ou 
quatre,  après  quoi  on  les  vend  pour  servir  aux  équipages,  mx 
litières. 

Bœufs.  —  Le  commerce  des  bœufs  est  assez  considérable;  il 
Tétait  beaucoup  plus  autrefois.  Les  Normands  en  tiraient  une 
grande  quantité ,  tant  gras  que  maigres.  Ils  touchent  les  premiers 
à  Paris  et  font  engraisser  les  autres  dans  leurs  pâturages. 

On  élève  des  bœufs  dans  le  Bocage ,  dans  la  Gàtine  et  dans 
les  Marais  :  les  derniers  sont  toujours  plus  forts  et  plus  gras  que 
les  autres. 

Vaches.  —  Elles  servent  à  la  propagation  de  l'espèce  jusqu'à 
ce  qu'elles  soient  hors  d'état  de  produire;  on  les  vend  ensuite, 
et  elles  se  mangent  sur  les  lieux. 

Veaitx.  —  Les  mâles  sont  réservés  partie  pour  taureaux,  et 
les  autres  se  consomment  sur  les  lieux.  Les  deux  premiers  sont 
toujours  plus  beaux  et  de  la  meilleure  espèce.  Quant  aux  femelles, 
on  n'en  réserve  que  ce  qu'il  en  faut  pour  la  multiplication  :  le 
reste  se  consomme  sur  les  lieux. 
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PRIX   DES    DENREES. 


Depuis  un  an,  le  prix  des  blés  est  à  peu  près  le  même. 
Savoir  : 

Le  septier  de  from',  mesure  de  Paris,  9'  9»  )i^  C'est  2»  S'^jj^j^ 

—  de  baillarge  ou  belle  orge,  5  »  »  12 

—  de  seigle,  6  15  »  1  10 

—  d'orge,  4  1  »  »  18 

—  de  vesce  ou  jarosse ,  4  10  »  1  » 

—  d'avoine,  3  3  »  »  15 
LepainfiDjChezleboulangor,  laliv.,  »  2  »  »  » 

—  2*  »     1     6  »     » 

—  3«  »     1     »  »     » 

Le  meilleur  vin  du  pays  se  vend,  chez  les  cabaretiers,  4  s. 
la  pinte,  mesure  de  Paris.  Il  revient,  aux  bourgeois  qui  l'achètent, 
au  plus  2  s.  6  d. 

Foin.  —  Le  bon  foin  s'est  vendu  communément,  depuis  un  an, 
25  à  30  s.  le  quintal. 

Bois  de  chauffage.  —  Le  cent  de  fagots  de  forêt,  de  6  pieds 
de  long  sur  6  pouces  de  diamètre,  se  vend  9  liv. 

Le  cent  de  fagots  de  marais,  de  6  pieds  6  pouces  de  long  sur 
1  pied  de  diamètre,  se  vend  16  liv. 

La  brasse  de  bûohes  de  trois  pieds  d'épaisseur  sur  6  de  face  se 
vend  13  liv.,  rendue  en  ville. 

DIVISION    DE   l'élection. 

L'élection  est  divisée  en  quatre  parties  différentes  : 

La  Plaine ,  les  Marais  desséchés  et  non  desséchés,  le  Bocage  et 

la  Gàtine. 

La  Plaine  est  composée  de  58  paroisses,  en  bonnes  terres,  qui 

produisent  toutes  sortes  de  blés  en  abondance,  beaucoup  de 

froment,  baillarge,  de  l'orge,  méture,  vesces  blanches  et  noires, 

très  peu  de  seigle  et  de  mil. 
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Elle  est  bordée  de  prairies  qui  produisent  beaucoup  de  foins. 
On  y  fait  une  assez  grande  quantité  de  vins;  on  y  amasse  du  lin 
et  chanvre;  on  y  élève  beaucoup  de  mules  et  de  mulets,  dont  on 
fait  un  commerce  considérable ,  aussi  bien  que  des  moutons  et 
brebis  ;  on  y  vend  peu  ou  presque  point  de  bœufs. 

Paroisses  de  la  Plaine. 

Fontenay,  Charzais,  Saint-Maixent-de-Beugné,  Saint-Maxire, 
Saint-Remy,  Siec,  Xanton,  Saint-Pompain ,  Coulonges,  Sainl- 
Hilaire-sur-l'Autise 9  Denant ,  Ouïmes,  Courdault,  le  Gùé-de- 
Veluire,  Fontaine,  Mon  treuil,  Doix  (mêlé  de  marais  desséchés), 
Saint-Jean-de-Veluire,  Chaix,  Saint-Mars-des-Prés,  Notre-Dame 
de  Coussay,  Auzais,  Petosse,  Longesve,  Fraigneau,  Nieul-sur- 
TAulise,  Chapelle-Thémer  (moitié  bocage),  Sainte-Hermine  (les 
habitants  sont  d'un  sang  assez  beau  et  laborieux),  Pouillé, 
Damvix,  Saint-Sigismond ,  Notre-Dame  de  Lié,  Vouillé,  le 
Langou,  Mouzeuil,  Saint-Aubin-la-Plaine,  le  Simon,  Saint-Juire, 
Saint-Valérien,  THermenault,  Saint-Étienne-de-Brillouet,  Thiré, 
Saint-Hermant,  Saint-VincentrSterlange,  la  Coulure,  la  Jonchère, 
Corps,  Dissay,  Luçon ,  Nalliers,  Saint-Jean-de-Beugné ,  les 
Magnils,  Chasnay,  Sainte-Gemme-la-Plaine ,  Luçon,  la  Breton- 
nière,  Puybelliard,  Saint-Germain-de-Princay,  Saint-Marc-en- 
Puybelliard. 
Les  Marais  desséchés  comprenaient  12  paroisses,  savoir  : 
Vix,  Puyravault,  Triaize,  Champagne ,  Chaillé,  Saint-Denis- 
du-Payré,  SaintrPierre-le-Vieux,  Sainte-Radegonde-des-Noyers, 
Saint-Michel-en-l'Herm ,  Grue,  Maillé,  Maillezais. 

Les  terres  sont  bonnes  et  produisent  quantité  de  froment  et 
d'orge.  On  n'y  fait  point  d'autres  blés.  Le  peuple,  sous  un 
extérieur  grossier,  est  industrieux  et  laborieux.  On  y  récolle  des 
fourrages  en  quantité;  on  y  élève  des  bestiaux  de  toutes  espèces, 
hors  des  mules  et  des  mulets. 
Les  Marais  non  desséchés  comprennent  8  paroisses  : 
Le  Langon,  Mouzeuil,  Nalliers,  Vouillé,  Damvix,  Noire-Dame 
de  Lié,  Maillé,  Saint-Sigismond. 
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Ces  huit  paroisses  sont  comptées  dans  la  Plaine,  hors  Maillé, 
attendu  que  la  majeure  partie  des  terres  sont  en  plaine  et  en 
bon  fonds. 

Ce  qui  donne  lieu  à  un  article  séparé  pour  les  marais  non 
desséchés,  c'est  que  le  quart  des  paroisses  est  composé  de 
marais  qui  sont  couverts  d'eau  pendant  l'hiver  et  une  partie  du 
printemps,  de  sorte  qu'on  n'y  peut  faire  aucune  emblaison;  mais 
lorsque  lés  eaux  sont  retirées,  ce  marais  produit  beaucoup  de 
foins  et  de  pacages,  qui  mettent  les  habitans  à  même  d'élerer 
quantité  do  bestiaux,  hors  des  mules  et  des  mulets,  des  brebis 
et  moutons. 

À  l'égard  de  Maillé,  il  est  par  égale  portion  en  plaine,  en 
marais  desséchés  et  en  marais  non  desséchés. 

Le  Bocage  comprend  65  paroisses  : 

Pissot,  Bouildroux,  Thouarsais,  Corbaon,  Sergné,  Saint- 
Georges-de-Montaigu,  la  Caillôre,  Bazoges,  .Cheffois,  Cezais, 
la  Jaudonnière,  Saint-Hilaire-du-Bois,  Saint-Cyr-des-Gàts,  Saint- 
Sulpice,  Saint-Jacques-en-Tillay,  Mouilleron,  Réaumur,  Menom- 
blet,  Montournais,  Saint-Martin-Lars  (en  Sainte-Hermine), 
Champgillon,  Chavagnes-en-Pareds,  Sainte-Gemme-des-Bruyères, 
la  Réorthe,  Pay ré-sur- Vendée,  Saint-Laurent-de-la-Salle,  Mou- 
champs,  Chassais-rÉglise,  la  Grève,  Saint-Martin-des-Noyers, 
rAiriôre,  Chantonnay,  Saint-Nicolas-de-Ia-Chaize,  Saint-Florent- 
des-Bois,  Saint-Jcan-de-la-Chaize,  la  Limousinière,  Thorigné, 
Château-Fromage,  Terre-desrChapelets  (la  Perrière),  Mareuil, 
Saint- André-sur-Mareuil ,  la  Boissière-des-Landes,  Bourg-suMa- 
Roche,  Chàteau-Guibert,  Bellenoue,  Fougère,  Saint-Hilaire-le- 
Vouhis,  Beaulieu-sur-Mareuil ,  Bournezeau,  les  Pineaux,  Saint- 
Ouen-des-Gàts,  Saint-Philbert-du-Pont-Charrault,  Saint-Vincent- 
du-Fort-du-Lay,  Puymanfray,  Saint- Martin -des- Fontaines, 
Marsais,  Ste-Radegonde-la-Vineuse,  Ste-Florence-de-rHerber- 
gement,  Saint-Michel-le-Clous,  Foussay,  Chassenon,  la  Vineuse, 
Rosnay,  Bessay,  Sainte-Pezanne  (Pexine),  les  Moutiers-sur- 
Ije-Lay. 

Lies  paroisses  ci-de,ssus  ronsiçtent,  la  plus  grande  partie,  en 
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bois  appelés  bois  de  domaines,  dont  on  fait  les  feuiilards  ou 
cercles  pour  les  futailles.  Les  terres  labourables  sont  :  très 
bonnes  un  tiers,  médiocres  un  tiers,  mauvaises  un  tiers.  Il  s'y 
fait  toutes  sortes  de  blé,  peu  de  baillarges.  On  y  récolte  peu  de 
blé  rond,  comme  pois,  fèves,  millet.  Il  y  a  généralement  des 
arbres  fruitiers  dans  toutes  ces  paroisses,  comme  pommiers, 
pruniers,  cerisiers,  châtaigniers;  mais  plus  particulièrement 
dans  les  paroisses  de  Bouildroux,  Thouarsais,  la  Caillère,  Bazoges, 
Cezais,  Saint- Sulpice,  Saint-Cyr-des-Gâts,  Saint-Hilaire-des- 
Bois,  Saint-Laurent,  Saint-Michel-le-Clous,  la  Jaudonnière, 
Marsais,  Saint-Martin-des-Fontaines,  Ste-Radegonde-la-Vineuse, 
dont  les  fruits  sont  un  objet  considérable  par  le  débit  qui  s'en 
fait  aux  marchés  de  Fontenay,  de  Sainte-Hermine  et  de  Luçon. 

Il  se  récolte,  année  commune,  dans  le  Bocage,  assez  de  blé 
pour  la  nourriture  des  habitants,  de  sorte  que  le  blé  ne  fait  aucun 
objet  pour  le  commerce,  mais  bien  les  bestiaux,  bœufs  et  vaches, 
dont  on  élève  une  assez  grande  quatitité,  attendu  qu'il  y  a  plu- 
sieurs bons  prés,  et  généralement  le  tiers  des  terres,  qu'on  laisse 
en  pâlis  ou  pâturages,  ne  pouvant  servir  à  d'autres  usages.  Il  y  a 
aussi  quelques  moutons  et  brebis.  On  y  recueille  du  vin  en  a.ssez 
grande  quantité. 

La  Gdtine  comprend  26  paroisses  : 

Le  Buceau,  Scillé,  Saint-Maurice-des-Noues,  Saint-Lors,  Puy- 
Hardy,  Vouvent,  la  Châtaigneraie,  Puy-de-Serre,  Faymoreau, 
Saint-Paul  (en  Gàline),  Marillet,  Breuil-Barret,  les  Redours,  le 
Tallud,  Mont-Sireigne,  la  Tardière,  Saint-Pierre-du-Chemin, 
Saint-Étienne-des-Loges,  TOrbrie,  Bourneau,  Antigné,  Saint- 
Germain-l'Aiguiller,  Saint-Maurîce-le-Girard,  Mervent,*  Chapelle- 
Tireuil,  Saint-Hilaire-de-Voust. 

Les  terres  sont  mauvaises  et  ingrates  pour  les  blés,  aussi  ne 
s'y  en  fait-il  que  très  peu,  et  seulement  des  seigles,  avoines  et 
blés  sarrasins.  La  majeure  partie  est  en  landes  et  bruyères.  La 
récolte,  année  commune,  suffit  à  peine  pour  la  nourriture  de  ce 
canton.  La  ressource  est  dans  les  bestiaux,  qu'on  y  élève  en  assez 
grande  quantité,  bœufs  et  vaches,  et  quelques  brebis  seulement. 
Il  y  a  si  peu  de  vignes  que  ce  n'est  pas  un  objet. 
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Dans  plusieurs  de  ces  paroisses,  il  y  a  des  maoufactares  de 
droguet  et  autres  étoffes  dont  il  sera  parlé  plus  tard. 

[Ici  il  est  fait  mention  d'un  Mémoire  sur  la  consistance  des 
communes,  qui  n'offre  rien  de  remarquable  et  qui  n'a  pas  semblé 
de  nature  à  être  reproduit.] 

Il  se  récolte  ordinairement  beaucoup  plus  de  blé  qu'il  n'en 
faut  pour  la  consommation  du  pays  (l'élection  en  général). 

Il  se  fait  6,284  charrues. 

Chaque  charrue  est  composée  ordinairement ,  en  Plaine  et 
Marais,  de  cinquante  boisselées  de  terre;  en  Bocage  et  Gâtine^ 
de  trente. 

Chaque  boisselée  produit,  année  commune  : 

Dans  la  Plaine.  —  Froment,  six  boisseaux;  méteil,  seize; 
seigle,  six;  baillarge,  neuf;  resce  ou  garobe,  huit;  avoine,  neuf. 

Dans  le  Bocage.  —  Froment,  cinq  boisseaux;  méteil^  six; 
seigle,  cinq;  baillarge,  sept;  avoine,  huit. 

Dans  le  Marais.  —  Froment,  huit  boisseaux;  orge,  onze; 
avoine,  onze;  gesse,  neuf;  fèves,  huit. 

Dans  la  Gâtine.  —  Seigle,  six  boisseaux;  avoine,  six;  sar- 
rasin, neuf. 

Comme  on  l'a  dit  déjà,  il  se  fait,  dans  l'élection,  6,284  charrues, 
dont  il  y  en  a  4,190  à  cinquante  boisselées,  et  2,094  à  trente 
boisselées. 

Chaque  boisselée,  l'une  portant  l'autre,  produit  huit  boisseaux, 
d'où  il  résulte  qu'il  se  recueille,  année  commune,  2,178,560 
boisseaux  de  blé  de  toutes  espèces,  dont  le  quart  en  froment, 
montant  à  544,640  boisseaux. 

Il  y  a,  dans  l'élection,  suivant  le  dépouillement  des  rôles  des 
tailles,  22,696  feux,  y  compris  les  nobles,  privilégiés  et  ecclé- 
siastiques. 

Chaque  feu,  l'un  portant  l'autre ,  n'est  composé  que  de  quatre 
personnes,  attendu  le  grand  nombre  de  femmes  veuves  qui 
composent  le  quart  des  feux,  et  que  les  métairies  principalement 
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De  sont  pas  peupléesr  la  moitié  de  ce  qu'il  faudrait;  partant^ 
90,784  personnes. 

La  consommation  qui  se  peut  faire,  à  raison  de  14  boisseaux 
par  tête,  doit  être,  par  conséquent ,  de  1,270,976  boisseaux; 
partant,  reste  907,584  boisseaux,  sur  lesquels  il  convient  de 
prélever  les  semences,  à  raison  d'un  boisseau  par  boisselée, 
272,320  boisseaux;  partant,  reste  net  635,264  boisseaux  de  blé, 
sur  lesquels  il  faut  déduire  encore  150,000  boisseaux  d'avoine, 
qui  se  consomment  par  les  chevaux,  mules  et  mulets;  ainsi,  reste 
pour  le  commerce  485,264  boisseaux. 

Il  est  à  observer  que,  sur  les  1,270,976  boisseaux  qui  se 
consomment,  il  y  en  a  tout  au  plus  150,000  en  froment.  Il  est 
encore  à  observer  que,  sur  les  272,320  boisseaux  prélevés  pour  les 
semences,  il  y  en  a  le  quart  en  froment,  faisant  68,080  boisseaux; 
d'où  il  résulte  qu'il  reste  à  vendre,  en  froment,  326,560  boisseaux; 
en  gros  blés  de  toutes  espèces. 158,704      — 


Total 485,264      — 

Sur  lesquels  se  paient  les  impôts,  moitié  blé,  moitié  bestiaux. 

MESURE*  DE  l'ÉLEGTION   RÉDUITE  A   CELLE   DE   PARIS. 

On  compte  les  mesures  par  boisseaux  et  par  tonneaux. 

Cinquante  boisseaux  font  le  tonneau. 

Le  boisseau,  qui  est  de  mesure  légale  pour  tous  les  blés,  pèse  : 

Le  froment,  48  liv.;  méteil,  43  liv.;  seigle,  46  liv.;  baillarge, 
34  liv.;  avoine,  30  liv.;  vesce,  16  liv.;  sarrasin,  40  liv. 

Pour  réduire  ces  mesures  à  celles  de  Paris,  on  table  sur  le  muid 
de  froment,  pesant  2,640  liv.,  contenant  12  septiers,  le  septier 
pesant  220  liv.;  partant,  les  55  boisseaux  de  froment  font  le 
muid  de  froment  de  Paris. 

On  a  dit  qu'il  restait  pour  le  commerce  485,264  boisseaux  de 
blé;  réduits  à  la  mesure  de  Paris,  ils  donneraient  8,823  muids 
moins  un  boisseau. 
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MESURE  DE  LA  SURFACE  DES  TERRES. 

On  compte,  dans  celte  élection,  les  terres  par  boisselée, 
c'est-à-dire  espace  qui  reçoit  un  boisseau  de  semence;  comme 
l'arpent  de  Paris  reçoit  un  septier  de  semence  ou  4  boisseaux 
et  1/2  par  arpent,  on  en  conclut  que  Tarpent  équivaut  à  4  bois- 
selées  et  1/2,  et,  d'après  ce  principe,  il  est  clair  qu'il  s'ensemence 
60,516  arpens  de  terre  par  an  (1). 

Mouvement  de  l'imposition  de  la  taille  pendant  48  ans. 

ni2— 368,000  \       ni8  — 457,623  \        1724— 500,252\ 

1713  — 373,728  l«    1719  — 470,871  Jco    1725  — 468,453  1  g 

1714  — 374,683 /«.  1720  — 450,681  f^.  1726  — 465,69o/ « 

1715  — 402,665Jg    1721—485,588(3    1727  — 465,690/ S 

1716  — 428,105]Gi  1722  — 508,198](m''  1728  — 434,715  lof 
1717—390,197/       1723  —  508,982/       1729  —  446,086/ 

L'imposition  de  1718  à  1723  a  augmenté  de     544,566  liv. 
Dans  les  six  dernières  années,  elle  a  diminué  de     101 ,057 

L'augmentation  réelle  a  été  de 443,509 

Ce  qui  donne  une  augmentation  moyenne  de  36,959 1. 1  s.  8  d. 
par  année ,  pendant  les  douze  dernières  années.  Il  est  à  croire 
qu'aucune  élection  n'a  eu  une  si  forte  augmention. 

CAUSES   DU   RETARD    DES   RECOUVREMENTS   DE    1728    ET    1729. 

La  rareté  des  espèces,  plus  grande  que  jamais;  la  cessation 
entière  du  commerce  des  blés,  par  les  défenses  de  les  transporter 
à  Marans,  qui  est  le  seul  endroit  où  l'on  puisse  les  débiter;  la 
cessation  entière  de  toutes  sortes  de  travaux  pendant  plus  de 
trois  mois,  à  cause  des  froids  excessifs,  et  la  perte  des  méteils, 
orges,  avoines,  blés  noirs  et  lin,  ce  qui  a  eausé  double  travail  et 
double  dépense  aux  laboureurs,  qui  ont  été  obligés  de  rompre 
leurs  terres  et  de  les  ensemencer  une  seconde  fois;  la  mortalité 

(1)  L*arpent  do  Paris  élait  de  900  toises;  il  contenait,  par  conséquent, 
4  boisselécs  et  i/â  :  la  boisselée  était  donc  de  200  toises. 
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considérable  sur  les  hommes  et  sur  les  besliaux^  et  parliculiëre- 
ment  sur  les  moutons  et  brebis.  La  mortalité  seule  des  moutons 
est  un  objet  de  plus  de  cent  mille  livres. 

La  levée  des  milices,  qui  a  coûté  infiniment  aux  paroisses,  par 
l'argent  qu'elles  ont  fourni  pour  acheter  des  hommes,  ou  à  ceux 
à  qui  le  sort  est  échu,  et  par  la  dépense  qu'il  a  fallu  faire  pour 
les  conduire  en  cette  ville;  à  quoi  il  faut  ajouter  la  désertion  de 
quantité  de  jeunes  gens. 

La  langueur  du  commerce  de  bestiaux,  qui  commence  cepen- 
dant à  se  ranimer  un  peu.  Peu  de  personnes  ont  été  en  état 
d'engraisser  leurs  bestiaux,  et,  par  conséquent,  de  les  vendre; 
de  sorte  que  le  produit  des  foires,  jusqu'à  présent,  a  été  très  peu 
de  chose  pour  cette  élection,  ne  s'étant  presque  vendu  que  des 
bœufs  de  Saintonge. 

MOYEN   DE   RÉTABLIR   CETTE   ELECTION. 

1^  La  diminution  des  impositions,  le  peuple  en  étant  tellement 
accablé  qu'il  se  rebute  du  travail ,  n'en  retirant  aucun  fruit. 

2**  La  liberté  entière  du  commerce  des  blés,  surtout  du  fro- 
ment, dont  la  vente  procure  le  paiement  de  la  majeure  partie 
des  impositions.  Cette  liberté  doit  d'autant  moins  être  refusée 
que  nos  blés  ne  peuvent  se  consener  d'une  année  à  l'autre  : 
nous  en  ferons  malheureusemept  l'expérience  cette  année,  presque 
tous  nos  blés  étant  restés  dans  nos  greniers,  ou  ils  seront  perdus 
par  lespous  et  papillons,  dans  le  temps  des  grandes  chaleurs. 

3**  D'engager  les  marchands  normands  à  venir  faire  leurs 
emplettes  de  bœufs,  comme  ci-devant,  à  nos  foires;  il  serait 
même  bon  que  MM.  les  receveurs  généraux  leur  facilitassent  les 
moyens  de  faire  le  commerce,  par  des  rescriptions  sur  les  rece- 
veurs des  tailles. 

4**  De  rétablir  la*  confiance  et  le  crédit  des  receveurs  des 
tailles,  ce  qui  ne  se  peut  faire  qu'en  leur  remboursant  leurs 
anciennes  avances  et  les  obligeant  d'acquitter  leurs  dettes.  Ils  se 
trouveraient,  pour  lors,  en  état  de  suppléer  par  des  avances  au 
défaut  de  recouvrement. 
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5^  D'engager  MM.  de  l'élection  à  faire  un  examen  sérieux 
de  ia  répartition  des  imposi lions  dans  chaque  paroisse ,  pour 
prévenir  les  abus  qui  s'y  commettent  ordinairement >  en  faisant 
ordonner  les  rôles  de  ces  paroisses  d'office,  étant  constant  que 
l'inégalité  de  la  répartition  contribue  beaucoup  au  retardement 
des  recouvrements. 

6''  La  réunion  des  petits  emplois  et  la  suppression  de  plusieurs 
garde-étalons  inutiles,  le  grand  nombre  de  ces  priril^es  étant 
très  onéreux  aux  paroisses. 

OBSERVATIONS 

Sur  la  répartition  de  la  taille  sur  chaque  paroisse. 

La  taille  parait  assez  également  établie  sur  chaque  paroisse. 

Le  marc  la  livre  monte ,  dans  la  Plaine,  depuis  5  jusqu'à  7  s. 
pour  livre,  et,  dans  le  Bocage  et  la  Gàtine,  depuis  9  jusqu'à  Ils. 

Cette  différence  vient  de  ce  que  la  Plaine  n'a  pour  toute  Res- 
source que  le  blé,  et  qu'on  y  est  obligé  d'acheter  le  bois  et  le 
fourrage,  au  lieu  que  dans  le  Bocage,  on  a  l'un  et  l'autre,  et  que 
le  profit  des  bestiaux  y  est  plus  cçnsidérable,  de  sorte  que  l'un 
revient  à  l'autre. 

Nota.  MM.  les  élus  changent  de  département  tous  les  ans,  ce 
qui  fait  qu'ils  ne  peuvent  connaître  ni, les  paroisses,  ni  les  abus 
qui  s'y  commettent.  Il  serait  bon  qu'ils  fissent  les  mêmes  dépar- 
tements pendant  cinq  à  six  ans. 
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MÉMOIRE  COKCERKANT  MAILLEZAIS 

FOURNI  A  l'intendance  EN  1738  (1). 


Maillezais,  qui  était  autrefois  une  ville  épiscopale  du  Bas- 
Poitou  et  le  séjour  des  comtes  de  Poitou  et  des  ducs  de  Guyenne, 
qui  y  avaient  fait  bâtir  une  très  belle  église  en  l'honneur  de 
saint  Hilaire,  est  aujourd'hui  un  bourg  assez  bien  rangé  et  le 
plus  considérable  des  quatre  qui  se  trouvent  situés  dans  l'île  de 
ce  nom,  savoir  :  Saint-Pierre-le-Vieux,  Notre-Dame  de  Lié, 
Notre-Dame  de  Maillé  et  Saint-Nicolas  de  Mgillezais;  lesdits 
bourgs  distants  les  uns  des  autres  d'une  lieue  ou  environ,  à 
l'exception  de  Saint-Pierre-le- Vieux,  qui  n'est  éloigné  de  Mail- 
lezais  que  d'un  quart  de  lieue.  Toute  cette  île  était  anciennement 
le  patrimoine  de  Guillaume  Y,  comte  de  Poitou  et  duc  de 
Guyenne,  surnommé  le  Grand,  fils  de  Guillaume  dit  Fier-à-Bras 
et  petit-fils  de  celui  surnommé  Tête-d'Étoupe,  qui  la  donna  à 
des  religieux  de  l'ordre  de  Saint-Benoît,  pour  y  fonder  une 
abbaye.  L'acte  de  fondation,  passée  à  Poitiers,  en  1003,  au  mois 
de  juillet,  sous  le  règne  de  Robert  et  le  pontificat  de  Serge  IV, 
est  signé  du  duc  Guillaume,  d'Adelmodie,  son  épouse,  de  Gisle- 
bert,  évéque  de  Poitiers,  de  Gombaut,  archevêque  de  Bordeaux, 
de  Guillaume,  comte  d'Angouléme,  du  comte  Bozon,  de  Guy, 
vicomte  de  Limoges,  de  Geoffroy  Radulphe,  dojen,  et  de  plu- 
sieurs autres.  Le  susdit  Guillaume,  fondateur  de  l'abbaye,  y 
prit  l'habit  religieux  un  peu  avant  sa  mort,  qui  arriva  le  31  jan- 
vier 1030.  Ladite  abbaye  fut  brûlée  par  un  nommé  Geoffroy  de 
Lusignan,  seigneur  de  Vouvent  et  Mervent,  l'an  1233,  au  mois 

(1)  On  ignore  Taoteur  de  ce  Mémoire,  dont  U  existe  une  maa?aise  copie 
provenant  dn  juge-de-paix  Prézeau,  dans  les  papiers  et  documents  de  La  Fon- 
tenelle  de  Vaudoré,  conservés  aujourd'hui  à  la  bibliothèque  publique  de  Niort. 
Sa  composiUon  parait  devoir  se  rattacher  à  la  tentaUve  de  Tintendant  Lenain, 
pour  faire  rédiger  Thistoire  générale  et  particulière  de  la  province. 
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de  juillet,  sous  lo  ponlifîcat  de  Grégoire  IX  (1),  et  dans  le  mémef 
temps  rétablie. 

A  Maillezais  il  y  avait  anciennement  un  asse2  beau  château 
bien  muré  et  bien  fortifié.  La  mer  flottait  au  pied  des  murs,  et 
elle  ne  s'est  retirée  qu'en  1465,  la  veille  de  Toussaint.  Dans  le 
château  il  y  avait  un  gouverneur  et  cent  hommes  de  garde,  et, 
dans  l'enceinte,  un  très  beau  monastère  et  une  église  superbe  et 
magnifique,  dédiée  à  saint  Pierre,  prince  des  apôtres.  Il  reste 
encore  les  saints  morceaux  d'architecture  et  sculpture,  qui  nousi 
rappellent  son  antique  beauté.  Le  reste  est  tombé  en  vétusté. 
Cette  abbaye  fut  érigée  en  évéché  par  le  pape  Jean  XXII, 
en  1317,  sous  le  règne  de  Philippe  de  Valois;  et  ce  siège  épis- 
copal  fut  transféré  dans  la  ville  de  La  Rochelle,  en  1648,  sous 
le  règne  de  Louis  XIV  et  le  pontificat  d'Innocent  X  ^  pour  rem- 
plir le  vœu  de  Louis  XIII,  qui ,  au  jour  de  la  réduction  de  cette 
ville,  promit  d'y  mettre  un  siège  épiscopal.  Le  premier  évéque 
de  Maillezais  a  été  Geoffroy  Pouvrel^  qui  en  était  abbé;  et  le 
premier  évoque  de  La  Rochelle,  messire  Jacques  Raoul  de  la 
Guibourgère,  évéque  de  Saintes,  auquel  succéda  messire  Henri 
de  Laval  du  Bois-Dauphin ,  dont  les  successeurs  ont  été  Charles- 
Marie-Magdelaine  Frézeau  de  la  Frézelière,  Etienne  de  Cham- 
flour,  Jean-Baptiste-Antoine  de  Brancas  et  Augustin-Roch  de 
Menou  de  Charnizay,  actuellement  en  place. 

L'île  de  Maillezais  est  le  principal  membre  de  l'évôché  de 
La  Rochelle  et  appartient  en  entier  à  M.  l'évéque  et  à  son  cha- 
pitre. Toutes  les  terres  sont  au  quart  des  fruits.  Elles  ont  été 
depuis  chargées  de  cens,  rentes  et  devoirs  très  considérables. 
Elles  sont  très  difficiles  à  cultiver  et  produisent  des  herbes  en 
quantité.  Lorsque  les  hivers  et  les  printemps  sont  pluvieux,  ils 
font  affondre  les  blés,  nuisent  considérablement  à  la  récolte  et 
rendent  les  blés  d'une  très  mauvaise  qualité  et  très  mal  condi- 
tionnés. 

Le  bourg  de  Maillezais  est,  en  outre,  situé  dans  un  fonds  très 

(1)       Cil  occit  les  moines  noirs  de  l*abbaye  de  MaUère  (MaiUezais)4 

[Roman  de  JUélusine,  ch.  v.) 
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bourbeux  et  très  aquatique,  tenant  (fun  côté  à  la  plaine >  et 
d'autre  côlé  au  marais,  lequel  est  arrosé  par  les  riYÎères  de  Sèvre 
et  de  l'Autise,  qui,  tous  les  ans,  inondent  les  prés  bas  et  les  bois 
plantés;  ce  qui  cause  un  préjudice  notable  aux  habitants.  Les 
boues  croupissant  dans  les  rues,  qui  étaient  autrefois  très  bien 
pavées,  infectent  l'air,  causent,  pendant  l'été,  des  maladies  fré- 
quentes et  contagieuses,  et  empêchent,  pendant  l'hiver,  qu'on 
administre  aux  malades  les  sacrements  avec  la  diligence  conve- 
nable. Il  serait  très  à  souhaiter  qu'on  les  fit  curer  et  paver. 

Dans  ce  bourg,  il  y  a  une  église  paroissiale  desservie  par  un 
curé  et  un  vicaire.  Le  revenu  du  curé  est  de  6  à  700  liv.  ;  celui 
du  vicaire,  de  50  écus.  11  y  a  dans  la  paroisse  près  de  700  habi- 
tants, et,  dans  l'année  1737,  il  est  né  23  garçons  et  21  filles;  il 
s'est  fait  6  mariages;  il  est  mort  5  hommes,  2  femmes,  25  gar- 
çons et  13  filles. 

Dans  Maillezais,  qui  a  titre  de  baronnie,  il  y  a  un  siège  de 
justice  relevant  du  siège  royal  et  sénéchaussée  de  Fontenay-le- 
Comte,  composé  d'un  sénéchal,  procureur  fiscal  et  greffier,  cinq 
à  six  procureurs  et  notaires,  et  cinq  à  six  sergents.  Les  charges 
des  officiers  se  donnent  gratuitement  par  M.  Tévéque,  et  sont 
d'un  revenu  très  médiocre. 

Dans  l'ancien  château,  il  y  a  une  prison  en  bon  air,  biens 
murée  et  en  fort  bon  état,  et  un  geôlier. 

Au  bas  du  château,  il  y  a  une  fontaine,  négligée  et  en  fort 
mauvais  état,  dans  laquelle  regorgent  les  eaux  du  marais.  Elle 
est  cependant  d'un  très  grand  secours,  l'été,  aux  cabaniers.  Les 
eaux  de  cette  fontaine  sont  minérales  et  passent  sur  une  mine  de 
soufre.  Elles  seraient  très  salutaires,  au  sentiment  des  médecins, 
qui  Tordonnent  à  leurs  malades.  Il  faudrait  la  faire  nettoyer  et 
renfermer  ;  la  dépense  ne  serait  pas  considérable. 

Dans  le  bourg,  il  se  donnait  autrefois,  pour  tous  les  habitants 
de  nie,  deux  aumônes  très  considérables,  ce  qu'on  appelait  la 
fête,  qui  se  montaient  à  près  de  cent  tonneaux  de  blé,  lesquelles 
ont  été  réduites  et  appliquées,  l'une  à  l'hôpital  de  La  Rochelle, 
et  l'autre  à  celui  de  Fontenay-le^Comte;  ce  qui  fait  un  tort  con- 

•/■■ 
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sidérable  à  tous  les  habitants,  et  augmente,  dans  cette  paroisse 
et  dans  les  autres,  le  nombre  des  pauvres^  qui  est  très  grand.  Il 
est  hors  de  doute  que  Maillezais  est  aujourd'hui  moins  peuplé 
qu'il  n'était  avant  ce  détournement  (l)- 

Il  y  avait  dans  le  bourg  quelques  foires  et  marchés^  qui  sont 
entièrement  tombés. 

Les  chemins  sont  en  fort  mauvais  état  et  très  mal  tenus,  quoi- 
que Maillezais  soit  une  grande  route  pour  les  marchands  et 
voituriers  qui  descendent  de  la  Gàtine  et  portent  des  vivres  à 
La  Rochelle.  Le  commerce  est  peu  de  chose  et  consiste  en  quel- 
ques blés  qu'on  transporte  à  Marans,  par  la  rivière  de  rAulise, 
qui  communique  à  la  Sèvre  au  moyen  d*un  beau  canal ,  d'une 
lieue  de  long,  qu'a  fait  construire  M.  d'Escoubleau  de  Sourdis, 
évéque  de  Maillezais.  Les  tailles  et  autres  impositions,  qu'on 
espérait  voir  diminuer,  par  le  retranchement  des  aumônes  qui 
faisaient  vivre  les  trois  quarts  de  celte  île,  n'ont  fait  que  croître 
et  augmenter. 

La  taille,  en  ll^l,  a  été  de  5,666  liv.  19  sols  6  deniers;  la 
capilation,  de  2,113  lîv.;  le  fouage,  de  839  liv.  Les  aides  ont  un 
bureau  pour  les  entrées,  rcmuages  et  sorties  de  vin,  dont  la 
recette  peut  être  de  100  liv.  Le  contrôle  des  actes  et  exploits 
peut  se  monter  à  la  somme  de  600  liv. 

Cette  île  a  de  très  beaux  privilèges,  comme  il  est  aisé  de  s'en 
convaincre  par  cette  copie  des  lettres-patentes  qui  lui  furent 
octroyées  par  le  roi  Louis  XIII  : 

(1)  L*un  des  plus  grands  maUresdans  Tari  d'écrire,  Paut-Louis  Courier,  q,ui 
n'était  pas  né  d'hier  et  avait  ses  souvenirs  lorsqu'il  écrivait  sous  la  Restaura- 
tion, a  dit  de  ces  dislribulions  gratuites  :  «  J'ai  vu  les  grandes  terres,  les 
riches  abbayes  :  c'était  le  temps  des  bonnes  œuvres.  J'ai  ?u  mille  pauvres 
recevoir  uiille  écuelles  de  soupe  à  la  porte  de  Marmoutier.  Le  couvent  et  les 
terres  vendues ,  je  n'ai  plus  vu  ni  écuelles ,  ni  soupe ,  ni  pauvres ,  pendant 
quelques  années ,  jusqu'au  règne  brillant  de  Pempereur  et  roi ,  qui  remit  en 
honneur  toute  espèce  de  mendicité.  J'ai  vu  jadis,  j'ai  vu  M>b<  la  duchesse, 
marraine  de  nos  cloches ,  le  jour  de  Sainte* Andoche ,  donner  à  la  fabrique 
cinquante  louis  en  or,  et  dix  écus  aux  pauvres.  Les  pauvres  ont  acheté  ses 
terres  et  son  château ,  et  ne  donnent  rien  à  personne.  Chaque  jour  la  charité 
s'éteint,  depuis  qu'on  songe  à  travailler,  ei  se  perdra  enfln,  si  la  Sainte-Alliance 
n'y  met  ordre.  »  {Cinquième  IMlre  au  Censeur.) 
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À  tous  nos  lieutenans  généraux  des  provinces,  maréchaux  de  France  et 
maîtres  de  nos  corps  et  armées,  colonels,  capitaines,  chefs  de  conduite  de 
nos  gens  de  guerre ,  tant  de  pied  que  de  cheval ,  de  quelques  langue  et 
nation  qu'ils  soient,  maréchaux  fourriers  des  logis,  auxquels  ces  présentes 
seront  montrées,  salut.  Désirant  gratifier  et  favorablement  traiter  notre 
cher  et  bien-amé  le  sieur  évêque  de  Maillezais  (Henri  d'Escoubleau  de 
Sourdis),  nous  vous  défendons  très  expressément  .que,  dans  Tîle  dudit 
Maillezais,  Maillé,  Taugon  et  autres  îles  en  dépendant,  vous  n'ayez  à 
loger  ni  souffrir  être  logés  aucuns  de  nos  gens  de  guerre,  ni  en  icelle 
prendre  ou  enlever  aucuns  blés,  vin,  foin,  paille,  volailles,  bétail  et  autres 
vivres  et  commodités  quelconques ,  sans  son  gré  et  consentement  ou  des 
fermiers .  lesquels,  avec  leurs  familles,  nous  avons  pris  en  notre  protec^ 
tion  et  sauvegarde  spécialement ,  et ,  à  cette  fin ,  permettons  audit  sieur 
évêque  de  Maillezais  de  faire  mettre  et  apposer  aux  lieux  les  plus  émi^ 
nens  de  ces  maisons  et  îles  nos  armoiries ,  panonceaux  et  bâtons  royaux , 
et  même  de  faire  armer  les  habitants  pour  se  défendre  de  ceux  qui  vou- 
dront les  attaquer,  afin  qu'ils  puissent  conserver  lesdites  îles  en  notre 
obéissance  et  service,  voulant  que  des  contrevenans  il  en  soit  fait,  par  le 
premier  prévôt  de  nos  cousins  les  connétables  et  maréchaux  de  France  i 
telle  punition  qu'elle  serve  d'exemple  à  tous  autres.  Car  tel  est  notre 
plaisir.  Donné  à  Niort,  le  27  mai,  l'an  1621.  Ainsi  signée  Louis.  De  par  le 
roy,  Phelippbacx ;  et  scellé  de  cire  rouge;  signé,  P.  Legrand,  commis 
greffier. 


ÉTAT 

DES  GENTILSHOMMES  DE  LA  SÉNÉCHAUSSÉE  DE  FONTENAY 

Choisis  et  nommés  pour  servir  au  ban  de  cette  province 
de  Poitou ,  convoqué  cette  présente  année  1^. 

DE   PAR   LE  ROY. 

Le  s'  d^Arghiais  des  Hommes. 

Le  s'  Barraud  de  la  Lardière  (Alexandre). 

Le  s'  Barraut  de  la  Longeais. 

Le  s'  Barraut  de  la  Rivière. 

Le  s'  Baudry  de  l'Allière. 

Le  s'  Baudry  de  la  Burcbrie  (Gabriel). 
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.  le  s'  Bessay  de  la  Coutancière. 
Le  s'  Bessay  des  Roghelles. 
Le  s'  DE  BoissE  (François-Lucas). 
Le  s*^  DE  LA  Bralliëre. 
Le  s'  BuoR  de  Villeneuve. 
Le  s'  BuoR  de  La  Voye. 
Le  s'  Chateigner  du  Bergeriou. 
Le  s'  Des  Chaumes-Butigny. 
Le  s'  Forestier  de  la  Tudelière. 

Le  s'  GiBOUHAUD  DE  LA  RoUSSIÈRE. 

Le  s'  DE  LA  Guérinière-Beauchêne. 

Le  s'  DE  LA  GUÉRINIÈRE  DE  LA  MaNCELIÈRE. 

Le  s'  DE  LA  Guittière-Plessis-Landry. 

Le  s^  DE  la  Loge-Grimouard  (François -Gabriel). 

Le  s^  DE  Maillé. 

Le  s'  DE  Maisonneuve-Bessay. 

Le  s'  DE  LA  Maisonneuye-Vendée, 

Le  s^  Malleray  de  Puyseg. 

Le  s'  Marin  de  la  Hubardière. 

Le  s'  Martin  de  la  Fromentinière. 

Le  s'  DE  Montsorbier. 

Le  s'  DE  LA  Morinière-Doyneau. 

Le  s'  Nicou  DE  l'Ileau  (Gabriel). 

Le  s'  DU  Plessis-d'Arçaïs. 

Le  s'  du  Plessis-le-Franc,  s^  du  Plessis,  en  Saint-Laurent. 

Le  8'  DU  Pont-Beaulieu,  s'*^  de  Beaulieu,  en  Saint-Michel-le-Clous. 

Le  s^  DE  Remberge  du  Retail  (Charles). 

Le  s'  Reignier  de  la  Bourlière. 

Le  s'  de  la  Roche-Biraut. 

Le  s'  DE  LA  Roche-Thevenin. 

Le  s^  DE  Rorthais  de  la  Roghette  (Calixte). 

Le  s*^  DE  LA  Roghebroghard-Salidieu. 

Le  s'  DE  LA  Thibaudière-Bonnetière. 

Le  s' TuRPAUD  DE  LA  BiGOTRiB  (Gharles). 
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Le  marquis  de  Vérac,  chevalier  des  ordres  du  roy,  lieutenant 
général  commandant  pour  Sa  Majesté  en  Poitou  : 

Il  est  ordonné  aux  gentilshommes  de  la  sénéchaussée  de  Fon- 
lenay,  nommés  en  l'élat  cy-dessus  pour  servir  au  ban  de  cette 
province  de  Poitou,  convoqué  cette  année,  de  se  tenir  prêts  à 
monter  à  cheval,  avec  l'équipage  convenable,  pour  le  service  de 
Sa  Majesté,  conformément  à  ses  intentions  et  aux  ordres  qu'ils 
en  recevront  du  roy,  ou  que  nous  leur  en  donnerons. 

FaU  à  Couhé,  le  30  avril  1697. 

Signéy  Vérac. 

Et  pii8  bas  :     Par  Monseigneur,  Despalluaux. 


Charles  Moriceau,  seigneur  de  Cheusse,  conseiller  du  roy, 
sénéchal  civil  et  criminel  en  la  sénéchaussée  de  Fonlenay- 
le-Comte,  ressort  et  bas  pays  de  Poitou,  et  juge  de  police. 

Vu  par  nous  la  nomination  faite  par  Monseigneur  le  marquis 
de  Vérac,  commandeur  des  ordres  du  roy,  lieutenant  général  et 
gouverneur  pour  Sa  Majesté  en  cette  province  de  Poitou,  en 
exécution  de  la  lettre  de  cachet  qu'il  a  plu  à  Sa  Majesté  nous 
adresser,  en  date  du  30  mars  derniec,  avons  convoqué  et  averti, 
convoquons  et  avertissons  tous  lesdits  gentilshommes  y  dénommés 
de  se  mettre  en  bon  état  et  en  Téquipage  requis,  et  de  se  tenir 
prêts  à  la  première  montre  au  jour  qui  sera  fixé,  pour  ensuite 
se  rendre  aux  lieux  qui  seront  indiqués  par  mondit  seigneur 
de  Vérac,  sur  peine  de  confiscation  de  leurs  fiefs  et  d'être  privés 
à  jamais  de  porter  armes,  conformément  aux  réglemens  des  - 
années  1635  et  1639.  Et  sera  notre  présente  ordonnance,  lue, 
atfichée  et  publiée,  tant  à  son  de  trompe  et  cri  public,  qu'aux 
prônes  des  messes  paroissiales,  dans  toutes  les  villes,  bourgs, 
châteaux  et  autres  lieux  de  notre  ressort,  à  ce  qu'aucun  n'en 
prétende  cause  d'ignorance.  Enjoignons  à  cette  fin  à  tous  séné- 
chaux et  autres  juges  des  seigneurs  hauts  justiciers  de  notre 
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ressort,  et  aax  carës  des  paroisses  de  ce  faire,  nonobstant  toutes 
oppositions  ou  appellations  quelconques  et  sans  y  déférer. 
DoDDé  et  fait  en  noire  hôtel  audit  Fontenay,  le  4  mai  1097. 

Signé,  Moriceau. 
(Placard  imprimé  du  iempi,  in-folio.) 


DE   PAR   LE  ROT 

Les  président,  lieutenant,  assesseur,  conseillers  du  ray  et  élus 
en  l'élection  de  Fontenay-le-Comte 

Sur  la  remontrance  à  nous  faite  par  le  procureur  du  roy, 
qu'encore  que,  par  les  édits,  ordonnances  et  déclarations  de 
Sa  Majesté,  arrêts  et  réglemens  du  Conseil  de  nosseigneurs  de  la 
Cour  des  Aides,  il  soit  expressément  défendu  à  tous  huissiers  et 
sergens,  employés  au  recouvrement  des  tailles,  d'exiger  aucuns 
deniers,  ni  traitemens  des  collecteurs  et  contribuables,  ni  faire 
aucunes  saisies-exécutions  sur  le  pain,  lits,  habits,  les  chevaux, 
bœufs  et  autres  bétes  de  labour,  ustenciles  et  outils  de  manœu- 
vres et  artisans  ;  comme  aussi  de  découvrir  les  maisons,  arracher 
les  portes  et  fenêtres,  sous  peine  de  cinquante  livres  d'amende 
et  d'interdiction.  Il  a  néanmoins  appris  qu'au  préjudice  des 
défenses,  lesdits  huissiers  et  sergens,  abusant  des  contraintes  des 
receveurs  dont  ils  sont  porteurs,  ne  laissent  pas  journellement, 
aussi  bien  que  ceux  qui  travaillent  pour  les  collecteurs,  de  se 
faire  nourrir,  de  saisir  et  prendre  par  exécution,  non  seulement 
les  choses  défendues,  servant  à  la  nourriture  et  entretien  des 
contribuables,  à  la  culture  et  labourage  des  terres,  mais  décou- 
vrent même  les  maisons,  arrachent  les  portes  et  fenêtres,  sans 
laisser  aux  pauvres  contribuables,  suivant  qu'il  est  ordonné  par 
l'article  14  du  titre  33  de  la  nouvelle  ordonnance  de  1667,  une 
vache,  trois  brebis  ou  deux  chèvres,  pour  aider  à  soutenir  leur 
vie,  ce  qui  réduit  la  plupart  à  la  mendicité,  leur  ôte  le  moyen 
de  subsister  et  gagner  leur  vie,  qui  est  une  contravention  à 
laquelle  il  est  important  de  remédier,  ce  qui  fait  qu'il  requiert 
qu'il  y  soit  pourvu. 
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A  ces  causes,  ayant  égard  à  la  remontrance  et  réquisitoire  du 
procureur  du  roy,  nous  avons  ordonné  que  lesdits  édits,  ordon- 
nances, déclarations,  arrêts  et  réglemens  seront  exécutés;  -ce 
faisant,  faisons  défenses  auxdits  huissiers  et  sergens  de  se  faire 
nourrir  par  les  collecteurs,  d'exiger  d'eux  aucune  somme ,  sur 
quelque  prétexte  que  ce  soit,  sauf  auxdits  huissiers  et  sergens  à 
se  faire  payer  de  leurs  frais  par  les  receveurs,  après  qu'ils  au- 
ront été  taxés,  môme  de  forcer  lesdits  collecteurs  à  se  servir 
d'eux  contre  les  contribuables  à  moins  d'en  être  requis,  comme 
aussi  de  saisir  et  prendre  par  exécution  le  pain,  lits,  habits, 
chevaux,  bœufs  et  autres  bétesde  labour,  ustenciles,  outils  des 
manouvriers  et  artisans,  de  découvrir  les  maisons,  arracher  les 
portes  et  fenêtres;  leur  enjoignant  de  laisser,  au  désir  de  l'ar- 
ticle quatorzième  du  titre  33  de  la  nouvelle  ordonnance  de  1667, 
une  vache,  trois  brebis  ou  deux  chèvres  aux  pauvres  contribua- 
bles, pour  aider  à  soutenir  leur  vie;  le  tout  sur  peine  de  cin- 
quante livres  d'amende  et  d'interdiction  :  ce  qui  sera  lu,  publié, 
l'audience  tenant,  et  aflkhé  aux  portes  et  principales  entrées  des 
églises  paroissiales  de  celte  élection,  ou  aux  pal  et  poleau  desdites 
paroisses,  à  la  diligence  des  syndics  qui  seront  tenus  d'en  rap- 
porter au  procureur  du  roy  certificat  d'eux  signé,  dans  quinzaine 
après  la  réception  des  présentes,  à  peine  de  dix  livres  d'amende; 
ce  qui  sera  exécuté  nonobstant  oppositions  ou  appellations  quel- 
conques, et  sans  préjudice  d'icelles,  attendu  ce  dont  il  s'agit. 

Donné  et  fait  par  nous,  Louis-Nicolas  Bereau,  seigneur 
dePuyviaud,  conseiller  du  roy  et  son  premier  prési- 
dent civil  et  criminel;  Gabriel  Brunet,  conseiller  du 
roy,  lieutenant  civil  et  criminel;  Jean  François,  asses- 
seur; François  Babin;  Pierre  Divé;  Etienne  Robert, 
tous  conseillers  et  élus  en  ladite  élection,  et  Jacques 
Gandouard,  procureur  du  roy;  le  vingt-deux  mars  mil 
sept  cens  dix. 

{Autre placardimprimè du  iempêJn-foL,  sur  lequel  on  lit  celte  iuscriplion, 
écrite  à  la  main  :  Au  Syndic  de  la  paroisse  de  Saint-Juyre.) 
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N*  /,  p.  64. 

SAINT-SAUVEUR  DE  CHARROUX. 

t  CharrooY  est  une  abbaye  très  célèbre,  et  qu'oo 
dit  avoir  été  ainsi  nommée  parce  qu^autrefois  oo 
y  apporta  la  cbair  rouge  qui  fut  coupée  du  pré~ 
puee  de  Notre-Seigneur,  au  jour  de  la  Circooci- 
sioD.  n  (ARM.  Maichin,  HUloire  de  SainUmge^ 
FcUou,  etc.,  p.  199.) 

La  presse  française»  voire  même  étrangère,  a  reproduit  naguère 
cet  article  sur  Charroux  et  sa  relique,  que  voudraient  restaurer 
des  gens  encore  plus  audacieux  que  le  siècle  n'est  méfiant  : 

«  Le  31  juillet  1862,  M.  Malapert,  maire  de  notre  commune,  a  signé, 
au  nom  de  l'administration  municipale,  une  pétition  adressée  à  S.  E.  M.  le 
ministre  de  Fintérleur,  afin  d  obtenir  son  autorisation  pour  une  loterie  au 
capital  de  500,003  fr.,  offrant  au  public  la  chance  de  gagner  des  lots  jus- 
qu'à concurrence  de  125,000  fr.  et  réservant  375,000  fr.  pour  l'accom- 
plissement d'une  œuvre  de  piété. 

»  L'abbaye  de  Charroux,  fondée  en  785  par  l'empereur  Charlemagne, 
reçut  de  sa  munificence  des  dons  considérables  en  terres,  en  argent,  en 
droits  de  toutes  sortes,  en  reliques  précieuses,  et,  parmi  celles-ci,  la  plus 
précieuse  de  toutes,  un  fragment  de  la  chair  du  Christ  (caro  rubra), 
merveilleuse  relique,  comme  le  dit  Bl,  le  maire,  à  laquelle  la  tradition 
attribue  le  nom  moderne  de  Charroux,  corruption  de  «  chair  rouge.  » 

»  Ce  morceau  de  chair  donné  par  Charlemagne  était  le  fragment  de  la 
chair  du  Christ,  détaché  dans  la  cérémonie  de  la  circoncision  et  merveil- 
leusement conser^'é  pour  l'édification  des  races  futures.  Des  bulles  de 
plusieurs  papes ,  et  une  entre  autres  de  Clément  VII ,  concédaient  des 
indulgences  à  tous  ceux  qui  assistaient  à  son  ostension.  une  fois  en  sept 
ans.  On  la  baisait  pour  procurer  des  accouchements  faciles  aux  femmes 
enceintes  et  guérir  de  la  stérilité.  —  Au  seizième  siècle,  la  sainte  relique 
disparut  à  la  siiito  de  la  prise  do  Charroux  par  les  Huguenots. 
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^  Ed  1856 ,  un  ouvrier  maçon ,  en  abattant  un  pan  de  mur,  découvrit 
deux  reliquaires.  L'évêque  fut  aussitôt  prévenu ,  et  le  prélat ,  après  avoir 
rassemblé  une  commission  composée  d'ecclésiastiques  et  d'antiquaires, 
déclara,  par  un  acte  publié  le  14  juin  1859,  que  les  reliques  providen* 
tiellement  retrouvées  étaient  bien  celles  dont  il  était  question  dans  les 
chartes  de  l'abbaye.  Par  le  même  acte  de  récognition,  M''  Pie ,  dont  le 
nom  et  le  zèle  sont  bien  connus,  ordonna  que  la  relique  «  Caro  et 
Sanguis  »  serait  confiée  à  la  garde  d'une  corporation  religieuse ,  qui  est 
composée  aujourd'hui  de  neuf  sœurs  de  l'ordre  des  Ursulines  ;  qu'il  y 
serait  ajouté  d'autres  reliques  dont  il  faisait  don  personnellement,  telles 
qu'un  morceau  de  l'éponge  et  un  fragment  de  la  robe  sans  couture 
de  N.-S. ;  que  tous  les  sept  ans  une  ostention  solennelle  aurait  lieu;  que 
lesdites  reliques  seraient  promenées  par  la  ville ,  et  que  les  jours  plus 
spécialement  consacrés  à  son  adoration  seraient  le  14  juin  et  le  1*'  jan- 
vier, jour  de  la  circoncision. 

»  L'ordonnance  de  M*'  Pie  a  été  strictement  exécutée ,  et  les  reliques 
sont  entre  les  mains  des  Ursulines  de  Gharroux,  qui  sont  en  même  temps 
chargées  de  l'instruction  des  jeunes  filles  de  la  localité.  De  plus,  une  ado->* 
ration  exceptionnelle  a  été  instituée. 

»  Ce  n'est  point  sans  difficulté  que.  hors  des  jours  consacrés  à  l'osten- 
sion.  on  peut  être  admis  à  contempler  ces  reliques,  et  la  cérémonie  est 
des  plus  compliquées.  —  Toutes  les  religieuses  sont  réunies  ;  la  supé- 
rieure est  à  leur  tête ,  tenant  une  baguette  à  la  main ,  et ,  sur  un  signe 
donné  par  elle ,  génuflexion  générale  repétée  par  trois  fois  devant  une 
piaire  de  rideaux  en  calicot  rouge.  D'un  coup  de  sa  baguette,  la  mère 
abbesse  écarte  ces  rideaux.  Apparaît  un  rideau  blanc.  Après  trois  nou- 
velles prosternations,  nouveau  coup  de  baguette  qui  lève  le  rideau  blanc 
et  permet  de  voir  de  petits  volets  en  bois  de  chêne  renfermant  herméti- 
quement la  châsse.  On  s'incline  de  rechef  et  de  plus  en  plus  profondé- 
ment. C'est  seulement  après  avoir  fait  disparaître  ce  troisième  obstacle  que 
Ton  arrive  à  découvrir,  à  travers  la  vitrine  de  la  châsse,  le  médaillon  qui 
renferme  le  précieux  fragment. 

»  M"  Pie  a  voulu  inaugurer  lui-même  le  premier  anniversaire  de  l'os- 
tension.  J'étais  présent,  le  14  juin,  lorsqu'il  est  venu  cette  année  à  Char- 
roux.  J'ai  vu  les  arcs  de  triomphe  ornés  de  drapeaux  blancs  et  de  fleurs 
de  lys  que  les  bonnes  sœurs  avaient  élevés  à  l'occasion  de  son  arrivée,  et 
que  l'autorité  a  fait  disparaître.  J'ai  assisté  au  sermon  de  circonstance 
prêché  par  Monseigneur,  et  dans  lequel  il  s'est  efforcé  de  bien  préciser  aux 
fidèles  la  nature  de  la  relique  vénérée.  «  Les  habitants  de  Charroux,  a-t-il 
dit,  doivent  être  heureux  et  fiers  de  posséder  la  vraie  chair  de  N.-S.  J.-C. 
Comme  le  reste  du  corps  est  monté  au  ciel ,  il  ne  peut  y  avoir  de  confu- 
sion, etc.,  etc....  »  Et  afin  que  son  auditoire,  en  grande  partie  composé 
de  femmes,  fut  éclairé  dans  son  ignorance ,  il  a  pris  la  peina  de  leur 


donner  des  détails  aussi  complets  qu'intéressants  sur  la  cérémonie  de  la 
circoncision. 

»  C'est  pour  élever  un  temple  digne  d'elle  à  cette  relique,  unique  dans 
le  monde  chrétien,  à  cette  relique  «  qui  a  vu  huit  siècles  à  ses  genoux,  » 
—  comme  le  dit  monsieur  notre  maire,  —  que  la  demande  en  autorisation 
d'une  loterie  a  été  adressée  à  Son  Excellence.  Espérons  que  cette  demanda 
sera  favorablement  accueillie.  » 


N*  II,  p.  84. 
LES  JACOBINS  OU  FRÈRES  PRÊCHEURS  DE  FONTENAY 

AU    XVIII®    SIECLE. 

Déclaration  signifiée  des  PP.  Talon  et  Bonmartin,  et  Réponse  du 
P.  Brillouet, 

Nous,  frère  Jean-Baptiste  Talon,  docteur  en  théologie  de  la  Faculté  de 
Paris ,  et  frère  Bonmartin ,  prieur  de  la  maison  des  Frères  Prêcheurs  de 
Fontenay,  après  avoir  couru  risque  de  la  vie,  la  nuit  du  3J  au  31  janvier 
dernier,  ayant  été  attaqués ,  à  trois  reprises  différentes ,  par  des  religieux 
transportés  de  vin  et  de  fureur,  et  qui,  armés  de  bâtons  et  instrumens  de 
fer,  auroient  attenté  à  notre  vie ,  comme  il  appert  par  les  plaies  considé- 
rables qui  nous  ont  été  faites  de  leur  part,  sans  avoir  pu  apaiser  leur  rage 
par  notre  modération  et  nos  remontrances,  ni  recevoir  aucun  secours  des 
séculiers  que  nous  fûmes  forcés  d'appeler  pour  nous  tirer  de  leur  oppres- 
sion, lesquels,  étant  déjà  sur  les  murailles,  n'osèrent  se  risquer  à  descendre 
dans  le  couvent  pour  nous  prêter  main-forte  ,  par  la  cri^inte  qu'ils  eurent 
de  courir  les  mêmes  risques  ;  pour  obvier  à  un  mal  si  grand,  si  funeste  au 
bien  de  la  religion ,  et  si  scandaleux  à  toute  la  ville ,  nous  avons  cru , 
après  avoir  pris  l'avis  de  personnes  graves,  qu'il  étoit  de  notre  devoir  de 
nous  retirer  du  couvent ,  pour  ne  pas  donner  de  nouveau  lieu  à  leur 
fureur,  et  mettre  notre  vie  en  sûreté  par  notre  retraite.  A  ces  causes , 
nous  avons  jugé  à  propos  de  vous  le  faire  signifier  en  la  personne  du 
R.  P.  Pierre  Brillouet,  docteur  en  théologie  et  vicaire  en  chef  du  couvent 
de  Fontenay,  ne  nous  proposant  d'y  retourner  que  lorsque  toutes  choses 
seront  remises  en  paix  par  ceux  qui  sont  établis  en  autorité  pour  le  faire. 
En  foi  de  quoi  nous  avons  signé  ces  présentes  ,  ce  31*  jour  de  janvier  1706. 
Fr.  J.-B.  Talon,  Fr.  Bonmartin. 

Autant  de  ce  que  dessus,  et  par  moi,  David  Ballard,  notaire  royal  et 
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apostolique  de  l'évêché  de  La  Rochelle ,  reçu  aux  sièges  du  présidial  de 
La  Rochelle  et  de  la  sénéchaussée  de  Fontenay-le-Corate,  aux  greffes  des- 
quels sièges  mes  provisions  sont  enregistrées,  demeurant  audit  Fontenay, 
a  été  délaissé  au  R.  P.  Rrilbuet,  vicaire  en  chef  du  couvent  des  R.  P.  Jaco- 
bins de  Fontenay,  en  présence  de  M*  Pierre  Goguet,  notaire  royal,  et 
M*  Jean  Aujeard ,  commissaire  aux  tailles ,  demeurant  audit  Fontenay, 
mes  témoins  à  ce  requis,  le  3  février  1706,  en  parlant  au  P.  GufQer  avec 
injonction  expresse ,  qui  a  refusé  de  l'accepter,  et  laissé  par  attache  à  la 
porte  du  cloître,  et  parlant  d'abondant  à  un  autre  nouveau  religieux  audit 
couvent ,  dont  nous  ne  savons  le  nom ,  qui  a  fait  pareil  refus  d'accepter 
la  présente  signification,  disant  qu'il  s'en  alloit  à  vêpres,  et  qui  n'a  dit  son 
nom.  GoGUET,  Aujeard,  Ballard. 

Controllé  à  Fontenay,  le  2  février  1706  ;  reçu  cinq  sols.  Constantin. 

A  Montreuil,  le  3  février  n06. 
Monsieur, 

Le  père  Talon ,  ne  pouvant  pas  vous  écrire ,  à  cause  de  sa  blessure  au 
poignet  droit,  emprunte  ma  main  pour  vous  remercier  de  toutes  les  peines 
que  vous  voulez  bien  prendre  pour  lui ,  et  de  la  part  que  vous  prenez  à 
notre  affliction,  qui,  m'étant  commune  avec  lui,  m'engage  à  vous  en 
marquer  ma  reconnaissance.  Pour  ce  qui  est  du  procès-verbal  dont  vous 
me  parlez ,  il  croit  ne  devoir  pas  se  servir  de  cette  voie ,  parce  que  nos 
lois  (règles)  nous  défendent  de  recourir  à  nosseigneurs  les  évêques  dans 
de  pareils  cas.  Cependant  il  ne  seroit  pas  fâché  qu'il  en  fût  instruit  par 
d'autre  canal  que  le  sien.  11  seroit  ainsi  à  couvert,  et  seroit  fort  aise  qu'on 
apportât  remède  à  de  pareilles  violences ,  qui  sont  les  suites  d'un  vieux 
libertinage  autorisé  par  la  foiblesse  de  celui  qui  devroit  y  mettre  ordre , 
et  qui ,  loin  de  réformer  les  abus  selon  les  plaintes  charitables  que  des 
personnes  de  probité  lui  en  avoient  faites ,  les  a  laissés  continuer  leur 
vie  scandaleuse.  C'est  ce  qui  fait  que,  pour  ne  point  passer  les  bornes,  il 
s'en  tient  â  la  justice  qu'il  espère  de  Tordre,  à  moins  donc  qu'il  ne  soit 
contraint  d'y  recourir  au  besoin.  Il  vous  demande,  et  moi  aussi.  Monsieur, 
la  continuation  de  votre  bienveillance,  et,  en  attendant  que  nous  vous  en 
remerciions  bientôt ,  je  puis  vous  assurer  que  nous  sommes ,  lui  et  moi , 
avec  une  parfaite  estime ,  Monsieur, 

Vos  très  humbles  et  très  obéissants  serviteurs, 

Fr.  BoNMARTiN ,  jacobin. 

P.  S.  Le  père  Talon  assure  de  ses  respects  la  personne  dont  vous  lui 
avez  fait  les  complimens. 

(À  Monsieur  Ballard,  notaire  apostolique  h  Fontenay.) 
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A  M,  le  Sénéchal  de  Fontcnay-le-^amU^ 

Supplie  humblement  Pierre  Brillouet ,  prêtre ,  docteur  en  théologie , 
vicaire  en  chef  du  couvent  des  Pères  Jacobins  de  celte  ville ,  disant  que , 
pour  raison  des  violences,  insultes,  outrages,  et  voies  de  fait  commises  en 
sa  personne  et  autres  religieux  de  ce  couvent,  par  les  pères  Talon  et 
Bonmartin,  et  de  leur  abandonnement  diidit  couvent,  il  en  a  fait  son 
procès- verbal ,  qu'il  a  envoyé  au  révérend  père  provincial  ;  et  comme  il  a 
appris  que  les  susdits  religieux  Talon  et  Bonmartin  prétendent,  pour  se 
mettre  à  couvert  de  leur  fuite  et  violences,  avoir  envoyé  M*  David  Ballard, 
notaire,  pour  faire  certaine  prétendue  déclaration  que  le  suppliant  n'au- 
roit  point  vue ,  étant  absent  du  couvent,  le  suppliant ,  étant  de  retour, 
auroit  été  chez  ledit  Ballard ,  pour  l'obliger  de  vouloir  mettre  sa  réponse 
et  lui  donner  copie  duditacte  ;  icelui  n'auroit  voulu  recevoir  ladite  réponse, 
ce  qui  oblige  le  suppliant,  sans  aucunement  déroger  à  son  droit  et  à  ses 
qualités,  de  requérir  que,  ce  considéré,  raondil  s\  il  vous  plaise  enjoindre 
au  s'  Ballard,  notaire ,  de  recevoir  la  réponse  du  suppliant ,  et  de  lui  dé- 
livrer grosse  du  tout ,  en  lui  payant  salaire  raisonnable ,  et  qu'à  ce  faire 
il  y  sera  contraint  par  toutes  voies  dues  et  requises ,  nonobstant  appel  et 
sans  préjudice  d'icelui ,  et  ferez  justice.  Signé  :  Pierre  Brillouet, 
vicaire  en  chef  du  couvent  des  Jacobms.  Et  plus  bas  est  écrit  :  Soit  fait. 
A  Fontenay,  le  4  février  1706.  Signé:  Moriceau.  Scellé  à  Fontenay, 
le  4  février  1706.  Signé:  Constantin. 

Lequel  R.  P.  Brillouet  a  fait  réponse  qu'il  est  fort  surpris  des  procédés 
et  manière  d'agir  desdits  PP.  Talon  et  Bonmartin,  et  de  la  déclaration  par 
eux  fait(3,  d'autant  qu'ils  ont  grand  tort  de  se  plaindre,  étant  eux-mt mes 
qui  ont,  mal  à  propos  et  saus  raison  ,  fait  et  commis  plusieurs  insultes , 
violences,  excès  et  outrages,  au  mépris  de  l'autorité  et  dignité  dudit 
P.  Brillouet,  vicaire  en  chef  du  couvent,  soit  en  sa  personne,  en  faisant 
main-basse  sur  lui ,  soit  particulièrement  en  celle  du  P.  Lavau  ,  étranger 
passant,  religieux  du  même  ordre,  auquel  lesdits  PP.  Talon  et  Bonmartin 
auroient  donné  plusieurs  coups,  après  l'avoir  menacé  de  le  repasser 
comme  il  faut,  et  causé  un  scandale  public  en  proférant  plusieurs  jure- 
mens  et  blasphèmes,  et  criant  à  pleine  tête  :  Au  feu!  au  meurtre!  on 
m'assassine  !  nonobstant  les  remontrances  que  ledit  P.  Brillouet  auroit 
faites  à  iceux,  et  tous  ses  efforts  et  prières  pour  l'emptcher,  suivant  et 
de  la  manière  que  le  tout  est  plus  au  long  expliqué  et  meotionné  par  le 
procès-verbal  qui  a  été  fait  et  dressé  par  lui,  lequel  il  a  envoyé  au 
R.  P.  provincial,  pour  y  être  pourvu  et  fait  droit  ainsi  qu'il  appartiendra. 
C'est  pourquoi  les  prétendus-dire  et  déclaration  des  PP.  Talon  et  Bon- 
martin ne  peuvent  être  regardés  que  comme  une  continuation  d'insultes 
et  comme  une  chose  indigne  et  scandaleuse,  contre  lesquels  le  P.  Brillouet 
proteste  de  nullité  et  de  poursuivre,  ainsi  qu'il  avisera,  en  conséquence 
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du  proeès-verbal  par  lui  fait  et  dressé ,  pour  avoir  telle  justice  et  répara- 
tion que  de  raison,  dont  il  requiert  acte.  Signé  :  Pierre  Brillouet, 
vicaire  en  chef  du  couvent  des  Jacobins  de  Fontenay. 

L'an  1706  et  le  4*  jour  du  mois  de  février,  avant  midi,  à  la  requête  du 
R.  P.  Pierre  Brillouet ,  vicaire  en  chef,  etc. ,  je ,  huissier  soussigné ,  de- 
meurant audit  Fontenay,  etc.,  ai  à  M'  David  Ballard,  notaire  royal,  etc., 
signifié,  baillé  et  délaissé  copie  de  la  requête  et  ordonnance,  dire  et  décla- 
ration dudit  P.  Brillouet ,  ci-dessus  transcrite,  à  telle  fin  que  de  raison, 
et  qu'il  n'en  ignore ,  et  à  ce  que ,  en  conséquence  de  ladite  ordonnance , 
copie  soit  par  lui  présentement  laissée  de  la  déclaration  en  question  des 
R.  P.  Talon  et  Bonmartin,  pour  valoir  audit  P.  Brillouet  ce  que  de  raison; 
faute  de  quoi  icelui  proteste  de  se  pourvoir  et  agir  ainsi  qu'il  visera  pour 
raison  de  ce,  et  a  ledit  P.  Brillouet  signé. 


Ballard  a  dit  qu'il  ne  peut  ni  ne  doit  être  ignoré,  par  le  P.  Brillouet  ni 
par  aucun  autre,  que  le  jour  d'hier,  vers  les  trois  à  quatre  heures  après 
midi,  il  fut  dénoncer,  comme  notaire  apostolique,  avec  témoins,  au  couvent 
des  R.  P.  Jacobins ,  une  déclaration  contenant  les  motifs  d'après  lesquels 
les  PP.  Talon  et  Bonmartin  s'étoient  trouvés  obligés  de  se  retirer  dudit 
couvent  et  de  faire  leur  retraite  ailleurs,  dont  ledit  Ballard  a  fait  relation 
et  procès -verbal;  qu'ayant  parlé  au  P.  Guflîer,  il  ne  voulut  accepter 
cette  déclaration,  non  plus  qu'un  autre  Père,  à  lui  inconnu ,  qui  n'auroit 
dit  son  nom  et  qui  seroit  venu  ensuite  demander  ce  que  c'étoit ,  ce  qu'il 
auroit  déclaré  aux  deux  religieux ,  et  laissé  ladite  déclaration  avec  son 
scel  sur  icelle  par  attache  contre  la  porte  d'entrée  du  cloître ,  en  telle 
sorte  que  le  P.  Brillouet  ni  aucun  autre  n'auroit  bonne  grâce  de  vouloir 
mettre  cette  vérité  en  doute,  qui  attaqueroit  la  probité  dudit  Ballard, 
lequel,  quoiqu'il  soit  hors  la  situation  de  recevoir  la  réponse  du  P.  Bril- 
louet, qui  rend  un  témoignage  sufiîsant  de  la  connoissance  qu'il  a  que  lad. 
déclaration  a  bien  été  laissée  aud.  couvent,  et  que  d'ailleurs  Ballard  ne 
pourroil  être  obligé  de  satisfaire  au  réquisitoire  du  P.  Brillouet;  cepen- 
dant il  veut  bien ,  sans  rien  approuver  de  ce  qui  est  dit  par  le  P.  Bril- 
louet, dans  sa  réponse,  qui  pourroit  se  trouver  contraire  à  la  vérité,  ni 
porter  préjudice  aux  intérêts  et  actions  des  PP.  Talon  et  Bonmartin ,  que 
copie  soit  présentement  par  moi  transcrite  d'icelles  déclaration,  dénoncia- 
tion et  relation,  sur  la  représentation  qu'il  a  faite  du  double,  dont  à  l'ins- 
tant a  été  par  moi  fait  copie ,  en  présence  du  P.  Brillouet,  en  la  manière 
qu'il  suit  (conime  ci-dessus). 

Ce  iiul,  après  lad.  copie  transcrite,  Toriginal  d'icelle  a  été  remis  par 
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moi  audit  Ballard,  avec  autant  du  présent,  contenant  copie  des  requête  et 
ordonnance,  ensemble  la  réponse  du  P.  Brillouet,  le  4*  février  1706. 

Fr.  Pierre  Brilloupt,  vicaire  en  chef  du  couvent 
des  Jacobins  ;  Raison  ,  sergent. 

{Extrait  de  la  Collection  de  documents  histor.  de  M,  Benj.  Fillon.) 

Nous  ne  connaissons  pas  le  résultat  ultérieur  de  cette  procédure  en- 
gagée ;  mais,  à  défaut  de  l'apurement  définitif  des  fûts,  on  peut  du  moins 
induire  de  Tavant-faire-droit,  que  le  vicaire  en  chef  Brillouet  ressemble 
fort  à  frère  Jean  des  Entommures,  et  que  le  couvent  des  Jacobins  de  Fon- 
tenay  était  alors  un  vrai  coupe-gorge,  sans  préjudice  d'autres  peccadilles. 


N"  IIL  p.  87. 

SAINT-MICHEL-EN-L*HERM  OU  L*ERM. 

c  Nos  frères  prennent  patience  au  séjour  de 
Saint -Michel,  avec  les  huîtres  de  la  Dive',  les 
cailles  de  Saiot-Deois  et  les  vins  blancs  de  Grues.  » 
(Lettre  de  dom  Balthaxar  Poictevin,  abbé  corn- 
mandataire  de  Saint-Michel-en-VHerm,  à  Vi^ 
véque  d* Angers,  46i1.) 

EXTRAIT  d'un   MÉMOIRE  A   LA   REINE-MÈRE  ANNE   d'aUTRICUE. 

8  noTembre  1652. 

«  L'abbaye  de  Saint-Michel-en-l'Herm  appartient  présentement  à  M.  le 
cardinal  Mazarin  ;  elle  a  le  quart  de  son  revenu  dans  le  Poitou,  et  les  trois 
autres  quarts  dans  l'île  de  Ré  ;  elle  a  toujours  été  affermée  28  à  29,000  liv., 
et,  à  présent,  par  bail  judiciaire  fait  au  Parlement,  26,500  liv.  seulement. 

»  Par  arrêt  du  Parlement,  de  1642,  il  a  été  ordonné  que,  par  provision, 
Fabbé  donneroit  aux  moines  200  liv.  de  pension,  à  chacun,  par  an.  Depuis 
ce  temps ,  lesdites  pensions  ont  toujours  été  payées  régulièrement  à  seize 
moines,  ou  environ,  dont  l'abbaye  est  composée.  Ce  sont  moines  de  fort 
mauvaise  vie,  et  contre  lesquels  il  y  a  des  informations  faites  pour  homi- 
cides, ports  d'armes,  concubinage  public,  et  autres  actions  d'une  vie  fort 
désordonnée. 

»  Depuis  l'éloignement  de  Son  Ëminence,  ils  l'ont  traitée  fort  indigne- 
ment par  beaucoup  d'actes  de  signification  et  de  procédures  judiciaires  « 
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même  ont  intenté  proeès  au  Grand  Conseil  pour  avoir  le  tiers  du  revena 
de  l'abbaye  ;  qu'un  autre  tiers  fût  employé  en  réparations,  et  l'autre  tier» 
appartînt  à  l'abbé  seulement ,  qui ,  par  ce  moyen ,  trouveroit  son  revenu 
réduit  à  7  ou  8,000  liv.,  au  lieu  de  02,000  que  lui  a  toujours  valu  cette 
abbaye.  Pour  empêcher  lesdlts  moines  de  parvenir  à  leur  fin ,  il  seroit 
nécessaire  de  se  servir  de  la  présence  du  roy,  soit  en  leur  suscitant ,  par 
le  moyen  des  troupes,  quelque  mauvais  traitement,  soit  en  faisant  connoître 
à  la  reine  leur  mauvaise  vie  et  leur  désordre ,  et  l'induire  à  ordonner  au 
lieutenant  criminel  de  Fontenay-le-Gomte  de  leur  faire  le  procès  sur  les 
informations  faites,  ou  d'informer  de  nouveau,  et  de  faire  que  le  procureur 
du  roy  dudit  Fontenay  se  plaignant  de  leur  mauvaise  vie ,  le  juge  donne 
décret  de  prise  de  corps,  et  les  faire  enlever  ensuite  ;  ou  bien,  s'adresser 
premièrement  à  l'évêque  de  Luçon ,  et  poursuivre ,  par  quelque  manière 
que  ce  fût,  de  leur  faire  le  procès.  Ainsi ,  le  meilleur  expédient  qu'il  y  a 
d'empêcher  ces  moines  de  mal  faire  à  Son  Éminence ,  est  de  leur  faire  du 
mal  à  eux-mêmes ,  par  les  voies  de  la  justice  ;  mais  surtout  leur  faire 
encore  plus  de  peur,  et,  par  là,  les  obliger  à  se  désister  de  toutes  les 
poursuites  qu'ils  font.  »  {Lettres,  instructions  et  méntoires  de  Colbert, 
publiés  par  M.  Pierre  Clément,  de  l'Institut,  t.  I,  pp.  162-163.  Paris, 
Imprimerie  impériale,  1861,  gr.  in-8*.) 

Un  mois  après  cet  exposé  à  la  reine -mère  Anne  d'Autriche,  un  arrêt 
du  Grand  Conseil ,  en  date  du  9  décembre  1661 ,  ordonna  le  partage  des 
biens  de  l'abbaye  de  Saint-Michel-en-l'Herm ,  entre  le  cardinal  Mazarin , 
abbé  commendataire ,  d'une  part,  et  les  religieux ,  d'autre  part.  N'ayant 
sous  la  main  que  cette  simple  indication ,  tirée  de  la  Table  des  Mss,  de 
dom  Fonteneau,  conservés  h  la  bibliothèque  publique  de  Poitiers,  qui 
ne  fait  pas  connaître  le  dispositif,  et  renvoie  au  tome  XVIII,  p.  95,  nous 
ignorons  dans  quelle  proportion  les  moines  se  trouvèrent  fondés  désormais. 
Il  faut  reconnaître,  toutefois,  que  leur  prétention  d'avoir  le  tiers  du 
revenu  abbatial  n'était  pas  exorbitante;  elle  paraît  même  assez  juste. 
Nonobstant  leurs  désordres  et  leur  scandale ,  le  plus  cupide  et  le  moins 
religieux  de  tous  était  peut-être  encore  l'abbo  commendataire,  ou  plutôt, 
le  tout  ensemble  ne  valait  pas  le  diable.  Quelques  années  après  la  mort  de 
Mazarin,  un  concordat  eut  lieu,  en  1669,  pour  l'introduction  de  la  réforme 
de  Saint-Maur  dans  Tabbaye  de  Saint-Michel-en-l'Herm  (ibid.,  p.  99);  ce 
qui  prouve  que  la- situation  ne  s'était  pas  améliorée;  et,  en  1685,  on  pro- 
cédait à  la  réédiGcation  des  bâtiments  {voir  le  devis,  ibid.,  p.  107).  Mais 
ce  n'était  pas  tant  la  coquille  que  le  mollusque  qu'il  eût  fallu  renouveler. 

Consulter,  au  surplus,  les  Mémoires  pour  servir  h  l'histoire  de  Saint- 
Michel-en-l'Herm,  qui  se  trouvent  dans  le  tome  XXIX  des  Mss.  de  dom 
Fonteneau. 
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LIEU-DIEU-EN-JARD. 

DMaration  des  Religieux  réformés  contre  les  anciens  Beligieux. 

Aujourd'hui,  7  juin  1661,  pardevant  nous,  notaires  el  tabellions  royaux 
à  Fontenay-ie-Comte ,  ont  été  présens  et  personnellement  établis  en  droit 
frère  Basile  Gambert,  prêtre  et  sous-prieur  de  l'abbaye  de  Notre-Dame  du 
Lieu-Dieu-en-Jard ,  et  frère  Jacques  Hutrel ,  sous-chantre  et  vestiaire  de 
lad.  abbaye,  de  la  congrégation  de  l'ancienne  rigueur  de  Tordre  de  Pré- 
montré, établie  en  l'abbaye ,  lesquels ,  pour  eux  et  les  autres  religieux  de 
lad.  congrégation,  envoyés  dans  lad.  abbaye  par  les  supérieurs  d'icelle 
congrégation,  nous  ont  dit  et  déclaré  que,  par  le  contrat  passé  devant  les 
notaires  de  la  baronnie  de  Jard,  le  4  juin  1660,  et  ratifié,  le  6  ensuivant, 
par  les  religieux  anciens  de  l'abbaye ,  d'une  part ,  et  les  pères  de  la  con- 
grégation, d'autre  part,  lesd.  anciens  religieux  de  Jard  s'étoient  obligés  et 
avoient  promis  de  maintenir,  protéger  et  défendre  les  religieux  de  la  con- 
grégation qui  y  seroient  envoyés  par  les  supérieurs  d'icelle  ;  en  conséquence 
duquel  contrat  ledit  sous-prieur  et  autres  religieux  y  avoient  été  envoyés 
pour  y  faire  le  service  divin  et  y  rétablir  la  discipline  régulière.  Ce  néan- 
moins, lesd.  anciens  religieux,  en  la  plus  grande  partie,  depuis  trois  à 
quatre  mois,  auroient  fait  auxd.  sous-prieur  et  religieux  réformés  une 
telle  persécution ,  sans  qu'ils  leur  en  eussent  donné  aucun  sujet ,  qu'ils 
auroient  été  plusieurs  fois  près  de  se  retirer  de  l'abbaye ,  nonobstant  quoi, 
ils  auroient  toujours  patienté ,  dans  l'espérance  que  les  religieux  anciens 
changeroicnt  leurs  mœurs,  suivant  et  au  désir  du  contrat  ci-dessus,  et  se 
réduiroient  à  vivre  selon  les  statuts  de  l'ordre.  Mais  au  contraire ,  ayant 
lesd.  religieux  anciens  remis  la  solennité  de  la  fête  de  saint  Joseph,  quant 
au  festin,  au  dimanche  de  l'octave  de  l'Ascension  de  N.  S.  dernière  passée < 
à  cause  du  fr.  Dupé ,  qui  porte  le  nom  de  Joseph ,  ils  passèrent  cette 
journée  en  telle  dissolution  qu'à  chaque  santé  qu'ils  se  portoient,  ils  fai- 
soient  tirer  plus  de  quinze  coups  de  fusil  et  autres  armes  à  feu ,  même 
durant  les  vêpres ,  qui  furent  chantées  par  les  religieux  réformés ,  dont  le 
public  demeura  tellement  scandalisé  que,  deux  jours  après,  deux  d'iceux 
religieux  anciens,  savoir  les  pères  Jean  Thibault  et  Paul  Gilloin,  étant 
allés  trouver  une  personne  pieuse,  demeurant  au  bourg  de  Jard,  pour  lui 
faire  défense  de  payer  aux  religieux  réformés  quelques  bassées  de  chaux 
qu'ils  lui  avoient  vendues,  celte  personne,  par  un  louable  zèle,  leur 
reprocha  ce  qui  s'étoit  passé  le  dimanche  précédent,  et  leur  remontra 
qu'ils  faisoient  tort  à  la  religion  catholique  et  à  leur  ordre.  Mais,  au  lieu 
de  faire  leur  profit  de  cette  charitable  correction,  ledit  Thibault  retourna 
à  l'abbaye ,  tellement  animé  contre  les  religieux  de  la  réforme ,  croyant 
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qu*ils  avoient  procuré  cette  correction ,  qu'il  résolut  de  persuader  à  ses 
confrères  d'expulser  les  religieux  réformés  et  les  renvoyer  en  Normandie. 
Pour  à  quoi  parvenir,  il  manda  au  frère  Joseph  Dupé ,  qui  étoit  depuis 
quatre  jours  aux  Sables-d'Olonne ,  sans  obédience ,  qu'il  eût  à  faire  venir 
les  capitaines  de  la  garnison,  avec  quelques  uns  de  leurs  soldats,  afin 
d'avoir  main  forte  ;  ce  qui  fut  fait.  Et  le  samedi ,  veille  de  la  Pentecôte 
dernière,  les  sous^prieur  et  religieux  réformés  étant  descendus  du  dortoir 
à  réglise,  pour  y  célébrer  les  premières  vêpres  de  la  fêle,  lesd.  Thibault, 
Dupé  et  Nortbert  Guyomar,  ayant  à  la  main  chacun  une  barre  de  fer, 
seroient  montés,  pendant  les  vêpres,  au  dortoir,  entrés  dans  les  chambres 
des  sous-prieur  et  religieux,  auroient  pris  et  pillé  tous  les  meubles, 
argent,  papiers  de  comptes,  concordat,  arrêts  et  autres  pièces  concernant 
l'établissement  de  la  congrégation  en  l'abbaye,  et,  9ur  la  fin  des  vêpres, 
lesd.  Thibault,  Dupé  et  Guyomar,  armés  comme  dessus,  se  seroient  pré- 
sentés à  la  porte  de  la  sacristie,  et,  lorsque  les  sous-prieur  et  religieux 
réformés  eurent  porté  les  ornemens  avec  lesquels  ils  avoient  célébré  les 
vêpres,  leur  auroient  enjoint  d'avoir  à  sortir  de  Tabbaye  dans  l'état  qu'ils 
étoient ,  leur  disant  qu'ils  avoient  cinquante  cavaliers  à  la  porte ,  prêts  à 
faire  main  basse  sur  eux  à  la  moindre  résistance  ;  et ,  en  effet ,  comme  ils 
conduisoient  les  sous-prieur  et  religieux  réformés  hors  l'enclos  de  l'abbaye, 
ceux-ci  remarquèrent  plusieurs  cavaliers  descendus  à  la  grande  porte,  qui 
tenoient  leurs  chevaux  par  la  bride ,  et  apprirent  que  c'étoient  les  capi- 
taines et  lieutenans  de  la  garnison  des  Sables.  Et  sur  ce  que  les  sous-prieur 
et  religieux  auroient  représenté  auxd.  Thibault,  Dupé  et  Guyomar  qu'ils 
n  etoient  en  état  de  faire  six-vingt  lieues  pour  se  retirer  dans  les  abbayes 
où  ils  avoient  été  pris,  n'ayant  sur  eux  aucun  argent,  linge,  souliers,  ni 
aucunes  des  provisions  nécessaires  pour  faire  un  si  long  voyage,  considéré 
même  que  la  plus  grande  partie  d'eux  avoient  été  continoellement  mar 
lades  dans  l'abbaye ,  et  n'avoient  encore  les  forces  suffisantes  pour  s'en 
aller  de  leur  pied,  sans  se  mettre  au  hasard  de  demeurer  par  les  chemins; 
ce  nonobstant ,  lesd.  Thibault  et  Dupé  les  auroient  conduits  hors  l'enclos 
de  l'abbaye ,  où  le  R.  P.  Giraudeàu ,  cordelier,  pressa  tant  lesd.  Thibault 
et  Dupé ,  qu'ils  donnèrent  des  souliers  et  deux  robes  aux  religieux  ré- 
formés, et,  en  même  temps,  lesd.  Thibault  et  Dupé  firent  monter  à  cheval 
deux  des  cavaliers ,  avec  un  des  autres  religieux  anciens ,  pour  aller  ren- 
contrer le  serviteur  des  religieux  réformés,  lequel  étoit  allé,  le  matin,  aux 
Sables  pour  y  faire  leurs  provisions,  auquel  ils  ôtèrent  tant  les  provisions 
que  leur  cheval ,  et ,  de  là ,  se  seroient  portés  dans  toutes  les  maisons  où 
ils  auroient  prévu  que  les  religieux  réformés  pourroient  recevoir  quelque 
argent  pour  leur  voyage,  afin  d'y  faire  commandement,  sous  peine  d'être 
roués  de  coups  de  bâton ,  de  leur  donner  aucune  chose ,  pour  les  réduire 
à  l'extrême  nécessité  dans  laquelle  ils  fussent  tombés,  si  quelques  per- 
sonnes charitables  ne  les  eussent  retirés ,  les  jour  et  fête  de  la  Pentecôte , 
III  38 
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et  nourris  par  charité.  A  ce  étoient  présens  le  R.  P.  Giraudeau,  cordelier  ; 
Alexandre ,  maître  cordonnier  de  Talmond  ;  Pierre  Cantin,  Gilles  Landais, 
tous  les  bordiers  de  la  basse-cour,  et  autres  personnes  qui  s'y  rencon- 
trèrent. Et  le  jour  ensuivant,  qui  éloit  le  jour  et  fête  de  Pentecôte ,  der- 
nière passée ,  auquel  jour  un  des  religieux  réformés  faisoit  la  prédication 
deTÉvangile  au  peuple  de  Jard,  les  religieux  anciens  envoyèrent  un  billet 
diffamatoire  au  sieur  curé,  pour  être  par  lui  lu  au  prône  de  la  grande  messe 
et  empêcher  les  religieux  réformés  de  recouvrer  aucun  argent  pour  leur 
retour,  duquel  billet,  demeuré  à  la  minute  du  présent  acte,  la  teneur  en- 
suit : 

«  Monsieur,  nous  vous  prions  d'avertir,  au  prône  de  votre  grande 
messe,  que  ceux  qui  doivent  de  l'argent  à  la  maison  n'aient  à  le  donner  à 
d'autres  quà  nous,  et  non  pas  aux  Rigoustins,  d'autant  qu'ils  ne  sont  plus 
religieux  de  Jard  ;  ce  que  faisant  vous  nous  obligerez  tous,  mais  moi  par- 
ticulièrement ,  qui  suis  de  tout  mon  cœur.  Monsieur,  votre  trés-humble 
serviteur,  Fr.  Joseph  Dupk.  » 

De  toutes  lesquelles  choses  lesd.  sous-prieur  et  Hutrel,  pour  eux  et  les 
autres  religieux  réformés ,  nous  ont  demandé  acte ,  que  nous  leur  avons 
accordé  pour  leur  valoir  et  servir  ce  qu'il  appartiendra.  Fait  et  passé  à 
Fontenay,  es  études  de  nousdits  notaires,  le  7"  jour  du  mois  de  juin  1661, 
avant  midi. 

Fr.  Basile  Gambert,  Hutrel  ,  Bérard,  Févre,  notaires. 

(Extrait  de  la  Collection  de  documents  histor,  de  M.  Benj,  Fillon.) 

Il  est  permis  de  douter  qu'au  cas  où  le  bon  Lafontaine  aurait  eu  con- 
naissance de  ces  £uts  et  gestes,  il  eût  encore  dit  : 

Je  suppose  qu'un  moioe  est  toujours  charitable. 
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NOTRE-DAME  DES  FONTENELLES. 

I  quiou  grond  ribaud  de  moine  neigre  » 
I  glat  man  deTonlau  1 
(La  genU  PoiUvin'rie,  1660 ,  in-lS.) 

ORDONNANCE 

DE  ?VICOLAS  COLBERT,    évÉQUK  DE  LUÇON, 

Pour  riotrodactioo  des  chanoines  réguliers  de  Sainte-Geneviève  dans  l*abba7e 
des  Fonienelles. 

2  décembre  1669. 

Sur  ce  qui  nous  a  été  remontré  par  notre  promoteur,  que  l'abbaye  de 
Notre-Dame  des  Fontenelles,  ordre  des  chanoines  réguliers  de  Saint- 
Augustin,  de  ce  diocèse,  est  tombée  dans  un  tel  désordre,  tant  au  spirituel 
qu'au  temporel,  que  nos  visites  et  quelques  ordonnances  que  nous  y  ayons 
faites  sont  demeurées  jusqu'ici  inutiles  et  sans  fruit,  et  qu*il  n'y  a  pas  lieu 
d'espérer  qu'on  puisse  y  rétablir  la  discipline  régulière ,  à  moins  que  de 
se  servir  de  moyens  extraordinaires;  que  la  règle  de  Saint -Augustin  ne 
s'y  observe  point,  les  religieux  nous  ayant  avoué,  dans  nos  visites,  qu'ils 
ne  l'ont  jamais  ni  vue  ni  lue  ;  qu'il  ne  s'y  fait  point  de  noviciat ,  si  ce 
n'est  de  nom  seulement ,  les  mêmes  religieux  étant  convenus ,  en  notre 
présence ,  que  ce  qu'on  leur  a  demandé  pendant  leur  noviciat  a  été 
seulement  d'avoir  soin  de  blanchir  le  linge  de  l'église,  sonner  les  cloches, 
chanter,  orner  l'église  et  balayer  la  chambre  du  prieur,  sans  qu'on  leur 
ait  parlé  de  la  règle  ;  qu'il  ne  s'y  observe  aucune  régularité,  les  religieux 
ayant  chacun  leur  chambre  séparée,  où  ils  vivent  comme  bon  leur  semble^ 
faisant  entrer  des  femmes  jusque  dans  leurs  dites  chambres ,  et  leur  y 
donnant  à  manger,  n'ayant,  lesdits  religieux,  ni  table  commune,  ni  dortoir 
commun ,  ne  tenant  aucuns  chapitres ,  ni  généraux ,  ni  particuliers ,  et 
n'ayant  pas  même  de  registres  de  délibérations  capitulaires  ;  que  le 
service  de  Dieu  ne  s'y  fait  point  comme  il  doit ,  les  matines  et  les  laudes 
ne  se  disant  que  les  jours  de  dimanches  et  fêtes ,  en  psalmodiant ,  au  liea 
de  chanter  ;  qu'il  ne  se  dit  ni  vêpres,  ni  petites  heures,  es  jours  oayrien, 
et  que  souvent  la  messe  manque  dans  l'abbaye,  encore  qu'il  y  ait  aetuelle- 
ment  trois  prêtres ,  et  qu'il  y  en  doive  avoir  cinq  ;  qu'es  jour^  que  lea^ 
religieux  sont  invités  d'aller  à  quelques  enterremens  ou  services ,  tout  le 
service  de  l'abbaye  manque  ; 

Qu'il  n'y  a  rien  de  si  déréglé  que  les  mœurs  desdits  religieux  ;  qu'ili* 
sont  tous  propriétaires ,  ayant  des  métairies  en  particulier,  qui  leur  i^oat 


590 

échues  par  le  partage  qu'ils  ont  fait  entre  eux  de  leur  lot  ;  qu'ils  afferment 
ces  métairies  en  leur  propre  et  privé  nom ,  en  reçoivent  les  revenus  ,  les 
appliquant  à  leur  usage,  sans  que  la  communauté  ni  le  supérieur  y  inter- 
viennent ;  qu'on  en  a  vu  un,  depuis  cinq  ou  six  ans,  entretenant  dans  sa 
chambre  une  fille  prostituée ,  au  vu  et  su  de  tout  le  monde ,  et  la  prosti- 
tuant même  tant  à  ses  confrères  qu'à  d autres,  sans  qu'il  paroisse  qu'on 
lui  en  ait  fait  correction,  qu'autant  qu'on  pût  savoir  que  nous  y  devions 
faire  la  visite  ;  qu'un  autre ,  qui  avoit  part  à  ce  commerce ,  a  tenu  plus 
d'une  année  sa  mère  et  ses  sœurs  dans  sa  chambre ,  ce  qui  a  donné  lieu  à 
ses  confrères  d'abuser  de  l'une  desdites  sœurs,  dont  il  y  a  eu  information 
et  décret  contre  lui  à  notre  officialité  ; 

Qu'il  y  a  eu  pareillement  décret  contre  un  autre .  et  sentence  rendue 
ensuite  à  l'oiEcialité ,  pour  ses  excès,  violences  et  fréquentations  scanda- 
leuses ;  que  celui  qui  est  obligé  de  faire  la  correction  aux  autres  ne 
l'oseroit  faire,  parce  qu'il  n'a  pas  mené  une  vie  exempte  de  reproches,  y 
ayant  même  une  fille  qui  fréquente  chez  lui,  que  la  voix  publique  dit  être 
sa  fille,  et  ayant  eu  encore,  depuis  peu  de  temps,  un  commerce  qui  a  fait 
mal  parler  de  lui  ;  que  plusieurs  desdits  religieux  ne  portent  point  leur 
habit,  allant  à  la  campagne,  et  qu'on  les  y  rencontre  souvent  avec  l'habit 
gris ,  et  d'ordinaire  armés  de  fusils  ; 

Qu'il  y  a  plusietii^  fondations ,  dans  ladite  abbaye ,  dont  aucune  ne 
s'acquitte  ;  que  les  oblations  qui  se  font  à  l'autel  de  Saint-Symphorien,  et 
l'argent  qu'y  apportent  les  pèlerins,  le  jour  de  la  fête,  étant  destiné  pour 
dire  les  messes ,  les  religieux  pourtant  ne  sauroient  faire  voir  qu'ils  en 
acquittent  aucunes  ; 

Qu'encore  que ,  depuis  cinquante  ans ,  nos  prédécesseurs ,  aidés  quel- 
quefois par  les  abbés  commendataires ,  et  appuyés  par  le  Parlement,  y 
ayant  fait  différentes  visites  par  eux-mêmes  ou  par  leurs  grands-vicaires , 
ayent  fait  des  règlements  proportionnés  à  la  foiblesse  desdits  religieux , 
après  avoir  pris  conseil  de  quelques  réguliers  éclairés  dans  ces  matières  ; 
qu'ils  ayent  enjoint  l'observation  desdits  règlements  auxdits  religieux, 
comme  nous  l'avons  fait  nous-même  dans  deux  différentes  visites  de  ladite 
abbaye ,  néanmoins  il  n'a  jamais  été  possible  d'obliger  lesdits  religieux  à 
l'observation  d'icelle  ; 

Que  lesdits  religieux,  au  lieu  de  sept  qu'ils  devroient  être,  ne  sont  qu'au 
nombre  de  quatre ,  dont  trois  sont  prêtres ,  desquels  trois ,  comme  il  a 
déjà  été  dit ,  un ,  depuis  peu ,  a  été  jugé  et  condamné  à  demeurer  six  ans 
dans  une  maison  de  son  ordre,  où  la  réforme  et  la  régularité  s'observent; 
et  l'autre  est  actuellement  en  décret,  accusé  d'un  crime  qui  apparemment 
doit  attendre  quelque  peine  semblable  ;  et  le  quatrième  n'est  pas  encore 
en  état  d'aspirer  aux  ordres,  n'ayant  point  d'études  et  n'étant  pas  capable 
d'entendre  son  bréviaire  ;  qu'ainsi  il  y  a  deux  places  de  prêtres  et  une 
place  de  novice  vacantes  depuis  longtemps,  dont  lesdits  religieux  partagent 
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entr'eux  les  revenus  ;  que  ce  qui  reste  de  l'ancien  dortoir,  qui  sont  les 
murailles,  la  couverture  et  l'escalier,  aussi  bien  que  les  restes  du  chapitre, 
se  ruinent  tous  les  jours  ;  que  les  cloîtres  sont  entièrement  ruinés ,  que  le 
réfectoire  sert  d'écurie ,  qu'il  n'y  a  point  de  clôture ,  et  que  les  bois  de 
l'abbaye  sont  dégradés  et  presque  réduits  à  rien  ; 

Qu'enfin  il  n'y  a  point  d'apparence  que  la  régularité  puisse  jamais  être 
rétablie  dans  cette  maison,  ni  par  cesdits  religieux,  qui  ne  la  connoissent 
pas ,  ni  par  ceux  qu'on  pourroit  leur  joindre  en  augmentant  leur  nombre 
jusqu'à  sept  ;  que  si  on  en  pouvoit  trouver  qui  voulussent  vivre  régu- 
lièrement dans  une  maison  si  déréglée,  ils  seroient  toigours  emportés  par 
le  plus  grand  nombre  ; 

C'est  pourquoi  notre  dit  promoteur  concluoit  : 

«  Attendu  que  toutes  ces  choses  nous  constent  par  les  procès-verbaux 
de  nos  visites  et  par  l'aveu  même  desdits  religieux,  qui  nous  ont  envoyé , 
par  diverses  fois ,  leur  prieur,  pour  nous  témoigner  la  nécessité  qu'il  y  a 
d'établir  une  bonne  réforme  dans  ladite  abbaye ,  reconnaissant  qu'il  est 
impossible  qu'on  puisse  y  remettre  la  régularité  en  se  servant  d'eux  ;  qu'il 
nous  plût  ordonner  que  les  chanoines  réguliers  de  l'ordre  de  Saint- 
Augustin  ,  congrégation  de  France ,  seroient  introduits  dans  ladite  abbaye , 
pour  y  vivre  conformément  à  leur  règle,  y  rétablir  la  discipline  régulière, 
et  pour  la  remettre  dans  son  lustre,  en  y  faisant  revivre  le  premier  esprit 
qui  l'a  rendue  autrefois  célèbre  ;  » 

Nous ,  vu  les  conclusions  de  notre  dit  promoteur,  et  les  procès-verbaux 
des  visites  faites  tant  par  nos  prédécesseurs  et  leurs  grands-vicaires  que 
par  nous ,  avons  ordonné  et  ordonnons  que  les  chanoines  réguliers  de  la 
congrégation  de  France  seroient  introduits  dans  ladite  abbaye,  pour  y 
établir  le  bon  ordre  et  la  discipline  régulière  ;  que,  pour  cet  effet,  le  pre- 
mier des  lots  de  la  partition  qui  a  été  faite  de  tout  le  revenu  temporel  de 
l'abbaye  appartiendra  au  révérend  abbé;  que  le  second  sera  destiné  à  la 
nourriture  et  entretien  des  religieux  de  ladite  congrégation ,  à  condition 
qu'ils  pourvoiront  à  la  subsistance  des  anciens  par  des  voies  justes  et 
légitimes,  et  demeureront  audit  lot  les  revenus  du  petit  couvent,  sacristie 
et  offices ,  s'il  y  en  a  ;  et  le  troisième  sera  pour  les  charges  et  réparations 
à  l'avenir;  et,  à  Tégard  des  réparations  du  passé ,  le  révérend  abbé  sera 
contraint,  par  toutes  voies  dues  et  raisonnables,  même  par  imploration 
du  bras  séculier,  de  faire  celles  dont  il  se  trouvera  être  tenu,  à  proportion 
du  temps  qu'il  y  a  qu'il  jouit  du  revenu  de  Tabbaye. 

Ordonnons  pareillement  que  l:s  anciens  se  dessaisiront,  entre  les  mains 
desdits  religieux  de  la  congrégation  de  France,  de  la  part  qu'ils  ont 
touchée  de  leur  lot,  qui  devoil  être  perçue  par  trois  autres  religieux,  si 
le  nombre  eût  été  rempli ,  et  ce  au  prorata  du  temps  qu'ils  ont  joui  dudit 
revenu,  pour  être  employée  ladite  portion  à  entretenir  dans  ladite  abbaye 
un  plus  grand  nombre  de  religieux;  et,  jusqu'à  ce  que  lesdits  religieux 
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de  la  congrégation  de  France  soient  introduits  dans  ladite  abbaye  ,  nous 
voulons  que  nos  précédentes  ordonnances  soient  observées  selon  leur 
forme  et  teneur.  Donné  à  Luçon,  ce  deuxième  jour  du  mois  de  dé- 
cembre 1669. 

(Original  dans  les  Manuscrits  de  dom  Fonieneau,  conservés  à  la  Biblio- 
thèque publique  de  Poitiers,  t.  VIII,  p.  447  et  suiv.) 

Nota.  Oo  peut  rapprocher  de  cette  ordoooance  épiscopale  de  Nie.  Colbert, 
la  lettre  ooo  moiDS  curieuse  de  saint  Viocent  de  Paul,  adressée,  le  25  octobre  1653, 
au  cardinal  de  La  Rochefoucault,  sur  le  relftcheroeot  et  les  désordres  qui  s*étaleDi 
introduits  dans  Tabbaye  de  Loogcbamps.  Elle  a  été  publiée  par  un  pieux  et  savant 
ecclésiastique,  feu  Tabbé  Labouderie,  dont  nous  n'oublieroos  jaoïais  les  bons 
conseils  et  les  utiles  leçons.  (Paris,  chez  Moutardier,  1827,  in-8*  de  23  pp.) 


iV  VI,  p.  109. 
LA  JUSTICE  DES  GRANDSJOURS  ET  LES  CLÉRAMBAULT. 

De  nombreux  crimes  et  délits ,  contre  lesquels  la  justice  ordinaire  des 
lieux  se  trouvait  impuissante,  nécessitèrent  autrefois  l'institution  des 
Grands-Jours,  ainsi  nommés  d'une  sorte  de  réminiscence  du  jugement 
dernier,  où  tout  doit  être  discuté  strictemment  par  le  souverain  juge.  Ces 
assises  extraordinaires,  destinées  à  combattre  l'oppression  féodale  et  à 
faire  prévaloir  partout  l'autorité  royale  et  l'ordre  public,  paraissent  avoir 
été  tenues  pour  la  première  fois,  en  Poitou,  vers  le  milieu  du  xv*  siècle  , 
d'abord  à  Poitiers,  en  1454,  puis  à  Thouars,  l'année  suivante.  Elles  sié- 
gèrent encore,  après  un  assez  long  intervalle,  en  1519,  comme  l'apprend 
Bouchet,  dans  ses  Annales  d'Aquitaine  :  «  Audit  an,  le  roy  (François  V) 
lit  tenir  les  Grands-Jours  de  Poitou ,  en  sa  ville  de  Poitiers,  par  aucuns 
des  présidens  et  conseillers  de  sa  cour  de  parlement  à  Paris.  Ils  com- 
mencèrent environ  le  15*  jour  de  septembre,  et  durèrent  jusques  à  la 
Saint-Martin  d'hyver  ensuivant.  » 

De  nouvelles  sessions  des  Grands-Jours  eurent  lieu  coup  sur  coup ,  à 
Poitiers,  en  1531  et  1533  :  «  Durant  la  première,  ils  vidèrent  plus  de 
cinq  cens  appellations  verbales ,  »  dit  le  même  Bouchet ,  qui  en  parle 
comme  témoin  oculaire ,  «  et  firent  de  grandes  punitions  de  criminels , 
dont  aucuns  estoient  gentilshommes,  atteints  et  convaincus  de  ports 
d'armes ,  sacrilèges ,  ravisscmens  de  biens  et  rebellions  de  justice ,  dont 
furent  décapités  audit  Poitiers  environ  douze  on  treize,  et  un  pauvre 
uialheurtMix  hérétique  de  Loiulun  hruslé.  Aussi  furent  aucunes  maisons 


593 

de  gentilshommes  ruinées ,  pour  avoir  été  rebelles  à  justice.  »  Et  à  la 
seconde,  «  furent  encore  faites  grandes  expéditions,  mesmement  d'appel- 
lations verbales  et  punitions  de  crimes.  » 

Dans  l'intervalle  de  l'une  à  l'autre,  «  le  roy  de  France,  estant  à  Paris, 
au  mois  de  décembre  1532 ,  fit  inhiber  et  défendre  tous  ports  d'armes  et 
assemblées  de  gens,  sans  son  congé,  pour  quelque  cause  que  ce  soit.  Et  fit 
expédier  ses  lettres  patentes  à  tous  juges  royaux,  pour  faire  publier  lesdites 
inhibitions,  à  peine  de  mort  et  confiscation  de  corps  et  biens,  dont  plusieurs 
ont  été  depuis  fort  empêchés,  mesmement  aucuns  gentilshommes,  des- 
quels on  a  Fecherché  les  folles  jeunesses  et  punies  à  mort.  »  Or,  veut-on 
savoir  ce  qu'étaient  ces  folles  jeunesses ,  comme  s'exprime  le  bon  et  nauf 
Bouchet?  l'extrait  du  Journal  d'un  bourgeois  de  Paris,  sous  le  règne 
de  François  P\  publié  naguère  par  la  Société  de  l'histoire  de  France, 
par  M.  Ludovic  Lalanne,  nous  l'apprendra  :  «  L'an  1529,  le  5"  de  juin, 
quatre  gentilshommes  du  Poictou,  qui  estoient  cousins  et  deux  frères, 
après  avoir  esté  plus  de  dix-huit  mois  prisonniers  en  la  Conciergerie, 
furent,  par  arrest  de  la  cour,  descapités  au  pilory  des  halles  de  Paris ,  à 
cause  qu'ils  estoient  voleurs,  pillars  et  violeurs  de  filles  et  femmes.  Entre 
autres  avoient  efforcé  et  violé  une  jeune  fille  le  jour  de  ses  nopces,  l'a- 
voient  ostée  à  son  mari  et,  en  sa  présence,  violée  et,  après,  bruslé  le 
poil  de  son  membre  honteux.  Et  outre,  avoient  navré  le  mari  si  fort^ 
qu'après  il  en  mourut.  Leurs  biens  furent  confisqués,  les  parties  intéres- 
sées premièrement  contentées  sur  iceux  biens.  »  (P.  401-02.) 

Ces  assises  redoutables  pour  les  hauts  et  puissants  criminels,  furent 
reprises  successivement  à  Poitiers,  en  1541,  toujours  sous  François  V\ 
qui  de  tous  les  rois  y  recourut  le  plus  souvent;  en  1567,  sous  Charles  IX  ; 
en  1579,  sous  Henri  111  ;  puis  sous  Louis  XIII,  en  1634,  et  enfin  sous 
Louis  XIV,  en  1688,  quoique  Colbert  de  Croissy  les  eût  réclamés  dès  1664. 
(Voir  ci-dessus,  p.  153.)  C'est' par  ces  derniers  Grands-Jours,  dont  parle 
l'intendant  Foucault  dans  ses  Mémoires,  mais  sur  lesquels  on  n'a  que  peu 
de  renseignements,  que  paraît  s'être  clos  en  Poitou  l'exercice  de  cette  juri- 
diction généralement  salutaire.  Il  semblerait  que  c'était  plutôt  à  la  fin 
une  montre,  une  exhibition  pompeuse,  qu'une  commission  effective.  Les 
juges  royaux  faisaient  plus  d'étalage  et  de  fanatisme  que  de  besogne 
utile.  Il  y  aurait-là  toutefois  matière  à  une  curieuse  publication,  pour 
laquelle  les  registres  et  dossiers  du  parlement  de  Paris ,  conservés  actuel- 
lement aux  Archives  nationales ,  s'offrent  tout  d'abord  comme  une  mine 
à  exploiter.  Nous  nous  en  occuperons  peut-être  quelque  jour. 

Cités  devant  les  Grands-Jours  de  1567,  sous  Charles  IX,  pour  avoir 
formé  des  attroupements  illicites,  envahi,  pillé  et  occupé  depuis  cinq 
ans  le  prieuré  de  Saint-Paul-de-Mont-Penit,  occis  les  animaux ,  blessé  et 
navré  de  coups  les  gens  du  titulaire ,  Henri  et  Jacques  de  Clérambault, 
écuyers,  s"  de  Chantebusin,  ancêtres  de  lëvêque  de  Poitiers  et  du  mare- 
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ehal  de  France  de  ce  nom,  furent,  conjointement  avec  leur  frère  Louis, 
qui  était  ecclésiastique ,  condamnés  par  défaut,  le  27  octobre,  à  être  dé- 
capités devant  Téglise  de  Notre-Dame-la-Grande,  et  à  diverses  amendes 
montant  à  13,000  francs,  ainsi  qu'à  la  restitution  des  fruits  du  prieuré 
par  eux  perçus  indûment.  La  cour  ordonna,  en  outre,  que  leur  maison  de 
Chantebusin,  dans  laquelle  avaient  eu  lieu  ces  attroupements,  serait  dé* 
molie  et  rasée  de  fond  en  comble.  Prévenus  à  temps,  pour  se  cacher,  de 
la  poursuite  exercée  contre  eux,  ils  échappèrent  au  sort  éprouvé  par  on 
de  leurs  proches  voisins,  le  s*'  de  la  Roche-Boulogne,  en  Rochecerviëre, 
qui,  lui,  avait  été  décapité,  le  24  septembre  précédent.  Son  corps  fut  en- 
suite mis  en  quatre  quartiers  qu'on  suspendit  à  des  potences  dressées  à 
chacune  des  portes  de  la  ville ,  et  sa  tête ,  envoyée  à  Fontenay-le-Comte, 
y  fut  exposée  sur  la  place  publique.  Ah  !  si  la  Révolution  a  trop  frappé, 
elle  ne  portait  du  moins  qu'un  coup,  et  n'a  pas  transformé  l'écbafaud  en 
boucherie  où  Ton  dépeçait  les  cadavres. 

Les  Clérambault,  non  moins  coupables  sans  doute,  mais  plus  chanceux, 
ne  furent  exécutés  qu'ion  effigie,  parce  qu'ils  ne  purent  être  saisis  et  appré- 
hendés en  leurs  personnes.  Plus  tard ,  ils  obtinrent  des  lettres  de  rémis- 
sion ou  de  pardon,  alors  très  fréquentes,  par  lesquelles  on  revenait  trop 
souvent,  moyennant  finances,  sur  la  punition  des  crimes.  Ils  réussirent 
même  à  sauver  leur  manoir  de  Chantebusin  de  la  démolition  à  laquelle  il 
était  condamné  ;  puis  ils  accrurent  l'importance  et  la  richesse  de  la  famille 
à  tel  point  que  leur  fils  et  neveu,  Jacques  de  Clérambault,  de  simple 
vassal  de  la  baronnie  de  Palluau,  en  devint  propriétaire  et  seigneur  suze- 
rain, au  moyen  de  l'acquisition  qu'il  en  fit  du  duc  de  Roanncz,  moins  d'un 
demi-siècle  après  cette  sentence  capitale.  Elle  fut  ensuite  érigée  en  comté 
par  lettres-patentes  datées  du  camp  d'Apremonl,  au  mois  d'avril  1622, 
pour  son  fils  Philippe,  le  maréchal  de  France,  et  leurs  descendants  1  ont 
possédée  jusqu'au  commencement  du  xviii^  siècle. 

Notre  collaborateur  et  ami,  M.  Paul  Marchegay,  a  publié  le  dispositif 
de  l'arrêt  des  Grands-Jours  de  1567  contre  les  Clérambault,  dans  ses 
Recherches  historiques  sur  le  département  de  la  Vendée,  p.  84  et  suiv. 
Nous  y  renvoyons  ceux  à  qui  le  sommaire  que  nous  en  avons  donné  ne 
semblerait  pas  suffisant. 
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iV  VII,  pp.  26,  113  et  145. 
RENÉ  BERTRAND,  &^^  DE  SAINT-FULGENT, 

ET  SON  DESCENDANT  GAZEAU. 

Ce  bandit,  fils  unique  d'un  autre  René  Bertrand,  s''  du  Chastenay,  de 
Saint-Fulgent,  de  l'Airaudière,  etc.,  et  de  Suzanne  Boussiron,  dame  de 
la  Brachetière,  de  Grand-Ry,  du  fief  du  Buttais,  etc.,  naquit  vers  1638. 
Il  descendait  par  son  père  de  gentilshommes  verriers,  que  les  Parthenay- 
TArchevêque  avaient  installés ,  vers  la  fin  du  xiv*  siècle,  dans  leur  Parc 
de  Mouchamps,  et  qui ,  de  là ,  rayonnant  sur  tout  le  Bas-Poitou ,  établi- 
rent successivement  des  succursales  dans  la  forêt  de  la  Roche-sur- Yon,  à 
Rortheau  en  Dompierre,  et  même  jusqu'à  Nantes  (1).  A  l'aide  des  privi- 
lèges,et  exemptions  nobiliaires  dont  jouissait  jadis  l'art  de  la  verrerie, 
ils  s'enrichirent  dans  l'exercice  de  leur  profession,  devinrent  seigneurs  de 
Saint-Fulgent,  non  loin  du  Parc  de  Mouchamps,  de  la  Bougonnière,  en 
Saint-Hilaire-de-LouIay,  du  Chastenay,  en  Saint-Denis-la-Chevace ,  du 
Ligneron  et  de  bien  d'autres  paroisses  et  fiefs  ;  puis  ils  s'allièrent  en  même 
temps  avec  presque  toute  la  noblesse  environnante.  Comme  elle,  ils  em- 
brassèrent aussi  le  calvinisme  au  xvi*  siècle.  Philippe  Bertrand  de  Saint- 
Hilaire,  s'  de  la  Bougonnière,  qui  disputa,  dans  une  conférence  publique 
à  Nantes ,  en  1562 ,  contre  M**^*  Jacques  Dupré ,  docteur  en  théologie  et 
prédicateur  ordinaire  de  la  cathédrale  de  Saint-Pierre ,  fut  l'un  des  pre- 
miers apôtres  de  la  réforme  en  Bas-Poitou  et  en  Bretagne.  —  Par  sa  mère, 
en  qui  s'éteignit  la  branche  des  Boussiron  ou  Bouciron  de  Grand-Ry,  il 
comptait  pour  ancêtres  de  valeureux  sous-chefe  des  guerres  de  religion , 
également  attachés  au  Parthenay-l'Archevêque ,  et  non  moins  zélés  pro- 
pagateurs du  calvinisme  (2). 

Dès  1641,  René  Bertrand  avait  perdu  son  père,  mort  fort  jeune.  La 
terre  de  Saint-Fulgent ,  qui  relevait  de  la  baronnie  de  Montaigu  à  foi, 
hommage-lige  et  ligence  de  quarante  jours  de  garde  annuelle ,  ayant  été 
saisie  féodalement  par  défaut  d'hommage  rendu  à  mutation  d'homme  dans 
le  temps  de  la  coutume ,  son  oncle  Paul  Bertrand ,  s'  de  la  Morandière , 

(1)  Voir  notre  Notice  sur  les  Gentilshommeê  verriers  de  Mouchamps,  insérée 
dans  les  Atmales  de  V Académie  de  Nantes,  pour  4861,  p.  207;  les  Verriers  du 
Poitou,  dans  Poitou  et  Vendée,  de  nos  amis  Fillon  et  Rocbebrune,  et  V Étude 
sur  Vaneienneté  de  la  fabrication  du  verre  en  Poitou,  faisant  suite  à  VArt  de 
terre  chez  les  Poitevins,  par  M.  Fillon;  Niort,  Clouzot,  1864,  la-Ao, 

(i)  Voir  Notice  généalogique  sur  la  famille  Boussiron  de  Grand^Ry,  insérée 
par  M.  Louis  Prévost  de  la  Boutelière  dans  les  Bulletins  de  la  Société  des 
antiquaires  de  V Ouest  pour  i86S,  p.  217, 
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institué  tuteur  et  curateur  à  sa  personne  et  à  ses  biens,  comparaissait 
pour  lui,  )e  27  juillet,  et  offrait  de  faire  à  M''  de  Montaigu  les  foi  et  hom- 
mage-lige  que  devait  son  pupille ,  requérant  y  ôtre  reçu ,  ce  qui  eut  lieu  ; 
puis  il  obtint  main-levée  de  la  saisie  féodale ,  en  payant  les  frais  qu'elle 
avait  occasionnés  (1). 

Soit  qu'il  en  eût  été  de  l'éducation  du  mineur  comme  de  ses  intérêts 
pécuniaires,  qui  paraissent  avoir  souffert  de  la  négligence  de  ses  parents, 
ou  qu'il  eût  reçu  de  la  nature  de  mauvais  instincts  que  l'âge  venant  avait 
encore  empires,  toujours  est-il  que  son  inconduite,  sa  violence  et  ses  excès 
forcèrent  le  commissaire-intendant,  Colbert  de  Croissy,  de  le  pourchasser 
avec  la  force  armée  et  de  le  saisir  dans  son  castel  de  l'Airaudière ,  en 
Poiroux,  où  il  s'était  retranché.  Sur  le  rapport  qui  en  fut  fait,  le  roi 
ordonna,  sans  doute  à  défaut  de  bâtiment  pour  l'embarquer,  qu'il  servirait 
dans  l'armée  et  serait  immédiatement  enrôlé  pour  l'expédition  de  Hongrie, 
qu'on  apprêtait  alors  et  dont  on  on  peut  lire  le  récit  dans  les  Mémoires 
du  comte  de  Coligny-Saligny,  son  commandant,  pp.  99  4  102.  C'était 
une  belle  occasion  de  se  débarrasser  d'un  vaurien ,  au  profit  de  la  chré- 
tienlé  menacée  par  les  Musulmans  ;  mais  cette  expédition  fut  très  courte 
et  ne  servit  guère  qu'à  donner  aux  Français  le  moyen  de  signaler  leur 
valeur  $ur  un  seul  champ  de  bataille.  Défaits  sur  le  Roab ,  au  combat  de 
Saint-Godart ,   le  1"  août  1664,  les  Turcs  firent  des  propositions  que 
l'empereur  Léopold  accepta ,  et  la  paix  fut  aussitôt  signée.  Le  roi  ayant , 
par  suite,  rappelé  ses  troupes,  Bertrand  rentrait  en  France  avec  elles  au 
mois  de  janvier  1665.  Quelque  temps  après,  il  était,  nonobstant  l'énormité 
de  sa  conduite  passée ,  maintenu  noble ,  avec  les  autres  membres  de  sa 
famille,  par  sentence  de  l'intendant  Barentin,  du  24  septembre  1667.  (Voir 
ci-dessus,  pp.  219  et  221.) 

Au  retour  de  cette  campagne  forcée ,  qui  avait  momentanément  disci- 
pHné  sa  vie,  devenu  plus  sage,  ou  cherchant  à  se  garantir  d'une  nouvelle 
conscription  par  le  mariage ,  il  épousa  une  Marie  Loyseau ,  bretonne , 
dame  du  Grand-Coin,  dans  l'ancien  comté  nantais.  Nous  croyons  que  c'est 
en  son  honneur,  étant  encore  jeune  fille  .  que  furent  composés  par  René 
de  Lespine ,  croisicais ,  ces  deux  rondeaux  où ,  jouant  sur  le  nom  propre 
de  la  belle,  le  poète  en  fait  le  phénix  de  Blain  : 

11  est  à  Blain,  et  non  dans  l'Arabie, 
Ce  rare  oyseau  Pile  de  Canarie, 
Zeilau  même  et  les  bois  indiens 
Ne  Tont  point  vu,  ni  les  égyptiens. 
Paris,  la  Grèce  et  toute  Tltalie, 
L'Europe,  Asie  et  les  noirs  Africains, 

(1  )  Registre  des  hommages  généraux  de  la  baronniede  Montaigu,  petit  in-fo). 
en  notre  possession. 
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La  Chine,  Anvers»  T Amérique  et  Candie 
N*ont  jamais  vu  papegais  (1)  si  bien  peints! 
H  est  à  Blain. 

Le  vrai  Pbénix  :  ces  vers  sont  bien  certains, 
Malgré  censeurs,  vains  pédans  et  ***• 
Il  a  bon  bec  ;  parfait,  sans  flatterie, 
Je  le  soutiens,  ce  uVst  point  raillerie. 
Paons,  rossignols,  aigles,  je  ne  vous  crains, 
11  est  à  Blain. 


11  n*est  qu*à  Blain  cet  otseau  délectable. 
Digne  du  lit,  autant  que  de  la  table 
De  potentats,  de  rois  et  d^empereurs,. 
Qui,  n*en  déplaise  à  leurs  fières  grandeurs, 
fTont  jamais  vu  rien  de  si  désirable. 
Cet  OTSEAU  seul  à  tous  est  préférable. 
Les  Indes  point  n*en  ont  de  comparable  : 
Blain  le  possède,  il  ne  se  trouve  ailleurs  ; 
Il  n'est  qu'à  Blain  ! 

11  ne  craint  point  les  plus  fins  giboyeurs. 
Ce  beau  Pbénix,  sage  et  rempli  d'honneur. 
Il  n'est  en  vers  moins  qu'en  prose  admirable, 
D'esprit  sublime,  adroit,  doux,  plus  aimable 
Que  l'amour  même,  et,  malgré  mille  auteurs, 
11  n'est  qu'à  Blain  ! 

Â  la  suite  de  ce  dernier  rondeau .  on  lit  cette  épigramme ,  qui  en  est 

sans  doute  lé  dénouement  rapide ,  car  on  sait  que  Tauteur  avait  le  cœur 

tendre  : 

Dieu  fit  tout  en  six  jours  : 

Le  monde  et  mes  amours. 

Marie  Loyseau  répondit  à  la  galanterie  poétique  de  l'ancien  page  dis- 
gracié de  Gaston  d'Orléans,  par  cette  froide  épigramme,  qui  cachait 
peut-être  sous  sa  glace  une  fin  de  non-recevoir  : 

Malgré  tous  mes  souhaits,  je  suis  dans  l'impuissance 
De  dire  avec  esprit  ce  que  souvent  je  pense  ; 

(1)  Nom  qu'on  donnait  jadis  au  perroquet,  mais  qui  ne  sert  plus  aujourd'hui 
qu'à  désigner  un  oiseau  de  carton  ou  de  bois  peint  que  l'on  plante  au  bout 
d'uue  perche  ou  sur  un  poteau ,  comme  point  de  mire,  pour  s'exercer  au  tir 
do  l'arc  et  des  armes  à  feu. 
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El  c*est  avec  regret  que  je  vois  cet  otseau 
N*avoir  rien  de  cbarmaDt,  de  parfait  ni  de  beau. 
Eoûn,  sans  ni*arrêter  à  tracer  ma  peinture, 
Vous  ne  savez  que  trop  que  IMngrate  nature, 
Pour  toute  qualité,  ne  m'a  fait  que  le  don 
D*un  cœur  invulnérable  aui  traits  de  Cupidon  (1). 

Mais  cette  dureté  de  la  belle  Marie  Lo}'seau  n'existait  qu'en  poésie , 
ou  plutôt  n'était-elle  insensible  que  pour  le  poète  vieux  et  cassé  aux 
gages  de  son  maître.  Le  phénix  de  Blain  ne  tarda  guère,  en  effet,  à  se 
laisser  brûler  les  ailes  dans  les  feux  du  bon  seigneur  de  Saint-Fulgent ,  et 
par  devenir  M"*  Bertrand.  Son  union  même  est  encore  un  exemple  de  la 
sympathie  secrète,  de  la  tendresse  indicible  que  les  plus  honnêtes  filles 
du  monde  ressentent  ppur  les  mauvais  sujets.  C'est  un  fait  que  les  Clarisse 
Harlowe  aiment  naturellement  les  Lovelace.  Quoi  qu'il  en  soit  de  ce  triste 
phénomène ,  cette  union  ne  fut  pas  de  longue  durée ,  et  peut-être  Marie 
Loyseau  mourut-elle  de  chagrin,  laissant  pour  le  moins  une  fille,  Magde- 
lai  né- Victoire  Bertrand,  dont  il  sera  question  plus  loin.  Nous  trouvons, 
en  effet,  qu'avant  1680,  l'époux  survivant  était  remarié  à  une  autre  femme 
de  sa.  communion ,  nommée  Jeanne-Renée  Savary,  dans  la  famille  de 
laquelle  l'un  de  ses  aïeux  avait  déjà  contracté  alliance.  Comme  il  ne  tarda 
guère  ensuite  à  encourir  la  mort  civile ,  par  suite  de  condamnation  judi- 
ciaire rendue  contre  lui  à  l'occasion  d'un  crime  capital  dont  il  était  accusé, 
ses  enfants  mineurs  reçurent  pour  curateur  Pierre  Legeay,  écuyer,  s'  de 
la  Vezinière .  René  Bertrand  survécut  encore  à  sa  seconde  femme ,  que 
cette  circonstance  conduisit  au  tombeau,  et  il  obtint  m^me  une  sentence 
d'absolution,  grâce  sans  doute  à  une  concession  de  deniers  emportant 
redressement  de  griefs,  comme  aussi  à  une  bonne  abjuration  qui  l'aura 
garanti  contre  la  justice.  On  sait ,  en  effet ,  que  les  mauvais  drôles  font 
ordinairement  de  grandes  conversions.  Celle-ci  dut  être  encore  déter- 
minée par  la  révocation  de  Tédit  de  Nantes,  qui  eut  lieu  sur  ces  entre- 
faites ;  mais  il  y  a  surtout  lieu  de  croire  que  la  fausse  position  du  de  cujus 
n'y  fut  pas  étrangère.  Quelque  temps  après,  il  décéda  lui-même,  sur  la 
paroisse  de  Mouchamps,  le  17  mars  1688,  à  peine  âgé  de  cinquante  ans, 
et  cela  aux  bras  d'un  révérend  père  jésuite ,  nommé  Desnoué ,  qui  tra- 
vaillait aux  missions  bottées  du  Bas-Poitou.  Après  avoir  vécu  en  mécréant, 
il  finit  en  capucin,  ce  qui  devait  être;  puis  enfin  il  fut  inhumé  dans  le 

(1)  Poésies  rares  et  curieuses  d'auteurs  extraordinaires.  A  Paris,  chez 
Michel  Landron ,  petit  in-8o  de  80  pp.,  avec  cette  devise  dans  la  vignette  du 
titre  :  JHusarum  in  odore  quiescet,  —  Volume  d*une  rareté  insigne.  On  n*en 
connaît  plus  qu*un  exemplaire ,  appartenant  à  M«  Hangars ,  ancien  bÂlonnier 
du  barreau  de  Nantes,  encore  est-il  incomplet  de  quelques  feuillets. 


599 

chœur  de  Téglise  de  Saint-'FuIgent  ^  comme  seigneur  châtelain  du  lieu. 
Cette  église  ayant  été  reconstruite  dernièrement,  sa  tombe  dut  apparaître, 
si  elle  n'était  pas  restée  visible.  Nous  regrettons  de  n'en  avoir  pas  été 
prévenu  à  temps ,  car  depuis  lors  on  ne  sait  ce  qu'elle  est  devenue.  Nous 
eussions  été  curieux  de  relever  l'inscription  et  de  constater,  une  fois  de 
plus,  la  véracité  proverbiale  des  épitaphes  (1). 

Tous  ses  enfants  mineurs  reçurent  alors  pour  tuteur  Louis* Pierre 
Gazeau  de  la  Brandanière ,  époux  lui-même  d'une  Aspasie  Bertrand ,  leur 
cousine  ou  tante  à  la  mode  de  Bretagne,  dont  le  père  avait  été  tuteur  du 
défunt ,  comme  nous  l'avons  vu.  Par  suite ,  un  û\s  de  ces  derniers  se 
maria  avec  la  fille  aînée  et  principale  héritière  noble  de  René  Bertrand  et 
de  Marie  Loyseau,  —  Magdelaine- Victoire  Bertrand,  —  l'une  des  pupilles 
de  son  père.  De  cette  union  naquit,  en  1694,  Louis-Gabriel  Gazeau  de 
la  Brandanière,  depuis  s"  de  Saint-Fulgent,  qui,  continuant  les  déplo- 
rables errements  ne  son  aïeul  maternel,  assassina  Charles-Daniel  de  Mont^ 
sorbier,  crime  pour  lequel  il  fut  aussi  condamné  à  mort  par  contumace , 
et  obtint  également  des  lettres  de  rémission ,  comme  nous  allons  le  ra- 
conter. 

Le  23  octobre  1719 ,  le  s»'  de  la  Rabatelière  ,  Pierre  Bruneau ,  avait  à 
dîner  chez  lui  plusieurs  personnes,  entre  autres  René  Chevigné  de  la 
Grassière,  Louis-Gabriel  Gazeau,  s*'  de  Saint-Fulgent,  un  vieux  bourgeois 
nommé  Ceaux,  etc.  Vers  une  heure  après  midi,  arriva  de  la  Brallière,  en 
Boulogne,  M.  de  MonCsorbier,  qui,  malgré  une  fièvre  tierce  dont  il  souf- 
frait depuis  longtemps,  venait  rendre  visite  au  s"  de  la  Rabatelière.  Il  se 
mit  à  table ,  où  Ton  resta  longtemps.  Le  s''  de  Saint-Fulgent  et  lui  se 
traitèrent  avec  toutes  les  apparences  d'amitié  qu'on  pouvait  désirer.  Vers 
quatre  ou  cinq  heures  du  soir,  on  se  retira ,  et  comme  Chevigné  avait  à 
parler  d'intérêts  avec  Bruneau  (2),  on  les  obligea  de  rester  ensemble,  sans 

(1)  Dans  le  testament  qu*avait  laissé  La  Rivière ,  évèqae  de  Langres ,  il  j 
avait  cet  article  :  €  Je  lègue  cent  écus  à  celui  qui  fera  mon  épitapbe.  »  Un 
farceur  d*esprit  lui  fit  la  suivante  : 

Ci-glt  un  très  grand  personnage, 
Qui  fut  d'un  illustre  lignage, 
Qui  posséda  mille  vertus , 
Qui  ne  trompa  jamais,  qui  fut  toqjours  fort  sage. 
Je  n*en  dirai  pas  davantage  : 
C*est  trop  mentir  pour  ceiU  écus. 

(2)  En  ce  moment,  ie  ssr  de  la  Rabatelière  éUii  en  mauvaises  affaires. 
se  disposait  à  s*absenter  et  probablement  à  vendre  sa  terre;  ce  qui  «ut  lien 
en  1725,  au  proQt  de  René  MonUud<^  de  la  Ctâriière,  iié-godunl  I  ISanifs, 
moyennant  150,000  lif.  tournois,  sor  lequel  prk  ricquéreiir  »c  clmrgea  ée 
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accompagner  les  partants  jusqu'à  la  basse-cour,  où  étaient  leurs  chevaux. 
En  sortant  du  château,  Montsorbier  et  Saint-Fulgent  s'embrassèrent  à 
plusieurs  reprises  ;  mais  en  descendant  les  marches  de  la  porte  de  l'Éperon, 
Gazeau  coudoya  diverses  fois  Montsorbier,  qui  lui  dit  :  Que  me  veux-tu  ? 
Laisse-moi  en  paix.  Puis  il  voulut  continuer  son  chemin.  Alors  Gazeau , 
fonçant  sur  lui  avec  sonépée,  l'en  frappa  de  quatre  coups  et  l'étendit 
mort.  Montsorbier,  qui  n'avait  qu'un  petit  sabre  ou  couteau  de  chasse,  le 
tira  bien  pour  se  défendre,  à  la  vue  de  l'épée  de  Gazeau;  mais,  soit  fai- 
blesse occasionnée  par  la  maladie,  soit  inégalité  résultant  de  la  différence 
d'armes,  il  ne  put  se  garantir.  Sitôt  qu'il  fut  tombé,  Gazeau  monta  à 
cheval ,  piqua  des  deux  et  se  sauva. 

Dès  le  lendemain ,  Anne  de  La  Barre ,  veuve  de  Montsorbier,  présenta 
requête  au  sénéchal  civil  et  criminel  de  la  Rabatelière,  afin  qu'il  se  trans- 
portât, avec  chirurgiens,  pour  faire  la  levée  du  corp^,  et  qu'il  procédât  à 
une  enquête  contre  l'assassin  de  son  mari.  En  conséquence,  M^'*  Marchays, 
licencié  ès-lois  (agissant  aux  lieu  et  place  de  M*  Pierre  Gourraud,  s'  de  la 
Proustière,  sénéchal,  absent),  ayant  avec  lui  M*  Roclielet,  greffier  de 
cette  cour,  se  rendit,  le  même  jour,  au  château,  où  ils  trouvèrent  le  corps 
du  défunt  couvert  de  sang  répandu  par  la  bouche ,  les  narines ,  et  quatre 
coups  d'épée,  dont  deux  à  la  poitrine,  un  au  flanc  gauche,  et  l'autre  à  la 
main  du  même  côté.  Il  était  habillé  d'un  justaucorps  brun  avec  des  boutons 
d'or,  une  culotte  de  chamois,  des  bottines ,  un  chapeau  et  une  perruque* 
Auprès  était  son  petit  sabre  ou  couteau  de  chasse ,  sur  lequel  il  n'y  avait 
aucune  trace  de  sang. 

Trastour,  s'  du  Chêne ,  demeurant  aux  Essarts ,  et  Choblet ,  à  Saint- 
Sulpice-le-Verdon ,  maîtres  chirurgiens  jurés,  commis  pour  procéder  à 
l'examen  et  visite  du  corps,  constatèrent  «  quatre  plaies  faites  avec  un 
instrument  pointu ,  Tune  à  la  partie  supérieure  de  la  poitrine ,  une  autre 
au  côté  gauche  sur  la  dernière  des  fausses  côtes ,  une  autre  sur  la  qua- 
trième phalange  du  doigt  index  de  la  main  gauche ,  la  quatrième  entre  la 
deuxième  et  la  troisième  côtes  supérieures  du  côté  droit  de  la  poitrine , 
icelle  pénétrant  jusqu'à  l'épine  du  dos,  entre  la  quatrième  et  la  cinquième 
vertèbres  supérieures,  qui,  dans  son  trajet,  a  percé  tout  le  lobe  du  poumon 
et  a  ouvert  l'artère  descendante.  »  C'est  â  cette  dernière  plaie  qu'ils  attri- 
buèrent la  mort ,  par  suite  de  l'abondance  du  sang  qui ,  en  étant  sorti , 
avait  rempli  la  poitrine  et  suffoqué  le  blessé.  * 

Les  témoins  entendus  rendirent  compte  des  circonstances  du  meurtre 

payer  l»  diverses  dettes  exigibles  du  vendeur,  montant  à  00,000  I.,  et  2o,  pour 
les  90,000  liv.  restant,  il  s'obligea  de  servir  une  rente  constituée  de  1,000  liv., 
au  capiul  de  50,000  liv.»  et  une  autre  de  800  liv.,  au  capital  de  40,000  liv. 
Cette  constitution  modique  dMntérêts  à  un  si  gros  capital  s*explique  peut-être 
par  le  sonvenir  du  système  de  Law  et  Tappréhension  d*un  retour. 
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'comme  elles  sont  rapportées  plus  haut;  mais  cette  enquête  ne  révélait 
point  le  motif  qui  avait  porté  l'assassin  à  commettre  son  crime.  Ce  motif 
fut  découvert  dans  une  seconde  enquête ,  faite ,  le  31  du  même  mois ,  par 
le  sénéchal  Gourraud  lui-même ,  alors  de  retour.  11  en  résulta  les  faits 
suivants  : 

Le  lundi-gras  de  Tannée  1717,  il  y  avait  eu  à  la  maison  de  Beaumanoir, 
paroisse  de  Dompierre,  où  demeurait  Gazeau  du  Ligneron,  père  de  Gazeau 
de  Saint-Fulgent ,  un  dîner  où  se  trouvaient  Pierre  de  Lescorce ,  s"  de 
l'Aubouinière  ,  demeurant  à  la  Maisonneuve  en  Saint-Denis-la-Chevace  ; 
dame  Elisabeth  de  Lescorce ,  épouse  de  Charles-César  de  Plouer,  s»'  de  la 
Chaisne,  demeurant  à  la  Chaisne,  au  bourg  de  Saint-Benoit;  Montsorbier 
et  autres.  Gazeau  de  Saint-Fulgent  était,  avec  quelques  autres  jeunes 
gens ,  à  une  table  séparée.  Dans  le  courant  du  dîner,  ils  demandèrent  une 
nouvelle  bouteille  de  vin  ;  mais  Montsorbier  dit  qu'il  n'était  point  néces- 
saire de  leur  en  donner,  parce  qu'ils  en  avaient  déjà  bien  assez  bu.  Sur 
cek ,  le  jeune  Saint-Fulgent  répond  à  Montsorbier  de  se  mêler  de  ce  qui 
se  passait  chez  lui ,  que  tout  le  monde  connaissait  sa  ladrerie ,  qu'il  était 
un  nacre,  que  ce  n'était  pas  à  Beaumanoir  comme  à  la  Brallière,  et  qu'ils 
auraient  du  vin  malgré  lui.  A  quoi  le  s"  du  Ligneron  père  répliqua  qu'ils 
n'en  auraient  pas  du  tout.  Alors  Gazeau  fils  s'emporta  en  injures  contre 
Montsorbier,  au  point  que  sa  propre  mère  (Magdelaine-Victoire  Bertrand) 
lui  donna  plusieurs  soufQets  et  que  son  père  même  lui  en  donna  un  autre 
devant  toute  la  compagnie ,  en  disant  qu'il  devait  respecter  l'âge  de 
M.  de  Montsorbier  et  les  dames  qui  étaient  présentes.  A  l'instant  Saint- 
Fulgent  répondit  à  son  père  qu'il  ne  pardonnerait  jamais  à  Montsorbier, 
à  cause  duquel  il  l'avait  frappé,  et  qu'il  en  tirerait  vengeance  ;  et,  sur-le- 
champ  ,  il  monta  dans  sa  chambre  chercher  ses  pistolets ,  qui  lui  furent 
ôtés  par  la  dame  de  Plouer.  Sur  le  soir,  la  même  dame  et  autres  personnes 
de  la  compagnie  ayant  voulu  l'obliger  à  faire  des  excuses,  tant  à  son 
père  qu'à  Montsorbier,  il  dit  qu'il  était  prêt  à  faire  excuse  à  son  père, 
mais  que  pour  Montsorbier,  il  ne  lui  en  ferait  jamais.  Enfin  son  père 
lui  ayant  déclaré  qu'il  ne  lui  pardonnerait  point ,  à  moins  qu'il  n'allât 
faire  excuse  à  M.  de  Montsorbier,  il  lui  promit  d'y  aller,  et  effective- 
ment, le  lendemain  matin ,  il  se  rendit ,  avec  quelques  personnes  de  la 
compagnie,  à  la  Brallière;  mais  au  retour,  il  dit  à  la  dame  de  Plouer  que 
ce  n'était  que  pour  obéir  à  son  père  qu'il  y  était  allé,  qu'il  ne  pardonne^ 
rait  jamais  à  Montsorbier,  et  qu'il  ne  mourrait  point  d'autre  main  que 
de  la  sienne. 

Gazeau  de  Saint-Fulgent  s'étant  absenté  ou  caché ,  son  procès  lui  fut 
fait  par  contumace,  et  comme  les  huissiers  des  environs  se  souciaient  fort 
peu  de  porter  une  assignation  au  château,  on  eut  recours  à  M^'*  Blépureau» 
huissier  royal ,  résidant  au  bourg  de  la  Terre-des-Chapelets  (la  Ferrière), 
lequel,  assisté  de  M*  Jacques  Nicoleau,  trompette  juré  de  Givet,  province 
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de  Liège,  de  présent  à  Fontenay-le-Comte,  et  de  Pierre  Buchon,  sergem, 
demeurant  à  Bournezeau ,  se  transporta  d'abord  à  la  Rabatelière ,  le 
20  février  1720,  sur  les  trois  heures  après  midi,  et  là,  en  place  publique, 
par  un  seul  cri  et  son  de  trompe,  assigna  le  s'^  de  Saint-Fulgent  et  attacha, 
avec  un  clou ,  à  la  porte  de  l'auditoire ,  copie  de  Tarrt^t  portant  assigna- 
tion, le  tout  en  présence  de  plusieurs  personnes  qui  refusèrent  de  se 
nommer,  malgré  l'interpellation  à  elles  faites,  après  nouveau  cri  public 
et  son  de  trompe. 

L'huissier  et  ses  assistants  se  transportèrent  ensuite  au  bourg  de  Saint- 
Fulgent  ,  où  ils  arrivèrent  sur  les  quatre  à  cinq  heures  du  soir,  et  cou- 
chèrent chez  le  sieur  Levant,  cabaretier.  De  lendemain,  sur  les  six  heures, 
devant  la  grande  porte  du  château ,  nouvelle  assignation  à  cri  public ,  son 
de  trompe  ,  affiche  avec  un  clou  ,  en  présence  de  plusieurs  personnes  qui 
ne  voulurent  ni  se  nommer  ni  signer. 

Après  l'accomplissement  des  diverses  formalités  prescrites  par  les  lois  et 
ordonnances,  le  jugement  par  contumace  fut  enfin  rendu  le  12  juin  1720. 
Il  porte  que  «  l'accusé  est  atteint  et  convaincu  d'avoir  tué  et  homicide  à 
coups  d'épée  le  sieur  de  Montsorbier,  pour  réparation  de  quoi  l'avons  con-* 
damné  à  avoir  la  tête  tranchée  sur  un  échafaud  qui ,  pour  cet  effet,  sera 
dressé  sur  la  place  publique  de  la  Rabatelière  ;  l'avons  condamné .  en 
outre,  en  12,000  liv.  de  dommages-intérêts  et  réparation  civile  envers  la 
dame  de  La  Barre ,  veuve  Montsorbier  ;  en  100  liv.  d'amende  envers  le 
seigneur  de  cette  cour,  et  23 1.  pour  les  réparations  de  ce  parquet  et  audi- 
toire, et  aux  dépens  du  procès,  que  nous  avons  liquidés,  sur  les  pièces,  à 
la  somme  de  300  liv.,  nos  épices  et  levée  des  présentes  non  comprises.  Et 
sera  la  sentence  exécutée  par  effigie  dans  un  tableau  attaché  par  l'exécu- 
teur de  la  haute  justice  à  un  poteau  planté  pour  cet  effet  sur  la  place 
publique  de  ce  lieu ,  pour  y  rester  un  jour  de  jeudi ,  depuis  neuf  heures 
du  matin  jusqu'à  six  heures  du  soir.  » 

En  marge  du  jugement  est  écrit  :  «  Aujourd'hui  19  septembre  1720,  la 
présente  sentence  a  été  publiée  à  haute  et  intelligible  voix ,  sur  la  place 
publique,  au  devant  de  la  porte  du  parquet  des  vicomte  et  châtellenie  de 
la  Rabatelière ,  Jarrie  et  la  Raslière ,  par  moi ,  greffier  ordinaire  desdites 
cours.  Ce  fait,  l'effigie  y  mentionnée,  étant  dans  un  tableau,  a  été  attachée 
à  un  poteau  dressé  pour  cet  effet  en  ladite  place  par  François  Fresneaii , 
exécuteur  de  la  haute  justice  de  Fontenay-le-Comte ,  conformément  et  en 
exécution  de  ladite  sentence,  les  jour  et  an  que  dessus.  Signé  :  HEimi 
RocHELET,  greffier.  » 

Plus  tard ,  le  condamné ,  qui  s'était  toujours  dérobé  au  châtiment  qu*il 
méritait ,  obtint  des  lettres  de  grâce  au  mois  de  juillet  1723 ,  ainsi  qu'il 
résulte  d'une  assignation  donnée  à  sa  requête,  le  27  septembre  suivant,  de 
la  Sauvagère,  paroisse  de  la  Chapelle-Largeau ,  où  il  résidait  alors,  au 
greffier  de  la  RÏabatelière ,  pour  qu'il  eût  à  expédier  les  pièces  de  la  pro- 
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cédiire  au  greffe  criminel  de  la  cour,  afin  de  parvenir  à  rentérinement 
desdites  lettres  de  grâce  (1). 

Nonobstant  cette  rémission,  qui  témoigne  bien  que  la  justice  de  l'ancien 
régime  ne  se  laissait  que  trop  désarmer  par  l'argent  à  rencontre  des 
grands  coupables,  les  suites  morales  et  pécuniaires  de  cet  attentat  impuni 
entraînèrent ,  par  contre-coup ,  la  vente  presque  immédiate  de  la  terre  et 
châtellenie  de  Saint-Fulgent.  Elle  fut  acquise  par  un  riche  négociant  de 
Nantes ,  nommé  Joachim  Descaseaux  du  Ilallay,  et ,  de  lui ,  passa  par 
alliance  à  un  autre  négociant ,  du  nom  de  Darquistadc ,  qui  eut  deux  fois 
l'honneur  d'être  maira  de  cette  ville,  en  1735  et  1740.  C'est  à  celui-ci  qu'on 
doit  l'acclimatation  dans  l'ouest  de  la  France,  où  il  a  si  bien  réussi  depuis, 
du  laurier-tulipier  ou  magnolia,  qu'il  avait  planté  pour  la  première  fois 
dans  son  beau  parc  de  la  Maillardière,  en  Vertou,  vers  l'année  1733.  Dar- 
quistade  mourut  en  1755,  laissant  des  affaires  fort  embarrassées.  Par  suite, 
la  seigneurie  de  Saint-Fulgent  fut  revendue  à  un  troisième  négociant  de 
Nantes,  Agnan  Fortin,  parent  des  Beauharnais.  Ce  dernier  arrentait, 
en  1771 ,  à  dame  Payraudeau ,  veuve  Tricoire ,  et  à  Fr.  Morlière  «  lea 
maison,  jardin  et  four  banal  du  bourg,  fournil,  emplacement  et  ruages  en 
dépendants,  lesquels  objets  composaient  autrefois  le  châtel,  hôtel  noble  et 
préclùture  de  Saint-Fulgent ,  mouvant  et  relevant  du  marquisat  de  Mon-» 
taigu,  le  tout  se  joignant  et  contenant  trois  boisselées  à  semer  lin;  tenant 
d'une  part  à  la  grande  route  de  Nantes  à  La  Rochelle,  et  d'autre  à  la  prison 
dudit  lieu,  qui  est  dans  la  mouvance  de  la  vicomte  de  Tiffauges.  »  Le  ven- 
deur ne  comprenait  pas  dans  l'arrentement  le  droit  de  banalité  et  de  con- 
trainte au  four  sur  les  habitants  qui  y  sont  sujets,  porte  l'acte  ;  mais  en 
même  temps  il  déclare  laisser  à  chacun  l'entière  liberté  de  cuire  son  pain 
où  bon  lui  semblerait  et  de  bâtir  four  privatif.  La  féodalité  devenait  plus 
humaine  et  plus  libérale ,  en  passant  des  anciens  hommes  d'armes  et  des 
gentilshommes  verriers  aux  nouveaux  enrichis  du  commerce. 

Après  avoir  lu  ce  qui  procède,  on  comprendra  mieux  ce  qui  suit  : 

«  LA  N0BJ.E8SE  DE  FRANCE  n'a  JAMAIS  ÉTÉ  MOINS  NOBLE  QU'eX  CE  TEMPS-CI.  » 

(Journal  et  Mémoires  de  Mathieu  Marais,  avocat  au  parlement  de 
Paris t  sur  la  Régence  et  le  règne  de  Louis  XV.) 

«  LA  NOBLESSE  DU   BAS^POITOU  EST   LA   PLUS  MÉPRISABLE  DU   ROYAUME.  » 

(Mot  du  Régent,  rapporté  dans  le  manuscrit  déjà  cité  de  l*aneien  vicaire-^ 
général  de  Luçon,  Brumauld  de  Beauregard,  depuis  évêque  d'Orléans.) 

(1)  Nous  devons  Tanalyse  des  pièces  de  celle  procédure  crimiDene,  conservée 
dans  les  archives  du  château  de  la  Rafoatelière^  â  notre  exceUeut  ami  M.  Cons- 
taol  Gourraud,  ancien  notaire  â  Chavagnes-ea-Paillers»  qui  a  inventorié  ce 
dépôt  avec  soin  et  en  a  tiré  de  précieux  documents  pour  Tliistoire  du  pays. 
C'est  d'ailleurs  un  descendant  du  sénéchal  qui  avait  siégé  dans  celle  triste  affaire. 

m  ao 


604 

S'  VIII,  p,  149. 
CONSENTEMENT 

t>O^Né  PAR  LES  HABITA!rrS  DE  FONTENAT,   A  l'oBTENTION  DE  LETTRES 
DE  NOBLESSE^ 

Aujourd'huy  dimanche ,  23*"*  de  may  1655 ,  en  rassemblée  des  manans 
et  habitans  de  ceste  ville  et  fauxbourgs  de  Fontcnay-le-<!:omte ,  tenue  aa 
Palais  royal ,  à  l'issue  de  vespres ,  au  son  de  la  cloche ,  à  la  manière  ac- 
coustumée,  après  publication  faite  aux  prosnes  des  grandes  messes  de  ce 
jour,  dites  et  célébrées  tant  en  l'église  de  Notre-Dame  de  ceste  ville  qu'en 
celles  de  Saint-Jean  et  Saint-Nicolas  es  fauxbourgs  d'icelle,  à  la  diligence 
de  M"^  Jehan  Granger,  procureur  es  cours  royales  de  ceste  ville  et  procu- 
reur syndic  desdits  habitans,  en  laquelle  assemblée  présidoit  M.  M^  Louis 
Martineau,  escuyer,  s'  du  Port,  conseiller  du  roy,  nostre  sire,  et  son  lieu- 
tenant-général criminel  au  siège  royal  et  séneschaussée  dudit  Fontenay, 
maire  et  capitaine  de  ceste  ville,  et  y  assistoient  nobles  hommes,  Paul 
Àgroué,  s'  d'Anjugé,  receveur  des  tailles  en  l'élection  de  Fontenay,  esche- 
vin  du  corps-de-ville;  Nicolas  Jolly,  s'  de  Saint-Picq,  lieutenant  particu- 
lier et  assesseur  civil  au  siège  royal  ;  François  Besly,  conseiller  au  siège 
royal;  Jehan  Esnard,  assesseur  en  la  maréchaussée  et  conseiller  audit 
siège  ;  Jehan  Granger,  procureur  syndic  ;  ^"^ 

Et  desdits  habitans.  M*"**  Pierre  Boursault,  Mathieu  Chatevère,  Jacques 
Renaud,  Philippes  Bclliard  et  François  Brancheu,  procureurs;  Nicolas 
Giraudeau,  greffier  audit  siège;  Pierre  Bonnet,  s'  de  la  Maronnière, 
cy-devant  notaire  royal  ;  André  Cossct ,  premier  huissier  au  siège  ;  Jehan 
Gratereau,  Jacques  HuUin  et  Jehan  Bocquier,  huissiers;  François  Porquin 
et  François  Rousseau,  sergents  royaux;  Jacques  Corbier,  François  Colin 
et  Jehan  Chatevère,  maîtres  apothicaires;  René  Loyauté  et  Jacques  Cas- 
saing ,  makres  chirurgiens  ;  M"*  Henri  Chatevère ,  avocat  ;  sires  Jacques 
François,  marchand  boucher;  Mathieu  Amblard,  Pierre  Joubert,  François 
Villerit,  Jehan  Ferrct,  Jehan  Brouillard,  Jehan  Meigner,  Jacques  Paren- 
teau,  Jacques  Ferret,  marchands;  René  Guiuaudeau,  André  Pasquier,  René 
Thibault,  Nicolas  Boutet  et  autres,  faisant  la  plus  grande,  saine  et  majeure 
partie  des  habitans  de  ladite  ville. 

A  tous  lesquels  habitans  ledit  Granger  a  représenté  que  François  Bris- 
son,  écuyer,  s'  du  Palais,  conseiller  du  roy  notre  sire,  et  son  président  et 
sèneschal  au  siège  royal  et  séneschaussée  dudit  Fontenay,  a  obtenu  des 
lettres  de  noblesse  de  S.  M.,  qui,  par  icelles,  lui  confère  la  noblesse  et  à 
sa  postérité,  pour  les  faits  contenus  en  lesdites  lettres,  données  à  Paris  au 
mois  de  may  de  l'an  1655  (1),  et  desquelles  le  dit  s'  Brisson  a  fait  donner 

(1)  L'original  de  ces  lettres  est  entre  les  mains  de  M.  Armand  Brisson,  ban- 
quier à  Fontenay. 
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copie  auxdits  habilans,  ensemble  d'une  commission  par  luy  obtenue  de 
nosseigneurs  de  la  Cour  des  Aides ,  du  11*  desdits  mois  et  an ,  auxquels 
lesdites  lettres  de  noblesse  sont  adressées,  avec  assignation  à  trois  semaines 
par-devant  nosdits  seigneurs  de  la  Cour  des  Aides,  pour  respondre  sur 
le  contenu  desdites  lettres  et  commission,  et  faire  et  dire  ce  que  de  raison. 
A  laquelle  assignation  ledit  Granger,  syndic,  dit  qu'il  est  à  propos  de 
comparoir  et  demander  auxdits  habitans  ce  qu'ils  désirent  dire  et  re9-_ 
pondre  sur  les  susdites  lettres,  et  convenir  quoy  il  doit  agir  ensuite  de 
ladite  assignation,  signée  :  Jousset,  sergent  royal,  du  18  dudit  mois, 
qu'il  représente  avec  lesdites  lettres  et  commission,  en  quoy  que  soit 
copie,  signée  :  Legohte. 

Lesquels  habitans ,  après  avoir  eu  lecture  desdites  lettres ,  commission 
et  assignation ,  à  eux  données  à  la  requeste  dudit  s'  Brisson ,  après  avoir 
mûrement  considéré  les  Êûts  consignés  èsdites  lettres ,  de  leur  bon  gré  et 
volonté,  ont  tous  et  unanimement  fait  et  constitué  leur  procureur  M"*  Fran- 
çois Brancheu,  procureur  au  Parlement  et  M*"  Pierre  Bonnet,  s'  de  la 
Maronnière,  auxquels  ils  ont  donné  puissance  et  mandement  de  comparoir 
pour  eux,  et  leurs  personnes  représenter  tant  en  jugement  que  dehors........ 

et,  par  espécial,  devant  nosdits  seigneurs  de  la  Cour  des  Aides,  à  l'assigna- 
tion que  ledit  s'  Brisson  leur  a  fait  donner,  pour  respondre  et  procéder 
sur  le  contenu ^esdi tes  lettres  de  noblesse  à  luy  accordées,  et  à  sa  pos- 
térité et  lignée,  par  S.  M.,  et,  illec,  pour  lesdits  habitans  sera  dit,  par 
leurs  procureurs,  que  tout  les  faits  contenus  par  lesdites  lettres  sont 
véritables ,  de  leur  cognoissance  et  de  notoriété  publique,  et  qu'ils  n'ont 
aucune  chose  à  alléguer,  dire,  ni  opposer  contre  icelles ,  pour  l'entérine- 
ment desquelles  lesdits  habitans  déclarent  qu'ils  s'en  rapportent  aux  con- 
clusions de  M''  le  procureur  général ,  et  à  la  décision  de  nosseigneurs  de 
la  Cour  des  Aides,  etc.  Fait  et  passé  audit  Fontenay,  au  Palais  royal,  ledit 
jour,  23***  de  may  1655 ,  après  midy,  et  ont  lesdits  habitans  signé ,  sauf 
ceux  qui  ont  déclaré  ne  le  savoir  : 

Martinbau,  maire;  Jollt;  Agrouhé,  eschevin;  F.  Beslt;  GrangeRj 
syndic;  Brancheu;  Esnard;  Giraudeau;  Renaud;  Boursault; 
P.  Corrier;  Chatevatrb;  Bblliard;  Cassaing;  P.  Bonnet; 
Cossbt;  Villerit;  Jacques  François  ;  H.  Robin;  Thibaud  ;  Jehan 
Ferret ;  Grattereau ;  Amblard;  Joubert;  Brouillard;  Eulin; 
Jehan  Meigner;  Chatevère;  J.  Parenteau;  F.  Collin;  Boutet; 
R.  GuiNEAUDEAu;  André  Pasquier;  Pache;  Bocquier;  Chate- 
vère, recevewr  de  la  Fabrique  et  des  pauvres;  Baudon;  Br- 

NESTBAU,  ETC. 

Ce  document  prouve  que,  si  la  noblesse  était  un  abus,  qui  pro- 
fitait à  quelques-uns  au  détriment  du  grand  nombre,  on  en  rdfé- 
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rail  du  moins  jadis  aux  patients,  arant  de  la  conférer,  pour  Qu'ils 
n'en  ignorassent  et  s'y  opposassent  même  au  besoin.  Il  semblerait 
dès  lors  que,  pour  être  valables^  les  lettres  de  noblesse  dussent 
être  consenties  par  le  peuple,  comme  partie  intéressée.  On  ne  se 
gène  pas  tant  aujourd'hui  pour  fabriquer  en  tapinois  des  ducs, 
des  comtes,  des  barons,  voire  même  des  marquis  qu'on  aurait 
cru  bonnement  avoir  été  achevés  par  la  Révolution,  en  suppo- 
sant qu'ils  eussent  survécu  à  la  couche  de  ridicule  dont  les  avaient 
couverts  Molière  et  Régnard.  Il  est  vrai  qu'on  ne  paie  point 
désormais  pour  eux,  et  que,  s'ils  ont  le  titre,  ils  n'ont  plus 
l'exemption,  sine  re  titulris. 


ir  IX,  p.  194. 

SENTENCE,  DITE  BARENTINE, 

PORTANT  Maintenue  de  noblesse     ^ 
(23  septembre  1667). 

Élection  de  Fontenay,  paroisse  de  Saint'Michei'le'Clouê  ; 
Ph.  Bouton,  ^  de  la  Bogisière. 

Jacqnes-Honoré  Barentin,  chevalier,  s"  d'IIardivilliers ,  Maison-Celle , 
les  Belles-Ruries,  Madères  et  Monnoie,  conseil!^  du  roy  en  tous  ses  con- 
seils, maître  des  requêtes  ordinaire  de  son  hôtel  et  président  en  son 
Grand-Conseil,  commissaire  départi  pour  l'exécution  des  ordres  de  S.  M. 
en  la  généralité  de  Poitiers,  et  des  arrôts  du  Conseil,  des  22  mars  1666  et 
5  mai  1667,  pour  la  représentation  des  titres  de  noblesse,  recherche  des 
usurpateurs  de  ladite  qualité  et  jugement  d'iceux  ; 

Entre  le  procureur  du  roy  de  la  commission ,  poursuite  et  diligence  de 
M.  Jean  Pinct,  chargé  des  poursuites  à  faire  pour  la  vérification  des  titres 
de  noblesse  en  la  généralité  de  Poitiers,  demandeur,  d'une  part; 

Et  Philippe  Boulou,  écuyer,  s'  de  la  Bogisière,  demeurant  audit  lieu, 
paroisse  de  Saint-Michel-le-<]lous,  défendeur,  d'autre  part  : 

Vu  par  nous  la  déclaration  du  roy,  du  21  juin  1664,  vérifiée  en  la  Cour 
des  Aides  le  5  août  suivant,  par  laquelle  S.  M.  ordonne  qu'il  sera  expédié 
une  commission  générale,  en  vertu  de  laquelle  il  sera  fait  commandement 
aux  usurpateurs  des  qualitAs  de  chevalier  ou  d'écuyer,  ou  h  ceux  qui  se 
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sont  indûment  exemptés  de  la  contribution  des  tailles,  de  représenter 
leurs  titres  à  la  Cour  pour  être  jugés;  arrêt  du  Conseil  d'Etat,  du  22  sep- 
tembre 1665  «  par  lequel  S.  M.  lève  la  surséance  portée  par  Tarrêt  du 
1*'  juin  de  lad.  année,  qui  auroit  sursis  les  recherches  fûtes  en  la  Cour 
des  Aides  à  Fégard  de  cette  généralité^  et  ordonné  que  la  recherche  com- 
mencée devant  M.  Colbert,  notre  prédécesseur,  sera  continuée  par-devant 
nous  contre  lesdits  usurpateurs  ;  notre  ordonnance,  en  conséquence  dudit 
arrêt,  du  20  décembre  1665;  autre  arrêt  du  Conseil  d'État,  du  22  mars 
1666,  qui  lève  pareillement  la  surséance  dudit  arrêt,  du  l*'  juin  1665, 
pour  toutes  les  généralités  du  royaume ,  et  ordonne  que  cette  recherche 
sera  continuée  par  les  commissaires  départis  dans  les  provinces;  autre 
ar]:êt  du  Conseil,  du  8  novembre  1666,  par  lequel  il  est  ordonné  que  les 
anoblis  révoqués  par  la  déclaration  du  mois  d'août  1664,  et  les  officiers, 
dont  les  privilèges  ont  été  pareillement  révoqués  et  qui  se  sont  retirés 
dans  les  villes  frfmches  depuis  le  mois  de  février  1661,  y  seront  cotisés 
d'office  et  payeront  les  taxes  qui  seront  sur  eux  faites ,  à  raison  des  an- 
nées qu'ils  ont  demeuré  dans  lesd.  villes,  suivant  le  règlement  des  tailles 
de  Taimée  1664;  autre  arrêt  du  Conseil  d'État,  du  6  décembre,  dit  an, 
portant  notre  pouvoir  de  condamner  ceux  qui  se  désisteront  de  leur  pré- 
tendue qualité  et  les  contumaces  ainsi  que  nous  jugerions  à  propos,  et 
que  les  instanc^  de  ceux  qui  auront  soutenu  la  qualité  et  qui  en  seront 
déboutés,  seront,  par  nous,  renvoyées  au  Conseil  avec  notre  avis;  l'arrêt 
du  Conseil,  du  5  mars  dernier,  portant  notre  commission  et  pouvoir  d'ins- 
truire et  juger  défmitivement  les  instances  contestées  avec  les  particuliers 
prétendus  usurpateurs  du  titre  de  noblesse,  sauf  l'appel  au  Conseil,  où  ils 
ne  seront  reçus  qu'après  que  l'amende  adjugée  sera  payée;  autre  arrêt 
du  Conseil  d'État,  du  20  mai  dernier,  portant  défense  de  faire  aucune 
poursuite  contre  ceux  qui  sont  actuellement  dans  les  troupes  de  S.  M.,  et 
dont  sera  rapporté  des  certificats  en  bonne  forme  des  généraux  d'armée 
ou  du  secrétaire  d'État  ayant  le  département  de  la  guerre,  jusqu'à  ce 
qu'autrement  en  ait  été  ordonné  ;  assignation  donnée  audit  défendeur,  à 
la  requête  dudit  Pinet,  commis  par  S.  M.  à  la  recherche  des  usurpateurs 
<le  noblesse  dans  la  généralité,  en  conséquence  de  l'ordonnance  du  s'  Col- 
bert, notre  prédécesseur,  et  la  nôtre,  des  23  décembre  1664  et  30  dé- 
cembre 1665  : 

Contrat  de  mariage  du  16  août  1484,  signé  Duvignault  et  Guilbaut, 
notaires  à  Fontenay-le-Comte  et  à  Saint-Jean-d'Ângély,  de  Briant  Boutou, 
écuyer,  s'  de  la  Bogisière ,  avec  d"'  Françoise  Béchet  ;  enquête  des  mois 
d'octobre  1489  et  d'avril  1490,  signée  Tiraqueau,  faite  à  la  requête  dudit 
Briant  Boutou,  fils  de  Péan  Boutou,  écuyer,  s'  dudit  lieu  de  la  Bogi- 
sière (1)  ;  transaction  du  4  avril  1473 ,  signée  Pignaud  et  Poillard ,  no- 

(1)  «  Brient  Boiitlou,  s'  de  la  Boisgisière,  a  «xoiné  pour  grande  vieillesse 
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taircs  à  Fontenay,  entre  Pt^an  Boutou,  êcuyer,  s'  de  la  Bogisiére  el  de 
Peyré,  fils  aîné  dudit  Péan,  d'une  part,  et  Jean  Guittard,  prieur  du  liea 
de  Peyré;  acte  du  1"  septembre  1511,  de  conventions  accordées  par  Phi— 
lippe  Geay,  écuyer,  s'  de  Boisseguin,  et  d"*  Françoise  Boutoa,  sa  femme, 
fille  desdits  Briant  et  Béchet ,  signe  Mallet  et  Lamour,  notaires  à  Fonte- 
nay  ;  acte  de  ratification  du  contrat  de  mariage  de  Bonaventure  Bootoa  , 
écuyer,  s'  de  la  Bogisiére,  avec  d"*  Marie  Girard  de  la  Roussière,  du 
3  mars  1563  ;  transaction  du  13  novembre  1564 ,  signée  Grignon  et  M ar- 
chandeau,  notaires  à  Ouïmes,  entre  Charles  de  Vivonne,  ch",  s^  de  la 
Châtaigneraye,  et  dame  Renée  de  Vivonne.  sa  femme,  d'une  part,  et  ledil 
Bonaventure  Boutou,  écuyer,  s'  Je  la  Bogisiére,  fils  de  défunt  Pierre 
Bouton;  partage  du  26  mai  1565,  signe  Marchandeau,  notaire  à  Fontenay, 
entre  ledit  Bonaventure  et  François  Boutou,  écuyer,  son  frère,  et  leurs 
cohéritiers  enfonts  dudit  Pierre  Boutou  et  de  d'**  Catherine  Jousseaume , 
sa  femme;  autre  partage  du  17  juin  1571,  signé  Fradet  et  Grignon,  no- 
taires à  Fontenay,  entre  ledit  Bonaventure,  écuyer,  et  d***  Marguerite 
Boutou,  sa  sœur;  autre  partage  du  11  février  1571,  signé  Douillard  et 
Grignon,  notaires  à  Fontenay,  entre  lesd.  Charles  de  Vivonne  et  sa  femnie, 
dune  part,  et  ledit  Bonaventure,  héritiers  de  François  Boutou,  oncle; 
contrat  de  mariage  du  27  janvier  1593,  signé  Fradet,  notaire,  de  d"*  Anne 
Boutou,  fille  de  Bonaventure  et  de  lad.  Girard ,  sa  femme,  avec  Pierre 
d'AIlouhé,  écuyer,  s'  du  Breuil  ;  transaction  du  27  septembre  1604,  signée 
Meigner  et  Esperon,  notaires  à  Coulonges,  entre  Philippe  Boutou,  écuyer, 
s'  de  la  Bogisiére,  fils  aîné  et  seul  héritier  desd.  Marie  Girard  et  Bona- 
venture Boutou,  écuyer,  s'  de  là  Bogisiére  ;  contrat  de  mariage  du  der- 
nier janvier  1625,  signé  Faure  et  Meigner,  dudit  Philippe  Boutou,  écuyer, 
s'  de  la  Bogisii^rc ,  avec  J"'  Sébastienne  Cbauveau  ;  autre  contrat  de  ma- 
riaî?e  du  24  mai  1649,  signé  Rousseau  et  Cacault,  notaires  d'Ardelay,  de 
Philippe  Boutou,  écuyer,  fils  desd.  Philippe  et  Cbauveau,  avec  d***  Mar- 
guerite de  Nouzillac  ;  partage  des  23  janvier  et  jours  suivants  jusqu'au 
14  février,  signé  Meigner,  notaire  à  Fontenay,  entre  ledit  Philippe  Bou- 
tou, écuyer,  s'  de  la  Bogisiére,  et  ses  cohéritiers  en  la  succession  desd. 
Philippe  Boutou  et  Sébastienne  Cbauveau,  leurs  père  et  mère;  l'inven- 
taire desd.  pièces,  du  14  février  1665,  signé  Philippe  Boutou  el  Pougnet 
le  jeune,  procureur;  la  généalogie  dudit  défendeur,  de  lui  signée,  avec 
la  déclaration  que,  dans  ses  armes,  il  porte  :  d'argent  h  trois  roses  de 
gueules,  2  e^  1;  le  consentement  dudit  Pinet,  de  lui  signé;  conclusions 
du  procureur  du  roy  de  la  commission,  auquel  le  tout  a  été  communi- 
qué ,  en  date  du  16  août  dernier,  signé  Thoreau ,  par  lesquels  il  déclare 

Loys  Corbel,  son  frère,  et  enjoint  faire  un  archer  à  la  prochaine  montre.  » 
{RooUe  de  Varrière-^an  de  Poiclou,  convoqué  en  4491,  p.  69.  Poitiers,  Jean 
Fleuriaii,  1667,  iii-4o.) 


609 

qu'il  n'empêche  que  le  défendeur  soit  maintenu  en  sa  qualité  de  noble; 
tout  considéré,  faisant  droit  sur  l'instance ,  nous,  commissaire  susdit,  or- 
donnons que  ledit  Philippe  Bouton,  écuyer,  s'  de  la  Bogisière,  ses  suc- 
cesseurs, enfants  et  postérité ,  nés  et  à  naître  en  loyal  mariage ,  jouiront, 
en  qualité  de  nobles  et  écuyers ,  de  tous  les  privilèges ,  honneurs  et 
exemptions  attribués  et  accordés  par  S.  M.  aux  nobles  de  son  royaume, 
tant  et  si  longtemps  qu'ils  ne  feront  actes  dérogeant  à  noblesse  ;  faisant 
défense  à  toutes  personnes  de  les  y  troubler,  à  peine  de  mille  livres  d'a- 
mende ,  et  pour  cet  effet  le  s'  Boutou  sera  inscrit  dans  le  Catalogue  des 
gentilshommes  de  la  généralité  de  Poitiers,  qui  sera  dressé  et  arrêté  con- 
formément à  l'arrêt  du  Conseil  du  22  mars  1666,  et  employé  aux  rôles  des 
tailles  des  paroisses  de  sa  demeure ,  au  chapitre  des  nobles  et  exempts. 
Fait  à  Poitiers,  en  notre  hôtel,  le  23*'^  jour  de  septembre  1667. 

Barentin.    Par  mondit  seigneur  :  Du  Bellineau. 

La  susdite  sentence  de  maintenue  avait  été  précédée  d'une 
ordonnance  ou  déclaration  préjudicielle  de  Colbert,  prédéces- 
seur de  Barentin,  rendue  sur  le  dépôt  des  pièces,  dont  elle 
contient  un  sommaire  encore  plus  détaillé;  mais  on  n'en  extrait 
que  ce  qui  suit,  pour  ne  pas  trop  faire  double  emploi. 

L'an  1665  et  le  14'"*  jour  de  février,  par-devant  nous,  Charles  Colbert, 
conseiller  du  roy  en  ses  conseils,  maître  des  requêtes  ordinaire  de  son 
hôtel,  commissaire  départi  pour  l'exécution  des  ordres  de  S.  H.  dans  les 
généralités  de  Poitiers  et  de  Tours,  est  comparu  Philippe  Boutou,  écuyer, 
s'  de  la  Bogisière,  fils  et  héritier  principal  de  défunt  Philippe  Boutou, 
écuyer,  s'  dudit  lieu ,  et  de  d"*  Sébastienne  Chauveau ,  ses  père  et  mère , 
assisté  de  M'  Jacques  Pougnet ,  son  procureur,  lequel ,  pour  satisfaire  à 
notre  ordonnance  du  22  décembre  dernier,  à  lui  signifiée  à  la  requête  de 
N*  Jean  Pinet,  commis  à  la  recette  générale  des  finances  du  Poitou,  por- 
tant entre  autres  choses  que  tous  ceux  de  lad.  généralité  de  Poitiers  qui 
se  prétendent  exempts  de  la  contribution  aux  tailles,  soit  par  noblesse  ou 
autrement,  représenteront  les  titres  de  leur  exemption,  nous  a  représenté  : 
1*  un  contrat  de  mariage  en  parchemin  d'entre  Briant  Boutou,  écuyer,  s''  du 
lieu  de  la  Bogisière,  d'une  part,  et  d"*  Françoise  Béchette,  fille  de  Jean 
Béchet,  écuyer,  s"  de  Genouillé,  et  de  d"*  Guyenne  de  Condung,  ses  pères 
et  mère,  en  date  du  16  août  1484,  signé  du  Vignault  et  Guilbaut,  notaires 
royaux  à  Fontenay-le-Comte  et  à  Saint-Jean-d'Angély,  par  lequel  contrat 
de  mariage  il  paroît  que  ledit  s'  Briant  Boutou  se  qualifie  écuyer  et  qu'il 
a  toujours  vécu  noblement,  etc.,  etc. 

Jtem,  un  contrat  de  partage  en  parchemin,  du  23  janvier  au  14  février 
1651 ,  signé  Meigner,  notaire  royal  à  Fontenay,  fait  entre  ledit  Philippe 
Boutou  et  les  d"*'  ses  sœurs,  des  successions  des  défunts  Philippe  Boutou 
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et  d"*  Sébaslienne  Chauveau,  leur  père  et  mère,  duquel  il  résulte  que 
ledit  Philippe  Boutou,  assigné  par  vertu  de  notre  ordonnance,  est  qua- 
lifié écuyer,  né  noblement,  et  qu'il  a  partagé  en  cette  qualité  de  noble, 
avec  les  préciputs  et  avantages  que  notre  coutume  de  Poitou  lui  accorde 
(art.  289  et  290),  à  l'exclusion  desd.  d""  ses  sœurs,  et,  par  conséquent, 
it  n'y  a  nulle  difficulté  dans  la  qualité  et  condition  de  noble  où  lui  et  ses 
auteurs  ont  toujours  vécu,  avec  beaucoup  d'honneur,  sans  jamais  y  avoir 
dérogé,  et,  s'il  étoit  question  de  produire  des  titres  de  plus  de  trois  et 
quatre  cents  ans,  il  le  pourroit  facilement  faire;  mais  seulement  produit 
les  ci-dessus  expédiés  pour  satisfaire  à  notre  dite  ordonnance  et  à  la  dé- 
claration dernière  de  S,  M.;  c'est  pourquoi  il  requiert  dètre  reçu. 

Philippe  Boutou,  Pougnet  le  jeune. 

De  laquelle  représentation ,  il  nous  a  requis  acte,  que  nous  lui  avons 
octroyé  et  ordonné  que  lesdits  titres  seront  communiqués  à  M*  Pinet, 
pour  y  répondre  ce  qu'il  appartiendra,  dans  huitaine,  pendant  lequel 
temps  copie  collationnée  desdits  titres,  sera  mise  ^  notre  greffe,  pour  y 
avoir  recours  quand  besoin  sera.  Fait  à  Poitiers,  les  jour  et  an  que  dessus, 

GOLBERT. 

J'ai  vu  les  pièces  mentionnées  au  présent  inventaire,  pour  y  répondre 
ce  que  de  raison ,  lesquelles ,  après  avoir  été  cotées  et  paraphées  par  le 
secrétaire  de  M"  l'intendant,  par  première  et  dernière,  ont  été  restituées. 

PiNET, 

On  peut  consulter,  sur  cette  famille  Boutou ,  d'ancienne  chevalerie , 
propriétaire  de  la  Baugisière,  ou  plutôt  Bogisière,  du  nom  de  ses  premiers 
seigneurs,  les  Bogis,  l'intéressant  opuscule  intitulé  :  Recherches  histo^ 
riques  sur  la  famille  poitevine  Maynard-Mesnard ,  p.  101-109.  —  Fon- 
tenay,  Robuchon,  1857,  gr.  in-8*. 

\\  existe  encore  dans  les  familles  beaucoup  de  ces  maintenues  de  no- 
blesse, dont  on  obtient  aisément  communication.  C'est  ainsi  que  celle 
reconnue  aux  La  Porte  fut  communiquée  par  l'académicien  de  ce  nom , 
leur  descendant ,  à  dom  Fontcneau ,  qui  en  prit  la  copie  qu'on  trouve  au 
tome  XXIII  de  ses  Mss.  Mais  il  n'est  pas  aussi  facile  de  se  procurer  les 
condamnations  roturières ,  et  nous  n'avons  pu  y  parvenir  jusqu'ici.  C'est 
ce  qui  nous  a  déterminé  à  donner  cet  autre  arrêt,  pour  y  suppléer. 
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iV  X,  pp.  272  et  380. 

ARRÊT  DE   RÉVISION 

Du  8  septembre  1670. 
Extrait  des  Registres  du  Conseil  d'État, 

Vu  au  Conseil  du  roy  les  arrêts  rendus  en  Icelui  les  22  mars  et 
14  octobre  1666 ,  lettres-patentes  sur  iceux ,  expédiées  aux  s"  commis- 
saires généraux  du  Conseil  députés  par  S.  M.  pour  la  recherche  des  usur- 
pateurs du  titre  de  noblesse  et  de  la  qualité  d'écuyer,  et  au  s'  Foucault, 
procureur  général  en  la  commission,  les  14  mai,  22  septembre  et  14  octobre 
dudit  an ,  et  autres  lettres-patentes  et  arrêts  donnés  pour  l'exécution  des 
déclarations  de  S.  M.  des  8  février  1661 ,  22  juin  1664,  et  autres  précé- 
dentes ;  la  requête  présentée  auxdits  s"  commissaires  généraux  par  Gabriel 
des  Villates ,  s'  dudit  lieu  et  de  Champagne ,  demeurant  aux  Villates , 
paroisse  de  Ghantonay,  élection  de  Fontenay,  tendante  à  être"  reçu  appe- 
lant du  jugement  contre  lui  rendu  par  le  s'  Barentin,  ci-devant  intendant 
en  la  généralité  de  Poitiers,  le  dernier  jour  d'août  1667,  poursuite  et 
diligence  de  M*  Jean  Pinet,  ci-devant  commis  à  lad.  recherche  en  cette  , 
généralité ,  par  lequel  jugement  ledit  s'  des  Villates  auroit  été  déclaré 
roturier  et  condamné  en  quatre  mille  livres  d'amende  et  aux  deux  sols 
pour  livre  d'icelle ,  ledit  jugement  signifié  audit  des  Villates  le  28  no- 
vembre 1667  ;  ordonnance  des  s'*  commissaires  intervenue  sur  lad.  requête 
le  17  décembre  suivant ,  par  laquelle  des  Villates  auroit  été  reçu  appelant 
du  jugement,  en  consignant  au  préalable  la  somme  de  deux  mille  livres, 
faite  en  conséquence  de  lad.  ordonnance,  inventaire  de  production  des 
pièces  apportées  par  l'appelant,  par  lequel  il  auroit  soutenu  être  noble , 
conune  étant  descendu  originairement  de  Guillaume  des  Villates,  son 
septième  ayeul ,  qui  auroit  eu  pour  fils  René  des  Villates ,  son  sixième 
ayeul ,  duquel  seroit  issu  Lucas  des  Villates ,  son  cinquième  ayeul ,  père 
de  Louis  des  Villates,  son  quadrisayeul ,  duquel  seroit  issu  Jean  des 
Villates,  son  trisayeul,  duquel  est  issu  Jacques  des  Villates,  son  bisayeul, 
duquel  est  issu  Pierre  des  Villates,  son  ayeul,  père  de  Samuel,  duquel  est 
issu  l'appelant;  et  auroit  rapporté  un  aveu  en  parchemin,  rendu  à 
Guillaume,  sire  des  Villates,  à  cause  de  la  seigneurie  des  Villates;  partage 
du  3  mai  1367,  fait  par  ledit  G.  des  Villates  avec  ses  cohéritiers ,  signé 
Chastaigner;  contrat  en  parchemin,  du  7  novembre  1374,  entre  ledit 
G.  des  Villates  et  autres;  aveu  en  parchemin,  rendu  audit  G.  des  Villates, 
le  23  juillet  1386,  à  cause  de  sa  seigneurie  des  Villates.  Sur  le  degré  de 
Pierre  des  Villates,  sixième  ayeul  de  l'appelant,  a  rapporté  un  partage  fait 
entre  Pierre ,  sire  des  Villates .  Jean  et  Edme  des  Villates  frères ,  enfans 
de  G.  des  Villates,  du  4  février  1406;  transaction  en  parchemin .  passée 
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en  1407,  entre  ledit  P.  des  Vi liâtes  et  son  neveu  ;  ayeu  rendu  à  P.  des 
Villates,    qualifié  écuyer,  à  cause  de  sa  seigneurie  des  Villates,    le 
26  juin  1411.  Sur  le  degré  de  Lucas  des  Villates,  cinquième  ayeol  de 
l'appelant  :  aveu  en  parchemin  rendu  audit  Lucas ,  sire  des  Villates ,  à 
cause  de  sad.  seigneurie,  le  18  ....  1430;  autre  aveu  rendu,  le 9  juin  1445, 
audit  noble  homme  Lucas ,  s''  des  Villates  ;  acte  de  foi  et  hommage  €ut 
par  Lucas  des  Villates ,  écuycr,  au  s^  de  Chantonnay,  à  cause  de  sa  sei- 
gneurie des  Villates ,  le  14  décembre  145*2  ;  transaction  sur  parchemin , 
passée  le  6  mars  1475  devant  Béreau  et  Viaud,  et  d'eux  signée,  entre  Jean 
des  Villates ,  qualifié  écuyer,  et  autres ,  dans  laquelle  est  fait  mention  de 
Lucas  des  Villates ,  fils  de  Pierre.  Sur  le  quatrième  degré  de  Louis  des 
Villates,  quadrisayeul  de  rappelant:  trois  actes  de  foi  et  hommage  Êdis 
par  René  des  Villates ,  qualifié  écuyer,  au  s''  de  Chantonnay,  à  cause  de 
sa  seigneurie  des  Villates ,  des  17  avril  1482 ,  19  mars  1505  et  22  no- 
vembre 1518;  autre  acte  de  foi  et  hommage ,  du  19  juin  1525,  rendu  par 
Jean  des  Villates ,  qualifié  écuyer,  audit  s"  de  Chantonnay  ;  aveu  et  dé- 
nombrement rendus,  le  19  juillet  1526,  par  ledit  Jean  des  Villates,  qualifié 
écuyer,  au  même  seigneur;  contrat  de  vente  faite  par  Louis  des  Villates, 
écuyer,  s'  des  Maindreaux ,  fils  aîné  de  René  des  Villates ,  fils  de  Lucas , 
du  16  septembre  1528 ,  au  dos  duquel  est  Tacte  de  retrait  lignager  fait 
par  Jean  des  Villates,  cousin-germain  dudit  Louis,  signé  Gaulreau  et  Vil- 
lain.  Sur  le  cinquième  degré  de  Jean  des  Villates,  trisayeul  de  l'appelant , 
a  employé  les  aveux  et  actes  de  foi  et  hommage  rendus  par  ledit  Jean,  en 
1525  et  1526 ,  ci-dessus  énoncés  ;  transaction  passée ,  le  10  janvier  1526  , 
entre  ledit  Jean  des  Villates,   écuyer,  s'""  dudit  lieu,  d'une  part,   et 
Guillaume  Durcot,  d'autre;  contrat  de  vente  faite,  le  9  octobre  1538,  à 
Jean  des  Villates,  écuyer;  transaction  passée,  le  15  juin  1538,  entre  les 
chanoiues  de  Luçon  et  J.  des  Villates ,  écuyer;  autre  transaction  passée, 
en  1542,  entre  ledit  Jean  des  Villates.  écuyer,  d'une  part,  et  d"'  Jeanne 
Dorin,  d'autre  part;   plusieurs  sentences  rendues  à  Poitiers  et  en  la 
baronnic  de  Chantonnay.  depuis  1540  jusqu'en  1554,  dans  lesquelles  ledit 
Jean  des  Villates  est  qualifié  écuyer.  Sur  le  sixième  degré  de  Jacques  des 
Villates,  bisaycul  de  l'appelant  :  contrat  de  mariage  dudit  J.  des  Villates, 
fils  de  noble  Jean  des  Villates,  avec  d"'  Marie  Barbastre,  du  29  avril  1558  ; 
aveu  rendu  au  s""  de  la  Briasle ,  le  25  septembre  1559 ,  par  ledit  noble 
homme  J.  des  Villates,  s*'  de  la  Tour-Barbastre :  partage  fait,  le  12  oc- 
tobre 1560,  entre  J.  des  Villates,  écuyer,  et  autres  enfants  de  Jean  des 
Villates;  contrat  de  mariage  de  Pierre  des  Villates,  écuyer,  frère  puîné 
dudit  Jacques,  du  13  mai  1560;  transaction  en  papier,  passée  devant 
notaires  à  Chantonnay,  le  5  décembre  1561,  entre  J.  des  Villates,  écuyer, 
s"  dudit  lieu,  et  Jacques  Buor;  arrêté  de  compte  fait  par-devant  notaires, 
le  22  février  1562,  entre  J.  des  Villates,  etc.,  et  Yves  Savary ;  transaction 
passée,  le  10  mai  156^3,  ontro  l«Mli(  J.  des  Villates,  écuyer,  et  autres  y 
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dénommés  ;  cinq  sentences  des  16  mai  1563, 18  décembre  1566, 27  mars  1567 
et  26  juin  dudit  an ,  données  par  le  sénéchal  de  Fontenay,  entre  Pierre 
des  Villates,  écuyer,  frère  puîné  dudit  Jacques,  etc.  Sur  le  septième  degré 
de  Pierre  des  Villates,  ayeul  de  l'appelant  :  transaction  passée,  le 
22  juillet  1578,  entre  haut  et  puissant  P.  des  Villates,  s''  de  Champagne, 
d'une  part,  et  Antoine  Chabot,  écuyer,  d'autre  part;  sentence  rendue  par 
le  sénéchal  de  Puybéliard,  du  14  février  1581,  entre  Jacques  des  Villates, 
qualifié  écuyer,  demandeur  en  façon  d'hommage ,  contre  d"'  Catherine 
Durcot  ;  transaction  passée  ,  le  1*'  décembre  1582 ,  entre  Adrien  Auxerre 
et  la  veuve  de  Pierre  des  Villates ,  écuyer,  s'  de  Champagne ,  frère  puîné 
de  Jacques;  sentence  rendue  à  Fontenay,  le  24  janvier  1583,  entre  Jacques 
des  Villates ,  frère  aîné  et  principal  héritier  dudit  Pierre ,  s'  de  Cham- 
pagne ;  autre  sentence  dudit  siège ,  du  22  décembre  audit  an  ;  autre  du 
18  juillet  1581  ;  transaction  passée ,  du  19  mars  audit  an ,  entre  Jacques 
des  Villates,  écuyer,  s""  dudit  lieu,  et  d"'  Catherine  Durcot;  contrat  de 
mariage  dudit  P.  des  Villates,  qualifié  écuyer,  fils  de  Jacques  des  Villates, 
aussi  écuyer,  avec  d"*  Anne  Prévost,  du  21  octobre  1591;  transaction 
passée ,  le  3  décembre  1597 ,  entre  Jacques  des  Villates ,  écuyer,  s"  de  la 
Bousle ,  et  Pierre  des  Villates ,  aussi  écuyer,  s'  dudit  lieu  et  de  Cham- 
pagne ,  cnfans  de  Jacques  des  Villates  ;  exécutoire  de  dépens ,  obtenue  le 
6  février  1597,  par  Jacques  des  Villates ,  écuyer,  s'  de  la  Bousle ,  contre 
la  veuve  de  Pierre  des  Villates ,  s'  de  Champagne ,  son  oncle  ;  sentence 
rendue  à  Poitiers,  le  20  juin  1598,  entre  Pierre  des  Villates,  écuyer,  et 
d"*  Anne  Prévost,  son  épouse,  et  autres;  autre  sentence  rendue  à  Poitiers, 
le  20  novembre  audit  an ,  au  profit  des  religieux  de  Morcilles ,  contre 
Pierre  des  Villates,  écuyer;  autre  sentence  rendue  à  Poitiers,  le  25  fé- 
vrier 1599,  au  profit  des  mêmes  religieux,  contre  ledit  Pierre  des  Villates, 
écuyer,  comme  curateur  des  enlaps  de  Jacques,  s'  delà  Bousle,  son  frère; 
transaction,  du  16  avril  1605,  sur  tous  les  différens  qui  étoient  entre 
Pierre  des  Villates  et  René ,  son  frère.  Sur  le  huitième  degré  de  Samuel 
des  Villates,  père  de  l'appelant,  auroit  rapporté  une  quittance  d'une  con- 
tribution sur  les  nobles,  donnée  audit  Samuel  le  24  février  1626  ;  contrat  de 
mariage  de  Samuel  des  Villates,  écuyer,  fils  de  H.  et  P.  Pierre  des  Villates, 
s'  de  Champagne ,  et  de  d"*  Anne  Prévost ,  ses  père  et  mère ,  d'une  part , 
avec  d"'  Gabrielle  Salbert,  d  autre ,  du  27  février  1624  ;  acte  de  tutelle  de 
Pierre  des  Villates ,  écuyer,  s'  de  la  Bousle ,  dans  lequel  Samuel  des  Vil- 
lates, écuyer,  s'  de  Champagne,  est  dénommé,  du  26  février  1626  ;  deux 
certificats  de  service ,  du  21  septembre  1641.  Sur  le  neuvième  degré  de 
Gabriel  des  Villates,  appelant,  son  contrat  de  mariage  avec  d"*  Louise 
Régnon ,  dans  lequel  il  est  qualifié  chevalier,  s*'  de  Champagne ,  fils  de 
feu  II.  et  P.  M"  Samuel  des  Villates,  s"  de  Champagne,  du  23  février  1650  ; 
contredits  de  M"  Pinet  ;  salvations  à  ces  contredits  ;  conclusions  du  pro- 
cureur général  en  lad.  commission;  ouï  le  rapport  du  s'  de  Pomier, 
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comiiiissaire  à  ce  député ,  qui  en  a  communiqué  aux  s"*  commissaires 
généraux,  et  tout  considéré,  le  roy,  sn  son  conseil,  faisant  droit  sur 
l'instancc,  a  mis  et  met  Tappellation  et  ce  dont  a  été  appelé  au  néant; 
émeiidant  et  corrigeant ,  a  maintenu  et  gardé ,  garde  et  maintient  ledit 
Gabriel  des  Villates,  t^  de  Champagne,  ses  successeurs,  enfans  et  postérité, 
nés  et  à  naître  en  loyal  mariage ,  en  la  qualité  de  nobles  et  d*écuyers  ;  a 
ordonné  et  ordonne  qu'il  jouira  de  tous  les  privilèges,  honneurs  et 
exemptions  dont  jouissent  les  autres  nobles  du  royaume  ;  faisant  S.  M. 
défenses  à  toutes  personnes  de  les  y  troubler,  tant  et  si  longuement  qu'ils 
vivront  noblement  et  ne  feront  acte  de  dérogeance  ;  et,  pour  cet  effet,  que 
ledit  Gabriel  des  Villates  sera  inscrit  dans  le  Catalogue  des  nobles,  arrêté 
au  Conseil  et  envoyé  dans  les  bailliages  et  élections  du  royaume,  en  consé- 
quence de  Tarrêt  du  32  mars  1666,  sans  dépens;  ordonne  S.  H.  que  la 
somme  consignée  par  ledit  des  Villates,  pour  être  reçu  appelant  dudit 
jugement,  lui  sera  rendue  et  restituée,  à  ce  faire  les  dépositaires  con- 
traints. Fait  au  Conseil  d*Ëtat  du  roy,  tenu  à  SainUîermain-en-Laye, 
le  8  septembre  1670.  Signé  :  Duhamel  ;  coUationné  avec  paraphe. 

[Titre  de  famille  de  M.  Louis  Prévost  de  la  Boutelière.) 


LE    SERGENT   DU    DUC    DE    THOUARS 
ET  LES  GENS  DE  M.  DE  LA  CHATAICNERAYE. 


D'après  la  coutume  de  Poitou,  il  devait  ôlre  rendu  foi  et 
hommage,  aveu  et  dénombrement,  pour  chaque  fief,  à  tous  les 
changements  de  seigneur  et  de  vassal.  En  cas  de  mutation  du 
vassal,  le  délai  était  de  quarante  jours,  à  partir  de  l'entrée  en 
possession  du  fief;  s'il  y  avait  mutation  de  seigneur,  le  délai  était 
de  quarante  jours  aussi,  mais  seulement  à  partir  de  la  proclama- 
tion faite  par  le  nouveau  suzerain  aux  prônes  des  messes  parois- 
siales et  par  cri  public  dans  les  marcliés.  Si  les  actes  de  foi  et 
hommage,  aveu  et  dénombrement,  n'étaient  pas  présentés  dans 
ce  délai,  le  suzerain  était  en  droit  de  faire  saisir  le  fief  par  un 
sergent  muni  d'une  commission  spéciale  et  assisté  de  témoins; 
saisie  qui  devait  élre  notifiée  au  principal  manoir  du  vassal ,  soit 
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parlant  à  lui-même  ou  à  son  fermier,  soit  par  attache  à  la  porte 
dudit  manoir. 

Les  cas  dans  lesquels  cette  saisie  pouvait  être  exécutée  se 
présentaient  fréquemment.  La  distance,  les  affaires,  les  maladies 
empêchaient  souvent  l'héritier  ou  l'acquéreur  d'un  fief  de  remplir 
ses  devoirs  envers  son  suzerain.  Parfois  aussi  la  négligence  et 
Toubli  amenaient  au  château  le  porteur  de  cédule,  et  quand  le 
vassal  était  un  homme  puissant  et  riche,  le  mécontentement  et  la 
colère  l'emportaient  souvent  sur  le  respect  dû  aux  lois.  Alors  le 
pauvre  sergent  éprouvait  de  la  part  du  vassal,  surtout  de  celle 
de  ses  serviteurs  et  domestiques,  des  traitements  rigoureux 5 
cruels  même,  dont  la  lecture  fait  naître  une  impression  toute 
différente  de  celle  causée  par  la  joyeuse  scène  des  Plaideurs 
dans  laquelle  l'Intimé  enregistre  le  soufilet  et  les  coups  de  pied 
que  lui  donne  Chicaneau  (Acte  II,  scène  4).  On  en  pourra  juger 
par  le  procès-verbal  suivant,  qui  remonte  à  l'année  1612. 

Le  suzerain,  Henri  de  la  Trémouille,  duc  de  Thouars,  est  le 
chef  de  la  famille  la  plus  illustre,  la  plus  importante  et  la  plus 
puissante  du  Poitou.  Le  vassal  est  Louis  de  Vivoone,  chevalier 
de  Tordre  du  roi  et  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre,  baron 
d'Anville,  ainsi  que  d'Oulmes  et  de  la  Ch&taigneraye,  en  Bas- 
Poitou,  et  par  conséquent  grand  personnage  lui-même.  Les  fiefs 
à  saisir  consistent  dans  trois  belles  baronnies  de  cette  dernière 
contrée,  Sigournay,  le  Puybéliard  et  Cbantonnay,  que  Louis  de 
Yivonne,  nommé  dans  le  procès- verbal  M.  de  la  Châlaigneraye, 
possédait  du  chef  de  sa  femme  Éléonore  Chabot  de  Saint-Gelais, 
qui  en  avait  elle-même  hérité  de  sa  nièce,  Marguerite  de  Belle- 
ville,  fille  unique  de  Charles  de  Belleville,  baron  de  Cosnac, 
seigneur  desdits  lieux,  chevalier  des  Ordres  du  roi,  conseiller 
d*État,  capitaine  de  cinquante  honmies  d'armes  des  ordonnances 
de  S.  M.,  gouverneur  et  lieutenant  général  en  Saintonge  et  pays 
d'Aunis;  morte  en  1598. 

Paul  Maachbgay,  ancien  archiviste  de  Maitie-et-Loire. 
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Procès -verbal  de  la  rébellion  faite  a  Jannelpar  les  serviteurs  de  M.  de 
la  Chastegneraye,  à  Sigoumay,  —  4'  août  1612. 

Â  tous  ceux  qui  ces  présentes  verront,  salut. 

Berthelemy  Jannel  ^  sergent  royal  soussigné ,  résidant  au  bourg  Saint* 
Jehan  lez  Thouars,  âgé  de  soixante  et  huit  ans  ou  environ ,  me  coinplai- 
gnant  à  justice  des  excès  et  violences  à  moi  commis  en  exerçant  mon  état 
et  office,  disant  la  vérité  comme  elle  est,  que  ci-devant  j*aurois  été  chargé, 
par  sire  Jehan  Briault  et  Pierre  Merccron ,  marchands ,  demeurant  audit 
Thouars,  commissaires  établis  à  la  requête  de  M.  le  procureur  fiscal  de  la 
cour  et  duché  dudit  Thouars,  avec  sire  David  Martin,  sieur  de  Puisset, 
marchand ,  demeurant  à  la  Chèze-le-Vicomte ,  sur  les  terres ,  baronnies , 
châtellenies  et  seigneuries  du  Puybéliard,  Ghantonnay  et  Sigoumay,  à 
faute  d'hommage  et  autres  certes  obéissances  non  faites  à  M''  le  duc  de 
Thouars ,  icelle  commission  en  date  du  dernier  juillet  an  présent  1612 , 
pour  la  signifier  au  seigneur  ou  dame  desdites  seigneuries ,  et  iceux  inti- 
mer pour  voir  faire  bail  desdites  choses. 

Suivant  laquelle  charge,  et  de  l'exprès' commandement  de  MM.  les  offi- 
ciers de  mondit  seigneur  le  duc,  me  serois  transporté  exprès  et  à  cheval, 
avec  mes  recors  ci-après  nommés,  jusques  audit  lieu  du  Puybéliard,  distant 
dudit  Thouars  de  treize  grandes  lieues;  où  étant  arrivé,  le  4*  jour  d'août 
audit  an  1612 ,  après  m'être  enquis  du  château  ou  manoir  do  la  baronnie 
et  seigneurie  dudit  lieu  pour  y  faire  mon  exploit,  et  trouvé  qu'il  n'y  avoit 
aucun  manoir  de  seigneurie  audit  lieu ,  me  serois  transporté  vers  et  an 
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fait  entendre  madite  charge ,  et  icelui  requis  prendre  et  recevoir  ledit 
exploit ,  pour  le  faire  savoir  au  seigneur  ou  dame  desdits  lieux  ;  ce  qu'il 
auroit  refusé  prendre,  et  m'auroit  fait  réponse  que  M.  de  la  Chastegneraye, 
son  maître ,  étoit  seigneur  desdites  terres ,  lequel  faisoit  demeure  audit 
lieu  de  Sigoumay,  et  que  toutefois,  vu  que  ledit  lieu  de  Puybéliard  étoit 
le  chef  et  capitaten  d'hommage ,  le  receveur  dudit  seigneur,  qui  étoit 
audit  lieu,  ne  feroit  refus  d'icelui  prendre. 

Par  quoi  ayant  été  averti  que  ledit  receveur  nommé  Louis  Suyrau, 
angoumoisin,  étoit  en  la  maison  de  Marie  Gobin,  veuve  Simon  Payneau, 
où  pend  par  enseigne  la  Gome  de  Gerf,  au-devant  les  halles  dudit  lieu  du 
Puybéliard,  me  y  serois  transporté,  assisté  de  Ysaac  Jannel,  mon  recors; 
et  ayant  trouvé  icelui  dit  receveur  en  compagnie  d'autres  personnes  à  moi 
inconnues,  sinon  qu'il  y  avoit  entre  autres  Jehan  Guilhault,  dit  La 
Ruhette,  maréchal  et  hôtelier,  demeurant  audit  lieu,  lui  aurois  humble- 
ment fait  entendre  madite  charge  et  prié  de  recevoir  ledit  exploit,  duquel, 
ensemble  de  ladite  saisie,  à  sa  sommation,  lui  aurois  fait  lecture.  Ge 
qu'ayant  fait,  ledit  Suyrau  m'auroit  audacieusement  fait  réponse,  en  jurant 
et  blasphémant  le  nom  de  Dieu,  qu'il  n'avoit  point  affaire  de  recevoir 
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ledit  exploit  et  que  j'allasse  chercher  des  recors.  Auquel  aurois  fait  ré- 
ponse qu'il  y  avoit  assez  de  peuple  en  la  compagnie  pour  servir  de  témoins 
en  justice.  A  quoi  ledit  Suyrau ,  receveur  susdit ,  m*auroit  de  rechef 
dit  qu'il  ne  le  recevroit  point ,  et  que  je  le  devois  porter  au  château  de 
Sigoumay,  mais  que  je  serois  volontiers  battu  aussi  bien  que  les  autres. 
Auquel  aurois  fait  réponse  que  je  ne  faisois  qu'acte  de  justice ,  et  vu  que 
ce  n'étoit  son  plaisir  de  recevoir  mondit  exploit ,  je  me  transporterois 
audit  lieu  de  Sigournay. 

Et  ce  fait ,  me  serois  sorti  dudit  logis  et  me  serois  enquis  de  quelque 
homme,  pour  venir  avec  moi  jusques  audit  lieu  de  Sigournay,  pour 
m'être  recors  et  témoin  dudit  exploit  avec  ledit  Ysaac  Jannel  ;  à  quoi 
personne  dudit  lieu  du  Puybéliard  n'auroit  voulu  entendre,  quelque 
sommation  que  leur  en  pusse  faire  de  par  le  roi  :  me  disant  qu'ils  n'ose- 
roient ,  sans  danger  de  leurs  vies ,  et  qu'il  n'y  avoit  sergent  au  pays  qui 
eût  osé  faire  un  exploit  audit  château  de  Sigournay,  parce  que  les  servi- 
teurs de  mondit  seigneur  de  la  Chastegneraye,  et  même  ledit  receveur, 
homme  violent,  lés  iroien't  battre  jusques  en  leurs  maisons. 

Néanmoins,  vu  le  refus,  me  serois  transporté,  assisté  dudit  Ysaac  Jan- 
nel, jusques  audit  lieu  de  Sigournay,  distant  dudit  lieu  du  Puybéliard  de 
demie-lieue  :  où  étant  aut'ois  mis  et  affiché  mon  exploit,  contenant  la 
signification  de  ladite  saisie  et  assignation  à  de  vendredi  en  huit  jours, 
par-devant  M.  le  sénéchal  de  Thouars ,  pour  voir  faire  bail  à  la  requête 
desdits  commissaires,  selon  qu'il  est  à  plein  contenu  par  mon  procès- 
verbal  et  rapport  étant  à  part  des  présentes  ;  et  ce  contre  la  grande  porte 
et  entrée  principale  dudit  château,  en  parlant  à  des*  métayers  qui  bat- 
toient  du  blé  en  la  basse-cour  dudit  château,  auxquels  aurois  fait  injono 
tion,  de  par  le  roi  notre  sire,-  de  faire  savoir  mondit  exploit. 

Et  â  l'instant,  à  l'occasion  desdites  menaces  dudit  receveur,  commune 
renommée  du  pays ,  me  serois  hâtivement  acheminé  pour  m'en  retourner 
vers  ledit  lieu  du  Puybéliard.  Et  seroient  incontinent  accourus  sur  nous 
lesdits  métayers ,  étant  en  nombre  de  six  ou  sept ,  gens  à  moi  inconnus , 
ayant  des  fourches  de  fer  et  de  grandes  perches  dans  leurs  mains,  dont 
ils  nous  frappoient,  disant  :  «  Çà,  mordieu,  coquin,  demeure.  Il  faut  que 
»  tu  retournes  au  château.  Gomment  es-tu  si  osé  que  de  bailler  des  ex- 
»  ploits  à  M.  de  la  Chastegneraye,  qui  est  si  grand  seigneur!  Çà,  çà, 
»  apporte  des  cordes  !  Il  le  faut  pendre  I  » 

Et  faisoient  grand  bruit,  auquel  seroient  venus  dudit  château  plusieurs 
autres  gens ,  comme  palefreniers ,  laquais  et  autres  domestiques  de  ladite 
maison,  étant  en  nombre  de  sept  ou  huit,  aussi  à  moi  inconnus,  lesquels, 
en  jurant  et  blasphémant  le  nom  de  Dieu ,  se  prirent  à  jeter  des  pierres 
sur  nous,  dont  ils  me  frappèrent,  ensemble  mondit  recors,  en  plusieurs 
endroits  et  parties  du  corps,  en  présence  de  plusieurs  hommes  et  femmes 
dudit  bourg  de  Sigournay,  qui  accouroient  au  bruit. 
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A  quoi  seroit  aussi  survenu  uu  prêtre,  nommé  messire  Pierre,  se  disant 
prieur  de  Sigournay,  lequel  demeure  domestiquement  au  château,  qui  est 
jeune  homme;  lequel  voyant  habillé  de  noir  et  croyant  icelui  être  un 
homme  de  justice,  lui  aurois  adressé  ma  parole,  lui  disant  ces  mots  : 
«  Monsieur,  ayez  pitié  de  moi.  Vous  voyez  comme  Ton  me  tyrannise,  sans 
»  ravoir  mérité!  C'est  que  j'ai  fait  un  exploit  en  justice,  comme  sergent 
»  et  officier  du  roi,  pour  le  service  de  M"  le  duc  de  la  Trémouille,  à  M.  de 
y>  Sigournay.  Vous  me  serez  témoin  des  outrages  qu'ils  me  font.  » 

Ce  qu'ayant  entendu,  ledit  &r*  Pierre,  augmentant  mon  mal,  se  seroit 
mis  à  blasphémer  le  nom  de  Dieu,  comme  :  «  Par  la  Mort-Tête,  Ventre- 
»  Coquin,  êtes- vous  si  osé  que  de  bailler  un  exploit  à  M.  de  la  Chaste- 
»  gneraye?  Par  la  Mort-Dieu,  nous  n'avons  que  faire  du  roi  et  de  M.  de 
»  la  Trimouille  I  Tu  as  beau  les  appeler,  ils  ne  te  défendront  pas  ni  n'em- 
»  pécheront  pas  que  tu  ne  sois  assommé.  *  Et  m'auroit  jeté  de  rechef 
plusieurs  pierres,  l'une  desquelles  m'auroit  baillé  par  la  tête  et  l'autre 
par  la  main  dextre,  qu'il  m'auroit  tellement  offensée,  que  je  ne  m'en 
puis  aider.  Et  non  content  de  m'avoir  ainsi  excédé^  tous  les  dessusdit» 
ensemblement ,  comme  voleurs  ralliés ,  m  auroient  spolié  et  volé  de  force 
mon  manteau .  mon  épée ,  mon  cheval  et  tout  mon  équipage ,  ensemble 
celui  dudit  Ysaac ,  et  auroit  le  tout  demeuré  au  château  de  Sigournay. 

Et  de  force  me  voulant  traîner  audit  château  «  pouf  me  mettre  en  une 
basse  fosse  et  bailler  les  étrivières ,  ce  que  voyant,  et  leur  grande  furie , 
n'aurois  voulu  suivre  et  aurois  été  contraint,  pour  Isdre  résistance,  me 
coucher  par  terre.  Ce  que  voyant  se  seroient  mis  à  me  traîner,  les  uns 
par  les  bras  et  les  autres  par  les  jambes ,  en  continuant  de  me  frapper  de 
plusieurs  coups  de  pied  et  de  poing ,  sans  cesser,  quelque  remontrance 
que  je  leur  pusse  faire ,  tant  de  ce  que  je  travaillois  en  justice ,  pour  le 
service  de  M*'  le  duc  de  Thouars,  seigneur  suzerain  du  pays,  qu'aussi  de 
mon  vieil  âge;  sinon  qu'étant  lassés  de  ainsi  me  molester,  m'auroient,  par 
mes  prières,  mené  en  la  maison  d'un  hôtelier,  vendant  vin  audit  lieu  de 
Sigournay,  nommé  Maude  Roulleau,  à  ce  que  pus  entendre,  lequel  est 
petit  homme,  assez  âgé;  laquelle  maison  est  devant  le  cimetière  dudit 
Sigournay,  et  y  a  une  cour  et  des  degrés  pour  monter  de  ladite  cour  en 
la  chambre  dudit  logis  :  où  étant  m'auroient  tenu  renfermé  avec  ledit 
Ysaac,  mon  recors,  par  le  temps  de  plus  de  deux  heures,  où  lesdits  do- 
mestiques du  château  avec  ledit  M^  Pierre  nous  gardoient  en  armes,  nous 
impropérant  de  rechef  plusieurs  injures,  en  continuant  qu'il  nous  falloit 
bailler  les  étrivières,  et  mémement  ledit  M^  Pierre,  lequel  avoit  l'épée  qu'il 
m'avoit  6tée,  nue  en  la  main,  dont  il  menaçoit  de  m'c^enser. 

Et  nous  tinrent  en  cette  façon  jusques  à  ce  que  ledit  Suyrau,  receveur 
susdit,  fût  retourné  dudit  lieu  du  Puybéliard  ;  lequel  arrivé  vint  audit 
logis  et  me  dit  en  ces  mots  :  «  Eh  bien,  monsieur  l'huissier,  vous  avois- 
je  pas  bien  dit  que  vous  seriez  battu  ?  J'en  suis  pourtant  fâché  1  »  en  se 
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riant  et  moquant  de  moi.  «  Nentreprenez  plus  de  faire  des  explofts  à 
»  Monsieur!  » 

Et  lors  survient  aussi  le  nommé  le  sieur  iulles,  italien^  écuyer  de  che-^ 
vaux,  demeurant  en  la  ville  d'Angers,  comme  j'ai  pu  entendre,  lequel  est 
jà  fort  âgé  ;  et  lui  voulant  faire  entendre  le  tort  qui  m'avoit  été  fait,  comme 
le  jugeant  plus  raisonnable  que  les  autres  de  ladite  maison,  et  prié  de 
m*être  témoin  de  l'état  auquel  il  m'avoit  vu ,  il  me  fit  réponse  en  ces 
mots  :  «  Mon  ami ,  je  suis  fâché  de  votre  infortune  ;  mais  vous  ne 
»  gagnez  rien  de  vous  plaindre ,  car  personne  ne  sera  pour  vous  en  ce 
»  pays-ci ,  car  moi-môme  n'en  oserois  rien  dire.  » 

Et  ce  fait,  ledit  Suyrau,  receveur,  in'auroit  dit  :  «  Je  sais  que  vous 
»  ferez  procès^verbal  de  ce  qui  vous  a  été  fait.  Je  veux  que  vous  bailliez 
»  une  reconnaissance,  par-devant  notaire  »  comme  vous  reconnaissez  n'a- 
»  voir  été  nullement  excédé,  et  promettez  n'en  faire  aucune  poursuilc.  » 
Ce  que  j'aurois  différé  à  mon  pouvoir,  disant  que  je  m'en  plaindrois  à 
justice  ;  à  quoi  ledit  receveur  m'auroit  fait  réponse,  en  jurant  et  blasphé-* 
mant  le  nom  de  Dieu,  que  je  ne  m'en  irois  point  et  que  je  n*aurois  point 
mon  équipage  :  tellement  que,  par  contrainte,  craignant  d'avoir  pis  qu'au- 
paravant, j'aurois  été  contraint  adhérer  à  sa  volonté,  à  condition  qu'il  me 
rendroit  mondit  équipage,  lequel  autrement  j'eusse  perdu. 

Et  pour  cet  effet  auroient  mandé  un  notaire  dudit  lieu  de  Sigoumay, 
demeurant  proche  et  au-dessous  de  la  maison  de  ladite  hôtellerie,  qui 
s  appelle  Pierre  Roulleau,  frère  dudit  Maude,  qui  auroit  fait  écrire  ladite 
promesse  et  reconnoissance  à  un  sien  fils,  nommé  Jehan,  en  tefie  et  sem-> 
blable  forme  qu'il  auroit  voulu.  Et  par  icellc  promesse  aurois  reconnu 
n'avoir  été  nullement  excédé  en  faisant  mon  exploit  audit  lieu  de  Sigour- 
nay,  et  en  icelle  employé  tout  ce  que  bon  leur  auroit  semblé ,  «  et  ce  re- 
quérant ledit  Suyrau ,  receveur  susdit  ;  »  lesquels  mots  sont  employés  en 
ladite  reconnoissance ,  laquelle  il  me  fallut  signer»  ensemble  ledit  Ysaac 
Jannel  ;  et  ce  fait,  fut  aussi  signé  par  ledit  notaire  et  encore  d'autres  leurs 
adhérents,  desquels  il  me  fut  impossible  de  savoir  les  noms  ;  et  moi  con-* 
traint  de  ce,  ledit  receveur,  par  violence ,  me  fit  jurer  et  promettre  de 
n'en  faire  aucune  plainte  en  justice. 

En  outre ,  voulut  ledit  Suyrau  voir  tous  les  papiers  que  j'avois  sur 
moi,  desquels  ils  prirent  ce  qu'ils  voulurent,  et  entre  autres  les  mémoires 
et  pièces  que  j'avois  en  main,  concernant  ladite  commission. 

Et  sur  ce  intervient  un  page  dudit  château  de  Sigoumay,  habillé  de 
rouge,  lequel  dit  audacieusement,  en  ces  mots  :  «  Mordieu,  que  ne  me 
.^^  suis-je  trouvé  à  battre  ces  coquins  de  sergents?  La  besogne  eût  été  bien 
*  mieux  faite.  » 

Tellement  que,  ayant  mondit  équipage  et  craignant  encore  être  outragé, 
me  serois  retourné  audit  lieu  du  Puybéliard,  feignant  prendre  autre  che- 
min, de  peur  d'être  assassiné  par  eux.  Et  étant  arrivé  audit  lieu  du  Puy- 
m  40 
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bélianl ,  aurois  voulu  faire  plainte  à  justice  desdits  excès ,  et  faire  décla- 
ration, par-devant  notaires,  comme  j'entendois  rétracter  et  résilier  aia 
prume&se  et  reconnoissance ,  ainsi  baillée  par  force.  Ce  que  personne 
n'auroit  voulu  recevoir,  et  m^me  n'aurois  pu  trouver  aucun  chirurgien 
audit  lieu  qui  me  voulût  panser,  disant  en  général  qu'ils  n*oseroient  faire 
aucune  chose  contre  les  gens  de  M.  de  la  Chastegneraye  et  même  contre 
ledit  receveur,  qui  les  iroit  offenser  jusques  en  leurs  maisons,  comme  ils 
sont  coutumiers  de  faire. 

Ce  que  dessus  certifie  et  rapporte  à  justice  contenir  vérité  et  avoir  ainsi 
été  fait,  les  jour  et  an  susdit  après  midi  :  suppliant  et  requérant  MM.  les 
justiciers  avoir  égard  au  dédain  et  mépris  de  justice,  et  aux  violences 
coutumières  de  telles  gens,  lesquels  pullulent  et  augmentent  tellement, 
de  jour  à  autre,  que  la  splendeur  et  lumière  de  justice  est  éteinte  et  ne 
luit  audit  pays,  comme  telle  est  la  plainte  et  commune  renommée  dudit 
pays  ;  et  lesdits  infracteurs  être  exemplairement  et  corporellèment  punis, 
et  encore  iceux  condamnés  en  telles  réparations ,  peine  et  amende  pécu- 
niaire que  le  cas  le  requiert. 

B.  iA55KL,  sergent  royal;  Y.  Janickl,  présent. 
[Document  original  du  chartrier  de  Thouars,  h  Serrant.] 

Ces  m<>mes  devoirs  féodaux  que  les  seigneurs  exigeaient  rigou- 
reusomcut  du  peuple ,  ils  ne  voulaient  pas  se  les  rendre  à  eux- 
mi^mes,  et  le  peuple  les  leur  aurait  rendus!  Ils  ne  voulaient  pas 
subir  le  vasselage  les  uns  des  autres,  et  le  peuple  Teât  sup- 
porté!... Pour  pouvoir  dire  à  un  autre  homme  :  allez  /eî,  et  qu'il 
y  aille;  venez  ici,  et  qu'il  y  vienne,  il  faut  donner  Texemplc  de 
la  subordination,  et  montrer  qu'on  est  soi-même  soumis  à  la 
puissance  d'un  autre  plus  grand  que  soi.  Jamais,  a  dit  Montes- 
quieu, le  peuple  ne  se  révolte  contre  les  lois,  que  ses  chefs  n'aient 
cux-niémcs  commencé  par  les  enfreindre. 
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ÉLECTION  DE  CUATELLERAUD. 

Considérée  comme  section  particulière  de  la  généralité  de  Poitiers, 
rélection  de  Châtelleraud,  qui  comprenait  le  moins  de  paroisses,  était 
bornée  à  l'ouest  par  l'élection  de  Thouars,  au  nord  et  à  Test  par  le  Lou* 
dunais  et  la  Touraine,  et  au  sud  par  l'élection  de  Poitiers.  Elle  avait 
quatre-vingt  lieues  de  contour. 
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Antoigné 87 
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Avrigny 92 
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PAROISSES.  FEUX. 

Leigné*sur-Usseau 68 

Lesigny  ou  le  [>ort  de  Lusigaan  50 

Leugny-sur-Creuse 167 

Marigny-Brisay 129 

Marigny-Marmande 140 

Mondion 109 

Montoiron 54 

Moussay 22 

Naintré  (bourg) 287 
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Ormes-Saint-Martin  (les).  .  .  178 
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Oyré 151 
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Saint-Romain r      -  -  l^ 
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ÉLECTION  DE  CHATILLON-SUR-SÈVRE  ou  MAULÉON. 

Considérée  comme  section  particulière  de  la  généralité  de  Poitiers, 
l'élection  de  Mauléon,  depuis  Châtillon-sur-Sèvrc ,  mais  qu'on  aurait  dû 
appeler  tout  au  moins  Mauléon-Châtillon  (voir  ci-dessus,  p.  99,  en  note), 
était  bornée  au  nord  par  la  Bretagne  et  par  TAnjou ,  qui  dépendait  de  la 
généralité  de  Tours;  h  l'est  par  rélection  de  Thouars;  au  sud  par  celles 
de  Niort  et  de  Fontenay  ;  à  l'ouest  par  celle  des  Sables^ 'Olonne  et  par  la 
Bretagne.  Elle  avait  quatorze  lieues  et  demi  de  longueur  sur  huit  et  demi 
dans  sa  plus  grande  largeur,  et  comptait  quatre-vingt-dix  lieues  de  con- 
tour. 
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Aubigny 193 

Barrotière  (la) 75 

Bas-Saint-Lcger  (le) 32 

Baubigné  (voir  Saint-Aubin). 
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Chapelle-Palluau  (la) 203 

Cbâteaumur  (bourg) 32 
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PAROI^ES.  FEUX. 

Montrollet  (bourg) 215 
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Gopechaignère  (la) 104 
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Évrimes 112 
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Grandes-Landes  (les) 57 
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Guyonnière  (la) 181 

Hébergement-Enlier  (1')  ...  54 

Herbiers  (les)  (bourg) 147 

Landes  (voir  Grandes). 

Landes-Genusson  (lés) 144 

Longeron  (Enclave  du).  .  .  .  69 

Malliévre 82 

Maulcon  (i70t>Ghàtilion). 

Merletière  (la) 115 

Mont-Malchus  (t^oir  St-liichel). 

ifontaigu  (ville),  .< 194 

Mormaison 114 

Mortagne  (vilk) 219 

Moulins 76 

Palluau  (bourg) 118 

Puy-Saint-Bonnet  (le) 167 

Rabatelière  (la) 60 

Remouillé 147 

Rochecenrière 122 


PAROISSES.  FEUX. 

Roche-Trejoux 121 

Rorthais 49 

Saint-André-Goule-d'Oie. .  .  .  258 

Saint-Aubin-de-Baubigné.  .  .  241 

Saint-Aubin  en  TilSauges.  .  .  78 

Saint-Ghristophe-du-Bois.  .  .  161 

St-Ghristophe-la-Ghartreuse.  48 

Saint-Denis-la-Ghevasse. .  .  .  198 

Saint-Étienne-de-Gorcoué. .  .  114 

Saint-Fulgent  (6ot*r^) 210 

Saint-Hilaire-de-Loulay. .  .  .  324 

Saint-Hilaire-de-Mortagne..  .  138 

Saint-Jouin-sous-Mauléon. .  .  172 

Saint-Laurent-sur-Sôvre..  .  .  180 

Saint-Malo 60 

Saint-Martin-l'Ars 66 

Saint-Michel-Mont-Malchus.  .  228 

Saint-Prouent 136 

Saint-Sulpice-le-Verdon. .  .  .  112 

Sainte-Gécile  (bourg) 249 

Saligny 134 

Sigoumay 144 

Temple  (le) 57 

Tessoualle  (la) 189 

Tiffauges  (ville) 187 

Treizfe-Septiers 209 

Treize-Vente 190 

Yendrennes 122 

Vérie  fla). 200 

Vieille-Vigne  (enclave  de)  .  .  60 

ToUux.  .  .    76 11.503 


ÉLECTION  DE  GONFOLENS. 

L'élection  de  Gonfolens,  distraite  partie  de  l'élection  de  Poitiers  et 
partie  de  celle  de  Niort,  avait  été  établie  par  édit  de  juillet  1714.  Elle 
comprenait  deux  faubourgs  de  Gonfolens  ;  mais  quoiqu'elle  lui  donnât  son 
nom  et  servît  de  chef-lieu,  la  ville  elle-même  était  restée  de  l'élection 
d'Angoulême;  ce  qui  élait  assez  bizarre.  Gette  élection  était,  d'ailleurs, 
presque  toute  enclavée  dans  la  généralité  de  Limoges. 
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PAROISSES.  FEUX. 

Châlellier  (le) 79 

Abzac 210 

Alloué  (bourg) 260 

Asnières 163 

A  vailles-Limousines  (bourg).  500 

Benêt  (bourg) 318 

Biennac  (bourg) 350 

Bigucil-l'Aîné  (bourg)  ....  615 

Blond,  Vaury  et  Fraise.  .  .  .  537 

Boubon 37 

Bouchage  (le).  . 98 

Breuil-au-Fa 188 

Brillac  (bourg) 304 

Bussière 50 

Canton  de  Montreuil  (le),  en- 
clave de  Brigueil 50 

Canton  de  St-PierreHl&-Saint- 

Junien 50 

Chaillac 190 

Champagnac  (bourg) 287 

Champagne-Mouton  (ville).  .  176 

Champeaux 74 

Chassiec 174 

Cheronnac  (bourg) 226 

Cognac 345 

Cussac  (bourg) 264 

Fraise  (voir  Blond,  Vaury). 

Ile-Jourdain  (V)  (ville).  ...  109 

Javerdac 100 

Lessac  (bourg) 234 

Luchapt 180 

Madieu  (le  Grand) 100 

Madieu  (le  Petit) 30 

Maisonnais  (bourg) 367 

Marval 50 

Mazières 199 

Meiglaguot 75 

Millac  (6owrg) 240 

Montbrun 160 

Monlrcuil  (rotr  Canton). 


PAROISSES.  FEUX. 

Montrol-Sanart  (bourg) 360 

Mortemart  (  bourg  ) 76 

Mouton 94 

Negrat 29 

Nohic 380 

Oradour-Fanois  (bourg) 355 

Oradour-sur-Glane 288 

Oradour-sur-Vaire 403 

Parsac 167 

Pensoubs 125 

Peruse  (la) 63 

Pieuville 173 

Pressac 200 

Rochechouart  (ville,  duché).     360 

Saint-Auvent  (bourg) 423 

Saint-Bazery 90 

Saint-Christophe 71 

Saint-Coustant 63 

Saint-Cyr 180 

Saint-Gervais 65 

Saint-Laurent-de-Ceris 112 

Saint-Laurent-sur-Gorre 50 

Saint-Martin-de-Jussac 50 

Saint-Mathieu  (bourg) 356 

Saint-Maxime  et  Saint-Barthé- 
lémy de  Confolens,  avec  les 
faubourgs  du  Pont-de-Goine 

et  d'Ansac 557 

Saint-Michel 50 

Saint-Quentin 180 

Saint-Victurnien  (bourg) 295 

Saint- Vincent  en  Saint -Ger- 
main         50 

Sainte-Marie  de  Vaux 50 

Salles  (les) 108 

Vairs-Quentin 50 

Vidais 80 

Vigean  (le)  (bourg) 234 

Totaux...     70 13,581 
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ÉLECTION  DE  FONTENAY-LE-COMTE. 

Considérée  comme  section  particulière  de  la  généralité  de  Poitiers, 
l'élection  de  Fonlenay-le-f^iDinti*  était  bornée  au  nord  par  ce  îles  dti  Thouars 
et  de  Châtillon;  au  sud  par  le  pays  d'Aunis  ou  la  généralité  de  La  Ro* 
chelle;  à  Test  par  l'élection  de  Niort;  et  à  l'ouest  pnr  ceile  deK  Sables- 
d'OIonne.  Au  sud-ouest  elle  confinait  à  l'Océan.  Elle  avait  quatorze  lieues 
de  longueur  sur  dix  de  largeur,  et  cent-dix  lieues  de  tour. 


PAROISSES.  FKUX. 

Antigné  (bourg) 270 

Auzais '.....  127 

Bazoges-en-Pareds 290 

BeauIieu-sur-Mareuil 56 

Bellenoue .' 41 

Bessay 60 

Boissière  (la) 186 

Bouildroux  (le) 88 

Bourg-sur-la-Rochc  (le) 161 

Boumeau 166 

Boumezeau  (ville) 259 

Bretonnière  (la) 70 

Breuil-Barret  (le) 164 

Buceau(le) 168 

Caillère  (la) 71 

Cesais 75 

Chaillé-les-Marais  (bourg) . . .  345 

Chaix 65 

Champagne  (bourg) 229 

ChampgilloQ 49 

Chanay 76 

Chantonnay  (bourg) 333 

Chapelle-Thémer  (la) 162 

Chapelle-Tlreuil  (la) 138 

Charzais 95 

Cha5say-1  Église 26 

€baa36iion 57 

Cbitaigneraye  (la)  (ville) ....  322 

Chàleau-Fromage 59 

Chàteau-Guihert 78 

Chavagnes-en-Pareds 89 

Cheffois 180 

Corbaon 47 

Corps 152 


PAROISSES. 


FEUX. 

359 
27 


Coulonges-les-Royaux  (1?»//^). 

Courdault 

Couture  (la) 61 

Denant 65 

Damvix 77 

Dissais 45 

Doix 135 

Faymoreau 41 

Fontaines 88 

F0NTE5AY-LE-C0MTB  (DtWe)..  1485 

Fougère 150 

Foussais 214 

Fraigneau 92 

Grève  (la) 11 

Grues 89 

Gué-de-Veluire  (le) 50 

Hermenault  (V) 155 

Jaudonniére  (la) 129 

Jonchère  (la) 78 

Langon  (le) 265 

Limousiniére  (la) 34 

Longève 119 

Luçon  (ville,  évêché) 696 

Magnilsfles) 156 

Maillé 167 

Maillezais  (ville) 201 

Mareuil 146 

Marillet 28 

Marsais 79 

Menomblet 174 

Mervent  (bourg) 219 

Monsireigne 135 

Montournais  (bourg) 320 

Montreuil  (bourg) 118 
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PAROISSES.  FEUX. 

Ifouchamp  {bourg) 400 

Mouilleron  (bourg) 243 

Moutiers-sur-le-Lay  (les) 140 

Ifouzeuil 158 

Nalliers  (bourg) 415 

Nieuil-sur-l'Autise 125 

Notre-Dame  de  Coussais 198 

Notre-Dame  de  Lié 79 

Orbrie  (V) 88 

Ouïmes 72 

Payré 80 

Petosse 75 

Pineaux  (les) 57 

Pissotte 100 

Fouillé 130 

Puybelliard  (le) 98 

Puy-de-Serre 58 

Puy-Hardi 29 

Puymanf ray 71 

Puyraveau 85 

Réaumur 132 

Redours  (les) 23 

Réorthe  (la) 171 

Rosnay 127 

8aiut-Amlré-sur*Mareuil 110 

Saint-Aubin             80 

Sâint-Cyr-des-Gât^ 165 

Sain  l-Denis-du- Payré 65 

Sftint-Étienne-de-Brilbuftt. . .  128 

SairU-Éti  en  n(ï- des- Loges 89 

Saint-FIorenl-des^Boïs 218 

Sainl-Ceorges  de  Montaigu  . .  589 

Saini-Tiermain-l  Aiguiller  ...  62 

Sa  in  l  -Ce  rmai  n*de-  P  rinç  ay . . .  302 

Saint-IIenimut        146 

Saint-Hilaire-sur-rAutise —  334 

Saint-HilJiire-du-BoïB     179 

Saini-lJilaire-le-Vontus 159 

Saint-Utlairû-dc-Yousl  174 

Saint-Jacques-en-Tillay 51 

Saint-Jean  de  Beugné 109 

Saint-Jean  de  la  Chaize 162 


PAROISSES.  PEL'X . 

Saint-Jean  de  Veluire 75 

Saint-Juire 102 

Saint-Laur 83 

Saiïù-Laurent-de-la-SaUe 129 

Saim-Maixent'-dË-Iïôugnë 109 

Saim-Marr-des-Prés 91 

Saint- Marc  en  Puybelliard. . .       72 

Saint-Martin-l  Ars         170 

Saiîit-Marlin-de-FontaJnes. . .       60 

Sairil-M  a  rtîn-d  es-Noyers 225 

Sainl-Maurïce-le-€irard  ....      143 

Sainï-MauriceHJeft-Noues 181 

Sainl-Ma\ire,  127 

Saim-llichei-le-Clûus 216 

Sainl-Micbel-en-lHermita^0, .     lf.7 
Saint-Nicûla3*de-la-Chajze  . .  .     164 

Saint-Ouen-des-fiais 30 

Saint-Pont  en  Gâtine 186 

S'-Philberl-de-Pont^harrault  211 
St-Pierre-ilu-€hemin  (bourg),     297 

Sai  n  l-Pierre-le- Vieux 235 

Saiiil-Pompaîn, 161 

Saifil-Reniy       69 

Saint^Sigiamond 120 

Satnl-Sulpice   100 

Saint-ValtTicfi 101 

Saiftt-Vineent-du*For-du-Lay.       47 

Sa  i  n  t- V  i  n  ce  n  l-Sterlange.^ 76 

Sainïe-Catherine  de  l'Airière.  69 
b^*-Fiorence  de  i  Hébergement  188 
Sainla-Cemme-des-lîruyères. .       66 

Sai  n  le-Geninie-de-  L  uç  on 207 

Sainie-Herniine 127 

Sainte-P^zanne 65 

Sainte-Radegonde-des-Noyere.  162 
Sai  nte-Radogonde-la- Vineuse.     147 

Seillé 132 

Sérigné 200 

Siecq 54 

Simon  (le) 92 

Tallud  (le) 32 

Tardièrc  (la) 252 
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PAROISSES.  FEUX. 

Terre  desChapelets  (la)  {bourg)  235 

Thiré 144 

Thorigny 158 

Thouarsais 152 

Triaize ,  .  147 

Vineuse  (la) 57 


PAROISSES.  FEUX. 

Vix  (bourg) 251 

Vouillé 193 

Vouvent 176 

Xanton-Chassenon 102 

Totaux.  .  .  168 24,401 


ÉLECTION  DE  NIORT. 

Considérée  comme  section  particulière  de  la  généralité  de  Poitiers, 
rélection  de  Niort  était  bornée  au  nord  par  les  élections  de  Ch&tillon,  de 
Thouars  et  de  Poitiers;  au  sud  par  la  Saintonge;  à  l'est  encore  par  l'élec- 
tion de  Poitiers  et  par  l'Angoumeis;  k  l'ouest  par  1  élection  de  Fontenay 
et  par  le  pays  d'Aunis.  Elle  avait  dix-neuf  lieues  de  longueur,  sur  cinq 
seulement  dans  sa  plus  grande  largeur. 


PAROISSES.  FEUX. 

Adilly 62 

Aiffres 71 

Ardilleux 49 

Ardin  (bourg) 310 

Aslonne  (bourg) .  307 

Asniéres 112 

Aubigné 93 

Auge 29 

Aunay 193 

Availles 42 

Bataille  (la) 30 

Beaulieu 32 

Beauvoir 59 

Beceleuf 214 

Belleville 23 

Benêt  (bourg) 331 

Bemegoue 71 

Bessines 46 

Beugnon  (le) 188 

Blanzay 46 

Bouille 35 

Bouin  et  Troye.  .......  43 

Bret 23 

Brieuil 30 

Brulain 142 


PAROISSES.  FEUX. 

Celles-sur-Belle 180 

Cbampdeniers  (ville) 259 

Champeaux 43 

Chapelle-Chabossant  (la).  .  .  98 

Cbapelle-Seguin  (la) 82 

Charrière  (la) 82 

Chef-Boutonne  (bourg).  ...  281 

Chérigné 45 

Chives 90 

Chizé 140 

Contré 80 

Cormenier  (le) 79 

Coulon 180 

Couture 124 

Crézières 33 

Crip 25 

Croix-la-Comtesse  ......  64 

Dampierre 117 

Dœuil 33 

Édeux  (les). 20 

Enseigné 108 

Escbiré  (bourg) 249 

Faye-Monjault  (la) 112 

Faye-sur-Ardin 101 

Fénery 61 

m 
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PAROISSES.  FEUX. 

Fenioux 254 

Fors 100 

Fosses  (les) 91 

Fressines 125 

Germond .  124 

Gonrs  (les) 41 

Gouirille  (bourg),  ......  273 

Goux 126 

Groseilliers  (les) 26 

Hérisson  et  Pougne 89 

Juscorps 45 

Lesson ' .  .  59 

Loisec 153 

Loubigny 65 

Lupsault 57 

Lussay 30 

Maire 32 

Marigny 132 

Mazières 107 

Motte-Sainte-Héraye  (bourg).  494 

Mougon 132 

Nieuil 238 

Niort  (vt/ie) 1900 

Paizay-le-Chat U7 

Pamplie 101 

Pougne  (voir  Hérisson). 

Prahec 126 

Prisse 24 

Queue-d'Ajasse 37 

Rimbault 49 

Romazières 55 

Rouvre 57 

Saint-Aubin-le-Clous 227 

Saint-Brix 111 

Saint^Iyr-d'Arsay 80 

Saint-Denis      53 

Saint-Ëtienne-la-CJgognf^.  .  .  32 

Saint-Florent 78 

St^>eorges-de-Longuepierre» .  78 


PAROISSES.  FECX. 

Saint-Hilaire-de-Ligné.,  ...  22 

Sâint*ltibirc*]a«PaIud 174 

Sftint-Liguaira 153 

Saint-Lin,         74 

Saiut-Marc-h-ï^nde 73 

Sa  i  n  t- M  artin-d"  Entrai  gués. .  .  80 

Saint-Pardonx  (bourg).  .  .  .  327 

Saint-Romans-des-Champs..  .  45 

Saint-SûYerin.         97 

Saint'Symphonftiî 18 

Saintc4^hnstitïe     57 

Sainte*r*oxenne  (bourg).  .  .  .  259 

Sallaignes 54 

Salles 25 

Saurray 56 

Secondigny-en-Gâtine  (bourg)  301 

Secondigny-sur-Chizé  ....  185 

Seligné 57 

Souche 107 

Souliers 44 

Surin.   . 103 

Talud  (le) 103 

Traye  (t7otr  Bouin). 

Tusson 187 

Yergné 43 

Villedieu-d'Aunay  (la) 103 

VillefoUet 63 

Villemain 62 

Villi^iiouve-la-Coniteskje.  ...  95 

VilleiyjaveMo       34 

VJIIiers-en-Bois 51 

Vinjers-siir-Chi3£t! 46 

Villiers-Coutures 70 

Vinux 27 

Vouhé 107 

Vouillé  (bourg) 207 

Xaintray 83 

ToUux.  .  .  125. 14,907 
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ÉLECTION  DE  POITIERS. 

Considérée  comme  section  particulière  de  la  généralité  et  intendance 
de  Poitiers,  l'élection  de  ce  nom  était  bornée  au  nord  par  le  Loudunais 
et  l'élection  de  Châtelleraud  ;  à  l'est  par  la  Touraine;  au  sud  par  le 
Limousin  et  la  Marche;  à  l'ouest  par  les  élections  de  Saint-Maixent  et  de 
Niort.  Elle  comprenait  environ  le  tiers  de  la  province  du  Poitou,  et  était 
divisée  en  vingt-deux  arrondissements,  où  l'on  comptait  259  paroisses 
ou  communautés,  et  41,752  feux,  comme  suit  : 


ARRONDISSEMENTS.       PARGISS.   PEUX. 

1,079 

289 
50 

291 
1,767 

694 
1,013 
4,868 
1,572 
1,190 

655 
3,307 


Airvault 6 

Celle-l'Évêcaut 1 

Champagne-Mouton . .     1 
Champagné-S*-Hilaire.    1 

Charroux 9 

Château-r  Archer 7 

Chauvigny 10 

Civray 31 

Couhé 10 

Gençay 11 

Lezay 3 

Lusignan 24 

PAROISSES. 

Adriers  [boitrg) 267 

Amaillou 177 

Anché 125 

Andillé 100 

Anois 113 

Anxaumont 30 

Archambaut  {voir  Bourg). 

Archigny  (bourg) 315 

Aslonne 160 

Aubigny 70' 

Avanton.. 93 

Avon 72 

Ayrou  (bourg) 200 

Ayroux 41 

Azay 210 

Baignoux 49 

Bateresse 19 

Beaumont  (bourg) 310 


ARRONDISSEMENTS.      PAROJSS.    PEUX. 

Lussac 7  1,226 

Montmorillon 24  3,570 

Montreuil-Bonnin. . . .  18  2,482 

Mortemer 12  1,089 

Parthenay 21  3,414 

Poitiers 44  10,043 

Romagne 1  270 

Saint-Loup 6  1,012 

Saint-Maixent 10  1,346 

Vivonne. 2  525 


Totaux. 


22        259      41,752 


PEUX.       PAROISSES. 


PEUX. 


Bellefbnd 50 

Benassais  (bourg) 280 

Beruges 168 

Biard 46 

Blanzay 238 

Boissière  (la) 124 

Bonnes  ( bourg) 295 

Bonneuil-Matour 50 

Bougon 65 

Bouresse 190 

Bourg-Archambaut  (le) 63 

Brigueil-le-Chantre 214 

Brion 63 

Brux 240 

Buxerolles 136 

Caunay 85 

Ceaux 115 

Celle-hors-Poitiers 44 
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PAEOISSES.  FEUX. 

Celle-l'Évôcaul 289 

Cerier  (voir  Vieux-). 

Chabournay 179 

Chalendray 35 

ChampagDé-Ie-Sec 110 

Chainpagné-S-Ililaire  {bourg)  291 

Chaniers 50 

Chapelle-Baton  (la) 120 

Chapelle-Bertrand  (la) 100 

Chapelle-Monireuil  (la) 142 

Chapelle-5iortemer  (la) 72 

Chapelle-Mouliêre  (la) 83 

Chapelle-Pouilleux  (la) 64 

Chapelle- Vivier  (la) 86 

Charay 180 

Charroux  [ville] 470 

Chasseneuil 162 

Châtain 210 

Chàteau-Gamier  [bourg] 200 

Chàtel-Archer 70 

Chàtillon  en  Couhé 25 

Châtilloii  en  Partheuay 90 

Châtre  (la)  (voir  S*- Vincent). 

Chaunay  [bourg) 332 

Chauvigny 50 

Chauvigny  [voir  Églises  et  S*- 
Martin). 

Chenay 178 

Cheneché 95 

Chey 18  J 

Chillou(le) 77 

Chiray  en  Gençay 53 

Chiré  en  Montreuil 135 

Cissé 178 

Ciseaux 138 

Civray  [ville) 328 

Civray-les-Essarts 54 

Clessé 146 

Cloué 100 

Clouére  (la)  [bourg) 220 

Comblé 28 

Concise 185 

Condac 31 


PAROISSES.  FKi;x. 

Couhé  [ville) 245 

Coulombier 115 

Coutiers 74 

Cramait! 124 

Croutelle ^ 

Crouzilles 50 

Curzay 130 

Dienné 55 

Dissais  [bourg) 330 

Doux g2 

Églises  de  Chauvigny  (les) .  .  .     245 

Enjambes 132 

Exideuil  [voir  Saint-Pierre). 

Perrière  en  Gençay  (la) 53 

Perrière  en  Parthenay  (la) ...       50 

Fleix 60 

Pleuré 59 

Pomperon 150 

Fontaine-le-Comte 97 

Porges  (les) 64 

Forges  [bourg) 230 

Gençay I62 

Genouillé  [bourg) 229 

Gizay 85 

Goix 120 

Gourgé  (bourg) 272 

Hezec 67 

Ilommois  [voir  Lhommois). 

Iteuil 150 

Jardres 90 

Jaunay  [bourg) 285 

Jazeneuil  [bourg) 211 

Jouliet 89 

Jourdres  [voir  Saint-Laurent). 

Journet 170 

Joussé 49 

Latus 264 

Latillé 113 

Lautiers 46 

Lavoux 97 

Leigné 157 

Lezay  (  bourg  ) 470 

Lhommois 67 
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PAROISSES.  FEUX, 

Airvault 437 

Lamairé 79 

Liglet 182 

Ligugé f4 

Limalonges  (bourg) 283 

Linazay 84 

Liniers 69 

Lizant  [bourg) 240 

Lomaizé 109 

Louin  [bourg) 275 

Lusignaii  [bourg) 185 

Lussac  [ville) 210 

Maigné 134 

Maillé X 100 

Mairé-l'Évêcaut 193 

Maisontiers 42 

Marçay  [bourg) 200 

Marigny 131 

Marnay 180 

Mauprevoir 221 

Mazerolles 91 

Menigoute 149 

Messe 84 

Mezeaux 83 

Mignalou 106 

Migné  ( bourg) 149 

Montamisé 136 

Montjean  et  Lorigny 100 

Montmorillon  [ville) 460 

MontreuiNBonnin 117 

Mortemer 58 

Moulines 50 

Moussac-sur-Gartempe 165 

Moussac-sur-Yienne 50 

Mouler 199 

Moutardon 80 

Nengnac 39 

Nesdes 83 

Neuville  [bourg) 333 

Neuvy 92 

Nieuil- l'Espoir 77 

Notre-Dame-de-Lusignan.  .  .  48 

Nouaillé  ou  Noaillé 171 


PAROISSES.  VEtX. 

Oroux 52 

Pagerie  (la) 104 

Parthenay  [ville) 780 

Pers 34 

Persac  [bourg) 305 

Peyratte  (la) 203 

Peyré  [bourg) 268 

Peyroux .' 223 

Pindray 73 

Plaisance 100 

Pliboux 124 

Poitiers  [ville) 4030 

Pompeire 50 

Pouillé 48 

Pouzeoux 98 

Pranzay 50 

Pressigny 108 

Queaux 284 

Quinçay 150 

Roche^e-Bord  (la) 28 

Roches-Primary  (les) 37 

Rom    bourg    340 

Romaine  [bourt^) 270 

Rouilié  {bourg} 418 

Ruffigny 26 

Saint-Benoît 91 

Saiiit-dérnentin 42 

SaiiU-Constanl 172 

Saînt-Cyr         180 

SainMiaudent 78 

Saint-^ieorges  {bourg) 253 

Sainl-^ernjiiin 73 

Saint-Germier 123 

SatntnJutîen.     58 

Sainl-Laureot-de-Jourdres. . .  |,  45 

Saint-Léger. 50 

Saini-Léomer 103 

Saint-Loup     464 

Saint-Macoul 155 

Saint-Martin-de-Chau  Vigny..  50 

Saint-Martin-d«-FoiiiIloux...  103 

Saint-Martin-1  a-Rivière 161 

Saint-Martm-rAj3 208 


632 


PAROISSES.  FEUX. 

Saint-Philbert 134 

Saint-Pierre-d'Exideuil 130 

Saint-Romain  {bourg) 200 

Saint-Romais 110 

Saint-Saturnin 105 

Saint-Sauvent  (ville) 520 

Saint-Saviol 104 

Saint-Secondin 148 

Saint- Vincent-de-Ia-Châtre. . .  150 

Sainte-Radegonde  en  Gâtine..  49 

Sainte-Soulisse 145 

Salles  en  Saint-Maixent 83 

Salles  en  Toulon 83 

Sanxay  (ih7/«) 309 

Sauge 170 

Savigny-en-Civray 380 

Savigny-l'Évêcaut 50 

Seoiarve 100 

Sepvret 171 

Seyvre 30 

Sillars 122 

Sommières 145 

Surin 80 

Tercé 52 

Tessonnière 154 

Thenezay  {bourg) 324 

Traversonne 60 

Trimouille  (la)  (ville) 205 

Usson 375 

Vançay 17S 


PAROISSES.  FEUX. 

Vandeloigne 29 

Vanzay 77 

Vasles 193 

Vaussais  (  bourg  ) 278 

Vausseroux 140 

Vautebis 127 

Vaux  en  Cormi 201 

Vendeuvre  (bourg) 540 

Vernon 95 

Veraou  (bourg) 315 

Verrières 162 

Verrines 22 

Verruyes 250 

Vieil-Cerier 50 

Vieilleville 2^ 

Viennay 60 

Villaret 76 

Villedieu  (la) 40 

Villiers 84 

Viyonne  (ville) 297 

Vivonne  (les  villages  de) 228 

Vouillé 150 

Voulême 145 

Voulon 39 

Vouneuil-lez-Poitiers 119 

Vouneuil-sur-Vienne 350 

Yrais 94 

Yversay 63 


Totaux. 


260 41,808 


ÉLECTION  DES  SABLES-D'OLONNE. 

Considérée  comme  section  particulière  de  la  généralité  de  Poitiers , 
l'élection  des  Sables-d*Olonne  était  bornée  à  l'ouest  par  l'Océan  auquel 
elle  confinait;  au  nord  par  le  pays  de  Rais  ou  Retz,  dans  le  comté  Nan- 
Uis;  à  l'est  par  les  élections  de  Mauléon-Châtillon  et  de  Fontenay;  au 
sud  par  l'Aunis. 

PAROISSES.  FEUX.       PAROISSES.  FEUX. 

Aiguillon  (1) 94  k^remonX  (ville  et  marquisat)  180 

Aizenay  (bourg) 572  Beaufou 144 

Angles 130  Beaulieu  (bourg) 275 

Avrilïé 120  Beauvoir-sur-Mer 388 
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PAROISSES.  FEUX. 

Belleville 55 

Bernard  (\e) 185 

BretignoIIes 140 

Chaillé-*ous-]es-Ormeaux,  .  .  322 

Chaise-Giraud  (la) 32 

Challans  {bourg}     366 

Charnp-Saint-Père  (le)  ....  218 

Chapelle -Âchard  (la) 117 

Chapelle -Hermier  (la) 103 

ChâteaQ-d'Oîojine  (le) 170 

Châleauneuf 102 

€laye  (la) 30 

Clouseaux  (les) 186 

Coex 168 

€oinme^iers  (ville) 219 

Coudrie 56 

Garzon 84 

Falleron 108 

Fenouiller  (le) 98 

Froidfond 90 

Garnache  (la) 250 

Genétouze  (la) 90 

Girouard  en  Nieul 101 

Girouard  en  Talmond 31 

Givrand 40 

Givre  (le) 66 

Grosbreuil 171 

Habites  (les) 28 

Ile-Chauvet  (!') 32 

Ile-d'Olonne  (1') 186 

Lairoux 80 

Landevieille 60 

Longeville  (bourg).  .....  383 

Lues  (les) 130 

Haché 88 

Martinet 76 

Motte-Achard  (la) 117 

Mouilleron-le-Caplif.  ....  130 

Moutiers-les-Mauxfaits  (les).  88 

Nesmy 224 

Nieul-le-Dolent 117 

Notre-Dame-de-Monts 312 

Notre-Dame-de-Rié.  .....  1S9 


PAROISSES.  PEUX. 

Notre-Dame-d'Olonne 440 

Péault 129 

Perrier  (le) ' .  ,  .  .  332 

Poiré-sous-la-Roche  (le)..  .  .  483 

Poiroux 92 

Roche-sur-Yon  (la) 171 

Sables-d'Olonne   les).  .  .  .  1718 

Saint  André  d^Omay  ....  143 

Saint-A\augour-deS'Landes.  .  69 

Saint-Benoit*                   ...  163 

Saint4^hristophe~ilu-Ligneron  100 

Saint*C}r-en-Talmûndais.  .  .  112 

Sai fil- Denis-la-Che Tasse, .  .  .  67 

Saint-Georges  en  Landeronde.  247 

S'-Georges-de-Pointindoux,  .  114 

Sainl-Cervais,            312 

Saint-Cilles-aur-Vie 252 

Saint-IIilaire-de-Rié  (bourg).  412 

Sainl-Iiilaire-de-TaJmond. .  .  464 

Saint-Uilaire-la- Forêt 90 

Saint-Jeari-de-Mtmtiî 419 

Saint-Julieri-des-Landes.  .  .  .  106 

Saint-Maixent 50 

Sainl-Martin-de^Brem 115 

Saint-Nicolas-de-Brem     ...  22 

Saiïit~Nico!as-de-îa-Chaunie. .  418 

Saint-Paul-de-Commequîers..  101 

Saint-Pierre-de-Talmond.  .  .  226 

Saiiit-Hf  verend 51 

Saint-Sorlin 42 

Saint-Urbain ►  .  78 

Saint-Vincent-sur-Graon .   .  .  225 

Saint-Vincenl-sur-Jard.  .  .  .  103 

Sainte -Fiai ve 262 

Sainte-Foi ^52 

Sainle-Radegonde-dc-Jard .   .  391 

Salerlaine  {bourg} 298 

Soulîaiis  {bourg) 383 

Tablier  (le) 176 

Vairé 157 

Venansault 275 

Totaux,  .  .  .92 17,581 
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ËLEGTION  DE  SAINT-MAIXENT. 

Considérée  comme  section  particulière  de  la  généralité  de  Poitiers, 
l'élection  de  Saint-Maixent,  Tune  des  plus  petites,  était  bornée  au  sud  et 
à  l'ouest  par  l'élection  de  Niort;  au  nord  par  celle  de  Thouars,  et  à  ]'est 
par  celle  de  Poitiers. 


PAROISSES. 


FEUX. 


Aigonnay 83 

Alleuds  (les) 50 

Auge  {bourg) 272 

Azay-le-Brûlé 275 

Barre-Clairin  (la) 26 

Boussay 142 

Brelou  et  Saint-Çarlais.  .  .  .  253 

Briou  {bourg) 158 

Chantecorps 174 

Chapelle-Baton  (la) 100 

Ghauray 115 

Chavagné 140 

Cherveux 262 

Clavé 125 

Clussay 228 

Exireuil 218 

Exoudun  {bourg) 338 

Fontenille 70 

François 79 

Gournay 120 

Goux 73 

Juillé 46 

Luché 32 

Lusseray 74 

Maisonnais  et  Ghail 107 

Martinière  (la)  {enclave)  .  .  .  100 

Mazières 118 

Mellc  {ville  et  bailliage)..  .  .  279 

Melleran 155 

Montigné. 51 

Nanteuil 208 

Paizay-le-Torl 95 


PAROISSES.  FECX. 

Pamprou  {bourg) 404 

Périgné  {bourg) 262 

Poufond 65 

Prailles 180 

Romans qqq 

Saint-Ghristophe-sur-Roc. .  .  127 

Saint-Gelais 153 

Saint-Genard 82 

Saint-^eorges-de-Noisné. . .  .  242 

Saint-Léger  près  Melle 138 

Saint-Maixent 1181 

Saint-Martin-les-S'-Maixent. .  324 

Saint-Martin  près  Melle.  ...  67 

Saint-Médard 36 

Saint-Projet :  .  .  .  .  51 

Saint-Romans  près  Melle.  .  .  106 

Sainte-Blandine 83 

Sainte-Eaune 152 

Sainte-Néomaye 715 

Sainte-Oueime 90 

Sèvre  {bourg). 332 

Sompt 71 

Soudan.   .  , 112 

Souvigné  et  Rigné..  .....  271 

Thorigné 154 

Teillou. 103 

Vemou 64 

Verrines 157 

Vitré 100 


Totaux. 


61 10,358 


ÉLEGTION  DE  THOUARS. 


Gonsidérée  comme  section  particulière  de  la  généralité  de  Poitiers, 
Tclection  de  Thouars  était  bornée  à  Fouest  par  l'élection  de  Mauléon- 
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Châlillon;  au  nord  par  TAnjou  et  le  Loudunais;  à  Test  par  les  élections 
de  Châtelleraud  et  de  Poitiers;  au  sud  par  celles  de  Saint-Maixent,  de 
Niort  et  de  Fontenay.  Elle  avait  plus  de  quatre-vingt-quatre  lieues  de 
contour,  et  sa  juridiction  embrassait  cent-six  paroisses  ou  communes. 


Paroisses.  feux. 

Argenton-Château 176 

Argenton-l'Église 287 

Assais 212 

Aubiers  (les) 295 

Availles 95 

Beaulieu 66 

Bilazais 46 

Boësse 195 

Boismé 185 

Boussais-l'Hùpitaut 152 

Borcq-sur-Airvault 66 

Bouillé-Saint-Paul 126 

Bouillé-Loret 278 

Bressuire  [ville) 634 

Bretignoles 65 

Brie 132 

Breuil-Cbaussée 100 

Breuil-Puigné 175 

Breuil-d'Argenton  (le) 79 

Brion 85 

Boupére  (le)  {bourg) 379 

Boessière  (la  Petite-) 62 

Cerisais 205 

Cersais 153 

Ghampbroutet 43 

Chanteloup 181 

Ghapelle-Gaudin  (la) 86 

Chapelle-aux-Lys  (la) 96 

Ghapelle-Saint-Étienne  (la) . .  105 

Chapelle-Saint-Laurent 275 

Chiche  {bourg) 273 

Cirières 94 

Clazais 77 

Combran 129 

Coudre  (la) 48 

Coulonges  {bourg) 101 

Courlay  {bourg) 336 


PAROISSES.  FEUX. 

Étusson 85 

Faye-l'Abbesse 136 

Flocelière  (la) 249 

Forêt-sur-Sèvre  (la) 111 

Fougereuse  (la  Loge-) 124 

Geais 65 

Genneton 167 

Glenais 141 

Hameaux  (les) 000 

Jumeaux-Veluché  (les) 87 

Largeasse 141 

Louzy  {bourg) 220 

Luché 11 

Luzais 169 

Massais 134 

Maulais 90 

Mauzé  {bourg) 384 

Melleraie  (la) 139 

Misse 198 

Montbrun  {bourg) 238 

Moncoutant  (  bourg  ) 323 

Montravers 75 

Montigny 85 

Moutiers 166 

Moutiers-s.-Ghantemerle  (les).  191 

Nieul-sous-les-Aubiers 253 

Noireterre 126 

Noirlieu 64 

Noizé 48 

Oiron 270 

Pas-de-Jeu 92 

Pierrefitte 89 

Pin  fle) 150 

Pommeraye  (la)  {bourg) 155 

Pouzauges-la-Ville 124 

Pouzauges-le-Vieux 217 

Rigné 57 
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PAKOISSIS.  FSUX. 

Ronde  (la) 153 

Saint-Âmand  (  bourg  ) 247 

Saint-André-sur-Sèyre 180 

Saint-Aubin-du-Plain 92 

Saint-<Iléiuentin 92 

Saint-Cyr-la-Lande 134 

Saint-Jouin-de-liaroes 428 

Sainl-Jouin-de-Milly 80 

Saint-Jacques-de-Thouars ...  96 

Saint-Jean-de-Bonneval 113 

Saint-Macaire 208 

Saint-Marc-Ia-Réorthe 133 

Saint-Marsault 121 

Saint-Martin-de-Macon 138 

Saint-MartiD-de-Sanzais 379 

Saiiit-liesmin  [bourg) 286 

Saint-Faiil  en  Pareds 144 


PAmOUSIS.  FKVX. 

Saint-Porchaire 120 

Saint-Sauveur 71 

Saint-Varent  {bourg) 301 

Sainte-Gemme 51 

Sainte-Radegonde 73 

Sainte-Verge 241 

Sanzais 000 

Soulièvre 118 

Taizé 132 

Terves 182 

Trovxks  (ville,  duché-pairie).  1059 

Tourtenay 167 

Ulcot 28 

Vaudelenay  {bourg) 385 

Voutegon 97 

Totaux...     106 17,557 
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293;  —  Roche-sur- Yon.  2£3;  —  Chàtelleraud,  294.  —  Forêts  du  Poi- 
tou, 294.  —  Maîtrises  de  Poitiers,  295:  — de  Chizé,  296;  —  d'Aulnay, 
297.  —  Guillements  et  forêt  d'Usson,  299.  —  Buisson  de  Grassay,  299. 

—  Parcs  de  Lusignan,  299;  —  de  Saint-Sauveur,  300.  —  Buisson  de 
Montreuil-Bonnin,  300.  —  Maîtrise  de  Chàtelleraud,  3J0.— Ce  qui  s'est 
passé  en  la  réformation  des  eaux-et-forcts  depuis  1657,  300.  —  Aides 
de  la  généralité  de  Poitiers,  303.  —  Fermes  particulières  des  éleetiona 
et  leur  produit,  303.  —  Droit  de  gros,  303;  —  Droit  de  banvio,  304. 

—  Des  cinq  grosses  fermes  et  traites  foraines,  304.  —  En  quoi  consiste 
ce  droit,  304.  —  Commis  à  la  recette;  gardes  qui  servent  aux  bureaiix, 
305.  —  Tailles  et  autres  impositions  de  la  généralité ,  305.  —  Imposi- 
tions ordinaires,  305.  —  Augmentation  ou  diminution  en  la  taille  de- 
puis 1657,  306.  —  Impositions  de  l'année  1664,  306.  —  Élections  de 
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■  Poitiers,  306;  —  de  Saint-Maixent,  906;  —  de  Niort,  307;  —  de  Fon- 
tcnay,  307;  —  de  Mauléon ,  307;  —  de  Thouars,  308;  —  de  Ch&telle- 
raud,  308;  —  de  La  Rochelle,  309;  —  des  Sables-d'Olonne ,  309.  — 
Abus  au  fait  des  tailles  difficiles  à  réformer,  310. — Proposition  et  projet 
d'un  remède,  311.  —  Abus  dans  le  département,  312;  —  Abus  dans 
rassiette,  312;  —  Abus  dans  la  collecte,  313. 

Addition  au  Mémoire  concernant  l'état  du  Poitou,  316.  —  Usurpateurs 
de  noblesse  ;  de  douze  cents  qui  se  disent  nobles,  il  n'y  en  a  pas  plus 
de  deux  cents,  316.  —  Réiormation  des  bois  et  forêts,  317.  —  Note 
bibliographique ,  318.  —  Religion  réformée,  319.  —  Fausse  monnaie 
seigneuriale,  320. 

Lettre  des  peuples  de  la  province  de  Poitou  au  parlement,  sur  Le 
sujet  des  partisans  et  maltôtiers,  322. 

Catalogue  alphabétique  des  nobles  de  la  généralité  de  Poitiers,  327. 

Maires  et  échetins  de  Poitiers  depuis  1600,  avec  un  état  des  nobles 
QUI  EN  sont  issus,  486. 

Liste  des  gens  condamnés  comme  faux  nobles,  499. 

Notice  sur  Maupeou  d'Ableiges,  510. 

MÉMOIRE   (statistique)  CONCERNANT  LE  PoiTOU  ,   515.  —  ËlCCtioU  dC  Poi- 

tiers,  518.  —  Villes  principales  :  Montmorillon,  521  ;  —  Rochechouart, 
521  ;  —  Civray,  522;  —  Lusignan,  523;  —  Parthenay,  524.  —  Prin- 
cipales terres  et  seigneuries  de  l'élection  de  Poitiers,  524.  —  Élections 
de  Ghàtelleraud,  526;  —  de  Saint^Maixent,  529;  —  de  Niort,  533;  — 
de  Fontenay,  537;  —  des  Sables-d'Olonne,  541;  —  de  Thouars,  542; 
—  de  Mauléon,  546. 

Rapport  (particulier)  sur  l'élection  de  Fontenat-le-Comte,  550.  — 
Aides,  552.  —  Prieurés  simples,  553.  —  Foires,  555.  —  Marchés,  mi- 
nages, halles,  556.  —  Prisons,  557.  —  Manufactures,  557.  —  Produc- 
tions de  la  nature,  558.  —  Division  de  l'élection,  560.  —  Mesure  de 
lëlection  réduite  à  celle  de  Paris,  565.  —  Mesure  de  la  surface  des 
terres,  566.  —  Mouvement  de  l'imposition  de  la  taille  pendant  dix-huit 
ans,  566.  —  Causes  du  retard  des  recouvrements,  566.  —  Moyen  de 

:  rétablir  cette  élection,  567. — Observation  sur  la  répartition  de  la  taille 
dans  chaque  paroisse,  568. 

MÉMOIRE  concernant  Maillezais,  569. 

ËTAT  des  gentilshommes  DE  LA  SÉNÉCHAUSSÉE  DE  FONTENAT,  573. 
DÉFENSE  DES  MAGISTRATS  DE  L'ÉLECTION  DE  FONTSNAT  RELATIVE  AUX  SAI- 
SIES-EXÉCUTIONS, 576. 

Appendice  ou  pièces  justificatives,  578.  —  N*  L  Saint-Sauveur  de  Char- 
roux,  578.  —  N*  II.  Les  Jacobins  ou  Frères  prêcheurs  de  Fontenay, 
580,  —  N*  m.  Saint-Micbel-en-l'Herm,  584.  —  N*  IV,  Ueu-Dieu-e»: 


